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^ARAK. On nomme ain(î en Mofcovie » les lieux 
publics , od Ce vendent les vins , U bietc, Tcau* 
de* vie, le tabac, les canes i]ouer, & d'antres niar- 
chandifes , au profit du czar , QvTÎ s*cn çft rclctvc le 
débit dahs toute l'étendue de les états. Il y en a de 
deux fortes. Les grands kit/fakj , od toutes ces 
marchandifes fc vendent en gros , Si. petits kahaks , 
od elles le vendent en détail. 





K^BESQUI , ou CABESQUE. Petite monnoic 
de cuivre, qui ne fe fabrique 5c qui n'a coun qu’en 
Perfe; il en faut dix pour faire le cbayé. 11 y a 
auflî des Sexrxi-K^hejtfuis* 

KALI. Nom que les botanifles donnent d une 
forte de plante , dont on f^t la foude. f^oy€\ 

SOUDl. 


KAMINE - MASLA , en François beitrf. ï>e 
fiERRB. C'eft ainli que les Mofeovites nomment une 
clpccc de minéral , ou de drogue médcdnale qui 
le trouve fur les plus hautes montagnes & les ro- 
chers les plus dors de la Sybcric. 

Cette drogue cft Ictfet de la plus grande ardeur 
du foleil qui l'attire par tranipiracion drs pierres les 
plus compaéles , & oui paroiflirnt le moins conte- 
nir d'humeur. EUj s y attache comme une clpèce 
de chaux , Si y forme un enduit que les hîbitans 
ont foin d'enlever quand le kiimine a reçu U par- 
faite coélion. II fc dilTout dans Tcau comme le fcl , 
Si eft auflî fort que U couperofe. 

Les Mofeovites attrihuenc d cette drogue quan- 
tité de vertus , Se remploient i la guérifjn de di- 
verfes maladies, particuliérement pour la diflenterie* 
Elle fert auflî aux maux vénériens. Mais elle eil fi 
violente t^s quelques remèdes qu'nn la mette, qii*îl 
uy a gucres que des Mofeovites , c'efl-à-dire , des 
gens accoutumes aux plus violens purgatifs , qui 
ofenr en faire ufage. * 

KAN. Chan & caravensera. 

KANASTFR. Panier ou manne propre j em- 
baller des marchandifes. Ce terme eft étrancer ; on 
a'en (crt pourtant dins quclquesprovinccs de France. 

XANTEUKAAS. Sorte de fromages qui fe font 
en Hollande : U y en a de verd & de blanc ; de 
ronds & autres fornuSA On met ordiDqireiuciit tians 
les blancs de la graine du cumin . ce qui en relevé 
le goût; mais alors ils ne font plus repmes kan- 
nrkiuu , 5e paient dillvrcmment les droits de for* 
tie. Ceux-ci ne paient que deux fols le cent pefant. 

KAOUANnE. Efpccc de tortue qu’on nomme 
aufli cohoanne, 

KARABÉ. Efpéee de gomme ou de réfine. C’en 
le vëtitabic ambre jaunc.^ 

K.^RAGNE , ou CARAGNE. Gomme fort cilt 
Commerce. Tfmc IJI. Pare, l, 


pour la médecine, qui fe trouve dans la nou- 
velle Efpagne. 


KARA-GROCHE. C cR ainfî que l’on nomme 
i Conftantinople la riehedalc d’Allemagne. 

KARAX , ou CARAT. Petit poiils qui fort I 
pefer l’or ou i en eRimer la valeur. 

KARATA. Efpùce d’tf/oé'u qui croît daosPAmc- 


rique. 


K ARDEL ou QUARTEFL , en François quax- 
TAUT. C’cR une cfocce de futaille ou de tonneau , 
dans lequel les pécheurs de baleine inertem le lard 
de ce poiflon. Ces fortes de karJe/s contiennent 
jufou’.î (to & 54 g.Jlons d’ Angleterre , à prendre le 
galion for le pied de quatre pintes de Paris. 

Kakdel. Se 4j|aulli des petits qaartaax dam 
Icrquels on met les huiles de poiîTon , particulic-, 
rement i Hambourg , 5: fur toute la rivictc d tlbe • 
il cR d'environ irS pintes de Paris. 

KARESIi. ou CARISET. Les Anglois 5r Ici 


EcoflTois appellent ainfî le crefeau , qui eR une et 
détatfe de laine croifee qui le man.faclure 


pece 

chez ces deux nations. 

KARKROVE- L’oo nomme ainfî à Ifp.ihau» 
la maifon ml font établies les manufaéhires royales. 
On y fait des tapis, des étogès d’or 5: d’argent , 
des brocards , des taffetas , des velours te de° tous 
CCS auitcs ouvrages précieux qu’on eflime tant eu 
Europe. ’ 

Les orfèvres, les lapidaires, les arrnwiers , le» 
peintres fur les toiles de coton , 5t toutes les autres 
fortes d'ouvriers du roi y ont aiiflî leurs atteliers. 
En un mot le karkrane cft i ffpaliain, ce que 
riiAtcl royal des Gnbelins cR 1 Paris. 

KATTF.QU1M. Toile de coton bleue qu’on tire 
des In.dcs orientales, patiiculièrcmcnt de Surate. 

Ls's pièces de kattequin n’ont que deux aunes 
cinq huit de long , lui cinq fis de large. 

KAV1A, KAVIAC,ou CAVIAL. Ce font des 
reufs d’cRurgcons que l'on met en petites galettes 
cpailTcs d’un dom , 5c larges comme la paume de 
la main, que 1’" fait falcr ic fèchcr au foicil. 

•I.cs Italiens établis 1 Molcou en font un grand 
commerce dans cet cnipirc , parce qu'il fe prend 
une quantité iflfcroyable de ce poilTon d l’embou- 
chure .lu Vo%a 5c des autres rivières qui tombent 
dans la mer Cafoienne. 

Apres avoir falé 5c fcché le kavia , ils le f„nt 
remonter par ce fleuve jufqiies 1 .'Mofeou , Se de li 
ils le dirtribuent dans toute la Mofcovie , oïl il cft 
d’un grand feconrs aux Mofeovites, à caufe de leurs 
trois carêmes qu’ils oblcrvcm avec une exactitude 
fupcrftitieufc. , 

Le meilleur kayia de Mofcovie, cft fait avec 

A 


Diyi i b. LiOOgli 




K E-P 


K I E 


Is boUuca , quî cft un poinToti d’environ huit i dît 
pieds de longueur , qui fe pôcHedans 1 a mer Caf- 
plennr. Il beaucoup pK^féraBb a celui ou'on 
fait d’œufs d’efturgeon, de il cft délicieux Urlqu’jl 
efl nouveau. 

Il vient aufîî quantité de kav'ui de U merXoire, 
particuliérement d’Azach &: de Kili , deux vÜlcs de 
irrand commerce ; l’une Httiée n l’emboucburc du 
Tanais, & raiitre i celle du Danube. Pluflcurs 
poifTons y fourniflem leurs œufs pour cette drogue , 
entr Autres l’cfturgeon , la inouronnc Se le fcirîx. 
Ceft d’Azach que vient une partie de celui qui fe 
débite a ConAamiuoplc > oii il en arrive > année 
commune, jurqiVa dix mille boutes ou bariques , 
de fept qnimaux & demi la boute. 

U fe confomme aufiî «ne aflez grande quantité 
«le kaiûa en îtalic ; Si Von commence i le con- 
noitre en France, où il n’cO pas ineprife fur les 
meilleures tables. 

Les François & TraMcns tirent le ktii'ia, d'Ar- 
change! port de Mofcovic ; mais rarement leur vient- 
il de h première maini Se ils Vcm le plus fouvent 
des Aagiois & Hollandois , fur-totit tic ces derniers 
qui font le plus p;rAnd commerce de Mofcovic. Le 
bon kitvia doit cire d’un brun rougeâtre Se bien 
fec 'f on le mange avec de rhuile & du citron. 

K E 

KEBULA. Nom que l’on donne en Afic i ces 
fruits que l*on nomme en Europe myrako/anj^ On 
les appelle kthula du CuhuUjlan , d’où il s eu 
rire une grande quantité. 

ou (-L£R, Poids dont on fe fert dans 
quelques villes des états du grand Mogol , particu* 
llcrcmcnt ITAgbar & a Ziaaiger. Dans la première 
de CCS villes , le keer péfc jé petits poids qui re- 
viennent à T livre I , poids de maie : dans la Icconde 
il cnpèfc , ou i livre;. yoye\ la table des 
VOIDS. 

KEMEAS. Taffetas a fleurs de foie, qui vicn- 

npnt lies orientales. 

KKX. Mefure des Irmgueurs dont on fe fert à 
Siam. C’cfl une crpcce d^aunê qui n’a pas tout-â- 
fait trois pieds, deux ^e«.r faifant un voua qui re- 
vient à la toife de France moins un pouce. 

Le k<n contient deux foks , le deux keubs , 
le keub douze nions , cc-s nious font comme les pou- 
ces du pied de roi. Il faut huit grains de ris entiers 
dont l:i première envelope n*a pas §cé biiféc au 
moulin, pour faire un niou, eu forte que huit de 
CCS grains valent encore neuf de nos ligues. 

On a dit qu’au deflus du ken eft le voua ou toife j 
au-dejFi$ du voua cfl le fen qui en contient vingt ; 
cent fens font le roémeng ou la lieue ; ce qu'on 
nomme jod contient quatre fens, k'oyt^ la tabTë 
DES Mtsvars. 

KEPATH Petit poids dont fe ^rveiu les Arabes. 
C’eft U moiiic diÂlanck , c'cfbi-djre, du grain; 
^ottie ktpaihj font le dithem oix dragme AxaEique. 


Quclatiet ims croyent que le mot de iarar Tient 

de celui Ae ; 

^ KERMENj ou KERMES. C’eftlc nom que les 
Arabci doftttÆt à U graine d écar l^^ 

KETSERf. Sorte il fe (ait 

un grand commerce aux ind.-i oTTcMlffrnrÿTëüI 
^^ondancc dans pluiîcurs petits royAtimcx 
du Malabar , partiaiticrcmcix dans les terres de 
Cochm, Pqrca, Calicoulang & Coulan, d*où les 
Anglqls oc les Hollandois qui y ont des comptoirs 
eu enlèvent tous les ans la charge de pluftcurs vaif- 
les dilriibucr Se vendre avec un proHr 
comMéraMe en d’autres lieux derind^ nd U f»! 

à produire cette (brte de légume. 
KEUç. IVleture" les longueurs donc on (e fert 
^ Siam. keuâ> comîcot douze nious , c’eft la^au» 
me des Siamois , c~cff-â-dire , louvenure du pouce 
& du doigt moyen. 11 faut deux pou^ un (bk » 
« deux foks pour un ken. Voye ^ la table des 

KEURjVIFESTERS. On nomme aînfl, i Amffer- 
dam, des commis ou infpcÛeurs établis par les bmir- 
guemaîcres , pour viflter certames cfpcces de mar- 
chandifes, & veiller qu’elles foiem de bonne qualité, 
de que le commerce s’ro fafle avec fidélité. 

11 y a des keurmeejferj pour les laines , les chan* 
vrcs & les cordages , qui en font la vilîte, & qui 
règlent ce qu'il en faut rabattre du prix pour ce 
qui s’y trouve de tare ou d’endommagé. 

D’antres font chargés de la marque dès qnartaiix » 
pipes, barils & autres futailles , l(c d’y appliquer la 
marque de la ville quandâls (e trouvent de jauge , 
Se qu'ils ont la continence tequlfe. 

Quelques-uns font pour les uiîfs , quelques autres 
pour les heures Se chairs (klées; enfin il n’y a point 
de marchandife un peu confidcrable dont U vifite 
ne foit confiée i ces fortes d’infpcéteurs. 

Les rapports des keurméeflerj font foi en )\iC- 
liccj & c’eff fur leur témoignage que les bourgue- 
maîtres & les autres juges , devant qui les contef a- 
tious font portées , ont coutume de juger. 

K H 

KHATOUAT, Mefure des longueurs dont Ce 
fervent les Arabes. C’eft le pas gimmcuique des 

pieds. Douze mille kathouau font la paralkngc> 

KJ 

KIEN-TCHEOU. Étoffe ^ fvU fort efn'mée 
dans la Chine. La (oie dont on la fabrique n'eft 
point louvfggc des vers i foie ortiinaires. Ceux 
dont on la rire lom lauvages , & on la va chercher 
dans les bois , parricOiierement dans ceux de lapr^ 
vincc de (Canton. Cène foie cft de couleur grife 
laos aucun luflre, ce qui fait que les étoffes qui 


en font 

fabriquées ont de l'air d’une toile roulle 

ou d'un 

droguct un peu gco/lier. Wlcs iont cepen-* 

danc de 

Etand prix , & fe rendeac plus cher 

les plus 

beaux iaûos* 
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KILDT^RKlN*. Mcfarc (tes liquMes Jont on Te 
f.‘rt çn Aftijlctcrre. Le kild^rkin «ialé qui cft une 
fmc de boilTon, contien: deu* firkîns k laifon fcii- 
i.niicnt de huit jalons le firkin. Celui de bière cft 
a irtî de dcM mais fur le pied de neuf ga- 

lous le hrkm. 

Deux kilJtrkins font le baril , & deux barils le 
muid ou liogshcad. Voye\ la table des me-, 
SDAFS. I 

KINGAN. Sorte ^/loffes d fond bleu qui (c 
fabrique dans ^ Japon. Ce(l une des principales 
marcnandiles que lu Japonois portent aux htbiuns 
de la terre de Jeflo : elle eft ordinairement i fleur, 
qui rclTcmble beaucoup i celle de cette plante qui , 
croît dans les eaux , que l’on nomn# nénuvkan' \ 

KINKl^A. Ecorce d’arbre qui vicat du Pérou , ! 
qu'on cflimc le meilleur de cous les féuriiu^. î^oy, , 
QUINQUINA, 

KINSU. Pltintf ^ui croît dans Id C 7 A/rtf, C'efl 
tmc efpcce de lin donc on fait une fllaOe crèvdîne , 
qui rcüemblc aflêa à des cheveux blond» cirant fur 
le jaune. On en fabrique .des toiles fort cflimccs , k 
caufe delà qualité quelles eut , non -feulement de 
tenir la chair fraîche quand on s'en Gtit en clicmitcs 
pour l'été , mais encore parce qu'on leur croit la 
venu de guérir 1a galle. Il ne s'en trouve que dans 
la province de Xanfi près de la ville de Kingiang, 
ce qui augmentant la rareté de cette htaOc » en 
fmgmcntc auHI le prix. 

KISTE. FXpece de laine qui fe tire d’Allemagne. 

Kiste. Mefure des liquides dont fe fervent les 
Arabes. Les auteurs ne font pas d’accord fur fa con- 
tinence , les uns la font tenir un feptier; d’autres 
nne pinte ou bouteille» éc quelqucs-un* feulement 
un poiffbn , c*eil-l-dirc , moitié du demi-fepticr de 
France. Voye\ la table des mesures. 

KlTAÎ. Efoèce de damas qui fe fait k la Chine, 
tes femmes des Oftiackes , peuples de la Sibérie 
Iburaife au Czar » en font des voiles dont elles fe 
couvrent le vifaec par modeflic. Ce font les Tar- 
tares , voîfins de la grande muraille de la Chine , qui 
leur apportent ces étoffes; H en vient auffi par les 
caravannes qui vont de Mofeou i Pékin, & qui tra- 
^erfent prelque toute la Sibérie entière. 

On nomme auffi kitai des efpéces de toiles , 
mêlées de coton » dont les unes font teintes en 
rouge , les autres en bleu & de diverfes autres cou> 
leurs ; elles vienaenc pareiUemcot de la Chine. 

K O 

KOGIA. Qualité honoraire que les Turcs ont 
coutume de donner aux maichands qui font le corn* 
•aérce en gros. 


K R U q 

KOîClGSüALLRE. Al^nnoie 'itar^^enr qui a 
cours en pîulicurs lieux d’Allemagne, particulié- 
rement fur les frontières de France. Poye^ la 

TABLE DES MOKNOIES. • 

KOP. Ceft la plus petite mefurc dont les détail- 
leurs fe fervent .a Amrtcrdam pour la vente des 
grains. 8 kops font un vicrdcx'at, 4 vierdevats un 
fchepcl, 4 Ichcpcls ua mudde , ti 17 mudJes un 
lail. Voye \ la table des mesures. 

KOPEKÉ , qu’on appelle & qu'on écrit plus 
fouvent COFEC. rctitc tnonnoie tCargent qui a cours 
en Mofeovie. 

KOPESTUCK. Monnoîe iT.dlUmncne , qüi 
vaut 10 fols du pays, ou ij fols 4 deniers de 
France. ^ 

KOQUET. 0(1 appelle ainfi en Angleterre, ce 
qu'on nomme en France i/roè/ dejortie. Les Fran- 
çois en paient le double de ce qu'en paient les 
Anglois, en confcqucncc d’un tarif que ces derniers 
nomment coutume de fùranger, . 

KORATES, ou TOQUES DE KAMBAYE. 
Ce font de grofles toiles de coton qui viennent des 
Indes orientales , particulièrement de Surate, donc 
la pièce ne contient que 5 aunes deux tiers de long 
fut 1 tiers de large , & fait 4 toques i la pièce. 
L’ufagc ordinaire de ces toques eft pour faire de 
grofles crivatcs. 

KOSSKMKLADEN. On nomme ainiî certainet 
étoffes affcT groflîcrcs , qui font propres pour b 
traître des Nègres à Cacongo &. Louango. Les H&l- 
Undois y en débiteiu beaucoup. 

KOUAN , ou CHOUAN , graine légère d'uiv 
verd qui tire fur le jaune. 

KOU.M-POULATf. Sorte d'acîcr excellent qui 
fe lire de la ville d» Koum en Perfe. Ou rappcll« 
autrement acier de Damas, 

K R 

KREUX , ou CREUXER. Monnoic de cuivre 
qui a cours en Allemagne , & qui y ferc auflî de 
monnoie de compte. 

Quand on tient les livres en rallcrs ou dallers , 
le taller vaut quatre-vingt-dix kreux ; fl c’eff en 
florio , le florin cft de foixame kreux j Se fl c'eft 
en richcdalc, ou eflime la richcdale furie pied d» 
cent kreux, 

KROSNE. Ceff récu d’argent d'Angleterre. 

ybyej LA TABLE DES MOHNOlÉS. * 

KRU YS-BRANDS, Sorte de qui (è pécha 

par les HoUandois. Ou le nomme »uài àar/ÂolomJ 
irands. 
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,Tj Onzième lettre de LaiphaKct. Cette lettre, foir 
^ujiifcule ou initiale , foit petite ou courante ^ fert i 
plulieurs fones d^abrèvia ions pour la comniociitcdes 
perfonnes de commerce , qui font obligées de tenir 
des journaux , livres & regiftres. L, ST. figniSc 
livres JlerlingsA^, üf G* ou LG. veut dire /rVre.r 
de gros, L, ma/ufculc bâtarde fc met pour livres 
^tournois , qui fc marquent aiini par cette ligure 
Deux petites **». lices de ü forte font livres de 
fouis, 

LABD.ANUiM » que l’on nomme autrement lap- 
DAIK'M, Sorc de grailTc. Voye\ ladamjm. 

LABsZA. PTpèce d’ambre ou deyi/tv/m/m d’une 
pdeur agréable , qui coule par incifiou d'un arbre 
qui croit dans la Larolinc. 

Cet ambre qui cil jaune comme le véritable fuc- 
einum , fc durcit fi foit i l’air , qu’on en peut taire 
des bracelets 3c des colliers : auil» le nom Aelahi^a 
flue les Indiens de cette partie de rAmérique lui 
donnent , (igniHe-t>ii joyau ; l’appellant ainb , par- 
ce qu’ils ont coutume d’en faire leur plus grande 
uarutc. Ceft une des meilleures matchanJilcs que 
l’on traite avec eux. 

Les Anglois mettent le lahi^a au nombre des 
gommes aromatiques 3c des parfems. 

LAbOUKAGE. On appelle déchargé 3c lahou- 
Tûge des vins , cidres &: autres boillom , U l'ortie 
de CCS fortes de liqueurs hors des bateaux dans Jef- 
queU elles font arrivées aux«por$ de la ville de 
fatis. CcH aux ieuh maîtres tonneliers i qui il ap- 
tiem de faire ce lahourage , à l’cxclulîon de tous 
autres decbargeurs établis fur Icfdiis ports. 

LACET. Morceau de cordonnet rond ou de 
treik* plate » fait de foie , de lieiircc , ou de fil , 
ferre par les deux bouts , qui fen » ferrer les corps 
de jupe J les corlêcs , les chemifectes & autres vête- 
jnens d’hommes ou de femmes : on s’en fcxt aufli i 
<n‘iler des papiers. 

Le COI donnée ou la trèfle dont les lacets font 
fotmés, fc fabrique fur un boilfeau avec des fufeaux 
par les maîtres paBcinemters-bnutonniers ; ou fur 
io métier avec ia navette p^tr les tilluticrs- rubaniers. 
Le cordonnet qui fe fait fut le meder fe nomme 
eordon à lu rat été. Les lacets font partie du né- 
goce dtrs marchands merciers 3c papetiers. 

LACIS, Ouvrage de tiL ou de Ibie faif en fo||- 
aie de file: , donc les iemmes font des cocffurcs. 
Fn France , oa lappcile plus ordinairement du 
vutTÎy, j- 

li lignifie a’'" ruelqiiefoîf^ dinvr/ 7 /«*oif ou de/^e» 
tilts etvje^ qui çn^font faites. Voye\ lassis. 

LACK)LA(.KE) ACRL , ou LA£S. Alonnoic 
de com^ te ce Suiaïc 3c des auues éia;$ du Aîogoi , 


qui vaut cent mille ; an lucre de roupies vaut cenf 
mille roupies j c’cA à peu prés comme ce qu’on 
appelle une tonne tTor en Hollande 3c un million 
en France , non pour la valeur, i^is pour l’ufage 
qu’on en fait dans les comptés. Un Lack de rou- 
pies vaut cent mille roupies, f^oyei ua table des 
MOMNO ieS. ^ 

Lacre. Le tarif de France de i <64 appelle 
ou cir^ cacheter , ce qu’un nomme pius commut 
nément cire d^Efpagne, 

LACS-D’AMÜUR. Sorte de linge owp/équi fe 
fair en balTe Normandie , particuliérement à Caen 3c 
aux environs. 

LADANUM* Nom que l’on donne i une forte 
de plante qui c(l une dts deux efpcccs de ciflus , 
qui produit l*hypociflis. 

Ladamjm* Quelques-uns nomment auifi de la 
forte ce qu’on appelle autrement lahJanum ou 
lapdanum, !1 y a cependant bien de la ditfcrcncÆ 
entre ces deux drogues. 

L’arbrifTcaii qui produit le ladanum , croit en 
quantité dans l’idc de Candie. 

Le ladanum que CciîC plante produit , cft* une 
cfpcce de glu odoriférante , ou comme une Tueur 
grade qui fc iroiu'e fur (es feuilles dans le temps 
des plus grandes ch deuts ; elle en fort en goutci» 
luifan;cs , qui ne font pas moins claires que la 
térébenthine. 

Le ladanum le plusjiut cft toujours mêlé de 

Q uelques ordures , i Cu»le que la vifeoiite de cette 
rogue arreté aifément 1a pouflicrc qui s’eleve loif- 
qu’il fait du vent : mais outre ce defaut naturel, 
les payfans qui la recueillent la fotiftiquent alfe» 
ordinairement en U paîtrilTanr avec un Ublou noi- 
ritre Se tres-fin. On découvre U tromperie en mâ- 
chant le laMînum , celui qui cft Ibfiliiqué cra- 
quant fous les dents j on peut aulb le dlAoudrc 3c 
le filtrer. 

C’eft aux enviions de l*Ffcare ( ville de fille do 
Chipre ) que (c recueille le plus fameux UidanunK 
Cette drogue vient d’une rofée qui tombe lur loA 
téuiiies d’une petite plante d’un licmi-picd de haut, 
qui ne rcircinblc pa^^iali 1 a petite lîuigc. 

Pour aiiulTcr le ladanum , les pajr/ans mettent 
dés le matin leurs chèvres aux champs avant que 
le folcil foit levé , afin qu’elles aillent biot.ter 
cette herbe ; coaimc cette rofée cft gluante , elle 
s’anachc aiU-ment â la barbe de ces animaux quya 
leur coupe une fois tous les ans , & dont ou tire 
le ietiiumtm en les d^Cm: palLr fui le feu pour le 
fondre ; ceft ce ladanum qu’on appelle ianda» 
num vierge , & que les droguiftes cliiment le meil- 
leur. U y eu a une icenade loue qu’on uouve aufli 
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ftITc7 beau ; c’cft celui <^ui s’attache à u« petit toupet 
de poil que les chèvres ont au-dclTus ac l'endroic 
où leur çorne fc fourche. 

On recueille aufli le ladanum encor^Jc deu* 
manières ; la première , en faiiant pafler Tur ces 
plantes une grolTe corJe faite de poil de vachc^ 
donc deux hommes ticnncni chacun un bout j &c 
l’autre, en attachant pluïicurs petites corJcs enicm- 
blc i un bâcon aflea court , avec lcrquclles on 
frotte CCS pi* n:es tous les matins , tant qu elles pa- 
roülcnt couvertes de rolèe. 

Ces deux manières de ramaHcr le laaarwm ne 
donnent que le moins bon & le plus groflier , parce 
qu'il s’y mêle beaucoup de fabic. 

Ljî /tidunum cil noir , d’une odeur forte Se d’un 
grand ufageen temps de perte ; on l’employé aufli 
en divers mèdicamens pour d’autres .n i.adks. 

LADOG. Elpèce de kartn^ qui fe pèche dans 
le lac de Ladoga c^Mofeovie, d’où U a pris fon 
nom. On le falcicon le caque 1 peu près comme 
le hareng qui fc pêche dans l’Océan. Quoique le 
commerce en foii confidétablc , il ne peut nas néan- 
moins luflîte pour la proviflon des Moicoviies d 
caufe de la multipÜcicé de leurs carêmes, ce qui 
fait qu’ils en coninmment aufli quantité de celui de 
la pèche des Anglois & des Hoilandois. 

LAGA. Sorte de fève rouge & noire qui croit 
dans quelques endroits des Indes orientales, & qui 
en plulieurs lieux fert dé poids pour pefer l’or & 
Targenr, Les MaUys 1 appellent 

LAGAN. Ancien droit qui appartenoit aux fei* 
gnenrs fur les marchandifes & débris des vaifleaux 
échoués ou fubraergés , que la mer jettolt fur les 
cotes. 

11 y en avoit de deux fortes , le grand & le 
* petit lagtin. Le grand lagan qu’on appcUoit aufli 
gros Ligan , s’eniendolt celui qui étort au-defliis 
de foixantc fols , & le petit de ce qui ctoit au def- 
fous de cette fomme. * 

Ceft préfcnccmcnc ce droit d’épave qui eft dù au 
toi , ou aux feigneurs pour les marchandifes & 
autres effets naufragés qui # trouvent fur les riva- 
ges de la mer , & qui proviennent des bris, cchou* 
mens & jets en mer. 

LAGi AS. Toiles peintes très-belles, qui fc fabrj- 

Î |r.enr & fc vendent au royaume de Pcgli. Ces toiles 
ont II crtimées, que par excellence on les appelle 
Itigiaj du roi. Les autres fortes de toiles qui fc 
font dans ce royaume , &* qui ns font gucrc^noins 
belles que les lugias , fdm les torpitis , Icscorpis 
Se les pimadis. 

LA..VAGE , ou LAVAGF, Façon que l’on 
donne aux draps 3c autres étoifes de lainciic , en 
les tirant avec des chardons pour y faite venir le 
poil. 

LsrvAGE. S’entend aufli du négoce qui le fait des 
laine*.. di: , qu’un ;narchand fait un grand com- 
merce de liiiru^e , pour dire qu’il achète & qu’il 
rend qu.imitc de toutes for es de laines. 

LAINE. On nomme ain(i le poli des agneaux , 
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béliers , mourons Se brebis , qui dc-U fonf appelles 
bties à laine. Quand la laine n'eft encore que 
telle qu’elle a été tondue & coupée de detfus le 
corps de l’aninsai , Se qu'elle n’a point été fitparée 
ni triée fuivant fes differentes cfpcccs , on lui donne 
le nom de toifon; Se c’cfl en cet état que ceux qui 
font le négoce des lifines les achètent des labou- 
reurs & fermiers. 

Cluque toifon efl compofée de plufleurs qualités 
de laine qu'on a foin de trier &: féparer fuivant 
les dirtèrens ufages à quoi elles font propres. 

Ceux qui font te négoce des laines en France 
tirent ordinairement de chaque coHbn trois fortes ' 
de laines» i®. La mère-laine , qui ert celle de 
ilcrtiis le doi & du col. La laine des queues 
, & des cuifles i & Celle de la gorge , de deflout 
le ventre Se des autres endroits du corps. 

Celle qu’on appelle croton ou erotin ponrroîc 
en faire comme une quatrième efpcce, niais elle 
ert ti mauvaife qu’on la compte psefqt e pour 
rien. Le nom qu’on lui donne vient des croies 3c 
excrémens des moutons qui s’y font attachés , 3c 

3 ni 1a gâtent tellement qu’elle n’elt que le rebut 
c la laine. 

Les Efpagnols font i peu près le meme triage 
les brançois. Se nomment ces trois qualités 
de laines la prime , fécondé Se U tierce ; avec 
cette différence qu’en Êfpagne ces trois fortes de 
laines ne fc vendent qu’cnfcmblc pour n'avoir point 
de mauvais rertes , 3c que les François les vendent , 
ou les achètent en détail ou fcparémcni , fuivant 
l’nfage qu’ils en veulent faire , Se les mamifaéfurcs 
où ils les veulent employer.,, 

La mere laine ert encore de deux forte% qu’on 
dirtinguc par Les noms de laine tine Se n^ycnne » 
ou de haute & baffe laine , Se cela rdoflllque les 
loifoQs font courtes Se tines , longues , ou grof- 
flères. 

La laine avant que d’etre en état d’etre em- 
ployée parte par bien des mains. Après que le 
deur Ta coupée , on la lave , puis on la fai: fé- 
chcr; elle ert enfuitc épluchée Se battue ; apres 
on y met l’huile ; Se quand elle a «c cardée Se 
hlce , on la travaille ^ ou fur le metier ou i 
Tcguillc. 

Le commerce des laines ert très- confidérable 
en Europe , Se U France en confomme une lî 
grande quamité dans fes manufâftorcs depuis les 
dernières guerres , que malgré l’abondance qu’il 
s’eu trouve dans la plupart des provinces du royau- 
me , elle ert obligée d avoir' recours à lès voiuiis , 

Se d’en tirer beaucoup des pays étrangers. 

Les laines Françoifes viennent le plus ordinaire- 
ment Se le plus abondamment du Languedoc , du 
Kerry , de la Normandie 3c «le U Houigognc ; la 
Picardie , la Champaonç Se d’antres de nos provitv- 
ces en fourniffent aufli , mais de moindre qualité 3c 
en moindre quantité. 

i.t^^laines étrangères fmt tirées d'Efpagne , de 
Portugal , d’Angleterre , d’Écoffe , tl'Irlaude 3c de « 
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HolUndc. U en vient auH» du Levant par U voie 
de Marfcille , <^ui Te tirent de Conilantinoplc , de ; 
Smymtf , d’Alexandrie , d’Alcp, de Chypre, de la j 
Moreg & de Hacbâcic } ces dcnti^rcs font peu cftl- 
mées , Smynie & Conflaminople fourniircac les 
meilleures qui vlciiocm du Lcvauc. < 

Laines de France, 

Les laines de Francé le vendent ordinairement 
par les t'erniicrs & par les laboureurs en coiron , Zi 
tout en (uin , ou , comme dilcnrlcs bas^Normands , 
en fuif , c'cA à-dire , fans avoir ded lavdes de la 
grailfe qui cfl dclTus. En quelques autres endroits 
CCS loncs de laines gtafles le nomment laines 
furies. 

Ceux qui les achètent ainfi de la première main 
avec leur Ttiif, les font laver pour en faire cnruite 
le triage, ou pour les vendre en toifons , fans an- 
tres ap^rèt^ que de les avoir lavées, (^and les laines 
ont etc niées , alors elles ne ie vendent plus qu’au 
poids. 

Les habiles fabriquans croyent qu’il y a plus 
d’avantage à acheter les laines toutes criées qu’en 
toifons ; les marchands de laines ayant coutume 
de les farder en roulant le plus fin par defTus,^ 
renfermant en dedans le plus mauvais. 

Les incillcuies laines de France font celles de 
bafle-Normandic , Zi entr’autres celles de Valognc : 
celles du Cotantin font prefquc autant cAiméos , 
quoique de moindre qualité ; mais celles des envi- 
rons du Ponieau-dc-mcr , ville fliuéc entre Rouen 
Zc Caen » ne font comparables ni aux unes , ni aux 
autres . étant très -gtofftètes ; aulTi ne s’en fabri- 

3 ue-t-il que des frocs de Lizieux Zc de Bernai , ou 
es ftrps de Falaife qui font des étoffes crès-com- 1 
. munes ; tandis qiie les laines de Valognc ou de 
Coutaiicc s’emploient en draps de Val^ne , de 
Cherbourg, de Vir» Zc. en ferges tant finettes que 
razes , de S. Lo Zc de Caen, toutes étoffes qui fc 
tra^alUcut en fin. * 

Les laines de Berry entrent auffi dans la fabri- 
que des draps de V'alognc Zc de Vir, Zc c’eAauffi 
avec CCS Laines que l’on fait les draps qui portent 
le nom de draps de Berry , auffi-bicn que les dro- 
guées d’Amboife > en y mêlant un peu de celles 
d’Efpagne. 

Le pays de Caux fournit des laines propres aux 

Î dncblnats, 3c aux ferges cordelières , particii- 
icrcmcnt pour les draps d’tTfTeaii ; on en fait auffi 
des frocs de Bolbec 3c des Atrges de Fccamp. 

Pour les laines de Champagne, outie quelques 

Î tinchlnau 3c couvertures qu’on en fait , elles ne 
érvent qu’aux chaînes des petites marchaudifes de 
Rheims 3c d’Amiens. 

Les laines propres à la tapifferic fe filent à 
Abbeville Zc aux environs , ou à Rozicrcs auprès 
d’Amiens, par des fTleurs qui fc nomment houpiers. 
Elles fe vendent au poids par paquets de cina livres, 
3c font teintes pour la plupart à Paris par In tein-r 


turîcrs en fil , laine 3c foie ; les Alcurs de Roziè* 
rcs ahnam prefquc autant les y appoitcr qu’à Ab- 
beville , d où l’on tire la plupart de celles dont on 
fait des envois en Allemagne , en Pologne Zc dans 
le NorA 

. Les négocians de Lyon en font aulTi un corn-» 
mcrcc conlidcrable en Savoie 3c en Italie. Ces laines 
d’Abbeville font de deux (bnes \ les belles qu’oa 
nomme auxy , 3c les communes qu’on appelle 
frontières \ celles qu’on choifte pour faire Icsplu^ 
beaux bas au métier ou i l’éguille, fc uomment lainej' 
criées, 

C’eft de Bayonne 3c des environs qu’on tire ces 
fortes de laines , plus fcmblablcs i de longs poils 
u’à de véritables toifons , dont on fait les liziéres 
es draps , Zc principalement des draps noirs , en y 
mêlant quelque poil d’autruche ou de chameau. 

Outre les Lieux d’oü on rire les laines dont on 
vtpnt de parler , les Fran^oiv, particuUcrcment les 
Provençaux , en apportent une alTez grande quan- 
tité de riHc de Candie. Ces laines ainli que loutef 
les autres qui viennent de U Grèce 3: des ides Je 
l'Archipel , font d’une affez mcitiocre qualité , 3c 
ne peuvent gucres fcrvir qu’à la fabrique de quel- 
ucs étoffes alTcz grotTîcrcs ou aux lihctes des ctoflee 
ncs^ on ea fait auiC des maielats. 

Savary , grand partifan des régicmens fur le com- 
merce , en fa qualité d’exécuteur 3c de fabricatcur 
de pareils aftes,. continue cet article de la manière, 
fuivanze , qui mérite en effet une attemion (pé<« 
ciale. 

L'arret du confeil du 9 mai 169 ^ , portant ré- 
glement pour le commerce des laines de France ^ 
cil un des plus imporuns 3c des plus néceflaircs 
qui ait été rendu fur cette matière. Anih on a cru 
que le leé^eur feroit bicn-aife de le trouver dans ce 
DiéUonnairc. 

• Le roi étant informé qu’il s'étoit introduit plu-» 
fleurs abus dans le commerce des laines du royau- 
me , 3c que dans les provinces plufîcurs perfonne* 
de coures qualités fc%)cloicüt de les acheter des 
fermiers , laboureurs 3c autres , qui élèvent 3c 
n^urriffer»: des troupeaux , quelquefois meme avanc 
que les moutons euffent été tondus ; & ainli fe 
rcndoicni maîtres de toutes les laines pour les 
revendre enfuite bien cher , ce qui en augmcntoic 
le prix , 8 c par conféquent celui des manufaéfnrcs 
d’étoiles de laine , en faifnlt ceffer les travaux , Zc 
ruinott le commerce qui 4e fait dcfdhes érodés de 
laine tan; dedans que dehors du royaume. Sa ma- 
jcAé , pour prévenir 3c empêcher ces abus , lait 
defenfes par ccr arrêt à toutes perfonnes de quel- 
que qualité 3c condition qu’elles foient , d’cnharrcc 
ni acheter chez les fermiers , laboureurs 3c autres 
qui nourriflent des troupeaux , les laines des mou- 
tons 3c brebis avant qu’ils ayem été tondus, i peine 
de nullité de ventes , perte des deniers qui auroient 
é;c fournis d’avance pour Icfdiis achats , 3c de cina 
cens UvfCâ d’ameude qui ne pouri» c:re remife o» 
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too< 3 ér^c : fa mafcAc faifant pareillement defenfe* & 
snhibirions À toutes petfonnes qui ne font pas mat* 
chand:^ de Liine ou tabriquans d’écoïfes , tl’aclVctcr 
des laing^; pour les revendre & en faire trafic & 
commerce , A peine de confifeation des laines dont 
ils fc trouveront faifis , S: de mille livres d’amende; 
& en cas de rdeidive , de puoicion corporelle y deC* 
quelles amendes & confiicaiions il en appartiendra 
im tiers au dénonciateur , un tiers aux hôpitaux 
& pauvres du lieu , & le furplus i fa majeilc. 

Cet arrêt fut incerpretê par un autre arrêt du i 
juin enfuivanr. 

Sa majefiê avant ête informée qu’en divers lieux 
Tufage ordinaire *oit de vendre dans le mois de 
mai tes laines fur les bêtes avant qu'elles foient 
tondues i & que cela convenoit mieux au bien du 
commerce , parce que les acheteurs prenoient ciix- 
tnêmcs le foin de tondre & foire tondre les mou* 
tons & brebis , qu’ils ménageoient mieux la laine 

Ï >ar l'incêrct qu’ils y avoicm i & qu’ils en faifoient 
e triage en même temps pour , apres les avoir 
lavées & blanchies , les vendre fuivaiu leurs di^c- 
rentes efpcces ÿ eu forte qu’on ne pouvoir regarder 
comme vicieux & abufifs , que les achats & enhar- 
reinens des laines , qui font faits avant le mois de 
mai. Sa majcfic , en interprétant l’atrèt précédent 
& jufqu'i ce qo’autrement il en ait été ordonné , 
a fait & foh très* cTprcHcs inlibitions & defenfes 
d’enharrcf ni acheter les laines fur les moutons & 
brebis avant le mois de mai de chaque année , & 
le permet après ledit mois; ordonnant au furplus 

? ue ledit arrêt du 9 mal 1699 , feroit exécute 
ulvant (a forme & teneur. 

Tout antre qu’un enthoufiaAc du monopole mer- 
cantil »*vcrroit dans ces deux arrêts rendus coup 
fur coup ,a quelles erreurs s'expofe l’autorité quand 
elle s'en rapporte i de tels xcglemcus fur le com- 
«]crcc. 

Laines ^Efpagne. 

Les laines qui fc tirent dTfpagne vicnneru par- 
ticulièrement des royaumes de CafoUc , d’Arragon 
& de Navarre ; on leur donne des noms , ou 
félon leur qualité , ou félon les lieux d’od on les 
envoie. Celles de Caflillc & d’Arragon viennent ordi- 
nairement par Bilbao, capiiatc de labifcayc,à deux 
lieues de la mer. 

Les environs de SarragolTe pour TArragon &: le 
voifinage de begovic pour la CafitiLc, fournUTcm les 
laines d'i'.fpagne les plus e/Umccs. 

Parmi les plus fines de ces deux royaumes , on 
y diOinguc encore la pile des Chant eux , la pile des 
Jèfuitcs, celles qu’on nomme la grille, le refin Je 
Sêeofie & Je refin VlUe-Cafliru 

tn cênêral on donne aux laines les plus fines le 
nom de prime , en y ajoutant celui tlu lieu d’oii 
elles vieoncQt : aioii on die , prime Ségovic , pouf 
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dire la plus belle laine qui fe tire de cette ville. 
Celle qui fuit s’appelle feeonde ou refleuret , en y 
joignant aulll la dcnominaiion de quelque lieu d’Ef 
pagne, comme reficurct Ségovic , rcncurct Ville- 
CaAin. Cette féconde efpêcc de laine Ce nomme 
quelquefois fimpfoment Segovlane, La troifiéufc 
laine s’appelle tierce , qui fo diftinguc pareille-* 
ment par une fécondé appellation , cojnme tierce 
Ségovic. 

La ptime, fur-tout celle de Ségovic & de Villc- 
Cafiin , s’emploie pour l’ordinaire i foire des drape , 
des rarincs^ic autres femblablcs étoffes façon d’An- 
gleterre & de Hollande les plus fines. LaSégoviane 
ou reficurct fert i fabriquer des draps d'Elbcuf on 
autres de pareille qualité ; & la tierce n’eutre que 
dans les draps les plus communs , comme ceux de 
Rouen & Darnatal. , 

Le rebut de ces trois laines Efpagnolcs s’appelle 
en quelques lieux de France migot , comme qui di- 
roii mauvais. On fe fert particulièrement de ce ter- 
me en Languedoc. 

Les lames moliennes fc tirent de Barcelone ; Se 
[ quoique le RoulliUon ait été détaché depuis long- 
I temps de la monarchie d’Hfpagnc , & cédé à la 
France , les laines qui en viennent gardent toujours, 

! le nom de laines d‘ Efpagne, 

I II y en a de trois fortes ; le reficurct qui efl la 
I prime , ou la plus fine des laines de cette pro- 
I vincc; la féconde qui eft celle d’après , & le mi« 
gneau qui efl la moindre , Se dom les Languedocient 
I ont apparemment pris leur migot dont on vient de 
I parler. 

Les autres noms des laines £Efpagnc ou répu- 
. rées (f£fp.igne , font l’albarazin , la forie Séeo- 
! vianne , ou Dcllos Rios, la (brie commune , les 
cafêres , ou petite Ségovic , la fegcveulc Ségo» 
vianne , la fegeweufe de Moline y les floretonnes 
de Ségovîe , & les floretonnes communes de Na- 
varre & d’Arragon, les cabcfis d’Fftramadourc , & 
les petites campo de ^villc & de MaJlagts. 

Outre les draps de diverfes fortes dont on a parle 
ci-defTus , i la fabrique defqueU on emploie les 
laines d'Ef pagne y elles fervent i faire les bas dra- 
pés , camifoiles , chauffons , & autres ouvrages de 
bonnetciie les plus fins. 

Laines de Portugal» 

Les laines de Portugal ne défèrent gucres de 
celles d’Efpagpc , Se elles paflent ordinairement pour 
laines rte Ségovic. Les draps oii elles font em- 
ployées toutes pures font très-doux & très-mollets 
à la main ; mais rarement les fobriquans veulent- 
ils les employer de la forte, A caule de la nature 
de ces laines , qui foulent fur (a longueur Ôc non 
fur la largeur ; ce qui foie que les draps fartent 
três*coiirts du foulon , Se caufo lyaacoup de perte 
au marchand. 

Laines de Hollande» 

n vient de Hollande de deux fortes de laines ^ ' 
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celles da cnl du pays , & celles que !« Hollindois 
tirent eux-memes tvAllcmagnc * de Poméranie , de 
Dantzik , de h Pnifle, Brunrvic , Paterborn , flcc. 
Ou les fait ordinairement peigner & filer en Flan- 
dres , & elles s'emploicm pour la plupart à iâire 
des bas au mérier ttés-fins. On en fait aufl: entrer 
dans la fabrique des beaux draps. 

Laines d* Angleterre ^ d’Ecole ù ^Irlande» 

Les Anglois ont toujours été fort jaloux de leurs; 
laines ; mais fur-tout leur jaloufie fort aug- 

mentée depuis le milieu du dix-f:ptiemc ficelé , 
qu’il y va de la vie dVn faire aucun commerce avec 
les étrangers. , 

Quoique les laines iTEcoJJe 8c A'Irlande pâf- 
<cnt pour laines i\* Angleterre , celles-ci l’empor- 
tent ’cependam de beaucoup fur les deux autres , 
foit pour la bouté , foir pour la finclTe. Quclqucs- 
um ne lailTcn: pas pourtaut d’efiimet les laines 
à' Irlande les plus belles. 

La laine d* Angleterre la plus belle vient de 
Cantorbery. On la tire ou fans être peignée ou 
toute peignée, c efi-i-dire , toute prête d ette filée. 

^ ,On s'en fert en France dans la fabrique des plus 
beaux draps & des autres écoifes de Urne les plus 
fines J 8c les manufaé^uriers om poulie fi loin l’imi- 
tation de ceux d’Angleterre, que les Anglois eux- 
memes y font trompes; 8c qw*U n’y a'plus que 
la prévemion êc l’cntcteraent commun i tous les 
peuples pour ce qui vient de dehors , qui puificnc 
faire préférer les fabriques étrangères a celles du 
royaume. 

Il fe confomme auflî beaucoup tic d* An- 

gleterre pour les rapilTcrics» foit de haute -UfTc , ou 
de bafic-lilTè, foit i l’aiguille fur le canevas, 
particulièrement pour les blancs & les couleurs de 
feu ; 8t ce font ces laines qu’on appelle laines des 
Gohelins t parce qu’elles y font teintes par ces 
habiles tcintitriers , qui Jep4^ plus d’un demî-fiéclc 
y (ont établis , & s y font rendus fi célèbres par 
leurs admirables tcimucce, qui ne cèdent pas meme 
i celles de Hollande. 


Laines d Allemagne & du fiord. 

Outre toutes ces différentes laines dont on vient 
de parler , 8c qui (ont les plus fines & les meilleu- 
res de celles que les pays etrangers foornifïcnt i U 
France ; il $*cn tire encore une grande quantité de 
l’Allemagne 8c du Nord , qui , quoique a une qua- 
lité inferieure, s’emploient neureufemem dans beau- 
coup d*éto(!cs 8c d’autres wivragcs. 

On leur donne ordinairement le nom des lieur 
dod elles viennent; comme laines de Roffoc, de 
Gripfv , de ScralfuBt , d’AncIam , de Stetin , de 
Thoom , de Damzik , écc. Elles ne laiffent pas 
quelquefois d’avoir des noms quideur font propres;, 
mais l'on ajoute toujours celui des royaumes, états 
ou villes d’od on les envoie ; comme hluette du 
Rhin , laine d’été de Pologne, laint de bruayere 
du Rhin , de Vl’ifmart ; plure de Mulhaufcn , de 
Wifman , du fine-grîfe <, l^ijle , Sec. 

Il fe fait auiTî un grand commerce des laines de 
Lorraine y où la récolte en eft abondante, i caufe 
de la quantité extraordinaire de brebis $: de mou- 
tons qui s*y nourriflèm. Lamcîllciirc partie de ces 
laines s’envoie à Liège 8c en Champagne. 

Laines du Levant» 

L’on a encore les laines du Levant , comme lef 
pelades fines 8c communes , les treftfuilles ou fur» 
ges , \e% bâtardes y Içs ipjola 8c feflain de ConC» 
caminople; les laines furges d’Alcp, d’Alexandrie, 

; Je Chypre ; les bâtardes noires d’AIep ; les laines 
de chevrons noires de Smyrne & de Perfe ; les 
chevrons roux 8c blancs , fins 8c communs de Smyrne, 
de Satalie; enfin les matielins 8c la laines de U 
Mofée & de Barbarie. 

I/on compte aulTi les bourres parmi les laines f 
c*cff-i-dirc , ce qui combe fous la cîayc lorfqu’on 
bat k laine ; mais elles font de fi mauvaife qualité , 
qu’elles ne peuvent fervir qu’aux étoffes les plus 
groflicres , comme font les draps de Scaanne 
autres fcinbUblcs. 


Une antre confommatîon confidérable des laines 
d' Angleterre fe fait ci\ bas au métier , qti’on ap- 
pelle bas de bouchon , du nom de ces fortes de 
laines qu’on apporte en Fiance pliées 8c contour- 
nées en forme d’clpècc de bouchons afTcz feinbk- 
blcs a ceux de paille dont on fe fert à frotter les 
chevaux , & i abbatre leur fueur. Cette laine cil 
très-longue 8c très* fine. Elle vient toute peignée 
d’Angleterre. 

Pour les laines dEcoÿe ôc d'Irlande , étant 
prefquc fembkblcs a celles d’Angleterre , elles font 
dcAinccs i peu près aux mêmes ufages ; hors qu’é- 
tant moins fines ^ plus communes , les étoffes 
qu’on ço fabrique ne font pas fi cAimées ni d’un fi 
bon débit. La olirpart de cc$ laines fe tirent toutes 
peignées , & le filent otdln^cmcoc en Piça^cdic, 


Laines dagnelins. 

Enfin il vient des agnelins ou laines prove» 
names des agneaux 8c jeunes moutons, de tous les 
lieux tant du royaume que des pavs étrangers dont 
U eA parle dans cet artrclc. Ce l<»ni les boucher* 
& roiÜTcurs qui en font les abbatis. 

Les agnelins qui viennent d’Ffpagnc fe ffiAin- 
guent par les noms fuivans ; laines dagnelins 
lavées ilc Ségovic , for Ségovie , St^govee non la- 
vée , for de Molinc, de CaAillc , d'Àlbarafin & 
Navarre. 

Les autres prennent les noms des lieux d où on 
les tire, comme agnelins de Pologne , de Thoorn , 
8cc. La laine d agnelin cA de tres-mauvatfe qua- 
üjé , fie comme telle » il cA défendu de l employer 

«Une 
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^ins U fiibrique des étodês de laine , nVcam per- 
nile i)ue dans celle des chapeaux. 

Lm«k oi VicoCME. Ccll une laint qui n'ell 
connue en Europe que depuis 1a dccoovcnc de 
l'Ansdrique. L’ammal qui la porte fe icouxe dans le 
Pérou. 

LAiMxo'AUTavcHr. Ce qu'on nonune de laforrct 
n'ed pas une laine provenant de la tonture des toi- 
fons des brebis & moutons , mais la laine ou ploc 
d'autruehe , c'eft-d-dire , le duvet ou poil de cet 
•ifeaii. Voye\ AOTaucHX. 

Laike basse ou basse lAime. C’en la plus 
courte & la plus fine laine qui foit dans la toifon 
du mouton ou de la brebis : elle provient du colet 
de ranimai qu'en a tondu. Plulieucx-lui donnent le 
nom de fin , i caufe de la grande finefle. Cette Totte 
de laine étant filée , fert pour l’ordinaire 1 faire la 
trame des tapUTcries de haute & baire-lilTe, des 
draps , des ratines , & de ptulienrs autres fcmbla- 
blcs étoffes fines ; ce qui fiait qu’un grand nombre 
d’ouvriers dt do manuiàéluriecE l’appellent laine- 
tiamet 

C'eft de cette efpéee de laine dont les ouvriers 
en bas 4lu métier & au tricot fie fervent pour fabri- 
quer les ouvrages de bonneterie qu'ils deflinent 
pour être drapés. Les Efpagnols Sc Jes Portugais 
lui donnent le nom de prime , qui fîgnifie prenuire. 
Ainli l’on dit , la prime Segovie , pour dire^ la 
laine de Segovie de la première qualité.* * 

Laine CARodE. C’eft de la laine qui après avoir 
été dégrailTce, lavée , fechée, battue fur la claye , 
épluchée de arrofée d’huile , a pafTc par les mains 
des cardenrs , qui l'ont tirée fur le genouil avec des 
cardes , afin de la tfifpofer d être Héc pour en fa- 
briquer des laplflêries , des étoffes , des bas , des 
couvertures , dcc. La laine tardée qui n’a point 
été arrofée d'huile ni filée, s'emploie d garnir des 
robes de chambre de courte-puintes , d faire des 
matelas, dtc. foycy carde a cabdeur. 

Laine crue. C'eft la laine qui n’eft point ap- 
prêtée. 

Laine cuisse. C’eft la /n/ne qui (è coupe entre 
les euiffes des moutons. 
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Laine frontière. Ceft la laine filée tPAbbe- 
rille , de la mo'mdce qualité. 

Laine HAUTB,'que l’on nomme aiifti iainr 
CHAISNE, ou lAlHS ESTAIM. C’eft la /n/>te longue 
*• eioflîcte qu’on tire des cuifTcs , des jambes , de 
. la queue des nioutems de brebis, la laine haute 
-j»nt été peignée de filée, fe nomme fit d'étaim. 
C’eft de ce fii dont on fait les chaînes des tapiflcrin* 
de haute de balTc-liflê , d: de plufieurs forces d’é- 
toffes , même les ouvrages île bonneterie tant aa 
métier qu’au tricot. 

Laine moyenne , ou basse iaine. C’eft ce qui 
refte du premier triage de la mite-laine. Souvent 
par hafie-laine l’on entend 1a lairte la plus conne 
8c la meilleure de l'animal. 

Laine de Moscovie. C’eft le duvet des caftnr» 
qu’on tire fans elter ni offenfer lo grand poil. U 
faut beaucoup d’adrefTc pour cela , 6t le fecrecn’ea 
cft point encore conni( en France. 

Laine EsiGMée. C’eft celle qu’on a fait pafTer 


Laine en suif. C’eft la même ebofe que laine en 
fuin. 

Laine EN suis, ou iaine grasse, que quel- 
ques-uns appellent aurti iaine suroe. C’eft de la 
laine telle qu’elle a été tondue ou coupée de deflûs 
le corps des moutons dt brebis , e’eft-à-dire , qui n’a 
point encore été lavée ni dégrailTéc. 

Le fuin ou la graillé qui fe tire des lainej , te 
que ceux qui les lavent ont foin de camaflcr dans 
de petits barils , e^ envoyée aux marchands épic'iets- 
diogniftes , qui lai donnent le nom i'afipe. 

Laine Fiadv. C’eft la laine qu’on appelle ordi- 
nairement fil de fayette. 

Laine fine, ou haute iaine. C’eft la meil 
Icure de toutes les lainet , le le triage de la mere 
laine. 

C’oaimerce, Tome lll. Part, I, 


par les denrs d'une fone de peigne ou grande carde, 
pour la difpolér à être filée. Plufieurs lui donneut 


Rufti le nom à'efiaim. 

Lainer une taeisserie. C’eft dans la fabrique 
destapilTcries de tontuces de laines , couvrir de laine 
hachée le réduite en poufliére , l’ouvAge du pein- 
tre avant que les couches en fôient fcches , ce qui 
fe fait pat le moyen d’un très petit tamis , que l’on- 
Vricr tient 1 la main, é^ovey tcnture, où il efl 
parlé de eej fortes de tapijferies. 

LAINERIE. Qui eft de laine , qui eft ftbtiqué 
de laine. On dit, commiflaite ou inrpeélcar des 
manufaélures de draps te étoffes de lainerie. 

LAINFUX. Qui a beaucoup de lltine ; ce qui 
fe dit des étoffés de lainerie qui font bien gatnies 
de lame. On le dit auffî des toifons qui n’ont pas 
encore été tondues de deflus le dos dos mouioiis. 
Ces moutons font laineux ; ces 'toifons font lai- 
neujes. 

LAfTOM. Efpêce de cuivre. Voyer ietok. 
LAIZE , on LAVZE. Largeur qu'une étoffe . 
ou une toile doit avoir entre les deux lifières. 


J.es Inities ou largeurs des étoffes d’or .d'argent • 
& de foie, ont été fixées par trois réglemen 
de t66y , pour Us villes de Paris , Lvon U 
Tours, arlitraircment ,dt la manière fu'ivanie: 


- Les velours pleins , façonnés , ras , coupés , tires , 
figurés, tons, moyAtnt, petits , enfin de toutes for- 
tes ,auftî-bien que les pannes , les peluches , & les 
gnffes , doivent avoir onxe vingt-quatiiémes de laite 
c'eft-l- dire, une dcmlatme moins un vingt-quatiiéme’ 
de large. ' . 

Les draps d’or St d’argent fin, btocatds, fatins 
damas, tabis i deurs , velours , toiles d’argent tant 
pleines que figurées, doivent pareille. ment fe trite 
de demi-aune moins un vingt-quatrième, de ils aie 
que tons les Eiçoiuiés , comme Idquoifes, dJiiai', ' 
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véaitieanes , damafTé , &c* fans or ni argent ; & 
encore cous les faiins pleins, quclaue nom <^ue 
l'on putlTe donner à tomes ces.ctolies. 

Les tjdccis &: tabts pleins , unt forts que foi- 
blcs , de tomes couleurs & noirs luftrés , peuvent 
être ou de dcnü>auoc moins un vlngt-quatclémc » 
ou de Jejni*aunc entière, ou de demi-aune demi' 
quart : Us peuvent même s'au^nenter au-deflus de 
cinq hui: ; ce qui doit auJi s entendre de tous taf- 
fetas figurés à u marche , rayés en luiig Se en tra- 
vers , mouchetés, nuances, Se des tabis hgurcs. 

Les filacriccs àe papciines tremées de deurec, tant 
pleines que façonnées , demi -aune , de demi* aune 
demi-quart. • 

Toutes les étoffes mélangées de poil de chèvre, 
laine, H 1 Se coton, &c. comme ^gypücnnc , fâmi 
de la Chine , damas catfan ,camclo:inc, mo^nc , 
ûrin de Brngcs , légatinc , htrge , dauphine , éta- 
mine duLude , tripes lie velours , brocatcUe , toile ; 
de pourpoint , éclurpc de foie , oflade , demie- 
oflade , bafin , futainc , mouca)'arc , &c. «loivcnt au 
moins avoir demi-aune moins un , ou demi- 
aune entière , ou demi-aune un feize* 

Les moires Ufles ou unies , biiraiU ,fcrandines, &c» 
tam pleines que figutecs , tramées de bine , poil , 
fil , icc. font .de quatre îoncs de lat\(s ; fçavoir , 
quartier 3c demi , demi-aune moins un feize , demi- 
aune entière , Se demi-aune un feize. 

Les toiles de foie , gazes , étamines , crapau— 
daillcs , prifonnières , & toutes autres fcmhlibles 
étoffes f aufii-bicQ que les crêpes crêpés, crêpes 
unis 3c gros crêpes , font faits fuivant leurs lar- 
geurs ordinaires qui ne font pas exprimées dans les 
rcglcmens, mais qu'on peut voir aux articles par- 
itculicrs dc*toutcs ces étoffes , fuivant leur ordre 
alphabétique. * 

Enfin les taffetas à jArrcticres doivent avoir un 
tiers de large. 

Ce qui détermine les des étoffes , eft la 

largeur de leurs rots ou peignes, le nombre de 
leurs ponces , & la quantité de fils donc chaque 
• portée cft compofée. Toutes ces chofes fc trouvent I 
aux articles od il eft parlé de chaque étofTc de foie 
en paiticulier. 

Xej lai\^ des toiles qui fe fabriquent dans la ville 

0 vicomté de Laval , ont ainfi été réglementées 

en 

Les toiles de Laval eflimécs pour le commerce , 
doivent avoir 'Tune des quatre largeurs fuivantes 
mclurécs à l'aune de ladite ville. 

I®. CcMes appellées de grande lai-^e , trois 
quarts un pouce & demi en écni pour avoir en 
blanc lefdits trois quarts juflcs, revenans i faune 
de Paris , à J f un pouce 6 lignes J. 

1®. Celles ippellées de hautes laides ou moyens 
nts lai\es , deux tiers deux pouces quatre lignes 
fsk écru, poui )voit eu blanc detu tiers un pouoc , 
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revenant 1 Taone de Parts d trois quarts trois poa« 
Ces deux lignes deux tiers de ligne. 

3 *. Celles appcUces de lai^e ordinaire ^ deux 
tiers moins un pouce enécru , pour avoir en blanc 
demi-auiie demi' quart , cevenant aux trois quarts 
jufte de l’aune de Paris. 

4**« Celles appcUecs de lai\ot , demi-aune en 
ccru, pour avoir en blanc demi- aune moins neuf 
lignes, revenant à demi-aune un douze de l'aune 
de Paris. 4 

LAKENSE D 02 YNKENS. Draps d’Angle^ 
terre qui fe fabriquent â Kortfolk \ les pièces foofi 
de 18 aunes. 

LAMANAGE . ou PILOTAGE. ( Terme de 
commerce de nier, ) C^eft le travail des mariniers qui 
condutfen: les vaiffeaux i l’entrée ou k U fouie 
des ports , havres , ou riviercs , particulièrement 
dans les li;ux od rentrée efl difficile. 

Les alTurcurs ne font point tenus des frais de 
lamanage ou pilotage. Ce font menues avaries 
ui doivent tomber , un tiers fur le nature , & les 
eux autres tiers fur les marchandifes. Cela cA con- 
forme i l’ordonnance de marine du mois d’août 
ié 8 i , article 30 du titre 6 Se. article 8 d%ûtre 7, 
du livre 3. 

LAMANi^RS , qu’on nomme auffi LOC- 
MANS. Ce iont des pilotes établis pour conduire 
les vaiffeaux a l’entrée S: fonie des ports & des 
rivi^s Navigables ; leur nombre fe règle par les 
officiers ordinaires, mais de l’avis des échevins Se des 
plus notables bourgeois. 

Les lamaneurs doivent avoir au moins vingt -cinq 
ans , & ne peuvent être re^us qu’apre^ un examen 
fur les manccuvres & fabrique des vaiffeaux , les 
marées , les bancs , les courons , les écucib & 
autres endroits difficiles des rivières , po^ Se havres 
de leurs éiablilfemeny, ^ 

I U font obliges, après leur réception, détenir 
toujours leurs chaloupes garnies d ancres & J 'avi- 
rons pour être en état d’aller au fecours des navires 
AU premier fignal. 

Nul marinier , s'il n’eft reçu- pilote lamaneur , 
ne peut fcprélcnter pour la conduite des raiflcaiix j 
permis néanmoins aux maîtres des navires de pren- 
dre des pêcheurs pour les piloter au defaut des 
lamaneurs f à la charge pourtant de fe fèrvir du la- 
maneur, s’il lé préfêntc avant que les lieux dan- 
gereux Ibicnt pafiés , fur le falairc duquel doit être 
alors déduit celui du pêcheur qui a fervi avant fon 
arrivée. 

Tout lamaneur y's'rc qui Ce prefentepour pilo- 
ter, cft condamne à cent fols d amende Si intcnlit 
pour un mois. 

Les navires qui font les plus pfbchcs doivent être 
pilotes les premiers , à peine de vingt-cinq livres 
d'amende contre le lamaneur qui leur aura préféré 
les plus éloignes ; Si il leur eft bit patcillçmcnt 
défenfe d’aller plus loin que les rades au devant des 
vailfeaux , d’y monter contre le grc du maître , ni 
d'en fortiï qulls ne Ibicnt ancrés Si ambrés au pon i 
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i (i c’eft en forint , «ju’ils ne foicnt en pleine 
mer , à peine de pene de leurs ialaires Je de 30 
livres d’sunende. 

Pour la futetd du vaiHêau Sc la ddeharge du la- 
mantur , le maître doit déclarer combien Ton vaif- 
ieau tire d'eau , i peine de vingt-cin<3 livres d'a- 
mende , au pioSt du lamaneur , pour chaque pied 
recelé. 

Les Lamanturs ne peuvent exiger d'autres Ca- 
laires que ceux réglés par les officiers & contenus 
dans les tableaux ou tarils mis au greffe , & affi- 
chés fur le quai , d nioios que ce ne foit en cas de 
tourmente 8r de péril évident , & alors ils doivent 
être arbitrés par les officiers ordinaires & de l'avis 
•le deux marchands ; les ordonnances de marine 
déclarant nuücs toutes ptomelTes faites aux lama- 
nturs dans le danger du naufrage. 

Le lamantur , qi« par ignorance, fait échouer 
un bitiment , ell condamné au fouet & privé pour 
jamais du pilotage ; & i l'égard de celui qui tnali- 
cieufement a jetté un naviie fur un banc on un ro- 
cher , ou d la cAte , il doit être puni du dernier 
fupplice , ét fon corps attaché à un mdt planté prés 
le lien du naufrage. 

Enlin c’ed aux lamanturs i examiner fi les ton- 
nes te balUcs font bien placées , Ai m 1 n'elV point 
artivA qiicl^ues changetne^ dans les fonds Ac paf- 
fages ordinaires, pour en donner avis aux officiers Ac 
au maitre du quai Se du port. 

Au telle il ell libre aux maîtres AC capitaines de 
navires Franfois ou étrangers, de prendre tels la- 
mdneurs que 0ffin leur Icoible , ûns pouvoir être 
contrâmes de prendre i la (onie eeux dent ils Ce 
font liflvis d l'entrée. P 

Touttfeeite police des lamanturs k lecmans ell 
tirée de l'ordonnance générale de la mâtine du 
mois d'aout 1 AS t , Ac de l'ordonnance particulière 
touchant la marine des cAtes de la province de Breta- 
gne, du tS janvier I^^t. 

LAMARlE. Cell aiofi que quelques-uns appel- 
lent la frlantt qui lêtt d^aire la foude. Ktye^ 

SOUDE. 

LAME. Partie des épées , des ps^nards , des 
bayonnettes Ac aunes telles armes ofienfives , qui 
perce Ac qui tranche. On dit auffi la lamt d'un 
couteau , la lamt d'un rafoir , pour exprimer la 
panlc de ces uflciiGIes de ménage qui coupe ou 
qui rafe. Toutes ces fortes de lamts font d'acier 
rris-fin ou du moins de fer bien acéré. Les lames 
des armes fc font par les fonrbilTeuts Ac les lames 
des couteaux par les couteliers. 

La bonne qualité d'iuie lame d'épée ell d'être 
bien pliante Ac bien évidée ; on en fait d arrête, d 
dos At d demi-dos. 

I.CS lames de Damas Ac d'Angleterre font les plus 
eflimées pour les étrangères ; .V celles de Vienne 
en Danpbiné pour les James qui fit fâbriqnent en 
France. 

Lame. Signifie encore de l'or ou de Varient 
trait , fin ou faux , qu'on a battu ou écaehe entre 
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deux petits rouleaut d'acier poli , pour le mente 
en état de pouvoir cire facilement tottillê ou filé 
fur de b foie ou fur du fil de chanvre ou de lin. 

Quoique l'or Ac l'argent en lame foit prcfque 
tout delliné d être filé fur la foie ou fur le fil, on 
ne lailTe pas cependant d’en faire entrer de non 
filé dans la compofiiion de quelques étoiles , même 
do cenaines broderies , dentelles Ac autres Icmbla- 
bles ouvrages , pour les rendre plus btillantet A: 
plus riches. - 

Lame. Les confifeurs nomment lame^J'écarce 
de citron , lames d'écorce de limon le lames d’é- 
corce d’orange , l'écorce de ces fruits qu'ils ont levée 
de dcHîis la pulpe , Ac coupée en tranche pour les 
confire Ai les tirer au fec. 

LAMÉ. Terme Je manufa/fure O ^ouvriers 
en draj) Xor Cr d'argent. Un lame , un 

drap dor ou d'argent lame' , c'ell un onvrage ou 
nne étolfc oïl il entre de la lame d’or Ac d'argent. 
Il n'y a que les plus beaux draps d’or te d'argent 
ui foiem letmis. On le dit auffi des broderies At des 
entclles. 

LAAftS. On appelle à Smytne draps lamis , 
une des fortes de draps d'or de Venile , que les 
vaifT^ux VéniHeiis y apportent. Les lamis paient 
les oroits d'entrée d la douane du grand-feigneur , 
draifon de 3 pialltes ^le picq. 

LAMON. B ois de Bréul , qui vient de la baye de 
tous les Saints dans l'Amcrique ; on l'appelle auffi 
Brefil de la Aave Ac Brejil de tous les Saints. 

lampante. Les Italiens Ac les . Provençaux 
appeUen: huile lampante , celle qui eH claire Ac 
bien purifiée. 

LAMPAR 1 LLAS, ou NOMPAREILLES. Sorte 
de petits camelots très-légcis , qui fe fabriquent en 
Flandre , particuliérement d Lille te aux environs. 

Il y en a de diverfes façons, les uns unis , les" 
autres d petites fleurs, Ac d'autres rayés. Leur lar- 
geur ordinaire cil de trois huitièmes , ou un quart 
Ac demi d’aune , nicfure de Paris , At les pièces font 
plus ou moins longues , fulvanc la fantaifie des ou- 
vriers. 

^ II t’en fabrique tout de laine ou de laine mêlée 
d’un fil de laine en chaîne. Le mot de lamparîllas 
cil Efpagnol , auffi la dcilination de U plus grande 
patrie de ces étoirct ell-clle pour l’Flpagne. On 
les nomme en François nompareilles , d caufe 
qu'elles n’ont point leurs pareilles en largeur qui 
cil toute des plus étroites. Les Flamands leur don-^ 
neiK auffi quelquefois les divers noms de polimiites 
polertuts ou polomittes. 

L A iM P A S. Étollis de foie damalTée/ de la 
Chine. 

LAWPA.SSES. Toiles peintes îë font aux 
Indes oticntalrs , patticulièremrm en plufieurs lieux 
de U cité deCoromandeL Elles on: dix-huit cobées 
de long fut deux de large , d taifon de dix -fept 
poncés Af demi dé roi le cobre ; elle* font bonnet 
pour, le commerce d’Indc en Inde , futioiit pour 
les Maniilci. 
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LAMPE. VaifTeaa propre k contenir de ITiuilc 
ou luiKt maticres eraffes & ond^ueufes^, <)ui par 
le moyen d'une m^che de coton qui en cft huenec- 
ice, iervent .1 ^cUirer pendant h nuit. 

LAMrr. Ceft auflî une forte d cramine de Utne , 
ui fe fabrique dam quelques lieux de la généralité 
'Orléans, particulièrement dam les manufaflures 
d'Autlion. (les étoffes fe font toutes de laines d’Ef** 
pagne : on appelle aulT» quelquefois idin^j lampts , 
it^ lampfs dont elles font faites 

LANW. Foire franche , qui fe tient à Saint 
Denis, ville de Tifle de France, k une bonne 
lieue de Paris , le lundi d'après la faim Hamabè. 

Celte foire , autrefois Ci fameufe que le parlc- 
irem Se autres juiifdiéHons de Paris , aiifH-bien que 
fon Univerfité , prenoient un pur de vacations pour 
y aller , doit Jon étaUiflûmem , i ce qu'on croit 
communément, à Charles- le- Chauve , qui lui ac- 
corda la franchife & quantité d'autres privilèges 
dont elle jouit encore en partie , avec diminution 
néanmoins de beaucoup de fon commerce & de fa 
réputation. 

LASGUE. Partie de l'animal enfcrmcc *dans fa 
bouche , qui fett au goût & i la voix. 

• Il y a quelques animaux dont les lanpies fraî- 
ches , falècs ou fumées , font un grand objS de 
négoce k Paris Se en quelques provinces Se villes 
de France, l^s langues de bœuf fe vendent fraî- 
ches par les bouchers ou charcutiers , traiteurs Se 
cuifiniers qui les Talent, les fument Se les foitrcnt, 
11 appartient auHi aux charcuiiics de faire la falai- 
fou , foururc Se vente des lanpies de porcs, & de 
leurs abbatis & autres. 

Les tripières , qui font des femmes qui vendent 
au coin des rues quelques ilTucs A: tripes de bœufr 
Si moutons , qu'elles lavent & font à demi cuire , 
débitent beaucoup de langues de mouton , mais 
avec celte funple cuilfon. /l en vient quantité de 
CCS d.Tnicres. falccs & fumées de Tours , de Blois 
& d’Oricans , qui aufii-bîen que les langues de 
porc préparées de la même imnicrc dans ces trois 
villes , font en grande réputation , & ne font pas 
un médiocre objet de négoce. On çBime aufll celles 
qui viennent de Troyes en Champagne. 

Les languiers d'Anjou Se du Maine , qui font des 
langues oc porcs fUcîs Se fumées , auxquelles la 
gorge ciiüère de l'animal cft encore attachée; font 
pareillement fotteftimes. Se viennent en quantité de 
tes deux provinces. Enfin P-’ur que la mer four- 
rvidè auTIi de* lanptes de les poilTons pour contri- 
buer au commerce , les tcrrcnciivicrs Talent des 
langue^ de morues qui fe «Icbitcnt le plus com- 
munemenren Bourgogne Se en Champigae, oïl on 
les app ortc ibn< des barils , comme les noues ou 
tripes du même poifibn. 

LAweur. Tabaeà la langue, e’eft une des qoarre 
lortes de tabac Qiie l'on cuUi.c dans rAinêrique. 

LAMGUEYER. Vifiter un pourceau ,, pour voir 
s’il cil ladre , ce qu'oa rcconnoie à la langue qu’on 
l’oblige de ictitw au dehors avec un bâton. 
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LANGUEYEUR. Officier établi dans les foire* 
& marchés , oïl U fe i^t quelque commerce de 
porcs , truyes Se cochons, pour les vificcr fie empê- 
cher qu'il ne s'en vende de ladres. 

LANTEAS. Grandes barques Chinolfcs dont le* 
Portugais de Macao fe fervent pour faite le com- 
merce de Canton. 

LAPIDAIRE. Ouvrier qui raille les pierres pré- 
cieufes. Il fe dit aufli des marchands qui en font 
commerce , même des autres peefonnes qui en ont 
une parfaite connoifTancc , fie des auteurs qui ont 
écrit des pierres précieufes, comme Boot Bea- 
GUEN , Ruaus , Gesner , Dl;ko^iDFL , Sec. 

LAPIN ,que l’on appelle quelquefois CONIL , 
fie dont 1a femelle le nomme LAPINE. Eft un 
petit animal fauvage i qu.atre pieds , qui fe plaît 
îuRout dans les bois taiitis Se builTons , où il creufe 
des trous que l’on nomme .fey/erjr , pour fe loger 
& fe mettre i couvert des injures du temps. Le 
lapin a beaucoup de rapport au lièvre pour U for- 
me , mais plus petit. Cet animal fort boni manger , 
trop connu pour être obligé d'en faire une plus 
ample defcriptioii , fournit de deux fortes de mar- 
chandifes pour le commerce fie les manufactures « 
qui font la peau fie fon poil. 

Les peaux de lapin revêtues de tout leur poil, 
bien pafTccs fit prépirées , fervent i faire plulteurs 
fortes de foururcs , confKic aumufles , manchons , 
bas-jüpons , couvre pieds, manteaux de lit, dou- 
blures de juBc-aii-corps , Sec, Il y en a de divcrîcs 
couleurs , de noires , de blanches , de grifes , fitc. 
Les plus belles viennent de Mofeovk , de Flandres 
Se d'Angleterre , dont les noires de ce dernier pays 
font fort efUmées. • ♦ 

Les peaux de lapin dont le poil eB d'un beau 
gris cendre , s'appellent quelquefois par erreur 
petit gris J du nom de certaines foururcs beaucoup 
plus précieufes , faites de peaux d’une efpcce fie 
rats ou d’ccureuiis , qui fe trouvent communément 
dans les pays du nord. 

Le poil «ie lapin , apres avoir été coupc de dcfTiis 
la peau de l'animal &* mêlé avec de la laine de 
vigogne, s'emploie dans la fabrique des chapeaux 
I appeÜës vigognes ou dauphins , fie quelquefois 
loutres , quoique le poil de l'animal nommé lou- 
tre n'y entre en aucune manière , n'etant nullement 
propre i la chapellerie. 

(iuîrc le poil de lapin qui vient de Boulogne- 
lur-mcr , S: de quelques autres endroits du royau- 
me , U s'en tire encore quantité des pays erran- 

ers fis lurtout de Mnfcovle , par la voie de Ham- 

ourg , de Lubeck Se de Hollande. L’Angleterre 
& la Flandre en fourniflent autlî allez coufidéra- 
blcmcnt. 

En France ce font les marchanls de Rouen qui 
en font le plus grand négoce 3t des envois confi- 
dérables dans prefquc toutes les autres villes du 
royaume où il le fabrique des chapeaux , particu- 
liérement de celui qui vient des pays étrangers. 

Le poil de lapin de quelque endroit qu'il puilTe 
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k titet , fieot toat en peaux crucx te non apprê- 
té , & Te vend de meme aux chapeliers qui le 
font couper & carder par des (binmcs qui ue font 
d'autre métier. 

Les poils de de Alofcovie & d'Angleterre 
font les plus cilffiés , cofuiic ceux de Rouiogne j 
car pour les autres qui fe tirent du dedans du 
royaume , les chapeliers en forte très peu de cas , 
& s'ils s'en ferrent , ce n'cA tout au plus que pour 
la nianufatkure des chapeaux communs , en le mê- 
lant avec quelque autre poil ou laine. Quand le 
pttil a été cmiècement couiu de delTus les peaux , 
le telle n'ell plus propre qlrà btriler. 

LAPIS. Pierre mioerale que l'on nomme fouvenc 
0\ur , ou la/’ii la^uU Si quelquefois layU jUl-_ 
Uitus , ou lapis cyaneuj, 

Laris EMTaLia. Efpéce de coquillagt dont on 
fe fert en médecine. 

Laris juoAÏcus. C’cfl le nom latin qnc le arif 
de 1S64 a confervé »la pierrt judaïque. 

Lavis oentalii. Sotte de eoquiÜa^e que les 
apothicaires fout entrer dans la eompolition de quel- 
ques remèdes. 

Laeis heuatitfs,. C’cll le nom que le tarifées 
emrées de France de iS<4 a conlcrvé à une 
efpéce de minéral ou pietre rouge que l'on appelle 
hématite. - , 

Lapis araoi/AaD. CcA (otts «e nom que le 
heiotirJ cA employé & taxé dans le utif de 1^ 
douane de Lyon de 16) t. ^ 

LAPTOS , qu'on nomme autrement GOUR- 
AIETS. Ce font des cfpéccs de mateiou maures 
ui aident à remorqncr les barques dans les rivières 
c Gambie Si de Sénégal. 

LAQUE , que l'on écrit aulTi LACQUE. Ce 
nom cA commun à plufîeurs drogues qui rervenr 
on à la icintuu , on à 1a médecine , ou d h poin- 
ture , ou enfin a compofer cette cire avec laquelle 
on cacheté les lettres , Si qu'on nomme vulgai- 
temem ei te d’Efpa^te. 

La laque des peintres cA de trois fortes ; la la- 
tte line ou de Venife , la laque plate ou colpm- 
ine & 1a laque liquide- * 

La laque fine a confervé Ton nom de laque de 
Venife , d'oil d'abord clic étoir apportée en France ; 
mais depuis qu'on en a fait à Paris d'auAi belle , 
nos pcimres nont plus guéres recours d la laque 
étrangère , Si II n'en vient que très-peu de Venife. 

La laque qui fert aux teinturiers , te. dont on 
fait aulE la cire d'Efpagne , cA une elpèce de 
gomme ou de cite rougeitre , dure , claire Sc tranf- 
parente qu’on apponc des Indes , futtont des royau- 
mes de Pégu Si de Bengale. Elle cA attachée d de 
petits bdtons ou rofraiix de la giolTeut du doigt , 
d od on l'appelle laque en hâtons.^ 

Li mcillcoce laque eA celle qui cA claire , tranf- 
parenre , bien fondante , fans mélange rie gomme 
noire Si d'ordures , Si qui étant mâchée tcini la 
faline en range. 

Ccue gomme a divers noms fuivam les lUfiércn- 
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tes (otmes qne les étrangers Sc furtout les Angloi 
Si les Hollandois lui donnent. 

On appelle laque en bâtons , celle qui cA telle 
qu'elle vient des Indes ; laquf enrraine, celle que 
l’on a £>it palTec legcremeni entre deux meules pour 
en exprimer 1a fuhiiance la plus préciculê j laque 
plate , celle qu’on a fondue Si applaiie fur im 
marbre ; Sc lâque en oreilles , certaine laque très- 
fine Si très belle taiic en manière d'orcilics , que 
les Anglais appottèient il y a quelques années en 
Fiance , Si dont on ne voit pccfque plus nuiourdliu!. 

Un If avant académicien de 1 académie des feien- 
ces , qui a fait l'analyfe de la laque Indicnuc , fou- 
tient , par des taifons Si des expétirnees allez eon- 
vaiucanics , qu’elle eft compolce à la manière des 
ruches de nos mouches d miel Si qu'on y dt. . rre 
aifémenc les alvéoles od ces infcncs vgUa> .1 qiA 
on doit la laque , renfennent leur cAâu , Sc qt'aialî 
clic ne peut être mile au nombre les gà.nmes , 
mais que c’eA fculemenvunc .Ipécc "de ci;c. 

Enfin la laque qui cA en iiltge eu médecine , eA 
le vrai cancamum que l'on contoiid mal-d-propos, 
les uns , avec la laque*qn bdtons donc on vient de 
parler , les autres, avec la inyrihc , Sc d’autres , avec 
le benjoin ou le tcrtamccita. 

Le cancamum cA une gomme que produit un 
arbre de muyeone hauteur , don; les feuilles font 
alTcz fcmblablcs d celle du myrihe Si qui çtoit en 
uancité en quelques lieux .fAftique, au Biéfil, Si 
ans llHe S. OiriAophe. Cette- comme a cela .le 
fingulicr qull fcmble que dans cluque morceau il 
y ait quatre cfpéccs de gojpmcs comme liées cnn 
femble Si patlaiiemem diAinéles. La picmiére cA 
pareille d l'ambre, celle qui fiiit cA ca.nuic l’ar- 
canfon , une autre cA de couleur de cun)e> St une 
quaiiiéme lëchc Si blanche ; c’cA cette dernière 
qu'on nomme gomme animée , Sc qui cA celle qu'on 
voit plus commanément d Paris , les auus y èesne 
alTcz rares chez les marchands épicicrs^rogulAes. 

Le cancamum fondu avec l’huile cA bon pour 
1rs plaies , pour appailèr la douleur des dents od 
l’on dit aufli qu'il cA propre; il faut l'appliquer tel 
quM vient de l'arbre. 

I.ARD. GrailTe ferme qui cA entre la peau St la 
cjiair de quelques animaux. On le dit paniculièrc- 
nient des pourceaux, des baleines , Sc des mat- 
fouins. 

Le lard fatc une partie du commerce des char- 
cutiers qui le vendeat en flèches cmiéres ou en 
morceaux , mais toujours au poids Sc d la livre. 
Une flèche de lard eA une longue pièce de cette 
graifle que l’on lève de defTus les eûtes de l'animal 
te que l'on Elit Izlcr pour les ufages de la cuifinc. 
Les rociflèurs en font des bardes ou le coupent en 
menus lardons pout en larder Si piquet leurs viao- 
des. Les cuifiniers Si les pâtilfiers s'en fervent dans 
l’apprèt de leurs ragoûts te pâtilTcri:. 

l ARDOlRE. Injirumeni de bois on de cuivre , 
pointu d'un cûié Sc cieux de l'autic , dont on le fée: 
pour larder. 
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LARDON. Peut fftorcttiu lU idrdloü^ic Àroic 
dont on Utde ou pique la viande. 

LARGE. Se dit par oppontion a ce qui cft long 
dans une pidee d'ctoiFc. Le long eft ce qui a le 
plus d étendue . le l*irge ce qui en a moins : ainG 
une étoffe peut avoir tiente aunes de long quel- 
quefois fut moins d’une demi-aune ;& un ruban , 
comme la nompareille , qui n’a qu’une ligne de 
f'Jixe , a fouvent foirante aunes de long. 

n ne dépend pas des ouvriers de faire les étoffes 
larges ou étroites i leur gré. Ils ont des réglemens 
lut lefquels Us doivent monter leurs métiers , fit 
qui Gxent les portées , c’eft-à-dire , 1 « fils de la 
smaine de chaque efpécc différente. 

On appelle du ru/u/i Utrge , celui qui a quatre 
doigts de largeur j & dimi~large ^ celui qui n’en a 
que deux. 

Larse de loi. Il fe dit dans les bdtels des mon- 
noies de France, des efpéi^ dont le titre eff plus 
haut que'cclui réglé par les ordonnances. 

L.\RGESSE. ( Terme de monnaie.) C’eff ce qui 
fe trouve de plus dans les »lpéces au-deffux de là 
loi Sc du titre permis par 1 ordonnance. Celle de 
if}4 veut qu’on n’y ait aucun égard , & qu’on 
n’en tienne point compte aux maîtres des mon- 
noies , lorfqu’à l’ouverture des boetes l'on trouve 
des deniers plus forts de titre que ne portent le; 
réglemens. 

Ce qu’on appelle largeffe par rapport au titre , ' 
fe nomme forçage pir rappon au poids. Vove\ 
IpaçAGE , ou l'ariicle dej monnoies. 

LARGEUR. C’eft uffe des dinienfioni des fuper- 
ficies des corps , qui cft toujours comparée avec 
la longueur qui en cft une aune. 

La largeur a moins d’étendue que la longueur : 
ginft G dans une pièce d'étoffe , de toile , de ruban 
ou de tap^erie , la largeur cft d’un pouce , d'une 
demi-aun^ d'une aune , &: ainG fuivant l'clpcce 
de tnarchandilè , fa loi^ueur a quelquefois cinq 
•unes , vingt , trente , loixame , plus ou moins , 
conformément aux réglemens, 

La_ hirgeur des étoffes & de tout ce qui fe fabri- 
que fut lin métier , it qui fe mefure i l’aune , i 
laoanne, ou i quelque autre me lûre des longueurs 
que ce foit , fe prend entre les deux liGcres; 5 
c'eft ce qui y cft contenu qu’on appelle le U d'une 
tioge. 

, Le prht des étoffes à proportion de leur nature 
te. de leur qualité , augmente ou diminue fuivant 
leur largeur. . 

■ 11 y a quantité de réglemens qui fixent la /û/v 
eeur de toutes les foites d’étoffes d’or , d’argent , 
de Ibie , de laine , de fil , tee. Le principal eft ce- 
lui de 1669. On parle ailleurs de de celui ci , te 
de tous ceux qui ont été tendus depuis. Vovex 

gfCLEMEKT. O 

LARGO. Terme barbar* qui vient de l'Italien , 
dont les Ptovenfaux te quelques autres fe fervent ilans 
les écritures mercaniilles ; il fignifie amplement, 

VOUS ai écrit Urgo pat le dernier ordinaire fur 
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la vente de mes velours , c’eft-l-dite , je vous ai écri* 
au lotm , amplement, 

LARIN. C'eft également dans tout l'Otient , 
Se une monnoie de compte te un^ monnoie cou- 
rante , Turc te l’autre de la même ttcur. 

Le larin ainG nomme de h ville de Lar , capi- 
tale de la Caramanie défecie , od l’on en a d’abotd 
fabriqué , cft d’argent d'un titre plus haut que l'écu 
de France. Sa figure eft Gnguliète. C'eft un fil 
tond , de la longueur d’un travers de pouce, de 
la grofféur du tuyau d’une plume i écrire , plie en 
deux , Se un peu appIaC pour recevoir l'empreinte 
de quelques caitélcres Perfans ou Arabes , qui lui 
tient lieu du coiu du prince. U y a des lannj de 
lUvers coius , y ayan: pIuGeurs émirs qui en font 
frapper. L'on donne pour le larin depuis cent 
cinq jurqu’l cem hui: balârucos , petite monnoie 
des Imtes. 

En Perfe , ils font te(us le pied de deux 
cbayé. 

Huit larint font an or ou bot , & dix ors font 
un coinan de Petfe. 

Lé plus grand cours Qu'aient piéfcmemcm les 
larint , eft dans tout le Golfe Petfique , le long de 
celui de Qunbaye , ti dans quelques lieux voifins 
de ces deux colfcs. 

Autrefois écAcni re^s pat-tout l'Orient , 
la monnoie de compte la plus en ufâge étoit le 
w,trin. Ons’cn fcti encore dans tous les lieux od le 
larin eft une monnoie coûtante , & même dans 
quelques lieux des Indes où l'on ne voit plus de 
l.irinj en cfpèces. yoye\ la table des sioii- 
KOIFS. 

LARIX. Arbre qiu jette une gomme à peu prèx 
fcmblable i celle qui coule du tbérebinthe. Il cft 
pounant bien different de celui-ci , quoique leurs 
gommes fe reffèmblent autant pour l%deui que pour 
les propriétés, 

LARME. On donne le nom de larmes , aux 
gommes Se aux icfmcs qui coulent des aibrcs fans 
luc^on. Les épiciers Se aroguiftes les eftiment plus 

3 ue les autres , & les vendent coujouts à proportion 
avantage. 

L.ARRÉS. Monnoie dont on fe fett aux Maldi- 
ves. Cinq larr/s font une piaftre. 

LARRON. Celui qui vole en cachette Sc avec 
fuhiirité. 

U y a dans le commerce Se parmi ceux qui l'exer- 
cent diverfes manieies de s’ciprimer , ou l'on fait 
tmrer le terme de larron. On dit qu'il faut être 
marchand ou lairon \ p»ur dire , que vcn.ltcttop 
citer , cft une cfpéce de vol. Un marché de larron 
Ggniiie un marehd fur lequel il y a bcauooup i 
gagner. On dit auffi qu'il ne faut pav crur au 
larron , quand le mirdianJ donne fà matchandile 
à perte. 

LASSET. Voye^ LACET. _ 

I.ASSIS. Efpèce de capitation ou de bourre d« 
foie. 
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La5Cis. On appelle wHi de U forte des étoffes 
de peu de cooféoucnce rahes de capiton. 

LAST , LSTH , LECTH , ou LEST. Ce font 
mots (înonymes , dont on le fect affez onl^irc* 
ment dans le commerce de mer , lôit pour etpti- 
rtiet la charge entière d’un naeite , foit pour mar- 
<|uct un certain poids de marchanJifes , foit enfin 
pour dcfîgner une forte de mefute de g^ins. f'oy. 
itTH , c'cjl U mot le plus ufitê en Frante. 

LAST-OELT. Cerf ainfî q^ue fe nomme en 
Hollande , un droic qui fe lève uir chaque vailTcau 
qui entre ou qui fort , ainfî nommé de ce qui fe 
paye à proportion de la quantité de lefl ou lafl , 
que chacun bltiment entrant ou fortam peut con- 
tenir. 

Ce droic eft de f fols ou fluyvers par Icfl en 
(orxant, it de lo fols en entrant ; fur quoi il faut 
remarquer que ce droit étant une fois paye , le 
vaifTeau qui l’a acquitté , telle franc pendant une 
année entière, c’elt-à-dire , qu’il peut entrer ou 
foitir , de faire autant de voyages qu’il le peut ou 

Î |u’il le trouve i propos pcnilant douze mois , 
ans qu’il fois tenu d’aucun autre paiement du la/l- 
gelt. 

11 y a une feélion erprès pour la levée de ce 
droit , dans le placard , pour 1 ezécuiion de la nou- 
velle liAe ou tarif lie Hollande de l'année t7a;. 

LAST-GHELDT. Droit Je fret » qui fe lève 
i Hambourg fur les matchandifes Jt vailleauz étran- 
gers , qui y arrivent ou qui en forent. 

L’article 41 du nouveau traité de marine Sc Je 
commerce conclu à Paris le z8 feptembte 17 id , 
entre la France 4t les villes Anféatiques , décharge 
nommémeSk de ce droit , Ibus quelque nom qiril 
puiffe s’esiger , les vaifTeaus François qui vont tra- 
fiquer é Hambourg. 

LASTRE BLANC CeA aiali q u'oo nomme i 
Smyrae , les carreaux Hc verre oui (êrvcm à em« 
ployer en vitrages. Le la/îre paye i la 

Jovanc de cette vjUc les droits <fencrce , a taifon 
de vingt-cino ptailres la caiiT*. 

Tl y a aufli du laflrc de couleur , celui-ci paye 
jufou'i trente piaflres. 

LATTE. Merure dont on fe fert pour l'arpen- 
lace dans quelques endroits delà Guyenne. Elle cA 
plus ou moins grande fuivant les livuz. 

LATTES , que l’on écrit auAi LATFS. Ce font 
certains morceaux de bois de chêne , ininccs , longs 
te étroits , refendus fuivant leur tü , en forme de 
tringle ou régie , qui s’attachent de travers fur les 
chevrons du comble^es maifons , pour y accro- 
cher les tuiles , on pour y clouer les ardoifes. 

11 y a de deux fortes de lattes ; l’iiue appellée 
latte tjuarrJe , propre pour les tuiles } & l'autre 
latte volice, deftince pour les ardoifes. 

Les lattes qnarrées doivent avoir quatre pieds 
de long fur un pouce oeuf lignes ou deux pouces 
de large , & deux i trois lignes d’épaifléur. Elles Ce 
Tcndcnc i_la botte, chaque botte compofee de cin- 
quante lattis. 
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Les lattes yolices doivent auAi avoir quatre pieds 
de longueur (ur depuis quatre jufqu’à cinq pouco 
de large & deux à trois lignes d’épaiffeur , chaque 
botte contenant vingt-cinq lattes. 

Les provinces d 01) l’on tire le plus de lattes , 
tant de l’une que de l’autre efpèce , pour la four- 
niture de Paris , font la Champagne , la Bourgo- 
gne , La Brie , la Picardie & la Normandie ; il en 
vient aulfi beaucoup de Lorraine. 

Il y a une forte de bo'is de feiage que l’on appelle 
lontre-larte. 

LATTON. Cuivre jaune. F'oyez litoh. 

LAVADEROS , en François LAVOIRS. Ce 
font des lieux dans Us montagnes de Chily & dans * 
quelques provinces du Pérou , oïl fc (ait le lavage 
«e certaine cfpcce de terre où fe trouve de l’or. On 
appelle aiiAî lavaderos , les badins où fe fait ce 
lavwe , qui font d’une figure oblongue , & aAcz 
femblable i celle d’un foufSet à forge. 

LAVAGE.Façon que l’ondonne au hareng Blanc, 
en le lavant dans une cuve ou cuvier après qu’il a 
été caque , Sc avant que de le falcr. 

LAVANDE. Pbme qui croît en c|)i , & qui n 
des fleurs bleues en forme de graine. Elle a un goût 
agréable Sc aromatique. On en tire une huile que 
q'iclque;*uas confondent mal-.vptopos avec lliuile 
aafpic , apparemment p.ticc que la plante d'afpic 
cA une efpèce de lavande. Les roarebandi épiciers 
droguiAes font venir cette huile de Provence Sc de 
Languedoc. 

LAVANDER. Efpèce de linge ouvré, qui fe ma- 
nufàéhire en quelques lieux de Flandies. 

LAVANDIER, LAVANDIÈRE. Celui ouceUe 
qui blanchit des toiles. 

LAUDANUM. Opium préparé. 

LAVEGE. Sorte de pierre dont on fe fett i faite 
des marmites 8c autres pots Sc uAeofiles de cuifine 
qui fe mettent au feu. 

11 n’y a que trois carrières d’oil l’on tire cette 
pierre , l’une dans le comté de Chiavennes , l’autre 
dans laVahcline, 8e la ttoifiéme dans le pays des 
giifons. 

LAVER A DOS. Laver à dos de la laine , c’eA 
laver la toifon fur la béte avant -que de 1a tondre. 

LAVER AU PLAT. ( Terme de monnayage. ) 
CcA laver dans un plateau ou ballîn de bois , les 
cendres , bahycutes Sc autres chofes fembUbles , 
pour en tiret les plus gros morceaux d’or ou d’at« 
.genc qui y font mêlés. 

LAVETON. C’eA la grolTe laine qui demeure 
dans les piles des moulins où fe foulent les draps Sc 
autres étofcs de lainetie , c’eA-i-dire , U bourre qui 
en fort par la foulure. 

Le laveton qui cA ens , fors des étoffes les plut 
groAières , comme des nureaui : celui qui cA plut 
blanc , qu’on appelle auffi ioumalijfe , vient det 
éroffes les plus fines. 

On fait de mauvais matelas avec cet fortes de 
laines j Biais il cA dcfcndi^ aux tapilCeri d’en faire 
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dont les borJs l'oient de bonne laine !c le dedans de 
laver on. 

LAVcitFt , en termes de monnaies , ic cher les 
orftvres Sc autres travaiUans eo or K en areent. 
Sont les particules d’or que l’on retire des cendres , 
terres ic balayeures , en les lavant i plulïeurs re- 
ptifes , ou en les mettant dans cette efpèce de 
cuvier , qu’on appelle moulin aux lavures. 

Quand on veut faire les lavures , on ralTemble 
non-feulement les cendres des fourneaux & les ba- 
layeures des lieux od fc font les travaux des moo- 
noyes & de l'orfcvierie , mais encore l’on concalTe 
les vieux creufets de terre & les loupes des four- 
neaux mêmes , c’pll-l-dire , les briques S: carreaux 
dont les fourneaux font faits , aufquels quelques 

Î ieiites panies d’or ou d’argent fe font attacnées par 
c pétillement qui e(l ordinaire i ces métaux , quand 
ils font dans leur dernier dégré de chaleur. 

Toutes ces matières , qu’on appelle terres de 
lavures , ayant été bien concafTccs & mêlées en- 
femblc , on les met dans de grands plateaux de 
bois en forme de badins , oïl elles font lavées i 
rluli eurs reprUës & dans plulïeurs eaux, qui cou- 
lant par inclination dans les cuvieis qui font au- 
dcllôus cnirameot avec elle» les terres St les parties 
les plus iiiwcrceptiblcs de l’or ic de l’acgont ; ne 
redatit au fond des plateaux que les particules les 
plus conlîdérables ic les plus grolTes , que l’on ap- 
per^oit ailèment i l’exil , ic qui peuvent fe retirer 
i 11 main , fans y employer d’autre induftrie. On 
appelle ecla laver au plat. 

Aptês que par le moyen de cette limple lavure 
on a tiré le plus gros Je l’or & 3e raigeni , on fe 
fen du vif-argent du moulin aux lavures , pour en 
tirer audi les plus impetccptiblcs qui fout encore 
redés dans les terres. 

Il faut cemarqner que l’or qu’on tire des lavures, 
n'cd pas à proportion i fi haut titre que l’argem 
qui en vient ; y en ayant quelquefois de ce Jer> 
nier métal , donv le titre (c trouve à onie deniers 
dix-lcpt i dix-huit grains ; ce qui vient de ce que 
l’argent qui fe trouve meW avec l’or ne fe réduit 

P at en fcoriei comme U cuivre qui peut être avec 
argent. 

LAVOT. Mefure dont on fe fett i Cambray 

Ï iout la mefure des grains. Il faut 4 lavots pour 
a rariér». I.a raaicre tend 7 boifTeattx i de Pans. 

I.AÎJRET. Monnaie tCanrent qui fut battue en 
Angleterre, Ibus le régne de Jacques I. vers l’an 
1617 . Elle Int ainfi appcilée , i eau(e de la bran- 
che de laurier dont la tête de ce prinée y éioii 
couronnée. 

LAURIER. Arbre très-odorant qui eft lotiiours 
verd. Sa feuille cd longue , large par en bas , 
pointue par en haut, d’un verd brun, lulltée & lifTcc. 
Sa deui cd petite & blanche. Son fruit qu’on ap- 
pelle haye de laurier , eft toiul , de la grolTeur 
d’un gros grain de chapelet , verd d’abord , brun 
an meurilfant, le noir quand il ed fec. 

J/Cl bayes de Itiurier oct quelque ufage en mede- 
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cine , & fervent aullî aux teinturiers Si marechanT. 

Oc CCS bayes encore récentes bouillies dans de 
l’eau , on tire l'huile de laurier. La meilleure vient 
de Languedoc; Si quoiqu’on en envoie audi quan- 
tité de Provence , cette dernière ed fi fophidiquée 
que le plus fur ed de s’en fournir i Montpellier. 

Grlle que l’on fait ê Paris , à Lyon , i Rouen , 
oc doit pas être plus edimêe que celle de Pro- 
vence; 4: au lieu d’huile de laurier , l’on n'a fou- 
vent que Je la gpilfe & de 1a thêrcbcmine verdie 
avec Ju verdet 0(1 de 1a morcUe. 

La véritable huile de Usurier , i laquelle les mé- 
decins donnent audi le nom A'huile taurin , doit 
être choific nouvelle , odorante , grenue , d’une con- 
fidancc folide , Si d’un vetd tirant fur le jaune. Celle 
qui fera verre , unie , liquide , doit être rejet- 
tee , comme étant certainement fophidiquée. C.ette 
huile ed employée beureufement contre les bu- 
ineurs froides Si en quelques autres remèdes ; mais 
la plus grande confomuution s’rn fiait par les ma- 
réchaux, 

LAWKS ou les toutiijues. Ced ainfi que l’oa 
nomme ,.d Peterfhourg , le priocipal marche de cette 
nonvcllc ville que le caar Pierre Alexowits a fait 
bâtir dans le fond sic la mec Baltique , avec tant de 
dépenfc Si de magiiiiiccnce. 

C*rd aux lawks que le fait tout le marché de 
Peterfboutg , d< oii le vendent toutes les marchan- 
difes ou qui y viennent du dehors , ou qui fc fabri- 
quen: dans fes manufaânres , n’étant permis i qui 
que ce foit d’en garder ni d’en vendre dans aucun 
autre endroit. , 

Ce marché td compofé d’une grande cour avec 
un bâtiment de bois i deux étages couveff de tuiles , 
qui ed pait^é en deux par une muraille qui régne 
staus toute (a longueur en dedans , Si le coupe d’un 
bout 1 l’autre, en forte qu’il y a un double rang 
de boutiques , tant en bas qii’cn haut , dont P un 
donne fur la rue Si l’autre fur la cour. 

Il y a aulIl des galleries au long des boutiqufs , 
od ceux qui viennent acheter font à couvert de la 
pluie. 

Toutes les bomiques des deux étages font très- 
bien garnies. 

Cette malfon appartient au ciar , qui en loue 
chètemen; les boutiques aux marchands , a qui 
pourtant il n’ed pas permis d’v It^er. Pour la $3- 
reté des mirchapoifes , il y a des femîneUes 4c des 
corps-ilc-gardcs .aux quatre coins 4c aux quatre 
partes. 

Comme 11 ed défendu deâvendre aucune nur- 
chandife dans les maifons particulières , 4c qu’il y 
a lin continuel concours de voitures qui les ttanl- 
portent à ce marché, 4c de marchands qui y a^r- 
Jent , n’y ayant pas moins Je vingt nation^dtlfii- 
rentes qni ont acconiumè d’y &irc lent comiper- 
ee , le bruit , le fnieas 4c la preffe y font toujourt 
fi extriordinaites , qu’il ad pcefque ^impofiîble de 
s’entendre les uns les aituci , m d'en qietccr U 
foule. _ 
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On a planeurs fois ce marché cônfumé par 
^cs inceodies , d Too ne fauva ^ue peu de mar- 
chandife. 

LAYE , en tfrme (VexploitAtion & de com- 
merce de hois , fignifie une route que les arpen- 
teurs nu autres olhdcrs des eaux & forêts , font 
autour des coupes oui doivent être vendues par le 

f nind maître , an» d en Hier le mcfurigc & U con- 
Uirnce, ^ 

Il elV défendu par l’artklc VlT du titre xv de 
Tordoortance de 1669 , aux arpenteurs & fergens 
de garde , de faire les tputes plus larges de trois 
pieds pour palTcr les porte perches de les marchands 
oui iront vifitçr les ventes , a peine de cent livres 
^amende Sc de reHitution du double de la valeur du 
bois abbatu. # 

L'article V'III du meme titre porte , que les bois 
abbatus dans les îuyes 6c tranchées, ne pourront 
être enlevés , mais JemcurcTon: *au proHt de l’ad- 
judicataire 9t lut appartiendrait. 

Lave, Veut dire auffi , dans le même commerce 
des bols , la manjue que Ton fait dans les taillis 
du roi i quelques atbres de la belle venue pour être 
téferves er^utaye* 

LAYETTE.Pctîtc boctc on*cofrre* fait d’un bois 
léger, ordin.dfcment de hêtre, dans lequel on ferre 
du linge 6c autres menues hardes de peu de con> 
fequcoce. 

Layettes. On nomme ainfi , dans le commerce 
des bais , les planches de httre qui fervent i divers 
ouvrages des maîtres laycttiers. On les appelle au- 
tremem çoherpts* 

LAYETTÎHR. Ouvrier qui fait 3 c qui vend des 
layettes. " * 

Les maîtres de la communauté des layettietf de 
Paris , fc qualifîcnt maîtres layettiers~e\rainiers de 
la viUc 3 k fauxbotirgs de Parts. 

Les ouvrages permis aux maîtres , font des hu- 
ches de bois île hêtre \ des écrains & layettes à 
gorge ou autremeut ; des ratières 6c fouiicières j dc< 
cages de bois à écureuils 6c roHignols*, rouscolfrcs 
de bois cloués ; des boêtes i mettre trébuchets & 
balances ; des pupitres & écritoires de bois ;«dcs 
boctes d’épinettes 6c maniedrdions ; enfin toutes 
boetes de forme ronde ou ovale , & autres légers 
ouvrages de cetfb forte , ce bois de fapiu , mairoin 
6i autres. ^ 

LAYZE ou LAISE. ( Terme de manufti/lu^re, ) 
Il fe dit dans plufieurs provinces de Franc? pour 
lignifier la largeur du drap , d’une écotfe ne loic , 
ou d’une toile. Il fe trouve dans les flatuts pour 
les étoffes de ibicrie qui fi; îabriqiicnt i Lyon , & 
dans le reglement des toiles de Rouen du 14 août 
167 ^* 

Il s’entend aufft dans la même fi^nificatior» qnc 
le terme de le\ Aiofi pour dire , il faut fix lés de 
velours pour une jupe , on dn , U faut fix lay/es, 
Layse DR BOKJOH. Le réglement pour les toiles 
de Normandie, nomme </e êo/iyon , la largeur 
que doivent avoir les toiles qu’on appelle t&Ues 
Cvmmeice. Tome IJJ. Fart, i. 
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hrunes ; cefte lai\e cft de trois quarts &c demi Sc 
uu fixicme. 

LAZARET, Orr nomme ainfi à Livourne , 3c 
en pluficurs endroits cntalie, les lieux fitués hors 
1a ville deRinés pour faire quarantaine aux pcifon- 
nés & aux marchandifes qui arrivent des pays fuf. 
pcéls de contagion. 

Dans les lazarets de Livonme, il y a des capi- 
taines qui ont fous eux divers commis , qui tien- 
nent regiflrc de toutes les marchandtfos qui y en- 
trent , de leur quantité &: qualité , du nom du bâ- 
timent qui les a apportées , du capitaine qui le 
coninianue , & du lieu d’où elles viennent. Les 
droits de lazarets fc paient au fous-provédi:*ur 
de h douane , fuivan: le compte qu’il en fnirnic aut 
propriétaires des marcl^andifcs q 11 ont fait quaran- 
taine* Ces droits vont environ il un pour cent de 
leur valeur, 

•LÉ 

LÉ. Largeur d’une étoffe ou d’une toile entre 
les deux lilicrcs. Cette étoffe eft étroite , il m’en 
faudra (\xjles , c*cft-i-dtrc, fix fois fa largeur. Un 
U de 3 rap , un U de damas , un U de faiin , un lé 
de taffetas , Stes 

Lé, Sc dit auflî , en termes d'eaux & forets y de 
l’cfpacc que les propriétaires des terres qni font le 
long des rivières , doivent laîffcr pour le tirage des 
hommes ou des chevaux qui lAoutemou dcfceodcnc 
des bateaux. Le U eA ordinairement de vingt-quatie 
pieds. 

LEAM. ^îorceau tT argent qui fc prend au poids, 
6c qui ferc dans la Chine comme d iine efpècc de 
raonnoic courante. Les Portugais rappellent telle 
ou tael. ' • 

LECHE. On nomme ainfi , dai» le monnoyage 
jle rAmérique Efpagiiole , particulièrcmcDt au Mexi- 
que, une cfpccc de vernis de lie que Ton donne aux 
*•11 - f U • »it,. j_ 1 i . i. 


piailrcs qji i*y Lbrîquent, afin de les rendre d’im 
plus belccil. Ce vernis fait qu’on préfère les piaHres 
colonnes aux mexicanes , d canfe du déchet qu’il a 
dans h refd^. 

LECQUE. yoycT^ci-aprés LECTH , monnois 
de compte. 

LrcTH ou lECQVF. C’cA auflî une façon de comp- 
ter ufitee dans les Indes orientales, particulièrcmcnc 
dans les états du grand mogol , qui fignifie cene 
mille, C’cA une inanicre de s’exprimer pareille i 
celle des Holbadois , qui difeni,une tonne d’or, 

f iour figniher cent mille livres monnoie de Hol- 
andc. Ainfi lorfquc dans les Indes on dit , un lecth 
de roupies , ou un lecth de pagodes , cela fe doit en- 
tendre, -cent mille roupies ou ccm mille pagodes , 

? iui font des monnotes du pays. Un lecth de roupies 
ai: environ cinquante mille êcus. 

LFGATiN'ES. Petites étoffes fiiucs ou mcléet 
de poil de fleuret , de fil , de laine mi de coton. 
Elles font de trois largeurs , les unes dc.dcmi*aiine 
moins un feiae , les autres de demi-aune entière , 3( 
bs plus Lr-ges de dcmi^ui>c un feirc. 
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LEGATURF. Petite étoffe q u’on nomme autre- 
ment itf^ature , hrùcattlU Sc m^idinc^ 

LECîE. ( T<rme de comihcr^e de mer.) Il fe dit 
des nivires qui reviennent i vuidc Ce vaifTeau a fait 
un mauvais voyage , il retourne Uge , c’eft-i-dire , 
qu'il revient fans avoir chargé de marchamlil’es. 

LÉGENDE. Ce qui fe li: furies inonnoics, les 
médailles & les jetions , & qui y cil ’guvé par le 
moyen des coins ou poinçons. On dit , un poinçon 
de Uf^ende ^ pour dire, celui avec lequel le tail- 
leur grive fes légendes, 11 y en a autant que de 
lettre^. On y comprend aulH ceux des points & des 
virgules. 

LEGIS. Les foies legis viennent de Perle, ou 
par les retours des vailleaux qu'on envoie d'Europe 
.1 BcnJcr-Abafli dans le golfe Perftquc , ou par 
ceux qui traüquenc dans les échelles du levant, & 
pirnculicrcmenc à Smyrne. 

Ces foies font les plus belles de Perfe apres les 
fourbafTy ou cberba(!y, & (ont de U même qualité. 
T^a feule diifcrcncc qu’il y a ne coxiliilaiitquc dans 
!■ triage qu’on en faiti en forte que les Icgis font 
proprement les moins Unes des fourbaHy.* • 

Ces foies viennent en balles de vingt battemens 
chacune, le battement de lîx occos qui font dix- 
huit livres douze onces du poids de MarfcUIc,&: ‘ 
poids de marc quinze livres. 

Il y en a de trois fortes \ les legis pourlnes qui 
font Jes plus belles ; les legis Gourmes ou l^our- 
mio qui Éiivent j & les legis ardnjfes qui font les 
plu; grofles J &: ç.’cft de cette dernicre forte dont 
les François chargent le plus i Smyrne. 

LÉGUMES. S'entendent , dat\s i’ufagc ordinaire , 
d.*v plantes potagéfo» com.mc des artichaux , des 
laitues , du fcli^ry , de des (êmences qui fe 
mangent en vetd , comme des poids , des feves , des 
haricots. A:. Dans le commerce il ne fe dit que de* 
«es derniers quand ils font fées. , 

Les principaux de ces légumes font des pois nains 
jaunes & verds , des lentilles, de grofles feves , des 
fcveroUcs , des haricots , de la vejfTc,|É^. Les pois 
vj^nent ordinairement de Normandie «de Gallar- 
don ,les fèves d’haricot de Picardie. A Paris, ce font 
les épiciers , les chandeliers & Us grainiers qui 
font le commctcc des Ugumes fées. Pour les légu- 
mes en verd , ce font Us jardiaiers & Us maraîchers. 

LE IP ZI S. Sorte de ferge qui fe fabrique à 
‘Am'ens. 

L’article 7P des (latiits de la fayctteric de cette 
ville ordonne , que Us leip'^is feront faites de feize 
btihors ucntc-dciix portées , ayant de largeur entre 
deux gardes demî>aunc de roi moins un douzième , 
li. de longueur hors l’cilUUoii métier^ fçavoit , les 
blanches vingt-deux aunes & demie , les mêlées ! 
fiugt-trois aunes, pour revenir à vingt aunes & un ' 
quart, ou vingt aunes & demie de roi , tout app6in- 
tees & appiêtccs. 

LENrÊ. Sorte de /er/e qui fe pêche dansqucl- j 
q.:es iiks du Rrtitl. | 

LEN fille. Sorte de Icgmne éQ form&de petit ] 
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pois appkîi , qui fert à la nourriture des hotnmet 
Se des bcfliaax. Les leniUles fo* ç^irtic du négoce 
dt*s grainters, des chandeliicrs & de quelques mar<- 
chauds merciers. 

Lentille , ( en termes tTopiique, ) Eft un verre 
cailU en forme de lentille , épais dans U milieu ^ 
tranchant fur les bords. 

LENTISQÜE , ou LINTISQUE. Abre ooA 
couU U i»allic. Ce: arbre croît aux Indes orien- 
tales , eu Egypte I & dans llUc de Chio. Les Italiens 
en cultivent aiilH beaucoup. Il cil flprécieux dans 
l'i/lc de Qiio, qti'il n’y va pas moins que d’avoir le 
poing coupé , U l’on c:oit furpiis en abattant uno 
lentifque , ou qu’on fût convaincu de l’avoir fait , 
fûf‘CC ^ fes p.-opres arbres. 

Le Wntifque ell peth , fon tronc peu gros , mai» 
qui jettb quantité de branches qui s'abaificn; vers la 
terre. Il clf toujoorj verd, & a fon écorce rougeâtre, 
piUme& gluante. Scs feuilles font cpaifTcsjgraflcs, 
frêles , d’un verd obfcut avec un peu de rouge au 
bout , Ss. d’une odeur forte. Son fruit cft dans uue 
cfpccc de goufle ou baye recourbée , qui vient cr» 
forme de grappe ; & qui après avoir été quelque 
temps verte , i^oircit^n meuriiTadt. Outre les gouf- 
fes <jui renferment le fruit , il y a aulTi comme de 
mcciiocrcs veflîcs remplies d’une liqueur claire qui 
fe convertit en de petits tnfeéles volans. 

On doit choUtr le Untlfaue nouvean , pefant , 
difficile à rompte , gris au-aeffus & blanc au de- 
dans, d’un goût altrmgcnc , &: garni de fes feuilles 
s’il ed paffibJe ; Si. fur-tout prendre garde que ce ne 
foit de la couJtc racntiannci ce qui peut fe rc<on- 
npître en ce que le Unti^uc ctl beaucoup plui 
loi^l que la coudre. 

l 5 s Italiens tirem de la baye ou fruit do lentij^ 
que , vne huile dont on le fert , auffi-bica que du 
bois Si des feuilles , i guérir la diflenterie. Le bois 
fert encore à faire des curedcncs qy^i font fort en 
uf^c en France , en Angleterre Se en Hollande. 

LEOND.ALE, Monnoic qui a cours tbms plu- 
ûcurs endroits des états du grand feigneur. Ces 
cfpcccs prennent leur nom d’un lion qui fert d’em- • 
preîbte à un des cOtés de la pièce i e4cs ne font 
guères differentes des richcdales oû écus de Hollande 
pour b forme , mais le prix n’en ^ll pas fi fort , 
l’écu valant depuis jufqu’à yo afpres } & la leon- 
dale feulement 40. • 

Pour les dilVmguer on appelle l’tVa de Hollande 
l'jrügroih , Si les leonJaUs fimplemcnc groch, Oi\ 
voit ficaucoup de ces derniers fur les frontières de 
RuiTic , parce (^ue tou: le commerce de Valachic 
Se de ConlUmiuoplé qui pafle par les provinces 
d'enue le Dnieftre Si le Danube , ne fe fait gucrcs 
qu’en leondu/es, 

LEONESKS. 0.1 appelle â Bayonne Ségm ier- 
leonefes , les plus belles laines d’Efpagnc qui fe 
tirent du royams.de Leon, • 

LEOPOLD. Monnoic faiiriqiux en Lorraine de- 
puis le rctablilTemcnc du duc Lcopold-.lcfcph dans 
les eues , en coaféqucQCe du uaité de Rifvick. 
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Les Uopohlsy ainlî nommes du nom de ee prince, i 
four de deux Tortes , les uns d'or £c les autres 
d'irgent. Ceux d*or font au titre & du poids des 
•anciens louis d’or de France , & ceux d’atgeut fem- 
blables auxdcus ou louis blaflcs. 

LFST. Eft une certaine quan:l:é de cai^oax «xt 
de Cable que Ton met dans le fond de cale des na- 
TÎics , pour les faire cn«cr dans Teau , de les tenir 
en clHre ou alTîccte , en leur donnant leur jude pc> 
rantcuc : c’eCt ce que l'oo nomme en Flandre haiajï 
ou ijuinttlagf. 

Le Uft ell quelquefois le tiers ou le quart oo la 
moitié de U char[^c du biümenc ; ce x)ui Ce régie 
par rapport au poids ou au volume des marcbqpdi' 
Tes dont il cH charge. Plus un vaifTpau cd bas de 
varengue , & plus il a befuin de UJl. 

L'ordonnance de la nurine du mois d'aoiîc 1^81 , 
arc. 1 ^ du titre 4 du livre 4 , veut , que les ca« 

pitaincs ou maîtres des navires , en arrivant de la 
mer, lâiTcni leur déclaration i ramirAucc de h quan- 
tité de Ufl qu'ils ont dans leur bord ; leur étant 
défendu de le jettec dans les ports , canaux, baüins 
& rades ; ne pouvant être porté par les dclefteurs 
^llcurs que dans les lieux deüincs pour cab. 

LESTER UN VA 1 SSE.\U. Ceft lui donner fois 
Jeft. 

LFTH, quon écrit &: qu*on prononce nulfi 
LtCTrf, L E^' ou LAST , Hiivanc les ditïcreDS 
êdiomes des peuples qui le (êrvent de ce terme* 

Le Uih lignihc diff^ren^s chojfs* Tantôt ii 
exprime la cmirge entiert d'un navire , c’eft-à- 
dirc, la quantité de conqeaux de mer qu’il peut 
porter ; •quelquefois il veut dire une certaine 
Janteur de telle ou telle cCpccc de marcSan lue j 
& d’autres fois 11 lignifie une forte de mefure ou 
quantité de grains , plus ou moins forte Cuivani 
les divtrs pays oti elle clf en u(Wc. 

En Hollande , Angleterre , Flandres , Ailcma 
gne , Dancmarck , Suède , Pologne de dans tout le 
nord , les navires fc mefurentou seftimenr pour leur 
port ou charge fur le pied de tant de Uths , le leth 
pefant quatre mille Kvres , pu deux tonneaux de 
France ne deux mille livres chacun : ainfî lorCquc 
l’on dit q«*un vailfiau cft de rtois cent Uths , cela 
doit s'entendre qu’il peut porter (Ix cen: conneaux , 
ou douze cent mille livrer pefant. 

Pour comioicte préclCéimm: le port d’un bâtiment , 
fon fond de caUe qui cft le lieu de fa charge , 
doit être mcfucé ou jaugé a taiCon de ^quarante- 
deux pieds cubes p^ur chaque conneau de mer. 

Lorfqu'il s’ïpit du fret d’un vailTeau , voici par 

Î ftifratton ce qui pafTc ordinitremcnt pour un/crA, 
bit par rapport au poids , foir par rapport au vo- 
lume de la marchandife ; Cçavoir : 

Cio^icces d eau dc'vie*. " 

Deux tonneaux de via. 

Gnq pièces de prunes« 

Douze barils de pois. 

Treize barils de goudron* 

Quatre mille kvres de iis, de fer ou dè cuivre 
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Trois mille fix tens livres d'.unandcs. 

Sep: quartaux ou batiqncs d'huile de poUTo». 
Quatre pipes ou botter d’KuUe d’olive* 

Deux mille livres de laine. 

En HoU.mJc, le leth qui eft une certaine mefure 
ou quantité de grains , cil fcmbUblc Firea:e-huit 
boiücaux mefure de Bordeaux , qui reviennent i 
dix-neuf fèpttcrs de Paiis .chaque boilTeau de Bor- 
deaux pefant environ lA livres poids de marc : 
ainû le Uth de grains en Hollande doit approcher 
du poids de quatre mille cinq ccm fîixance livres. 

À Coiùfbcrg , lix Uths font cent trence-crois fep- 
cîcrs de Paris. 

En Pologne , le leth quarante boiflèaux de 
Bordeaux , ou vingt feptiers de Paris , cKaquo 
boideau de Bordeaux cAiuié peler cent vingt livres ^ 
cnfortc que fur ce pied le Uth de grains en Polo- 
gne peutpefer quatre mille huit cnnjivrcs. 

En Suède & en Mofeovie , on parle par grand & 
petit Uth \ le grand Uth ed de douze barils ou 
petits tonneaux , & le petit Uth cfl fix de ces 
barils. • 

A Danrzick , le Uth ou charge de lin c(l de dcajc 
mille quaratire livres ; le Uth dv houblon de troif 
mille hui: cent trente livres. Le Uth dcùrme*ou 
de miel comprend douze petits conueaux ou batUs ÿ 
celui de fcl en contient dix-huit. 

Le Uth de hareng falé , foie blanc ou for, cft 
compofe de douze barils ou caques , que Ton ap- 
pelle en Hollande tonnes : chaque baril contient 
plus mo 's de hareng, fiivant qu’il cft pljs ou 
moins gr ^s , bien ou mal paqué ou arrangé Hans les 
baril^ ou que les barils font grands ou petits. 

L'ortlonnancc des gabcllvs de b rance régie le fcl 
nécefTidrepour U Cilaifon de chaque Uth de hareng 
blanc o'ji for. 

Quand on dit , un Uth de maqiereau , un Uth 
de gabilland ou morue verte , cela doit s'entendre , 
^ouze barils remplis de çcs fortes de poilTons falés* 

ÉVALUATIONS DU LCTH ou LAST. 

A M s T E R D A M. 

Le /.i/î i'AmfItrdam efl de xj muddes, le 
mudde de 4 fchcpcis , le fc’iepcl de 4 vierdevats , 
le >icrdeej; de 8 kops. 11 n’y a qee Ic^ dé;ail- 
ienrs qui Ce ferveu: de ce< Jeu* demicres divilinnt. 
Uli divlfc aal?i le Itfî en facs Sc en fcheprls , 
facs fane le Ittjl , & U faut 3 fcliepels pour uti 
lac. 

1^ l.ifi de fromejtt pèfc ordinairement 4,<foo i 
4,800 livres poids d^irc, le Lijî de fciglc 4,oo:> 
à 4,icô ; & le 7 u/î d’orge j,îoo â 5,402 i. 

Le lafï efl aufïî la mefure des grains dansprçf- 
qae toutes les autre* vUUs principaux lieux de 
commerce des Pr ovinces - Unies , mais avec qucl- 
qtie diverfité , foi: de commence „ foie de dimi- 
nution. 

Ci) 
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Provincci de Iloliande» 

Les lajfs de Monr. 'tkendam ^ iTEdam , le de 
Pumerent ^ font égaux i celui d*Amftcrdan3. 

Ceux de Horn , à’ En^huyfen , de Muyden , de 
Nardenti de font dc*îi rauddes ou 44 

facs , êc le fac de a ichepels. 

Le ia/i de Harlem 0Ù. de (acs , & le fac 
de ^ fchcpcls , les 4 fchcpcls font un hoed de 

Le ia/f à*AIkmaar cH de 3I (acs > «le le hoed 
de 4 fehepeh ; mais ce dernier c(^ de \ plus grand 
que Celui de Roterdam. 

Le lafl de Leyden eft> de 44 Tacs, le ûc de 8 
fchcpcls. 

Le lafl de Kourdamyi^e. Dtlft & de Schiedam^ 
eft de ip facs , l: le (âc de j fchcpcls , dont les 
J O T font un hoed. A Roterdam celui pour la graine 
de lin , ell de 14 tonnes ou barils. 

Le lafl de Dordreccht ell de 24 facs , le fac de 
huit fchcpcls, 8 fa^ Vont un hoed. Tous les grains 
%'y vendent àc s*y acncient au hoed , qui fait S ba- 
rils ou fchcpcls , comptant 4 fchepcls au baril. 
Les 5 hoeds font‘i lart d'Amfterdam. 

te lajlÂc Terfouw cft de 18 facs, le fie de 3 
fchcpcls , les 1 2 fchcpcls font 1 hoed. 

Province tT Utrecht. 

Le la/l d’ Utrecht cft de 15 muddes on fac*, les 
6 muddes font 5 mouwers, les 10 \ muddes ou fàcs, 
font un hoed de Roterdam. 

Le lajl à'Amerfûri eft de tl muddes ou^de 6 ^ 
fchcpcls , les 6 muddes font 1 fac ou au hoed de 
Roterdam. 

Le lajl de Mont fort cR tt muddes, le mudde 
de X facs , le le hoed contient quatre huiâcines^ de 
plus que celui de Roterdam. 

Le lajl de Yfel/len cft de lo rauddes , le mudde 
de t facs , l’ho^ coaiicn^t ^ plus que celui de Ro- 
terdam. 

Le /rf/î de V^tanen cR femblablc 1 celui de Yfèlf- 
ten ; mais Ton boed ne contient que x huitièmes 
plus que celui de Roterdam. 

. Province de Prife. 

Le lafl de Leeuwardem , de Haarlingen & de* 
Grottingue ^ eft de ji muddes , de i8 tonnes OC! 
de '36 loopers, qui font 3 hoeds de Roterdam# 

Province de Gueldres* 

Le lafl de Himegue xï mou vers f , & 

celui A*Arnhem l£ de Doejhourg , de la. Le 
mouvers cR de 4 fchcpcls , les 8 oiouvcrs font le 
hoed de Roterdam, 

lafl de Thiel cR de si rauddes , le hoed de 
Roterdam eR J’un achtclin ou huitième plus grand 
que colui de ThieL 

Le lafi de Roer monde cR de |8 ichepels ou 
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aRelingéos. Les 10 vertels y font le hoed de Ro- 
lerdam. 

Le lajl de Bommel cR de 18 muddes^ , tl cft 
plus grand que cclui^dc Roterdam dc{*. 

• . Province tTOter^JJfeU 

Le lajl de Cawpen eR 44 rauddes 7 pour les 
bleds, les p muddes font le hoed de Roterdam. 

Le lafl de Zwol eR de» 26 facs ou p muddes , 
qui font le hoed de Roterdam. 

Le lajl de Deventer cR de 3I rauddes*, & le 
raudde de 4 fchepcls. 

• 

Province de Zelande, 

Le lafl de Midelbourg eR de 41 iâcs & i ache» 
ccndecl , comptant le fac de 2 achctcndccls. 

Le lafl de FUjfingue &c de Treveer , cR de 35» 
facs. * ^ 

Le lafl de ZiricA^ee, de Ttr-Goes ^ de Bon- 
nacre , de Tertolen , de Siavenes & Duyrelakt , 
cR de 57 Cicsy. 

Le lafl de Sommelsdyk , de Dirkland , de 
Middelhamos , de VeUUfplaat , du pays de Pu- 
ten , & de la Brille , cR de ) 8 facs ^ , ce qui rcvieui 
a peu près au laR de Midelbourg. • 

Piovince de Braharxt» 

• 

Le lafl A* Am ers pour les bleds cR de 37 vjer» 
tch { , celui pour l'avoine 37 vicncls juRe , lo 
qjprtcl le divife en 4 muchers , les 14 viccteis font, 
le h^ed de Roterdam. 

A Bruxelles il faut >5 facs .pour le laR d’Amf* 
terdam. 

Lc/ii/î de Malines cR de 34 vierte^f, loo vier* 
tels en iom 108 d'Anvers, les 12 vUrtcls font 2p 
acKctendccls de nclR. 

Le laR de Louvain eR de 27 imtvides , & le 
mnddc de 8 halRers. 

Le iail de Breda pour h bled cR de 33 vier- 
tcls -J , & de ap pour l avoine. 13 viertj Is font 
18 facs ou 1 boed de Roterd.tm , T4*vierteU d An- 
vers &’ Icchapear de DelR. Voye\ vurtfi. 

Le lafl do Sutbergen.efk de 35 vicrtcls. 

Le lafl de Bercaplc/ht cR de I3 liRers pour le 
bled ,1c de 28 ~ pour l'avoine. 

L.C laR de Bois lc»Duc eR de to mouvers | , les 
8 mouvers font 1 hoed de Roterdam. 

Province de Flandre. • 

Le lafl de Gand cR de f s balRcrs pour le bletf, 
& de ^8 Tavoine j les ii h.iIRcr'^ifont un 

mud«4e en I (acs , chaque fie cA de 2 halRers : on 
y acheté & vend les grains par rauddes ou par 
halRers. 

Le lafl de Bruges eR de 17 hoeds 
bled le de 1 4 2 pour Tavoioe , qui font on Uu 
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terdam , le hoed de Bruges fai: 4 adictenJccU ^ 
de Dclft. 

Le lafî de Saint-Omer cft de xi rafièresi. 
KASIÈRF. 

Le lajî de Dixmu^ pour le Wcd cft jo hi- 
ficresj & de 14 pour i’avoine , U raficrc hûi 1 
fchcpels de Roterdam. . 

Le lafî de LilU cft j8 rafidres pour le froment , 
6c de 30 pour Tavoiae , h raûère fait a fcBcpels 
de Roterdam. 

Le/<i//dc Grtfi f//ne/ pourle bled cftdc larafic» 
CCS , & fculemcm de i 3 | pour 1 avoine. 

Pays de Lie^e, 

Le ïajf de Lie^e cR de p6 fc*pucrs, & le fepiier 
iSe 9 muddes.. 

de TofiiÇ^rf/ pour le bled , eftde 15 mud- 
deSj& ieulemen: Je 14 pour Tavoinc." 

Angleterre % È<. offe & Irlande. 

Le laJÎ S Angleterre ou de Londres , eft de 10 
ba^i^ucs ou quartcaui ^ ^ le quarteau de 8 buineauT 
ou galons, le galon de 4 p'cotins. Le galon pèfc 
depuis 56 lafqu^i 60 livres, yoye^ces articles. 

Les x 6 o quarteaax de Londres i donner ii 
pour 10 , font quirtea^ix ou environ , qui 
lonc iç LRs d'Amlicrdam ft r Je pied les 10 ga- 
lons ou buiQ[j;jux de Lor.-t^es (ml un lad d’Amf- 
terdsi)^. 

Le Li/l de îseucajlel cR compofe dc*io quar- 
tiers , & le quartier de (o galons , le galon pefe 
$6 k a i livres. , 

Le lafj en E;:ojp! 6r en Irlande , cR de 10 
quarteauz > ou 38 boitîcauz , le boÜTtau iB 
gaious. 

Villes du Nord. 

Le lajl de ^<7nr7;V^ cft égal au laR d’AmRcr- 
dzm^ 4on compte ordinairci^nt qu’il pciè 16 fehip' 
ponts de 340 livres chacun pour le bied, ce qui 
fait f,44op.'iur le poids de Damzick, & feule- 
«enc 15 icbipponts pour le feigle , qui ne fom 
que 3,1 -)0 : les grains s’y vendent par florins & 
gros polonois* 

Le laji de Riga cR de 46 loopena , qui font le 
laR d'AitiRerdam , les grains s’y vendent par riae- 
dalcs de 3 florins ou de 90 gros. 

Le lajl de Coningjherg cR at:Rî pareil i celui 
d’AsiRerdam , les grains s’y vendent comme à 
Dan:zick. 

Le la fl de Coppenhas^e cR de 41 tonnes ou 
de 80 fchepcls , 6 c même juRpi’i 96 , Cuivant la 
qualité 6 c nature des bleds. 

Le lajî de Suède 6c de Siockolm , cR de x) 
tonnes. 

Le la fl de Hambourg cR de 50 fchepels, dqp» 

les ^5 font le UR d’AmRMcUiD. 
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Le lajl de Lubeck eR 83 ichepels y dont les 9I 
font le laR d’AtiiRcrdam.* 

Lj lajî SEmbden cR de 13 tonnes 

Les lajis At Hremen en feme 13 d^AmRerdanu 

E/pagnê. 

Les 50 fantgas àe Sei’i'lic Si île Cadix font le 
lift d'Amttêtilim , 4 caliys font Je finega , i. 
mépris fout le ciliys , lu fiacgi p^lc 93 livres ^ 
AUill'iUc. 

Portugal. 

Les 1 1 6 alquierei ou les 4 muiJs Je Lijbonne , 
font fc lart d'Auifterdim , 1 e inuid fait f^altjuières. 
Ou divife aulli le muid en 15 finegis , ü le tinega 
en 4 ilquictcs* 

Italie. 

ly mines de Gdneu font un lift d'Amfterdi!.. 

( 40 J'acs de Livourne font auftï le Uft d’A.iUtrr» 

dam. Les dcuj J'acs font une cliar:;e de MarlViUe , 
la cKarge pelé 300 liv. de Martcillc Ihuin, quatre 
pour cent. 

A ’Vemfe le blc I fe vend au ftaro , les i ft.troj 
fom la charge de Marle’ùle ; de foire que a iUios 
font une muddc| d’Ainftcrdifti. 

LETON , ou LAITON , qn’on nonrmoit an» 
ciciinemem LATTON. C’eft proprement le cuivra 
jaiine, ot plutôt le cuivre rouge ptdpaié avec de 
la calamine.* . • 

On tire de la Ville-Dieu en Nornoandie., des 
chaudrons de cuivre jaune nou bofdis & i demi 
fay-onnds en fourrure , alTottis depuis une demi-livre 
les plusp*itcs fortes, jufqu a douie , quinie ^ vingt, 

& trente livres les grandes fortes , qui s'envoient 
dans des banfes ou grandes inannes.il vi«n: aufti du 
même endroit des baftins de cuivre jauue de diffd» 
rens poids , grandeurs & façons. 

Nuremberg , Ais-la-ChapcIlc âc Salvbonrg , fouc» 
nilTcnt quanotc de cuivre jaune en bandes ou en 
feuilles minces , grattées* d’im côté dcrfioircs de 
l'autre ; les unes plices , que l'on appelle letons 
en deux , trois , quatre , cinq , fix , fept , hujf 
plis 5 & les autres roulées , ^uc Ton nomme le'ton 
en rouleaux. Le leion plié cft plus épais que le 
roulé. Le premier s'emploie à faite des boutons 
dtvrés ; & le fécond qai cft très-mince , fert i faite 
des boulons argtmcs lut bois. L’un & l’autre s’em- 
ployent Cendant i divers ouvrages. 

On appelle j^i de ïe'/on , ou leion en cerceau , 
du cutsrc jaune lire &t p.iflc a tr.i*/yrs une filrcrc. 

LETTERHOUT. Efpè-ce de bois rougeiite 
tirant fut l^iolet , que l'on nomme , en î’tauce 
lois de la "inc. • 

On prétend que cette forte de bois ne fè trouve 
en nul lieu du monde que ilans le continent de U 
Guyanne. . . , , 

Ce qui eft du moins certain , ceft que les ébe- 
niftes l’emploient dans leurs plus beaux ouvrée» 
de naaxquettcrie , où U fait un tica-agtéablc câêt , de 
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ne oayc en France Ici droits d'entrée q;je lar 
le pied des aunes bois qulfcrvem ou i la teinture 
ou à la marquetterie. 

LETTRÉ MISSiVE, C'eft un écrit que *l’on 
rsdrqjîc & envove i une ptftfoanç abfcutc » pour lui 
conununiquer Tes pearées. • 

Les raarchands& négociaos s’écrivent commuel- 
lemeiu de ces ^ttes de lenrcs lur les di£îremes ' 
attires de leurRinmcrce. Ils doivent f^avoir qu’el- 
les doivent être coocifes Sr prccifcs i Se que le jOffc- 
mem & le bon fens y ayent plus de part que l’clo- 
quence ou la polttcfîc du dil'cours ; en un mot qu’el* 
Icv difent tout ce qu’il cft i propos de dire , & rien 
davantaf^ei. * 

L’ordonnance' du mois de mars 1^75 , art. 7 du 
litre , veut , que les marchands tant en gros qu’en 
détail , mettent en lialTc les Uitrts rntjjît cs qui 
leur i'oiit écrites , & qu’Us cnccgirtrcat les coptes de 
celtes qu’ils écrivent. 

Lftt^b de change. Efl un petit morceau de 
papier voliM, ordinairement de forme longue & 
étroite t for lequel çft écrit un ordre ou une refrrip- 
lion fomniairc que donne uo banquier , un jiégo* 
cianc ou un marchand , pour faire payer d celui 
qui eu fera le porteur en un lieu éloigné l’argent 
qu'en l^i a compté dans lendroit de fa demeure. 

Piufieurs ont cru , par la manière dom on en ufe 
dans U négoce des Uttnj de ehangs , que c’eft un 
contrat d'échange ; néanmoins l’opininn la pfus 
generale eil que c'i^A tm contrat d'aentR Se de vente j 
que L’aigent de celui qui donne i change , cil le 
prix de la vente ; & Targem qu’on trouve au lieu 
deiliné par celui qui a donné a change , cil lachofe 
vendue Se achetée. • 

Les litirts de chafi^e n’étoiem point connues 
dans l'ancienne jarifprudencc romaine : elles font , 
fuis'ant la plus commune opinion , de l'Invention 
des juifs ; Icfquels apres avoir été bannis de France 
pour les crimes énormes dont on les aceufoit , Se 
s'étre réfugiés qr Lombardie fous les r^ncs de 
Philippe AuguAe en îi?t 4 : do Philippe le Long 
en T ; lé , trouvèrent le moyen de retirer leurs cActs, 
qu’ih avûlent confiés entre les mains de leurs amis, 
par des lettres fecrer^ & des billets conçus en ter- 
mest courts Se précis , telles què peuvent être les 
lettres de change d aujourd'hui , Se cela par Icn* 
tremifo des voyageurs Se des mar Juuds etrangers. 

Les Gibelins d’italic p.ir la foflioa des 

Guclphes , i'ctani retirés i AmAcrJam^ fc fervi- 
rem des mêmes voyes que les | lits^pour retirer les 
biens qu’ils avaient été obliges u’abandonner en 
Italie *, enfortc que fc furent eux vrai-feiiiblablc- 
menc qui jeucrent les premières Icm^ccs du né- 
goce des Uterts de char,:^ dans IVl^t des mar- 
cl»nds Se négocians d’Amilctdam , qui depuis l’ont 
répandu par toute rPurope , datw la fo-tie viie d’ap- 
porter quelque facilité à leurs, néjociationa met- 
catnillcs. 

L'on prétemî eue ce forent ces mêmes Gibelins 
qui trouvèrent rinvemion du rechange , en pté- 
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textinf def dommages de intérêts , lorfque les /et* 
très de change ( qu'ils nommoicnc polt\\a dl 
camhio) n’étoicQi pas acquittées , Se qu’elles teve- 
uoienr à protêt. 

L’on veut acAî que ce foit les Lyotmois qui 
ayent etc les premiers qui ont" donne eu France 
le mouvement au négoce des lettres de change^ 
par rapponaux grandes relations qu'ils avoicn; avec 
ceux d'ÂmAcrdam Se d'Italie. 

Les lettres de change font d'une très-grande 
utilité dans le commerce, pourvu qu’il ne s’y com- 
mette point d’abus , & que le change foit réel , 
d’autant qiie par leur moyen l'ou peut, fans em- 
barras &: fons rifque , recevoir de l’argent dans tous 
les lieux où l’on en abefoin; êc il eA ca quelque 
manière certain que fans le fecours de ces fortes 
de lettres , le négoce Se les autres alTaîtes ne fc- 
roiem que languir. 

Ce qui donne l’être & la forme à une «/cff re t/e 
chantée f cA une ccAîon ou vendition d’argent que 
le tireur fait à celui au profit duquel il Ta ttreei 
prendre Se recevoir de fon correfoondant demeurant 
dans un autre lieu que celui doù la lettre a eié 
tirée j Se cette ceffion Se vendition d'argent fc fui 
ainfi , en termes mercantils , pour valeur reçue ; 
es qui veut dire , pour pareille femme que celui 
au profit duquel la lettre eA tirée , donne au titci'f 
en argent f marchandifes ou autres effets t de forte . 
que trois chofes font néccffiires pour établir la 
qualité d'une lettre de ch*inge» i°. Que la lettre 
foie tirée d’une ville for une autre vîlloç ce quis’ap- 
peUe* tiift de place en place, t®. Qu’il y ak tro» 
perfonnes . qui font , celui qui tire îa Icnrc , cqb:î 
fur Icquertllc cA tirée ; St celui au profit duquel 
elle cft tirée , qui cA le débicenr ou corrcfpond.int 
du tireur. Et que b lettre de change fafle m?n- 
tion que Ta' valeur que le tireur a rcçiîc de celui 
au proiif duquel il l’a tirée, cA en autre lettre de 
change , en argent , en marchandifes ou en autres • 
cActs qui doivent être exprimés , fans quoi on ne 
pourrotc lui dmuict U qualité lettre de change. 

Il faut obfcrvcr qim les lettres de change fo 
payent de quatre manières difièrentes , ou d tant de 
jours de vue , ou a jour nommé , ou à ufincc 04 
doublç ufaucc , ou à vue , c’cA-i'dire , en ptcleutant 
la lettre. 

Quand une lettre de change cA reçue pour va- 
leur de moi-Wtvne , ou pour valeur en moi-meme^ 
ce qui n'cA qu’une même chofe , ces mots ne fi- 
gnihem pas «lue celui qui a fourni la lettre en ait 
touché h valeur j mais que le tireur cA créancier 
de celui fur lequel il tire cette l:nre. Se que lorfo 
que celui fur lequel elle cA tirée aura payé U 
contenu eu icelle à celui auquel il l’a fournie . ou 
a celui au profit duquel les ordres font paAcs , 
cette valeur demeurera au tireur en lui-mèine , 
poiir lui en tenir coaiptc fur plus grande fommo 
qu’il lui doit , ou pour rcAer quitte AS pareille 
■fomme ; & cette valeur qui eA mifo par le tireur 
ne cootetne point celui i qui U Icttic cA payable) 
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qui ne fait en cela qu'un office H’ami ou de com- 
jinffionnaire , mais bien le tireur & celui fur qji U 
lettre eA tirée j enfone que fi‘la lettre rcvcnoii à 
protêt, celui au profit de qui elle a été tirée nV 
aucune aétion de recours à Tencofitre du tireur , 
nuis fculemen: U lettre doit rcAcr nulle. 

Il y a dans le titre f de l’ordonnance du mois 
de mars 1^73 , plusieurs difpolîtion^trcs-impof- 
. (auces touch|nt le commerce des Uttres <U change. 

Art; Les lettres de change^putrA contenir 
fommairernent le nom lie ceux auxquels le contenu 
doit être payé , le temps du paiement , ic nom de 
celui qui en a donné la valeur, 5c -fi elle a été fc^uc 
CQ deniers, matchandircs ou auttemenu 

IV , XI , XII. Ceux qui font porteurs de lettres 
qui ont été acceptées , ou dont le paiemeut ccKet 
a jour cenain , (ont obligés de les faire p^yer ou 
proteAer dans dix jours apres celui de rcchcance ; 

• 5c apres le protêt ceux qui ont accepté peuvent^ 
être pourfuivis ila requête de ceux qui en font les 

f >ortcurs ; & ces mêmes porteurs peuvent aufiî^ar 
a pcrmiAton du juge laiüt les erfets de ceux qui 
ont tiré ou endofié les lettres , quoiqu’cllesaycnt 
été acceptées, même les effets de ceux îur lefoucls 
elles ont été urées , en cas qu'ils en aient fait fac- 
ceptation. 

Xin , XlV , XV. Ceux qui ont tiré ou en- 
doAc lettres de change , doivent être pourfuivis 
W en garantie dans la ^iniainc , s’ils font domicilies 
dans la diAaocc de Êhs. lieues, & au-delà à raifon 
d un jour pour cinq lieues , fans diAinflion du ref- 
fort des Parlcmcns j ce qui doit s’entendre pour les 
petfonnes domiciliées dans le royaume j car’pour 
ceux domiciliés dans les pays étrangers « les délais 
font dirtéremment règles > ceux pour l^ngleterre , 
la Flandre & la Hollande devant être de deux mois ; 
pour ritalie , l’Allemagne & les cantons Suifics , 
de trois mois ; pour l’tfpagnc , de quatre mois ; & 
our le Pottujal , la Suède & le Danemarck . de 
X mois. Tous ces délais doivent être comptés du ' 
lendemain des protêts jufqu’au jour de l’aéUon en 
garantie induiîvcment , fans diAinâton des diman- 
ches & des fêtes ; apres Iclquels délais les porteurs i 
des lettres ne font plus recevables dans leur aéVidn 
en garantie , ni en toute autre demande à Icncontrc 1 
des tireurs & cndoiTeurs. * 

• 

.XVI , XVII. Les tireurs ou cndofTcurs des let- 
tres font tenus de prouver en cas de dénégation , 
que ceux fur qui elles ont été tirées leur écoieni 
redevables , ou avoient provilîon au temps qu'elles 
out du être proteùces 3 autrement ils lont obligés 
de les garantir ; & fi depuis le temps régie pont le 
orotêt les tireurs ou cnduüc’.irs avoient re^u la va- 
leur en argent ou marcfianJiie , par compte , cot*- 
penfuion ou aturemcot , ils fom pareUlciucnt tenus 
de la garantie. 

XVJII J XIX# Les lettres payables à un parti- 
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cuîîer &: non porteur , ou 4 ordre, fc trouvant per- 
dues & adhirées, k paiement en peut être pour- 
fuivl 5: fai: en vertu d’une fécondé lettre , dans qu’il 
foh néceiiàirc de donner caution , en faifant néan- 
moins menrion que c’cA une fécondé lettre , & que 
la première ou autre precédeme reAcra nulle; 
mais pour une lettre payable au porteur ou à ordre 
quife trouveroit adhircc , le paiement ften doit être 
tait que par ordonnance de juÜicc & en donnant 
caution de garàniir le paicusvnt. 

XX. Les cautions données pour revénement des 
lettres de change , font déçh.argécs de plein droit , 
fans qu'il foit uécellairc d'aucun jegemern , procé- 
dure ou fommation , s’il n't;|t a é:é fait aucune de- 
mande pendant trois ans , a compter du jour de» 
rternières pourfuîtes. 

XXf. Une lettre de change cA réputée acquit- 
tée après cinq ans de ceflatiôn de demande 5c pour- 
fuite , à compter du lendemain de l’cchéancc , ou 
du protêt ou de la dernière pmuifuite» Néaumoins 
les prétendus débiteurs ïont obligés d'arfrrmer , s'ils 
■ en fbm requis , qu'ils ne font pas roiicvablcs ; 5c 
leufs veuves , héritiers ou ayant caufe , qu’ils eAi- 
ment de bonne fol î qu'il n*A plus rien dd. 

XXII. Ce qui vient d’être di: dans les deux ;inî- 
préccdços , doit avoir lieu à l'égard des iniocurç 
5: dos abfcns. 

■XXIII , XXn'^ , XXV. Une fimplc fignaniie 
au ’dos d'une lettre de change , n'cA regardée que 
comme un endolTcmcnt ôc non comme un ordre , â 
moins qu’il n^y ait une date , 5c qu’il o’v foit fai: men- 
tion de celui qui à p.ayé h valeur, loiten argent, 
nurchandiles ou autrement ; 5c une lettre ainfi en- 
dofTéc cA ccnfcc appartenir i celui du nom duquel 
l’ordre eA rempli , fins q«*U lui foit néceflairc de 
trânfport ni de fignificaiion ; mais au contraire fi 
l’ordre n’étoit point rempli , 5c qu'il n’v cm qu'une 
fimplc (ignaiurc au dos de la Ictrre , clic feroit ré- 
putée appanenir i celui qui n’y auroit rais que 
fon fcitig , €c comme telle pourroir être faifie par 
fes cïcancicrs & compenfêe par les redevables. 

XXVI. Il eA abfolument défondu d'antidater 
aucun ordre fous pciae de faux. 

• XXVIJ. Celui qui a rais fon aval fur uDc*/e/rre 
de change cA tenu folidaircment avec le tireur, en- 
d<^ur ^.accepteur , quoiqu'il n'en foit point parlé 
dans l’aval. • ^ , 

Knfin l’article premier du titre 7 de la même 
ordonnance , veut que ceux qui ont fign^ des let- 
tres de change , mêm<?ccux qui y ont mis Ictir 
aval pnilTcn: être contcaiois par corps , <c qui doit 
j’entcndRc au défaut du paiement des lettres. 

L'ordonnance de id?? n’ayam pu prévoir tons 
les ditfércns cas qui pouvoient arriver dans le com- 
merce des lettres de change , quoique , comme on 
vient de le voiç, elle fm entrée dans un très-grand 
déuàirut cette maxiére , U a'dcpuh été rendu diveiic» 
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<^clmttoiR da roi & anéts du pirlement <(ui en 
on: imerprètd quelques article^ , ou qui en ont 
ajouté de^ouveaux. , * 

Par ladccUratioQ du mois de mai , il eft 
dit quVn interpretanf celle de \ 6 t\ , rarciclc IV 
d'icclle feroi: observé félon fa forme & teneur^ ce 
failânt ^ que les dix jours accordt^s pour le protêt des 
Uiires & hUlftj de chiingt ne feroien: comprés 
que du Icadcmain de réchéance defditeS lettres & 
billets , fans que le jour de 1 cchcaiicc y put être 
Compris , mais (eulcmeot celui du protêt , des dî> 
manches & (êtes , même des folcmnclles , qui y 
dcmcurcroieiK compris , & ce nooobftant toutes 
autres dtfpoJîtion's 6c ufa^es; même rarticlc VI de 
ladite ordonnance de 5 « auxquels il el> dérogé 
par cette dernière déclaration. 

Par fcntcnce du chitclc^ de Paris du 5 1 août i ro3 / 
COuHrince par arrêt du parlw'mcnt du jitillcc 
17 M , il a été jni^é ^iie la fin de non>rccevoir 
établie par l’article aV du titre V de l’ordonuancc 
de 1675 ^ l’égard des porteurs àe lettres de ehani'e 
qui n’ont pas fait leurs dili^uccs pour laélion en 
garantie contre les endoiTcurs dans les délais mar> 
quês par l’article XHl du même titre , a aiiifi-b^cn 
lieu pour les endonémgss des billets payables au pi^> 
leur , que pour les cndolTcurs des lettres de change* 

Par déclaration du roi du i? avril 1711 , U cft 
ordonne que les protêts des lettres fc hiliets 
change faits par les notaires & tabellions ^ feront 
également fujers au contrôle des aâcs deldits no- 
taires, 6c au droit du .contrôle des exploits. 

Par arrêt du parlement cq forme de réglement du 
JO août 1714, rendu fur les conchifions du procu- 
reur general du roi, U df ordonné que les articles 
XVllI, XîX 6c XXXIIÏ , del’ordoDnancc dcî7i5t 
fi^ont exécutés; ce faifint , que dans Iç cas de là 
pene d une lettré de change tirée de place en place 
a ordre , 6c fur laqoclfc U y a pluficurs eodnlleurs, 
on s'adrclTèra au dernier cndoiTcur 6C tu>n au cireur 
pour en avoir une féconde. 

Les fréquentes augmentations ou diminutions 
(les monnojes arrivées pendant le ré^n^ d^ Louis 
XIV, que les bcfoÎDS de l’état ont fait continuer 
dans les premières années du régne de Louis XV , 
caufant de ftéquences contcflations au fujee du 
paiement des lettres 6c hiliets Je change , il y a 
pourvu par deux déclarations des Té mars 170Q 
6c s8 novcmbie 17 ij , 6c par un arrêt du confitil dix 
XJ mai 1719, 

Par laprcmicrc déclaration , les porteurs île let^s 
6c hltlets de change , ou de billets payables au 
poncur , font obligés , apres les dix jours de l’é- 
chcancc « d*cn faire dcni.i%le aux debiteurs , par 
une fommation conu:nan: les noms ^ qualités 6c 
demcuces defdits porteurs , olTrant d'en recevoir le 
paiement en efpèces courantes ; 6c faute par les 
poncurs d'avoir fait la demande ^ans le temps niar- 
^é , ilsfcrom tenus des diminutions qui pourroient 
Survenir fur les efpcccs. 

La Iccoodc dcjajra;i9a coufimxant la dirpofitioQ 
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de la première St l’interprétant , ordonne que 
ciproquemenr les dcbtteuis dcfiiices lentes 6c billets 
ne pourroient obliger les porteurs d’tn recevoir 
le paiement avant le même dixicme jour* Ft qu'd 
l’égard des billcA & promcHes valeur en marrban- 
difes , qui fulvani Tufige ordinaire ne fc paient qu’un 
mois après l'échéance , les porteurs fcioient tenus 
d’eif .faire l^dcmande par une fommation le der- 
nier jour dacfi: mois apre-s l’échéance ; les debiteurs 
dcldits biUs^ Si promcircT ne pouvant j^arcillemcnt 
obliger les poc|iuis d'en recevoir le paiemciu avant 
le même jour. >a majellé voulant ncanmoms que 
ceux qui auront fai: des promclTes pour marchan- 
difrs; donc l'efcomprc aura été llipulé , pailUot fe 
libérer , pourvu qu’ils en fatient les p.üemens trente 
jours francs avant le jour marque pour la diminu- 
tion des .effaces. 

A l’cgurd de l’arrêt du confcildu 17 mii 17: 9, 
il porte un régletucm pokir le paicircni Se% lettres 
de change tîrws ou endouées dans les pays 
étrangers » particuliérement en Angleterre 6c en 
Hollande ; fa majeAé or.lounant que les lettre* 
riréei de Hollande avant l’augmentation du premier 
mai 1718, feroient passes en écus de î livres , 6c 
que celles àiécs avant que U diminution du 8 dit 
mois de mai 1719 y»fut connue , feroient payee* 
en louis d’or 6 e jé livres ; 6c qu’i l’égard des let- 
tres d’Angleterre tirées avant 6c échues depuis la- 
dite diminution , on les paicroit aufii en louis de 
%6 liv. fauf au porteur de fc faire rapporter pat 
le payeur 10 f. par louis , en cas que le jugement 
définitif qui devoi; être rendu A Angleterre, ordon- 
nüt que les lettres tirées avant 6c échues depuis 
l’augmentaiion connue du premier mai 17 i ^l^coienc 
p.ivée% en écus de 6 livres. 

LptThe db crédit , que l’on appelle quelque- 
fois lettre dè- creance* C*cf\ une lettre qu iin l»an- 
quicr ou un marchand donne i une perfonne de 
confiance pour prendre de l’argent fur fc$ corref- 
poivlans en des lieux éloigjnés en cas de befoin. 

Les lettres de crédit* quoique ttifférentes de* 
lc«rc*dc change, ne laincnt pas d’avoir les memes 
privilège^ pour contraindre aux paiemens des fora» 
mes reçues en coaféqacnce d’icelics. 

11 cA important de bien connoîtvc ceux i qui 
l’op fournit ces fortes de lettres, pariiculicrcmcnc 
quand l’ordre de pay.cr cA indéfîai ; c’cA pour- 
quoi autant qu’il eA poHiblc , H faut fixer une fom* 
me * afin de fçavok prccifcmciit i quoi Tou s’eft 
engagé. * 

Il y a encore une chofe à obfcrvcr, qui cA de 
donner avis aux corrcfpondans qui doivent fournie 
l’argent , du dépan de la perfonne qui le doit rece- 
voir , en défignani cxaélcment là figure , car il peut 
arriver que cette pcrlonnc éunt tuée en chemin , 
3 c la lettre de crédit volée , quelqu’un çaurroit fc 
pféfîntcr pour recevoir ep fn place. 

Lfttrb de vqiruRE. Écrit court 6c fijcoint que 
les marchanJs-ncgocians 6c commitlîo«\naircs four* 
ulAcnt aux vçituricrs en les chygeam de leur* 

maichandiics | 
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fnarctuuiJifes , pour fe faire payer ilu prix de leur 
vncure par ceux i qui elles (oot adrclTccs. 

MûdiU dt Uure dt voiturt, 

A Paris , le i 6 janvier 170®* 

MomsiêuKi 

A la. garde de Dieu ÿr 
eonduiie de Simon la Caille, 
voiturier par terre d' Orldans; 
je vous erwoie trois kalles, 
détcffes de laine , marqtte'es 
& numérotées comme en mar^ 
C* l. N». !• i. 3. ^ , pefant enfemhle yi/mje 
cent livres , lefyuelles ayant 
reçu bien conditionnées & en 
temps dà , vous lui payere\ 

. pour fa voiture à raijon de 

• livres du cent pej'ant , 

[• comme par avis de, 

V^otre trés>hutnblc rcrvlteur ; 

Abraham* 

1 

A Monfienr , ! 

Menfîeur Guillaume Imbert, 
marchand drapier , rue du 
Chapeau rou^c. 

A BORDEAUX* 

11 y a dans |cc modèle de lettre de voiture crois 
sUaulcs eflemicUcs qu'il ne faut jamais omettre. 
1*. Que les balles leronc remues bien conditionnées. 

Qu*cUes arriveront i temps du. 3®. Que ceft 
comme par avis qu'on a écrit cette lettre. 

Par la première claufe , on entend que le voi- 
turier doit rendre les balles de marchandifes faines 
de entières , fans être mouillées ni gitées , & qu'au- 
trement il cft garant des dommaccs arrivés aux noar- 
cbandhes par fa faute *, car fi ^clt par un cas extraor- 
dinaire de fortuit , pour lors il n*en efl aucunement 
tenu. 

Par la féconde claufe , en oblî^ le voiturier de 
remettre les marchandifes i celui à qui clics font 
adreiTées dans an temps proportionné au chemin 
qu’il a eu è faire i mais pour éviter les contefla- 
KOM qui peuvent arrivera l'occafion de ce temps , 
il cft pi us itir d*en faire mention dans la lettre de 
voiture , 6c d’y marquer que ü les marchandifes ne 
font rendues dans un tel temps , il fera rabattu tant 
fur le prix de la voiture. Les lettres où cette con- 
dition cfl exprimée , (è nomment lettres de voifure 
d jour nommé* 

Enfin lorfqiie Ion mec d la fin de la \csxtt, comme 
par avis , c'ell pour faire connoltre que l'on a déjà 
écrit féparément par la pofle pour donner avis du 
départ de la naarcbandiie , le que cette lettre du 
Moiturier n'efl proprement qu’un duplicata de l'amtc. 

Xes marchands , orgocj;>os de commifTiootuircs 
Torae i//. Fart* /. 
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I doivent obfeTver démettre entre les mains des voitu» 

I riers les acquits , pafTavancs , cenificats de autres ex- 
péditions des bureaux des fermes du roi loilqull y 
en a , ou de les joindre à b lettre d’avis» aHn qu’iï 
n'arrive aucune difficulté pour retirer les marchan- 
difes des douanes ou bureaux où clics peuvent être 
I décharges ^ mats s'ils ont hîITé au voiturier le foin 
d'acquuter les marchandifet dans les bureaux qui 
fe trouvent fur la route , il faut qu'ils ajoutent dans 
la lettre de voiture ccîtc quatrieinc claufe [ t/ lui 
remhourfere^ les droits ^u il aura payés ,ertvous 
faifant apparaître des acquits)* 

Ceux qui falStient des lettres de voitures, font 
condamnés pour la première fois au fouet & au 
baanincmcDi de cinq ans, avec amende qui ne peur 
être moindre que du quart de leurs biens ; & en cas 
de récidive, aux galères pour neuf ans, aufli avec 
amende, mais de la moitié de leurs biens. Ord. du. 

22 juillet i6St , art. ai & 22 du tit* commun 
pour les fermes du roi, yoyei voiture & voi- 
turiers* ^ 

Lettres df r^mt. Ce font des lettres de fur- 
féance ou delai de payer , que le roi accorde en 
faveur des débiteurs de bonne foi , contre des créan- 
ciers trop rigouTCux* 

Ces fortes de lettres s'expédient par les fccrétaireR 
du roi y elles doivent être fcellées du grand fceau , 

& entérinées par le juge des lieux auxquels elles 
font adrefTées. 

Les négocians , marchands, Banquiers & autres 
qui fe trouvent obligés par le malheur de leurs 
atfaires d'avoir recours aux lettres de répit y ne 
feront peut-être pas fichés de trouver ici les prin» 
cipales chofês qu'il faut obferver pour les olHenic 
le en pourfuivre l'exécution. 

1°. Les lettres de répit ne s'accordent que pour 
des confîdérations importantes donc il doit y avoir 
un commencement de preuves par aâes autemiques « 
qui doivent être expliquées dans les lettres 6e atta- 
chées fous le contre-feel , avec un état que l’impé- 
trant doit certifier véritable de tous fes effets, tant 
meubles , immeubles , que dettes. 

s®. Auffi'tlt apres le fccau le expédition det 
lettres , l'impétrant doit remettre au greffe , tant 
du juge auquel radrelTc on a été faice, que de la 
jurlfdifrion confulaire la plus prochaine, un double 
du meme état aufTi certifié véritable , du d^lt du- 
quel on ^oic retirer des ceniFcars des gre/ners , le 
faire donner copie à chaciw des créanciers tant de ’ 
Tétar, que des certificats, dans le temps qu’on leur 
fai; fignificr les lettres de répit, â peine d'en être 
déchu i régarJ de ceux auxquels il n aura point été 
donné de copie ; & ft l’état Ce trouvtMt frauduleux 
celui qui auroi: obtenu les lettres de répit en feroic 
déchu., encore qu’elles eulfent été entérinées 01& 
accordées comradifloiremem , 6c il u'ea pourroti 
plus obieuir d’autres. 

Si ceux qui ont obtenu des lettres de répit 
foru négocians , marchanis ou banquiers . ils fonr 
tcniu outre les formalités cl-deflus A fous lesm^mef. 

' D 
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peines , èt remettre au neife du juge i <]ui l’adrelfe 
cUs lettres a éxi faite 9 leurs livres & regiftres \ d’en 
tirer uo certificat du greffe , A: d’en faire auffi don« 
ner copie i chacen de leurs créanciers en leur fai- 
lânt fignifi^'r leurs lettres. 

4"^. Irorll{ue l’on a obtenu des Uitrts de répit , 
& que 1*00 efi domicilié dans la ville de Parts » on 
doit en faire faire la li^ntiicatioQ dans la huitaine à 
(ci créanciers 8c autres mtéreirés demeurant dans la 
même ville \ 8c li celui qui les a obtenues ou Tes 
creanders ont leurs domiciles ailleurs , le délai de 
huitaine doit, être proroge tant pour les uns aue 
pour les autres , d'un jour pour cinq lieues de dif- 
fiance , fans dilHnétion du reflort des parlemrns ; 
8c les lettres ne peuvent avoir dcfict qui Tcgardde 
ceux auxquels la ii^iiicaiion en a été faite. 

5°. Les Utires de répit pertent toujours man- 
dement au jttgc auq tel elles font adrefTées, qa*en 
procédant à i^cntéiiaement ( les créanciers appcl> 
lés ) il donne i l’impétrant tel delai qu’il )\tgcra 
raifonnable pour payer Tes ^ttes, qui nepeutnean- 
moio . être de plus de cinq an^ , fi ce n'efi du confen- 
ceinent des deux tiers des créanciers hypotéqu aires , 
& cependaut U lui efi accordé par les lettres un 
délai de iîx mois pour en pouifuivre renterine- 
menc, pendant lequel temps il efl défendu d’attenter 
à fa perlbnne 8c meubles mcublans fervant i Ton 
ufâge. 

6**. On ne peut être exclus d'obtenir répit (bus 
prétene des renonciations que l’on y aurot: pd faire 
dans les aétes & contrats que Ton a paffes. 

y®. Ceux qui ont obtenu des lettres de répit , 
ne peuvent s*cn fcrvii loriqu’üs ont été aceufés de 
banqueroute , ou*ils fonl aélueJlcmem prifonniers , 
•U que le fccllé cft appofé fur leurs effets. 

8®. Du moment que 1 on a obtenu des lettres de 
répit t on ne peut payer ui préférer aucun de fes 
créanciers au préjudice des autres 9 fous peine d’être 
déchu ùi l’ellct des lettres. . 

On a*accoT(ie point de fécondes lettres de 
répit d moins que ce ne foit pour des caufes nou> 
vrUcs & confidcrables donc il doit y avoir cotnmea- 
cernent de preuves , ainfi quld a é:é ci-devant dit. 

10°. 11 y a plufieurs cas dans Icfquels on ne peut 
•bcenir de lettres de répit ^ fçavoir , pour penfions , 
alimeos , médtcamens, loyers de tntilon» moiffon de 
grains, gages de domefiiques, journées d*arrî(âns 8c 
mercenaves, reliquats décomptés detuteilcs, dépôts 
néccfiàires de volontaires, (lellionai , réparations, 
dommages de mtérées adjugés en matière ccimincJle, 
nunicmem de deniers publics » lettres de change, 
ftisrclundifes prifes fur Tétape , dans les foires, rnar* 
chés de ports publics ; pdiilon de mer frais , (ec de 
iàlé, cautions judiciaires de extra-judiciaires, 8c des 
coobligés , frais funéraires , arrérages de rente fon- 
cière de redevances des baux emphytéotiques ; mar- 
cbandifes 8c effets achetés de la compagnie des 
Indes orientales , ou chofes vendues fervant à iccllc. 

1 1», On doit bien prendre garde a ne point ob- 
Kûr lettres dé répit qu’on n’y foit abfolumeot 
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contraint ; car quoique ces fortes de lettres fbknr 
des grâces émanées du prince , elles ne laiffent par 
pour ant de faire quelque tache i l'honneur de a la 
réputation de ceux qui les ont obtenues , de qui s'en 
font fervit contre leurs créanciers ^ eu telle forte 
qu'ils ne pctivent plus afpircr à aucunes fonéfions , 
honneurs, ni charges publiques , c*cft-à-dirc, qu’ils 
ne peuvent être élus maires ou' ccHevins , juge ou 
confuls des marchands , ni avoir voix aélivc de paf- 
(ive dans leurs corps 8c coroinun^utés , ni être ad- 
miniflrarcurs des hôpitaux , dcc. ils feroienc même 
exclus de toutes ces ebofes, s’ils étoient aéluel- 
lemeut en place. 

On peut ' cependant fe faire réhabiliter dans fa 
bonne rame de renommée eu obtenant des lettres de 
réhabilitation ; mats il faut auparavant avoir enttê- 
rement payé 8c f^isfaiefes créanciers, tant en prio- 
cipaux qulntcrèts. 

Tout ce qui a été dit dans cet article t& con- 
forme aux ordonnances du mois d’août léCj, du 
mois de mars 167^ au titre des répits ^ à U dc« 
claration du roi du i) décembre 16 , 8c ê celle 
du mois de feptembre 1^64 concernant l’ctablille- 
raent de la compagnie des Indes orientales. 

Comme ces ordonnances de déclarations contien- 
nent quantité d’autres dirpofitioos , mais moins ira» 
portantes , touchant la matière des lettres de répit , 
qu’il feroit Trop long de rapporter , le icfleur y 
pourra avoir recours s’il en a befoin. 

yoye\ aufji le chapitre premier du livre 
de lii fécondé partit du Parfait î^égociant de 
j M, Savary, 

Lettres de RÉHAiitiTATioM. Voye^ aéRA- 
KltlTATION. 

Lettres de mer. O n nomme ainfi, dans les ports 
de U Picardie & de U Flandre « les tommijfions 
q le les étrangers prennent d'un prince dont ils ne 
font pas füjets, pour foire le commerce fous fa ban- 
nière , ou armer eu courfe contre fes ennemis. 

On fc fert auffi de ce terme., pour (ignificr tous 
I les aéles ou papiers que les maîtres ou capitaines 
; des vaiiTcaux marchands font tenus de prendre quand 
I ils fortem d’un port , ou qu’ils font obligés de repré* 
fenter quand ils y rentrent , comme font les congés , 
Ut pallcports, les chartcs-panics , les chargemens > 
les afircLemens de autres (emblabics. 

Lettres de eoursuite. On nomme ainfi eti 
Hollande , ce q j’on nomme laijfe\-paj/er dans les 
bureaux des douanes de France. 

L'article CXX^X. du Placard pour l’eTécution 
du nouveau laiif de Hollande de Vannée lyxî t 
donne 1a forniuic fuivamc de ces lettres de pour- 
fuite, 

' Laijfe\ pajfer de la part des hauts & P^if“ 
fans feipneuTS les états généraux des Provinces- 
Unies des Pays Has- - . . avec Us effets ci-dejfus 
jpecifiés ^ puififu'ii a établi ô donné caution, 
dans U temps de fix femaines après la date 
des préfentts , de rapporter aitefiaiion fignée au 
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dos dt Id pnfenu du maître des convois d.,*» fui 
les droits de Cttat font payes. 

Lettres OE MARQUE. Oo nomme ainfî , en 
HoUamie , les (.ertifieats que les jurés iiutires inzT- 
qucurs de jneturcs dclivrenc aux capiraines ou aux 
propricuircs des vailTeaux fujecs au droit de htl' 

Ë clt , du jaimc^e qu*ils en oot fait. C'cft fur ces 
uites que (e fait le paiement de ce dioit. Chaque 
lettre ne peut durer que deux ans , au bout duquel 
temps les capitaines ou proprietaires font obliges de 
faire fiire un nouveau mefun^e, de en obtenu une 
nouvelle lettre. L'acquit du lalt-gelt s'écrit au dos de 
la lettre chaque fois qu'il fe paie. 

LEVAGE. Il fc dit de l'impolnion & levée des 
droits qui f* font fur les marenandifes. Par les let- 
tres patences pour rècabijilemcm des foires frandies 
de Saint-Denis , les marchands & marchandifes font 
décharges de tous péages , barrages » levages & ac- 
quits , tan: vieux (uie lujuveaux. 

levant. Les François appellent ainft \Apays 
lîîués i rOrient à l'égard de la France. Il ne fc dit 
neanmoins que de ceux qui font les plus proches de 
nous , & qui ne s'étendent gucres au-delà de la 
Mediterranée; les autres comme la Perfe , l'Indc , 
la Chine , le Japon , confeivent le no.ii d^Oriem. 

Les échelles du Levant font les villes de com- 
merce lituccs fur les cdtcs ou dans les ifles de cette 
partie de la Mediterranée qu'on nomme la mer du 
Levant ^ comme Smyrnc, Scyde , Alep, Chypre, 
Schio, &c. 

Marchandifes du Levant , (ont celles que les 
nations de l'Europe qui font commerce clans le 
Levant , 6t qui y envoient des vailTcaux , en rap- 
poftent par leurs retours. Aind on dit , du féné 
de Levant y de la calTe de Levant , du maroquin 
de Levant , parce que ces drogues 5: ceiic efpccc 
de cuir fe tirent du Levant par la Méditerranée. 

On dit qu'un marchand traKqu&dans \t Levtint y 
pour dire quil a Tes correfpondans dans les écheiles 
de la Mediterranée , c’e(l-i-dire , qui (ont (îtuées 
dans les états du grand fcigneor; qu'il y envoie 
des marchandifes , 0c qu'on lui en xenvoie d’autres 
du pays. 

Les étoffes d'or , d'argent , de foie , de coton , 
de hl, de laine, d'écoccê d'arbre, 0c autres fem- 
blables qui viennent du Levant , font comprifes 
dans les defenfes générales qui ont été faites en 
France de celles de Perfe , des Indes 0c de 1a 
Chine , la plupart de ces niatchandifes y étant fa- 
briquées. 

Par un arrêt duconfcildn 15 août téSç , donné 
en explication de l’édit du mois de . mars i6é<» , 
pour Li francHUc du port de !UarfcHle , il cfl or- 
donné qu'il fera levé fur toutes les marchandifes 
venant du Levant y Barbarie & autres pays 0c terres 
de U domination du crand-teignsur , entrant par 
ladite ville de Marfeillc , vingt pour cent de leur 
valeur, Il elles ont ‘été entrepofées à Gènes, Lir 
vouroe 0c autres villes 0c pa^'s étrangers ; 0c que 
ü elles cfttxent pat le .port de Rouen , clics feionc 
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füjettes an même (Iroic, foie qu'elles aîbnt été etuce- 
pofées avant que d*y être portées, fok qu'elles y 
arrivent en droiture. 

LEUDE ou LAUDE. Droit de péage qui (è 
lève en quelques endroits du Languedoc, fur les 
denrées 0c marchandifes qui fonc ponées à Tou- 
loufe par les étrangers. Les kabicaiu de cette ville 
en font exempts, & on: été confirmés dans cette 
immunité par un arrêt du confeil de l'année 

LEVÉE, ferme de fabrique tf étoffe à la na^ 
vette & au métier, C'efl autant d’ousrage qu'iiu 
ouvrier en peut faire fans êtic oblige de rouler fur 
Icnfuble de devant l'ouvrapc déjà (ah. Cet ouvrier 
e(l habile , il fait plus d une levée par jour. 

Levef. Se dit aulft de .l’ctoife que l’on coupe 
d'une pièce chez un marchRod. Cette pièce de ve- 
lours e(l prefque entière, on n'en a pris qu’une 
levée de î'Jppe. 

LF^VER oc l’ctotfc, du drap, delaferge, Scc, 
C'cR acheter chez un marchand ces fortes de mat- 
chandücs à l’aune, ou les faire couper à la pièce. 
On dit en ce fens : je m’en vais let'er quatre aunes 
de drap pour me faire un habit. J'ai donné ordre 
de me lever cent aunes de damas pour me (aire un 
meuble. 

Lever boutique. C'cR louer une boutique , 0: 
la remplir d’un allbniment de marchandifes pour en 
faire n^oce 0c la tenir ouverte aux marchands qui 
fe préfentent pour acheter* , v 

LEV^URE. C'eft une écume ou moulTe qui fort 
de la biéce quand elle bout dans le tonneau , dont 
les boulangers de petit -pain fe fervem pour faire 
lever leur pâte, au lieu du levain ou pàtc aigrie 
qu’ils emploient pour le gros pain. 

LEU wEDA aLdERS. éiîonnoie tVargent qui 
Ce fabrique exprès en Hollande pour le commerce 
do SiTwrnc. yoye\ la table des mûhnoies. 

LE2ION. Pcnc que l'on fouifre en achetant ou 
en vendant une choie. La U\ion outre moitié p 
c'cR-i-dife, la perte que fouffre un acheteur, quand 
il a été trompe au-delà de la moitié de la juilo 
valeur de ce qu’il a acheté , cR ordinairement uu 
moyen de droit pour fc faire relUtuer contre un 
contrat. 

L I 

L!AUD. Petite mormoie de France qui vaut trois 
deniers. 

LlA.*iSE5. T.’nn pomme Je la forte , dans le 
commerce de la Hhfte de chanvre que font les mar- 
cbantfs de fer Je Paris , les petits paquets dont 
font compofées les grolTès bottes îc cette mar- 
chandUe. 

LÎHAGE. Morceau Je pierre Je tiillc moindre 
que les carreaux. Le Ithagc (c ven I .i la voie. Une 
voie dort avoir fix à fept morceaux de pieire; le 
quart de voie , un ou deux. 

LIRBY. Sonc Je lin que les habicaas Je Mialâ- 
n?.o , grande ifle des Philippines, que les Efpagn->ls 
n'ont encore pû aflFujettir, cultivent avec gc.ini im* 

Dij 
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êc en grande quanme, plus pour eu faire de Hioile , 
que pour le tila^c & les ouvrages de liflcrandcrlc. 

Ubailc de ùfify cfi pour ces barbares un objet 
conrHlcrable de négoce. Ils en fourotücnc divcrlcs 
nations îles Indes j enrr 'autres les habitans iie Bor- 
néo de des autres ifles de la Sonde , les Oûnois Se 
ittéiuc les Elpignols quand ils ne Ion: point en guerre 
avec eux. 

LIBERTÉ DE COUR. { T^rwii de commerce)* 

C’ciiyaff'ranchijfement dont jouit un marcharvd> 
de la juiirdic^ion ordinaire des lieux od U fait Ton 
négoce , & le privilège qu'un étranger a de porter 
les atfuircs conccmim Ton tiatic paidcvaot un juge 
de fa nation. 

Il fc dit particuliérement des villes Antcatiques , 
ai dans tous les comptoirs qu'elles avoient autre- 
ois dans les principales villes de commerce de l'Eu* 
ropc , comme i Londres ^ a Anvers, eniretenoicm 
«ne erpece de conful , Bc fous lut un greffier , par- 
devant lequel tous les marchands de leur ligue ou 
hanfe dévoient fe pourvoir en première inllancc 
pour fait de négoce , & dont les jugemens fe por* 
toicDC par appel Si en dernier rclfori pardevam les 
jnges ic nugiflrats des villes Auréatiques , donc l'af- 
lèmblée réiidoit à Lubeck. 

Ce qui relie de villes Anréattqucs , réduites à 
prérem i fept ou hui: , de plus de quatre - vingt 
qui compofoient autrefois cette faincufe fociété de 
marchands , jouit encore de ce privilège > nuis feu- 
lement pirmi leurs propres négocians. 

LIBÜNGOS. Sorte de étoffe qui cft pro- 
pre pour U traite que les Hmopcens font i Lo«'augo 
éi autres lieux des côtes d'Afrique. 

LIBRAIRE. Celui quifait le commerce delivres, 
foit qu'il les imprime lui-même , foie qu'il les donne 
a imprimer a d'aurres. 

LIBRAIRIE. Profeffton des Horaires. On le 
ihc encore de leur corps & focicté. On le difoli 
auITî autrefois pour (igniiîer une bihliothcque y mais 
il n'eil plus d’ulagc en ce fens. 

Louis XI en t4^7 commer>Ÿa i donner quelqaes 
xéglcmens pour la llbrairU j msiis ce ne fui que 
lous le régne de François I , que raatoricé royale 
régla cnticremcni leur difcipline par des dccUra- 
lions en forme de ftaiurs. 

Les principaux réglcmcns de ce prince , & de 
iês fuccelTcurs, font ceux de & 15J9 , de 

François 1 j de 1551, de Henri II ; de 1563 , 1571, 
de Charles IX ; de i ^79 & , de Henri III , 

le de 10 , réiS , 1 é^n , de Louis XJII. 

Le rccnc de I»uis XIV lî fécond en rcglcmcns, 
A; dans lequel otK été dre liées tant d'ordonnances, 
cR aulTi celui qui en a donné le plus grand nom- 
bre pour la librairie* L'on a entr’autres les régie- 
mens de léjo , de tééjydc 1 ^ 70 , de 1671 , de 
ié8é , de 1705 , de 1704 & de 17 1 ) ; & quan- 
tité d'arrêts du confeil , ou en interprétation des 
anciens Ratuis , ou qui en établifTeot quelques nou- 
veaux . 

Les quaue derniers régleme&s > p arciculiêre> 
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• ment l’édit du mois d'août i68é , enregiftre eo par* 
lemciK le 1 1 du meme mo^ , & la déclaration du 
' octobre 1715 , cnregiftréc le 16 enfuivant, donnée 
I en inteiprétation de cet édh , doivent être regardes 
comme les véritable* ftatuts du corps de la librûi» 
rie , jufqu'i ce que ceux qui cm été propofés aa 
confcU dit roi par les libraires & imprimeurs , Se 
convenus ^ partie entr'eux dans plulieurs confé- 
rences , ayent re^u leur autorité par uu nouvel édit 
ou dcclaratioD. 

On va donner un extrait de cet édit de i68é , 
rcéfihé où U fera néccHaire par les articles de la 
déclaration qui l'imcrprêrc , ou par les autres dé- 
clarations de arrêts du confeil donnes depitis. 

Cet édit en rcglcmcDt cR compofé de foixanre- 
neuf articles réduits fous quinze titrés. C.es titre* 
font : 

Des franchifes , exemptions & immunités des im* 
primeurs & libraires de Paris. 

Des^mprimeurs de libraires en général. 

Des fondeurs de caraéleres d'impcimeric.- 

Des apprentifs. 

Des compagitons. 

Des réceptions des maîtccs.- 

Des veuves. 

Des correfteups.^ 

Des colporteurs. 

Des libraires trains. 

Des fyndics , adjoints de maîtres de confréiÎTr 

De la vifice Si de la chambre fyndicale. 

Les libelles dilfimatoircs & livres défendus. 

Des privilège» pour i*imprcflion des livres. 

Enho des inventaires, prilées de ventes S^imprim 
me rie de de librairie. 

Les imprimeurs delibraires & les fondeurs, qua 
compofenc avec eux le corps de la librairie , font 
réputés du corps ^ des fuppôts de runiverfîté , dta 
tout diÛingués de fép^rés des ans reéchaniques ; de 
en cette qualité jouilfcnt de tous les droi:s , fraix- 
chifes de prérogatives dont les reflcars , maîtres le 
.écoliers de ladite itniverhtc ont coutume de jouir. 

Un fyndic de quatre adjoints font i la tête de 
ce corps. La communauté aflèmblce fe les donn& 
par clecUoQ & i la pluralité des voix. L'éleé 1 ipa_ 
du fyndic ne (ê fait que tous Us ^Uux ans , de celle 
des adjoints tous les aits , mais (‘culement de deux 
cliaquc année i la place des deux anciens. Le jouf 
de réleélion eR ^xé au huitième de mai , il le 
nombre des éleéleurs i lèizc mandés, imprimeur»- 
le libraires , outre les fyndics de adjoints* LcleéUon 
(c fait en préfeoce du lieutenant général de police 
de du procureur du roi au chàtclec* 

L'égalité aroît été confervec entre les libraire» 
de les imprimeurs par l'édit de foit pmir le 

droit i .i'clcétion, foit pour le nombre rie leur* 
mandés ; mais la grande dirproporiion du nombre 
des uns de des autres , ( les miprimcurs n'étant que 
treme-fix , de Us libraires bien au-delà de deux cent) , 
a donuc lieu d llnterprécatlon de U déclaration de 
1713 , qui a léglé par l’arùcle Upûéme, qull a* 
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Ibrt élu é Tarenir qu'ua adjoint itiiprimeur de deux 
années en deux années» & qu^U ne fcroit non plus 
onandé que quatre iicpriineurs & douze libraires 
pour les élections. • 

Ceft le fymiic qui cft chargé de Tadminirtration 
des dcniers,& edées de la communauté, & les deux 
derniers adjoints qui font les adminillrateurs de U 
confrérie , qui a d. Jean porte>Laùne pour patron. 

Les vilites , Toit générales » folt particulières» le 
font par les Tyndic & adjoints \ les generales tous 
les crois mois » les aunes toutes fois & quances ils 
)e jugent néceÂaire. 

La vilîce des livres venant de dehors ( qui fe por> 
tent à la chambre ryndicale en cooféquence du cin- 
quante-huitième anicle de Tédu , donc l'exécution 
a été d’abondant ordonnée par une Icntence du lieu- 
tenant général de police du 6 juin Te doit 

£sire au moins par trois des fyndic <8c adjoints. Les 
jours marqués pour La faire ifont les mardis & ven- 
dredis à deux heures de relevée. 

Dans ces vifices les libelles contre l’honneur de 
Dieu • le bien & le repos de l’état , ou les livres 
imprimés, folk dedans, îoic dehors le royaume , en 
contravention des réglemens & privilèges , doivent 
être arrêtés , même les marchandifes qui fe crou- 
verolcnt dans les balles avec de tels libelles dida- 
fiiatoires ou autres livres défendus. 

Non-feulemcnc bvilite des livres qui (ont apportés 
d Paris par les libraires 8 c imprimeurs etrangers, 
ou des provinces , pour y être vendus ou échangés , 
doit fe taire dans la chambre fyndicalc , mais en- 
core la vente ou l’échange y doit être pareillement 
fahe en préiênce dcfdits fyndics 8 t ad)oinc$» 

Enfin les officiers de la /i/^raiir/V, outro les vi- 
ftces chez leurs confrères , ont anlH droit d’en faire 
chez les dominotiers , imagers fictapifliers en papier, 
auxquels il cd defendu par l’article 6 i , d’avoir 
chez eux des caraéferes de fonte propres i imprimer 
des livres. ^ 

L’apprentilTage , dont les gens engagés dans le 
mariage font exclus, cfi au moms de quatre années 
confécutives ,& doit être fuivi «le crois autres années 
de (ervice chez les maîtres en qualité de compa- 
gnons. Nul n’eA rcfu apprentif qu’il ne foie con- 
gru en langue latine , & qu’il n’en rapporte ceAi- 
Dcac du rêveur de runjvcrfité. 

L’iraptimeur qui n’a que deux preffes ne peut 
avoir qu’un apprentif. Il rA permis aux autres d'en 
avoir jufqu’i deux. A l’égard des libraires, ils n’en . 
peuvent obliger qu un i la fois ; mais l’article 6 de 
la déclaration de 1713 , qui ordonne o«c tout im- ' 
rimeur aura au moins quatre prclles , Armblc avoir 
té cette didércncc d’un ou ocüj apprcncilâ pour 
les iirprimeurs. 

Lc"* fils de maîtres ne font tenus de faire aucun 
apprcntillogc ; &: s’ils ont les qualités requifes ils 
«ivcm être reçus i Icui première requête j ce qui' 
pourant a quelques exceptions , comme on le dira 
^ dans la fniie. 

Les qualités pour être rc(u à la maîuKc , outre 
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rapprcDtilTage & de fervicc pour ceut qoi y fontf 
fujets , font l'àgc de vingt ans accomplis , d’être na* 
curcl François , d’être congru en langue latine , 8 £ 
de r^avoir lire le grec. 

Lafpiram d la maîtrife doit être certifié capable 
d'exercer la profcllion d’imprimeur ou de libraire 
par deu]( autres maîtres de la communauté ; bien 
entendu , fuivaot l’imerptétation qu’en donne l’art. 4 
de U déclaration de 171 } j que le fils ou apprentif 
libraire qui fe préfeme pour être reçu libraire, fera 
certifié pat deux libraires feulemcoc : Que le fils ou 
apprentif d'imprimeur en pareil cas le fera par deux 
maîtres imprimeurs aulTi iculement; & que s’ils fe 
prcfenceDt les uns ou les autres pour être libraire^ 
& imprimeurs en inéme-temps , ils lcrom ccitifiéf 
par deux libraires 8 t deux imprimeurs. 

Suivant l’article 3 de la déclaratioa de 17 rj, 
les fils de osaîtres imprimeurs qui n’exercent qu¥ 
riinprtmerie , doivent faire une année d’cxcrcico 
chez un libraire de Parti, ou deux années chez tm 
libraire de province, avant de pouvoir être reçue 
libraires: les apprentifs en pareil cas font tenus do 
deux années d’exercice i Paris , êt de trois en pro- 
vince ; ce qui doit «’obfervcr en pareilles circonf-- 
tances pour les fils & apprentifs des libraires , qui 
veulent parvenir i la maitrife d’imprimeur. 

Les compagnons qui époufent la veuve on 
1a fille d’un maître • font reçus comme fils de maî- 
tres. 

Les veuves leAani en état de veuvage jouifTenC 
de tous les privilèges de la maitrife* de leurs maris » 
à la réferve qu’elles ne peuvent obliger de nouveaux 
apprentifs, nvals feulement achever ceux qui fonf 
commencés. 

Xe nombre des imprimeurs eA fixé a crente>(îx , 
dont les places , vacation arrivant , ne peuvent être 
remplies que par des fils d’imprimeurs , ou par ceux 
qui ont fait apprcndflâgc d'imprimerie. Le nombre 
(les libraires n’eA pas fixé 3 mais il leur eA défendu 
de recevoir plus d’un niaître par au , outre lc9 
fils & gendres de maîtres. Dans cette réception ou 
préféré celui qui s’cA prefenté & a été inferit le 
premier fur le reglAre par les fyndic & adjoints. 

Chacun des trcnce*fix impTimeurs, à qui il fuf* 
fifoit par l’article i du régleu^cnt de i 686 , d’avoir 
deux prelTcs à lui appartenantes , font tenus par 
l'aniclc fixiéme de la dcclaraiion de 1713 > «’cf» 
avoir au moins quatre , te huit fortes de carafléres 
romains avec leur italique , depuis le gros canon 
jufqu’au petit texte , fans que plaficurs impriiucuis 
puilTcnC s’afibeier pour une même imprimerie. 

Les libraires-imprimeurs tenant imprimerie ou 
boutique de lihrairit , les doivent tenir dans le 
quartier de rimiverfité feulement, dans ur> mémelicu 
& non féparément. ’ Les libraires non impiimeurs 
peuvent avoir leurs boutiques au dedans du palais ^ 
i moins qu’ils ne le reAreiqnent i ne vendre quo 
des heures 5 c des pqits listes de prières , auquel 
cas Us peuvent demeurer aux cQvicoiu du palais 5 c 
dans U rue Notze-Dame» 
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L'inicle II de de i 6 ’i 6 ,^ui contient cette 
(Ut'cipüne concertunt les demeures des imprimeurs 
& libraires, fixe auili les bornes de ce (pi'on entend 
par le quartier de runiveriîtd. 

Tous les libraires 6 c imprimeurs qui impriment 
ou fout imptimer des livres , font tenus d'y mettre 
leur nom d: leur marque , de prendre des. privilè- 
ges du grand fceau, de les buèrer en entier au com- 
mencement ou à la Ho de chaque exemplaire» & 
d’en faire renregiftremeot aulH tout du long, ainti 
que de leur ccilion , fur le resiftre de la chambre 
ly.idicalc. 

Il n'cft pas ocanmolns ndeeflaire, il cft même 
défendu d'obtenir de tels privilèges pour les requê- 
tes, fatums, placées , &c. On parte aillears très- 
amplement de ce qui concerne cette matière. 

Aptes divers changemens arrivés dans la librai- 
rii pour la quantité des exemplaires que les libraires 
âc imprimeurs doivent fournir i de certaines biblio- 
thèques, ou i la ch.unbre fyndicalc , de chique 
imprcflîon delivres q^i 'ils font , U déclaration du roi 
Louis XIV. du 6 o«obrc 1705 , les aiîtés i huit , 
pour être diftribués ainli qu'on Ta die à l'article des 
exemplaires. • 

La déclaration de 171? y afTiii'etm aiifTi les gra- 
veurs 6 c marchands de tailles-douces pour les livres 
de figures , cllampes , canes , écc. 

11 n’appartient qu'aux .libraires 6 c imprimeurs de 
fiûrc la dcfcripcion ou prifvc des impiimeties ou 
des livres qui doivent être expofés en vente j 6 c les 
prcITes 5 : caradercs fervant aux imprimeries, ne peu- 
vent être vendus ni tranfporcés fans la permiffion du 
lieutenant général de police , & feulement en h 
préfence des fyndic 6 c adjoints , qui doivent en ter^ 
regiftre , fur lequel font obligés Je s'en charger ceux 
a qui ils auront été vendus ou adjugés , i peine de 
confil'cation 6 c d'amende. 

Les libraires & Thsptimeurs , en qualité de fup- 
pôcs de ruotverlirc , 6c par l’excellence de leur 
arc, ayant toujours été diilingués 6c féparés des 
arts méchaniques, leur communauté ne fut point 
comprile dans le rôle drcHe au conlèU pour l'exé- 
cutioQ de l edi: du roi Louis XIV , portant créa- 
tion en titre d’offices de maîtres 6c gardes , fyndics 
& jurés pour les corps des marchands 6c les com- 
munautés des ans 6c métiers : mais une nouvelle 
création d'auditeurs dans ces mêmes corps 6c com- 
munautés ayant été faite en 169^ , le corps de la 
Uh rai rte y qui par inadvertance avoit été employé 
dans ce nouveau rôle au préjudice de Tes privilè- 
ges , ^c comme f#rcé au paiement d'une (bm4uc 
confidérable , qu’il fut obligé d'emprunter pour fe 
délivrer de la vexation du traitant. 

Enfin , en T70; les, libraires 6 ç imprimeurs avant 
été de nouveau pourfuivis pour diverfes taxes mlfcs 
fur los autres communautés par les e dits de 1701 
6 c 170a, lis en obtinrent U décharge purememér 
fimpicment par une déclaration du mois d’of^obre 
Je la mè»oe amiue; 6 c les f>mmes par eux jufqucs- 
)i payées aux cofires du roi , furent déclarées com- t 
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me leur tenant lieu d’augmentation Je finance pour' 
U confirmation de leurs droit'» privilèges 

Cè fat pat la même déclaration que les exemplair 
res qui le doivent fournir à la chambre , furent 
augmentés jufqu’au nombre de huit , 6 c les droits 
de vifiîc Je réception aujfi accrus coofidécablemcnc , 
pour dédommager le corps de la librairie des grollcs 
fotnmes qu’il avoit empruntées , en payer les arré-< 
rageis , & en faire peu-à-peu le rembourfement. 

On ne parle point ici des corrcéfeurs d'impri- 
merie, des colporteurs, des libraires forains, Je 
L chambre fyadicalc , du commerce des livres , 6 c 
de piiifieurs autres chofes qui y ont rapport , dont 
il cit fait mention Hans divers articles du réglement 
de ié 8 i 5 , p;\rce qu’on en traite dans des articles 
parîculiers où l’on peut avoir recours. 

Reglement pour la librairie & .imprimerie de 
ParU , arreté au tionfeil d'étiU du roi , U 
28 février 


Le nouveau rerjernem qui devoir terminer les 
dificrcnJsqiii rcnmlToicnt lâns celle ent/eies libraires 
& les imprimeurs , ayant enfin pris une forme con- 
venable , ùmjjeftépout en alTurcr rexécueioo donna 
fa déclaration du 10 décembre 17x0. Mais quoique 
ce nouvcati reglement ciSt été drefTé & examiné avec 


beaucoitp de Ibin , cependant lorfqu’il fin porté au 
parlement avec les lettres de cachet ordinaires pour 
y être enrcgillré, U s'y trouva matière à pluUeur** 
obfervatiorts , qui parurent mériter qu'il fût ?.pporté 
quelques changemens à un grand nombre d’anî- 
cles ; outre que divers abus qui s'étoient tnfenfible- 
ment gUITés parmi ceux qui exercent l’art de la 
librairie 6 c de Vimprimerie , dcmaiidoient auffi* 
q^u'il y fut pourvu par quelques nouveaux articles. 
Ces conlidérattons ayant oblige ù mijefic de retirer 
fa déclaration, pour être ledit réglement réformé 
6 c de nouveau pt^rfemé 6 c approuvé en Ton conâti! ; 
enfin il fin arrête le 1 3 février 171; 6 c rendu pu- 
blie, fous le nom de réglement pour la librairie 
6 c imprimerie de Paris. 

Ce reglement , en conféquencc d’un arrêt du con- 
feil d'état du roi , du 19 )uin de la meme année , 
6 c conformément i l'ordonnance du lieutenam gé- 
néral de police, a qui fa ma|cfté en commet l'exé- 
cution, fu: li 3 6 c euregifiréen la chambre fyndicaic 
des libraires 6 c impriiiscurs de Haris , le 1 3 oé^obre 
enfuivan;. 


Les articles du nouveau réglement font au nonv 
bre de 110, tuiieudc^9 dont celui de itfSéétoit 
feulement compofe. A l'égard des titres l'on n'y en 
a ajouté qu'ua fcnl , qui cil celui des foulcriptions 
qu’on a mU le troifiéme , i la place du titre des 
fondeurs de caraflércs d’imprimerie, qui a été re- 
culé jufqu'au neuvième. 

LlCF.STEM. Licence , perminion Licenten fe 
dit en Hollande des padeports qui fe donnent dans 
les Hurcattx des convois ou douanes pour pouvoir 
charger ou dechargot ks nurchandil'cs de* vaiûcaux 
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^ cmxent ou fortem pur mec; ou ceJlcs 
vokurcfu pAT terre* U iignlâeÀalU quel<juefûl& /cj 
droits S tnt i te âc <U fortif 

LICHEN. Plante propre pour U eerniure en 
rouge , qui (e trouve commune ireiic fur ics rochers 
<I*Amoigos &; fur ceux de NicourU, q ii r>m du 
nombre des iiles de VArchipcL On s'en fen i peu 
près comme on fait en France de la peiclle d'Au* 
ve^ne. 

Les Anglois encolèveru beaucoup qu'ils p irrcm 
chez eux : on en envoie aufll quantité i Alexan- 
drie. 

LICHTERS, On nomme ainfi , d Amftcrdim » 
des bateaux ou petits hâtimens qui fervent à uanf- 
porcer les marchandifes des magaHns au port ou du 
port au magafin. Ce font des efpcces d^alégcs qui 
contiennent |ufqua 30 ou 56 laüs de grains^ on 
s'en fert pour voiturer les bleds, les graine, les 
Tels & autres telles marchandifes. 

LIE. CeR U partie h plus crafle & la plusépailTe 
des liqueurs , le fediinent qui fe forme qui tombe 
au fond des tonneaux ,lotiqu'ellcs fe font edaircies. 

Les vinaigriers font un grand commerce de lie de 
vin qu'ils font fécber & qu'ils réduifen: en pain , 
après en avoir exprime ce qui y rcRe de liqueurs par 
le moyen de petites prelTcs de bois. * 

Les cabaretiers , marcharfds de vin & autres qui 
font le conmeree de vin en détail , font tenus , 
conformément aux ordonnances du roi pour les 
aides, de vendre leur lie z\it vinaigriers, fans en 
pouvoir faire des eaox-de>vic. 

C*eft avec de l»/i> brûlée & préparée d*u ne cer- 
taine manière , que fe fait ce qu'on nomme de la 
graveUe^ dont ics teinturiers fe feevent dans leurs 
teintures, & quelques autres artifans & ouvriers 
dans leurs ouvrages. 

LIÈGE. Ecorce d'un grand arbre qui porte le 
même nom. 

LIEN. Terme de manufafîure de lainage, 
dont on fe fert en pluficurs lieux du Languedoc, 
particulièrement dans les fabriques de Langogne 
& autres lieux du Gevaudan , pour (îgnificr ce qu'on 
nomme ailleurs des portées* 

1^ réglement du 5 août 1718 pour les étamines 
ou butâtes de Langogne ordonne , qu’elles auront 
huit portées & trois quarts appelles liens, de ÿ 6 
fils cnacune. 

LIENNE. Terme de ti^erand en toile. On s'en 
fen aulTi dans les manufa^ores des petites étolFes 
de laine. Ce font les fils de la chaîne dans Icfquels 
la tréme n'a point paifé faute d avoir été levés ou 
baiffés par les marches. 

LIERRE. Sorte de plante ou arbriHcau qui pro- 
duit la gomme ou réfinc qu'on appelle hedre ou gom^ 
me de lierre. 

Les feuilles & les bayes de lierre ont anfTî quel- 
que ufage en médecine , & on les met du nombre 
oes drogues vulnéraires & déterfîves ; on en appli- 
que aum les feuilles fur les cautères pour eu lever 
plus ailément la fiuûe* 
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I Les cabaretiers &: marchands de vin en font des 
conroanes: ou pour leur f.?vir de bouclion , ou pour 
en faire une d ornemeur à leurs enfeignes* 

Le commet wC des feuilles de lierre cA afTez 
confiderabie pour avoir été inis Hans les tarifs au 
nombre des drogues qui paient des droits d'entrée. 

LIEU D’EKTREPOST. Ternte de lommeret 
maritime. 11 fe dit des porcs de mer où l'on éta- 
blie des m^afins pour recevoir les matchandifes 
qn on y coudait , & qui doivent être tranfportécs 
plus loin. 

LIÈVRE. Animal fauvage à quatre pieds , fort 
velu , très-vite à la courfe , & bon i manger , qui 
relTemble pour la figure au lapin , mais plus grand» 

Cet animai , trop connu pour être oblige de le dé- 
crire plus particulièreniem , étant jeune s'appelle 
leoreau , éc fa femelle fe nomme hajê. Le lièvre 
donne pour le commerce de deux forces de niar- 
chandîlcs , fon poil dr fa peau. 

Le poil de lie'fre étoit autrefois d’un grand ufage 
en France pour la chapellerie , de il $'y employoir 
même avec beaucoup de fuccès mêlé avec d'autre 
poil ; mais par arrêt d;i confeil du 10 août 1700 , 
il cü défendu très-exprenement aux chapeliers de 
s'en fervir , èc cela apparemment pour favorifer le 
débit du poil de caAor qne la compagnie du do^ 
mainc •fOccident tire du Canada. 

Avant de couper le poil de defTus U peau du 
lierre pour l’employer i la fabrique des chapeaux , 
on en arrache le plus gros qui cA furl.i fiperfi- 
cie , n'y ayant que celui du fond dont on puillc fe 
fervir utilement. 

Pour ce quicA des peaux de lièvres encore char- 
gées de leur poil, après avoir été palTées & pré- 
parées pat les foureurs , elles s'emploient en fou- # 
nires irès-cbaudes , que l’on croie même fouveraines 
pour la guérifon des rQmatifmcs. 

Il vient des pays froids, 5 : parôcalicremcnt do 
Mofeovic , des peaux de lièvres toutes blanches , 
donc on Élit beaucoup plus de cas que celles d<s 
France &: des pays chauds, dont le poil cA pour 
l'ordinaire de couleur tirant fur le roux , un peu 
rougeitre , mclé de quelque peu de blanc. 

LIEUTENANT -GÉNÉRAL DE POLICE. 

On nomme ainfi i Paris de dans pluficurs des prin- 
cipales villes du royaume, le maciflrat qui a foin 
de la police en général , âc qui vcAIc en paniculirr 
àrcxécuîion des rcglemens concernant Je commerce 
journalier qui fc mt dans les billes des marchés , 

& qui prend garde que les Aatuts des corps des 
marchands , & des communautés des arcs & métiers , 
foienrexaétement obfcrvcs. 

La création d'un lieutenant-général de police 
dans la ville , prévôté & vicomté de Paris , ne s'cA 
faite qu'en léé?, par édit du roi du mois de mars 
de la même année. Celle des lientenans de police 
dans les autres villes du royaume , cA encore plus 
roodcfnc , Ce ncÛ que du mois d’oélobtc 
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RÉGLEMEl^ pour la jurifdUüon du Vumt* 

nant^gtn/ral de polUe , 0 ^tlle des privât des 

marchands 0 échevins de Paris, 

L'^dit de avoît bico refervé aux prévôt 

des marchands & échevins de la ville de Paris , 
toute la jutildiflion dont ils avoient joui ou dû 
jouit jur<jû*alors ; mais comme cette jnrifdiftiou n*y 
dtoit pas expliquée , 3c qu'elle s’écendoh fur di- 
vcrles matières en quelque forte les mêmes que 
celles dont la connoifTance avoir été aciribuée au 
lieutenant • général de police , il étoit bien diffi- 
cile , pour ne pas direimpoffible , qu'on ne vit pas 
s'élever de temps en temps des conteilaàons pour la 
compétence , entre lui 6c les magiftrats municipaux 
de Paris* 

Ces conteilatioQs devinrent enfin fi fréquentes , 
que fa majefié informée que les conflits de junfdic- 
tion , qui en étoient les fuites nccefTaires, caufoieot 
de continuels embarras aux particuliers , & trou- 
bloicnt l'ordre public » refolut d'arrêter ce défordre 
fi contraire au bien de la jufiiee 3: i la dignité des 
magiftrats , qui ctoicm obligés d’y prendre pan, 3c j 
pour cela de régler par un édit la jurifdi£tion des 
uns 3c.des autres. i 

L'édit efi donné à VerCiilles au mois de juin 1700, 
enregiflré en parlement le 1 1 du même mois : il con- 
tient Xn articles de réglement , defquels on va 
dmner ici l’extrait, mais non pas avec une égale 
étendue , fc contentant d'indiquer la matière dont 
il efi traité dans ceux qui ne regardent pas le né- 
goce , 3c entrant feulement dans le détail de ceux 
qui font pour le commerce. 

• Art. Cet anicle concerne le commerce des 
bleds 3c autres grains. Il conferve au lieutenant^ 
général de poltce , aufii-blen qu’aux prévôt des 
marchands 3c échevins juriidtéUon qui leur cfi 
attribuée par les ordonnances fur le négoce de cette 
forte de maichandife. C'efi i fçavoir , que le lieu- 
tenant-général de police connoîtra dans l'étendue 
de b prévété 3c vicomté de Paris , 3c même dans 
les Huit lieues aux environs de la ville , de tout ce 
qui regarde la vente, livraifon 3c voiture des grains 
que l’on y amène par terre , quand même îË au- 1 
jotent été chargés fur la tivlére , pourvu qu’ils aient 
été enfuite déchargés ; comme auffi de toutes les 
contraveminns qui pourroient erre faites aux ordon- 
nances 3c réglcmens concernant Icfdits grains ; 3c 
que les prévôt des marchands 3: échevins con- 1 
noîtront de leur part , de la .vente 3c livraifon def* I 
dits grains , lorfqu'eUes fe feront dans le lieu où 
ils doivent être embarques for lefdites rivières , 3c 
pareillement de la voiture qui fe fera par icelles j 
3c fi dans les procès qui feront portés devant eux , 
ils trouvent qu’il y ait quelque cbntravcmion aux 
ordonnances de police , Us en prendront connoif- 
fance , 3c pourront ordonner ce qu'ils cfiimeront I 
(P^ceiTairc pour IcxécucioD defiires ordonnaaçcs* ^ 
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II. Les prévôt des marchands 6c échevins re* 
cevront en la manière accoutumée , les décbratioo* 
de tous les vins qui arriveront i Paris ; ils presi* 
dront pareillement connoiibnce de tout ce qui re- 
garde la vente 3c le commerce de ceux qui doivent 
y être conduits , dedans 3c depuis le lieu où*i’oa 
les cKarge fur les rivières , cnfcmble de leur voiture 
par icelles ; 3c incidemment aux procès qui feront 
intentés devant eux pour le fujet des contraventiont 
qui pourront être faites aux ordonnances 3c réglc- 
mens de police, lorfqu'ils feront dans les Uctiz oià 
on les charge , 3c tant qu'ils feront dans les bateaux, 
fut les ports 3: fur l'étape de Paris. 

A l'égard du lieutenant général de police , ot» 
lui conferve toute jurifdiéUon , police 3c connoif^ 
(ânee , fur la vente 3c commerce qui fc fait def- 
dits vins , lorfqu’on les amène par terre , 3c des 
contravemions faites aux ordonnances 3c régleniens 
de police , même fur ceux qui y ont été amenés 
par les rivières auffi-tdt qu’ils feront tranfportés des 
; bateaux , fur lefquels ils auront été amen» dans les 
maifons 3c caves des marchands de vin , fans que les 
officiers de la ville y puifTent faire aucune viûte , 

I même (bus le prétexte des mefurcs. 

IIT#Par cet article ,les prévôt des marchands 

échevins doivent connoitre de la voiture qui fe 
fait par eau des bois de mairain 3c de cl^^rrcnoage , 
3c c efi i eux i régler les ports de la ville où ils 
doivent être amenés 6l déchargés \ mais c'efi au 
lietuenant-général de police de connoître de tout 
I cc' qui regarde l’ordre qui doit jètre obferré entre 
I les charrons 3c autres perfonnes qui peuvent eai- 
I ployer lefdits bois. Le refie de l’article contient I4 
; police pour la vifice des bois de mairain 3: de chac'» 
^ tonnage par les )urés charrons. 

I IV. Cet article regarde les conduits des eaux 3c 
l’entretien des fontaines publiques , don: b con-. 
noifiance appartient aux feuls prévôt des mar- 
chands & échevins. On conferve feulement au 
lieutenant - général de police ^ l’ordre qui doit 
s'obferver entre les porteurs d'eau qui y viennent 
puifer , 3: b connoilTance des contraventitHis auz 
réglcmens. 

V, VI, VII 3c Vin. Ces quau^e^ articles oo( 
peu de lappon au commerce. 

Le premier regarde les quais de la ville 3c 4a ju- 
rifdiôion que le lieutenant-général de police 3c les 
prévôt des marchands 3c échevins y peuvent avoir 
chacun en droit foi. 

Le fécond parte de la publication folcmuelle des 
traités de paix. 

Le troifiéme , des cérémonies , fpe^laclcs , fetes 
publiques , 3c des échafaux qui fe fout pour placer 
le peuple qui dcûcc y affiôcr. 

Le quatrième , traite des déhordemens d'eau 3p 
des précautions qui fc prennent pow en prévenir 
les mauvaifes fuites. 

IX- Psf cet ^nicle les tcioiutlers, dégraifieurs 3c 
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ftntres oanîers <jui ont bcfoin de Ce (errîr de l*ciu 
de la rivière , doivent s'adrefler i U ville s’ils de- 
mandent à y placer des bateaux , & feulement au 
lieuttnant de police , lorf<ju*il$ veulent y laver leurs 
ouvrages fans bateaux. 

X. he Ueutenant^giniral de police doit connoî- 
tre , à rezelufion des prévôt des marcharuis & eVAe* 
vins y de ce qui regarde la vente de le débit des huîtres; 
Toit qu'elles foîent amenées par eau ou par terre, 
mais fans préjudice des coouninàires du pailemem 
fur le But de la marée. 

XI. L’onxiéme atticle cft pour le commerce du 
pollTon d'eau douce dont il panage la jurifdiéVton 
entre le lieutenant-général de poUce de les prévôt 
des marchands de e'chevins. 

Au lieutenant de police eft refervé la connoîf- 
lànce de tout ce qui regarde l'ordre & la police de 
la vente de commerce dudit poiiToa d'eau douce 
|u'on amène à Paris ; de à cet effet les marchands 
c poifTon qui y demeurent , doivent avoir foin 
<ie le viftter exaacment aufC-rdt qu'il y c(i arrivé, 
& d’en Faire leur rapport audit Ùeutenant de po- 
lice f lequel ordonnera , fur lcrdiis rapports ou 
autrement , tout ce qull eAlmcra convenable i l'or- 
dre de à la police publique de ladite marchandife; 
de lorfque les marchands forains de autres vendront 
du poinbn fur les boutiques de refervoirs aux fem- 
r.ies qui vendent en détail , ou à telles autres per- 
Tonnes que ce puilic être , ledit lieutenant'général 
de police connoîtra feul de tout ce qui regarde 
i cec égard , l'ordre , la police de l'exécution des 
ordonnances de réglcmcos. 

Pour ce qui cil de la jurifJiéUon des prévôt des 
fmtrehands de échevins , «Uc s'étend fur tout ce 
qui touche la vente de livraifbn dudit poifTon qui 
efl dclHné pour la ville de Paris dans les lieux 
od on les met fur les rivières navigables qui y 
affluent ; eofcmble de la voiture que l’on ^ But 
dudit poifTon depuis lefJits lieux , de les conteffa- 
tions qui peuvent arriver pour raifon d'icelles , de 
encore de celles qui peuvent naître entre lefdits 
marchands de les perfonnes qui achètent ledit poif- 
fon en détail ou autrement fur la rivière , de même 
des contraventions qui pourroient avoir été &ites 
aux ordonnances de rcglemens de police qui vicn> 
droiene i leur connoiflance incidemmeot audit ! 
procès. 

XJT. Enün par le douzième de dernier article , 
fa majeflé enjoint aux lieutenant-général de police 
<& prévôt des marchande de échevins y d’éviter, au- 
tant qu'il leur fera poiTibie, toutes fortes de conflits 
de jarifdiétion , de régler s'il fc peut i l'amiable 
de par des conférences enir'cux , ceux qui fetoienc 
formés , ou enfin de les faire régler an parlement 
le pl us fbmreaitctnent qu*U ic pourra , uns qu'ils 
puiffent rendre des ordonnances , ni faire de pan 
de d'autre aucun réglement au fujet defdites contef- 
ladons , ni fous aucun prétexte que ce puÜle êuc< 
Cdauncrêe» Tome IIL Part* l» 
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Création des lituttnans de police dans let 
provincej. 

Cette création <îe lieaienanj de police fut faite 
par édit du roi en ad injlaràe celle du licute* 
nant-eénéral de police de Paris. Toutes les ancien- 
nes charges de pareille qualité ; foit qu’elles fulTcnt 
poflédées par des titulaires ; foit qu’elles funênc 
réunies i d’autres corps d’offices ou aui hiitels de 
ville , furent éteintes & fupprimées , & en leur 
place furent créées & érigées en titre d’offices , for- 
més 4: héréditaires , de nouvelles charges de coo- 
feillets du toi lieutenant - gMraux de police , 
pour être établis dans toutes les villes Si. lieu» dtr 
royaume , oïl il y a parlement , cour des aides , 
chambre des comptes , lièges prclidiaui , bailliages , 
fénéchaufTées ou autres jurifliétions royales. 

Leurs foftélions furent déclarées les mêmes que 
celles du licutenam-général de police de Paris , 
dont on a donné ci.dcvant un curait affci déraillé. 
Et à l’égard de leurs prérogatives & privilèges , oit 
leur en attribue de fcuiblaolcs que ceux dont jqriif- 
fent les lieutenans-généraJi des prefidiaux , baillia- 
ges Si fénéchaufTées des lieux oïl ils fetoiem établis, 
avec l’entrée , rang 8: féance dans lefdits fieges après 
lefdits lieutenans-eéneraux ou autres premiers offi- 
ciers J cnfemblc 1 exemption des tailles , fublides , 
logemens de gens de guerre , tutelle , curatelle , 
ban , arriéte-bao , Sk. avec droit de coitunittimus Sc 
de franc-falé. 

Entre les fonftions attribuées à ces officiers par 
leur édit de création , une des principales cil Teta- 
lonagc des poids , balances & mefures des mar- 
chands *: attifans. Quelques - uns des nouveaux 
pourvus ayant voulu , pour étendre leurs droits , 
tare la vifîte des mefures fervant au regrat dans 
quelques villes & auucs lieux du reflbrt de la 
cour des aides de Paris ; ayant même tat faifie de 
quelques-unes , au préjudice des édits & déclara- 
tions du roi Sc des arrêts Si réglcmens de ladite 
cour fur le tat des gabelles , cette cour donna 
arrêt le 1 1 mai 1700 , i la rcquifition de fon pro- 
cureur-général , par lequel fiit ordonnée l’cxécucioii 
defiïts édhs , déclarations , arrêts Sc réglemens , Sc 
conformément à iceux , tat inhibition & défenfes 
aux lieutenant de police Sc tous autres juges or- 
dinaires , de prendre connoHTince des mcfurcS Sc 
autres chofes concernant les fels de greniers Sc de 
regrat , à peine de nullité , cafTaeion des procédures , 
Sc de tous dépens , dommages St intércs dca 
parties. 

LIGATURE , ou LEGATURE. Efpcce de pe- 
tite étoffe de peu de valeur qui n’a que fept feize 
de large , St dont la pièce cft de trente aunes; 
on la nomme autrement hrocatelle ou me^eline. 
Elle fe fabrique ordinairement à Roueft en Noj« 
mtndie , à Lille , à Menin St i Comines en l'Undre. 
Celles de Rouen font faites de fil de lin Sc da 
laine , celles de Lille toute de fil de lin , Sc crût* 
^ Meaia & ds Co«iB« de fil de H" * de fil 
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laine de fayecte. Toutes les ligatures font ordinal- 
remeot on a petits carreaux y ou i grandes fleuri de 
ploiîeurs couleurs. Cette Torte d*dioffe cil propre à 
faire des meubles, comme tours de lits de campa* 
goe I tapifleries de cabinet , i courtix des chailes , 
& il s*en emploie auHi beaucoup i doubler des 
tentes pour l’armée. 

Ligature. C’eft encore une petite étoffe mélée 
de foie de de Kl , de par coofequent un peu plus 
chère que la ligature commune, quoique d'ailleurs 
de la même qualité de fabrique. Il s'en fiit dans les 
mêmes manunêhires od Te font les autres , de encore 
à Pont Saint Pierre près de Rouen, i Gand en Flan* 
dre de a Harlem en Hollande. 

Ligature. Terme en ufage parmi les Provert» 
fattx <jui font le commeri;e de Smyrne , pour fi- 
gnifîcr le nœud duquel font lices les mallês de foie 
ou celles de Kl de chevron. 11 faut obf^n'er dans le 
choix de l'achat de ces fortes de marchandifes , que 
la ligature en foit peti:c ; les crolTes ligatures , 
qui ordinairement font fourrées Je foie ou de fil de 
moindre qualité , ayant coutume de caufer de grands 
déchets. • 

LIGNE. C'eft la première de la plus petite des 
mefurcs pour les longueurs , qui pourtant fe divife 
encore en fîx points \ mais cette diviiîon n'eft guercs 
connue que dans les operations gemuérriques , oü 
il efl néccftaire d'obferver la plus exacte précifion. 

La ligne cft la douEicme panie d’un pouce, de 
la ccm quar.inte quatrième d'un pied de roi. Quel* 
ques-uns lui donnent le nom de grain tTorge. 

Les Siamois ont parmi leurs mcfiircs de longueurs 
le grain de tis qui revient à notre ligne. Huit grains 
de ce légume qui a encore fa première cnvclopc 
font le niun ou pouce , de ces huit grains valent 
neuf de nos lignes. 

Lic.re DF COMPTE. Terme de commerce de de 
teneur de livre. Ce terme fîgoifie quelquefois cha- 
que article y qui compolê un regiAre ou un compte. 

Ou dit en ce fen> : j'ai mis cette fomme en ligne 
de compte y pour dire, fen ai chargé mon regif- 
Etc , mon compte. Quelquefois on ne l’entend que ! 
de 1 a dernière ligne de chaque aniclc. Dans ce der- 
nier feus on dit , tirer en ligne des fômmcs , ç'eft- 
i-dirc , les mettre vis-à-vis de la dernière ligne de 
chaque article , dans les diifcrens efpaces marques 
pour les livres, fols & deniers. 

Tirer hors de ligmr, ou rors-ugnf. CeA 
mettre les fommes en marge des articles, devant 
êt proche la dernière ligne. 

Licre. C'cA aufft un inArument de pêcheurs 
dont on fe fert pour prendre du poilTon. 

Il y en a de plufieurs fortes, entre autres la //* 
gm de fond y la ligne dormante Se la ligne J 
verge. 

La ligfie de fond cA fiiite de lignette ou grofTc 
Ccellr , longue d’environ lo coifes ; le long dp cette 
ligncttc font attachés de diAance en dîAance d'au- 
tres morceaux de lignette d'un pied ou i8 pou- 
ces de hauteur qu'on nomme cordeaux, Sc qui 
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ferrent I mettre les hameçons fur pied , c'eR*l« 
dire , i tes attacher au bout de chaque cordeau. On 
met ordmairement jo à 40 hameçons fur une ligne 
de to toifes. Cette Ügne fê luet au fond de l’eau , 
& s’arrête avec des pierres qu’on appelle pierres â 
ligne. 11 n’y a que ceux qui ont droit de rivière 
^ui ^uifTcm pécner ou faire pêcher i la ligne de 

La ligne à verge eft une ligne de crm attachée 
au bout d'une longue verge de bois avec quelques 
hameçons qui y pendent par en bas. On y met on 
pea de liéee traverfé d’une plume pour la foutentr 
fur l'eau a telle hauteur qu'on le veut. La pèche â 
cette ligne cA perrntfe à tout le monde. 

Ligne dormante y c'cA une efpêce de ligne de 
fond que des voleurs de poifTons jettent 1a nuit dans 
quelque rivière , vivier ou étang , afin de l'aller 
lever en cachette & profiter induement du poifToo 
qui s'y trouve pris. Cette pèche eA défendue fous 
des peines affli^ves. 

Ligme au pluriel. Signifie une lettre miffîve très- 
courte , ce qu'on appelle un billet. Je vous écris 
CCS lignes pour vous donner avis que, Sec. 

LIGNETTE. Médiocre ficelle dont les pécheurs, 
oifcliers & autres ouvriers font quelques* uns des 
! filets qui fervent pour la pêche Sr pour la chaffe. 

I LIMAILLE* Ce qu'on enlève avec la lime de 
deffus les métaux. De la limaille â'Acicr, delà 
limaille de fer , de la limaille de cuivre. 

Ces limailles font défendues aux tcinruriers par 
la grande inAïuétion pour les teintures de l'année 
ié8o, article iii » de erpendartt font utiles & 
néccfTaircs. Ce qui a fiùt tomber le réglement en 
défuéeude. 

LIME. Outil d'acier long & étroit , taiUé & incifé 
de divers fens , fervant aux ouvriers qui travaillent 
fur les métaux , particulièrement aux ferruriers Sc 
autres ouvriers en fer. Elle fert à ces derniers pour 
dégrofiîr , blanchir & polir les ouvrages. 

On nomme gros carreaux Sc gros demi-carreaux, 
de groffes Sc pefantes limes , rudes , S: taillées pro* 
fonJémcm, qui fervent pour ébaucher & limer d 
froid. Il y a auAi des carreaux Sc demi- carreaux 
doux pour adoucir. 

Les grofTcs cailcttcs fervent d limer Sc drefler 
les greffes pièces , apres qu'on s*cA fervi du car- 
reau Sc demi carreau. Les carlettcs font des limes 
douces. 

Toutes les autres limes confervem leur nom de 
limes y en y ajoutant quelque terme pour les fpé- 
cificr ou en marquer l'ufage. Les unes font plates , 
d'autres rondes ou dcmi-rontlcs , d'autres en carré, 
d'autres en triangle , Sc d’autres encore en forme 
de feie avec un dollîer. 

Il V a auAi des limes i ma*îr & des limes de 
cuivre à m.iin ^ les unes p i r les raiUcun Sc gra- 
veurs de monnoies Sc de raèJaillcs , Sc les autres 
pour les mivragps de pierres de npport. Pour ces 
deux dernières cfpcces dç limes, on peut voir l’ar* 
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ticle de la gravuTC fur acier 8c celui des pierres i 
de rapports 

Ou peut meure mudi au nombre des Urnes » Us 
outils ou iaftrumcns que Us arquebufîers appeUrat 
des caUbres , rojc qu ils foient ûmpUs , foie qu’ils 
foieot doubUs » donc ils fe Urvent ou i dcelUr U 
dcHous des vis , ou à roder Us noix des platines* 

La plupart de toutes ces diverfes erpèces de limes 
dont on fe ferc en France 8c pameuliéremem i 
Paris y od il s’en Fait une gran^ conFommation , 
fe Fabrique a Paris même » & dans quelques pro> 
rinces du royaume , ou bien viervnem d’Allemagne , 
particulicrcment de Murembcig, d’odles marchands 
de fer & quincailliers qui en mne U commerce « en 
tirent en quantité. Celles de Nuremberg arrivent 
ordinairement i Rouen par Us railTeauz suédois. 

Les carreaux de toutes fortes êc les groflès car- 
Uttes fc taillent prcfque tous i Paris par «s ouvriers 
do corps des taillandiers qu'on appelle tailleurs de 
limes y parce qu’ils ne font que cette partie du mé* 
dec de la taillanderie. Ils fe vendent au poids, glus 
ou moins fuivanc U temps \ mais pour l'ordinaire 
pas au-dclTous de 6 fols , ni au-delTus de 8 fols la 
livre. 

Les limes d’Allemagne , qui commencent ordi- 
nairement aux ^rodTcs caricttes , fc vendent au paquet, 
les unes , depuis une lime au paquet , jufqu'à Hx , & 
Us autres depuis trois jpfqu'ê douze , chaque paquet 
fc vendant U même prix; c'eU-i-dire, pas plus U 
paquet de douze que celui de trois , 8c pas moins U 
paquet d’une feule lime que celui de lîx. On Us 
vend auflj en détail & à la pièce chez Us qulncaillers. 

Les limes depuis une jufqu'i fix font i queue 
ronde on cariée ; les autres jufqu’aux plus petites 
£bm i queue platte. Il y en a Je lî foihUs, de H 
minces , de lî étroites & de li courtes de toutes Us 
cfpéccs , que U papier a prefque aütant d’épaif' 
feur , 8i qu'elles ont à peine un pouce de longueur 
8c une ligne de largeur. Les paquets ces limes 
viennent d’Allemagne entortillés de pailU* * 

11 vient auin «quanihé de limes de Forez des 
mêmes efpêces que celles d’ Allemagne ; mais elles 
font de iqoins bonne qualité t foit pour la caille , 
foit pour la force , étant (outcs^IkUs 8c petites 
fuivant leurs fortes , 5 c faciles I^Wgrainer. Elles 
viennent gar grolTcs de douze douzaines, & fe dé* 
bitent en détml ; aucune n'a U queue plate. 

LIMON. Pièce de bois de feiage ordinairement 
de chêne , dont on fe fert pour les cfcalien. 

LIMONS. Sc dit au(Ti de ces deux longues pièces 
de bois de cbaronage qui font la principale partie 
d’une charette , entre lesquelles on place le plus 
fort cheval qui la doit tirer. Toutes Us forces de 
bois ne fom pas propres i faîte des limons de cha- 
leuc, n’y ayant que U chêne, l'orme 8c U frêne 
(ju'on puilTe y employer utilement; mais U chêne 
1 emporte (iir Us deux autres pour la bonté. 

LIMONADE. Breuvat^e que l'on fait avec de 
l'eau, du fûcre 5 c des ciuons ou limons. Ccrc 
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liqueur fàélice a donné fon nom i une nouvcile 
communauté de la ville 5 : fauxbourgs de Paris. 

LIMONADIER. Celui qui fait 5 c qui vend de U 
limonade. 

La communauté des Umonadiers , marchands 
éfeau-de vie , cft très-nouvelle à Paiis. 

Ces marchands qui n'étoient auparavant que des 
efpèces de regrattiers , fiirent érigés en corps de 
jurande , en exécution de l'édit du mois de mars 
167; , qui ordonnoit que tous ceux qui faifoient 
profedlon de commerce, 5 c qui nétoient d aucun 
corps de communauté, prcndroicni des lettres, 5 c 
qu’il leur fcroii drefic-des flatuts. 

La communauté fupprimée par edit de décembre 
1704 , ayant été rétablie fix mois apres par un 
autre edit du mois de juillet 1705 i troifiéme du 
mots de fcptembrc 170^, en ordonna de nouveau 
la fupprcflion, lui fubftiiuani uge création de 500 
privilèges héréditaîrcs au lieu des ijo ci devant 
créés & révoqués. 

Enfin lesprivilcgcs héréditaires n'ayant pu prendre 
faveur , 5 c \c traitant ne pouvant s'en défaire comme 
il l'avoit cfpéré , les anciens limonadiers furent pour 
latroifiémc fois réunis en commnnamé pat un ÿia- 
triéme édit du mois de novembre 17*} * qui calïanf 
5 c annuUant ceux de I 7'34 8c lyoé > ordonne que 
celui de 1705 , cnfemblc la déclaration rendue en 
conféqucnce , fêroîcnt exécutés félon leur forme 5 t 
teneur ; ce faifant que la communauté des maîtres 
limonadiers , vendeurs d*cau*dc-vie , cfprii de vin ^ 
5 c autres liqueurs ,fctoit 5 c demcurcroit établie com- 
me elle étoit avant l’édit de 1704* 

Cet édit du rétabliffcmcnt des limonadiers fuc 
cnrc^iUrc en parlement le 10 décembre de la même 

ann 5 I 7 M* 

Liy.OSlNAGE. Ouvrage de maçonnerie feule- 
ment de motion qui cft Élit par ks Umolins foie 
avec du mortier i chaux 5 : d faole, foit iimplemeoc 
avec de h terre détrempée 5 c courroyée avec de 
l'eau. * 

LIMOSINERIE. Art de travailler au limofi- 
nage* Il fc dit auflî de l’ouvrage des limofins. 

LIN- La graine de lin a bien des ptopriwcs. 
Lllg entre dans la compoli*ion de pluficurs naddica- 
mens; ou en tire par eiprelfion , ainfi que de U 
graine de navette, ou de cheoevi, une forte d huile 
dont les qualités font i peu-près femblables a cel- 
les de l’huile de noix ; aurti lemploie t on quelque- 
fois à fon defaut dans les peintures , & i b™*''* 
Celle qui a été tirée fans Je fccoiirs du feu en très- 
eftimée en médecine , & l'on prétend qu’eilc eft pro- 
pte i la guciifon de bien des maladies. 

Le négoce des huiles de Un cft alTci confidcrable. 
La plupart de celles qui fe confomment a Pans , 
viennent de Flandre & du côté de Rouen ou il s en 
(ait une très-grande quantité. 

La linetu^ccü aloü qu’en bien des e^r.droi» on 
appelle U irrurne de cette plante , cft fort fujette 
i dcgénéicr"; & a y a des terres comme celles de 
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Norm^n<lie , Bretagne & de Picardie» o<l 3 faut i 
la rcnouvellcr au moins tous les cinq ans. ' 

La meilleure graine qii*on puiHe employer pour 
cela » elV celle oui vient de la mer Balrique. La 
tige qu'elle pro«luit la première année s’élève près 
àc deux pieds & demi , qui ell la plus grande hau- 
teur que puilTe avoir le Un , même celui de Flandre 
ui a tant de réputation: les années fuivanies elle 
écroît comme par proportion} a 1a cinquième an- 
née clic ne fait prefque que ramper » 6c qui la 
pouHcroit plus loin » jperaroic i coup (ilr de Ta 
culture & la graine, ûn fc fert d’une grège, qui 
cH une efpèce de petit peigne de fer pour fépa- 
rcr la graine d'avec la tige , ce qui fe raie en paT- 
làm Icxtrémité du Un ou ell la lineite ^ entte les 
^en:s de la grège , 6c cela s'appelle grever le Un. 

Une grande partie des provinces de France cft 
fi abondante en lU} » 6c les terres y font fi propres* 

r ur fa culture, qiic les François , s’ils le voulotem, 
pancroiem de leurs voifins pour cette forte de 
fkégocc , quelque grande quantité qu’ils en confoin- 
rocot en plufieurs fortes d ouvrages, & particuliè- 
rement en fil pour la couture , ou pour les points 
6c dentelles , 6c en diverfes cfpèccs de toiles. Ce- 
pendant Us en tirent une alTei grande quantité des 

r ^s étrangers } & la mer Baltique, le HoiUan, 
Mofeovie 6c la Flandre en fourniÛent beaucoup 
i leurs fUeufes & i leurs tliferans. On tire aufli 
des Uns doux du Levant } l’Egypte en peut fournir 
füiqu’à mille balles. 

Le*//n de Flandre a une grande réputation , ce- 
lui de Picardie en approche. Parmi les Uns étran- 
gers , ceux de Riga & de Conifbcrg font les plus 
cfiimés« 

Les Uns foir du ern du royaume , foit ceux qui 
viennent du nord , s’achètent 6c fe vendent ou crus 
le en mafics , ou préparés 6c prêts i filer. 

Le Un cru eU celui qui n’a eu encore qne les 
premières façons, le ou plufieurs morceaux de la 
chenevote rclrcnt mêlés. En cccctat U fiiit une par- 
tie du négoce des marchands épicicrs-droguiitcs ; 
c’cfl aullî le principal commerce des maUrefTes li- 
nières de Paris. 

Le lin préparé 8e prêt ^ filer , efl celui qui a 
toutes Tes laçons , & qui a paHc par les peignes 
les plus fins 6c les plus déliés des filaiTicrs , il cA 
ordinairement en cordons depuis rç jufqu’i cor- 
dons à la Uvre* 

Lins qui viennent du Levant par la voie de 
Marfeille. 

Les ntarchands de Marfcille tirent du Levant cinq 
fortes de tins; fçavoir, le lin afioume ^ le Un 
forfefte i le è/n nuinouf y le Un noir ^ 8c le Un 
çUp. Toutes CCS fortes de lins font fu|cts au droit 
de ao pour cent, qui Ce lève fuivant le tarif de 
lyol , 8c rappréciarion réglée par ledit tarif. 

LINCFL LS. C’eft ainfi qu’on nommoit aucre- 
fois les d/opj de loüe de Un ou de chanvre , qu’on 
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met dans les lits entre la couverture & U m&tel» « 
pour y être couché plus proprement. 

LINÉE. Sorte de fatins de la Chine , aitifi ap- 
pellés de la nuiniêre dont ils font pliés. 

LINETTE. C’cA la graine ou Cemence de la 
plante qui produit le Un. 

On appelle en France linette neuve ^ celle qui 
vient de ta mer Baltique , fie qui produit pour la 
première année. 

ViciUe linette ou Unttf ufée , c’eft celle qui 
cA 1 fa cinqiiiéme année« 

LINGE. Il fc dit en général de toute* les toi- 
les qui ont été coupées 8c mifes en ccuvrc pour 
l’uTage de la perfonne, pour le (civicc du ménage. 

On appelle paniculièrcmcnt linge de table , la 
toile uniquement dcAlnée à faire de» nappes 8c de* 
Icn'icttcs pour le ferrice de la table à ma^er , 8t 
du buffet de cable. 

Le linge de table fc diAinguc parmi les mar- 
chands 8c marchandes de toUes , en linge plein , 
8c çn linge ouvré, ^ . • o. 

Le linge plein eA une toile toute unie qui n cA 
dîAérente des toiles ordinaires que parce qu’elle a 
des liteaux ou raies de fil bleu. Il s’en fait beau- 
coup de cette cfpccc en plufieurs endroits de France , 
mais particuliérement en Normandie. 

Le linge ouvré , dont on prétend que nnvemiot» 
vient des Vénitiens, cA une fonc de toile ouvra- 
gée fur le métier , i peu près comme le» étoffe» 
de foie façonnées. 11 s en fabrique de plufieurs défi- 
fins fie façons, les uns de lin , fie les autres de 
chanvre , auxquels l’on donne divers noms fuivanc 
les lieux od ils ont été mamifaéluré* , oïl les di- 


vers dcfiins qui paroiflem defllis , ou les ouvrier» 
qui en ont mt des premier». 

Prefque tous les linges ouvrés Ce vendent et» 
blanc , 8c le blanchimcm s’en fait ordiiiairemenc 
aux environs des lieux od ils font fabriques. Il y 
en a de fip , de moyen 8c de gros. 

Les endroits otl il s*cn fait le plus, font la Flarv- 
dre Françoife fie Ffpagnole, la Picardie , la baffe 
Normandie 8Hc Bcaujoloi*. Il s’en Eût néanmoin» 
du cfité de Bayonne fie en quelques endroit» dl- 
talie. 

LINGER , BPGERE, Marchand ou marchande 
qui fait négoce de toile fie de linge. 

Deux fortes de marchands font à *Parîs le com- 
merce de la lingerie 6c toilerie. Les uns font du 
corps de la mercerie , 8c ne font difringués des 
autres merciers que par la qualité du commerce 
qu’ils ont cmbrafTé. Les autres compofent une com» 
munauté particulière qui a fes fiatuts , fes privi- 
lèges 8c les officiers a part , 8c qui n’cA compofée 
que de maStrcAes , les hommes n'y pouvant être 
reçus. 

LINGERIE. Marchandifê de Utrge 8c de tei/e j 
ce qui comprend tous les ouvrages, (bit en pièces 
foit taillés 6c coufûs , qui fc vendent 8c s’achettenc 
par les marchands merciers fie maxchandes lingère» 
en gros ou en dctaîL « 
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S« dit aoiTi des en(îroîtt od il y a Ibeau* 
koup de magarms de de boutiques de Uiigers & 
liogéres raflemblcs. La rue de la lingerie ctt celle 
de Paris où U fc vend le pins de liage» D.ins les 
foires uo peu conûdérables , il y a ordioaircincm 
une rue de la lingerie. Quand on veut avoir du 
linge ou de la toile, on dit qu'il faut aller d la lin- 
gerie y qu'on y trouvera tout ce qu'on aura befoln. 

14NGETTE. Nom que les Anglois donnent à 
une forte d étoffé toute de laine non croifife , que 
Ton appelle communément en France ,^dneZ/e. 

Lincittbs. Ce font auflî de petites fergts qui 
fe fabriquent dans l'éleélion de V ire en baUc Nor- 
^ cnandic , particultcrtAnent dans les paroiflès de Con* 
^ , Caligny , Monfegré , Entsemont , Ccrily & 
Frefne. Elles fe traorponeot prcfque toutes tafire^ 
tagne. 

LINGOT. Morceau de métal bruc , qui n'ell ni 
knonnoyé ni ouvragé , n'ayant reçu d’autre façon 

Î |ue celle qu'on lui a donnée ‘^ans la raine f en le 
ondant 5r le jettant dans une efpéce de moule ou 
creux que l’on appelle lingotiére. 

Les line^otj font de divers poids & figures , fui* 
vanr les diâérens métaux dont ils font formés. Il 
n’y a que l'or, l’argent, le cuivre & l’étain qui 
fe iettenc en lingots. 

Limgot. Se dit encore de certaines petites bar* 
re$ ou morceaux d'or ou d'argent rcfomlu , prove» 
fiant de quelque monnoie , médailles , ou pièces 
«rorfévrene. il y a du danger aux gens inconnus 
si erpofèr en vente de ces fones de Itngots , i caufe 
4u foupçon qu'on peut avoir qu'ils ne les ayent 
faits avec des ouvrages d’orfévccrie volés , ou avec 
ées cfpèces monnoyées* 

LINGUE. On donne ce nom i une forte de 
Borue verte , un peu longue, qui n'a prefque que 
]a peau Sc l’arrête. 

Én Normandie dans le triage qui fc fak des dif- 
ferentes efpèces & qualités de morue , la lingue 
palTe pour la quatrième forte , & (è confond or- 
dinairement avec une autre cfpcce que l'on appelle 
rdguet \ ainfi la lingue ou le raguct Ce vendent 
«nfemble. Eu Bretagne la lingue fc comprend dans 
le rebut. 

LINGUET, Satin de linguet. Sorte de fatin 
qu'on envoie de Cbrétiemé a Smvrnc ? il paie i la 
douane de cette ville les droits d*cntféc à raifop 
d'une piaflre le pic. ^ 

LINIER, LINIERE. Marchand ou marchande 
qui fait négoce de lin. 

La communauté des marchandes Unifres de Paris 
feoic aurrcfi>*s compofée ditommcs fie de femmes; 
mais depuis les lettres patentes & les flati;ts de 
elle ne rcR plus que des maitrefTes , qui fe qualt- 
lient marchandes liniéres , ch.invtiéres , fie HlafUc- 
res , de la ville fit ftuxbourgs de P.tris. 

LINON , ou LINOMPLF, On appelle ainfï une 
Ceriaioc eipcee de eotle de lin blanche, claire , dé- 
liée & très -fine qui fc manufa'fîure i Vaîencicn- 
ttcs , Cambiay , Arras , Bapaume , Vervins^Petooae , 
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Saint-Qiienun , Noyon fit autres lieux des provins 
ces de Hay nault , Cambrufis, Artois, fit Picardie^ 
n fc fai: de trois fortes de linons ; les uns unis , 
les autres rayes , fie les autres mouchetés. Les onia 
fout ou de trois quarts de large fi: de quatorze au« 
nés i A pièce , ou de deux tiers de large de 
douze i treize aunes i U pièce. Pour ce qui eft 
des rayés fie des mouchetés , Us ont tous trois quarts 
de large fi: quatorze aunes à U pièce, le tout me« 
Turc ac Pans, 

Les linons tant unis , rayés que mouchetéf g 
font propres i faire des garnitures de tete , des fi- 
chus oa mouchoirs de col , des toilettes êc autres 
chofes fetnblablcs i l’ufkgc des femmes. On fc ferc 
cependant des unis pour taire des furpUs fie rochets 
pour les gens d’églifc ; mêmes des cravates fit des 
maochcctes pour les hommes du monde. 

Ces fortes de toiles font envoyées des endroits od 
clics font fabriquées , en petits paquets de forme 
quarrée , d'une pièce fie dcnii-piccc chacun , pour 
1 ordinaire couverts de papier brun lilTé , fie reika 
fermes dans des cfpcces de cailTettcs de bois blanc ^ 
donc les planches (bne aïïcmblées par le moyen de 
plufieuri^titcs chevilles de bois en place de cloui^ 
LlNTHÉES. forte d’étofiëi de foies qui fc fabrj« 
quent a la Chine dans b province de Nairauin.Xes 
Ùnt/iees font partie des afTortitnens d'étofies qu’om 
deAinc pour le Japon, Les Hollandoss en enlcvenc 
quamitc pour les y envoyer ; mais ils n'en rapport 
tcnc guères en Europe , y ayant moins de profit â 
faire que fur les pelings , autres fortes d’éto&s da 
Nanquin. 

LINTISQUE. Arbre d’od coule le nraftic. OiX 
le nomme aucrcroenc fie plus communément Unn 

LION. On donne ce nom d une forte de Unga 
oinré qui fe fabrique en Beau jolois, petite province 
de France. Il y en a de trois efpèccs , fçavoir la 
grand lion , le moyen lion , Sc le petk lion. Ce 
linge fe fait ordinaîtement tout de Un. 

LIQUEUR. Corps mol fie fluide , comme l'eao^ 
le vin , l'huile , ficc* 

On appelle vins de Vqueur , les vins qui ont 
de b douceur ; ce qu'on dit par oppofition d ceux 
qui font fccs , brufques fi: piquants. Les Malvoi* 
lies, les vins d’Efp^ne, des Canaries, de Tokay^ 
de Eroniignan , de b Ciouta, fi:c. font b$ plus re- 
nommes parmi les vins de liqueurs, 

C’eA une mauvaife qualité pour les vins ordinai- 
res , tels que font les vins de Bourgogne fi: 6a 
Champagne, d'avoir de b lioueur, 

Lk^oeur. Se dit aulfi de divcrfcs boiAons coro-- 
pofées du mébngc de plulicuis drogues fi: ingré- 
diens , quelquefois de fruits ou de fleurs, dontb^ 
bafe cA ordinairement de rcau-de-vic , du vin oa 
l’eau Ample , tels que font les ratafias, les rofolis, 
les hypocras , les limonades , les orgeades , le*- 
eaux de fraifes , de grofcillcs , de ccrifcs , de fram— 
boifes^ mêmes les gbccs qui ne fbiu bkes que liet 
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Ce% eaox congeliics dans des baltes de fer blanc 
tvec le £iipêtre ou le fel commun, 

PluCcuts cores & conimiioaucds des arts Sc métiers 
de Paris ont cTroie de i^rc de ces üqueurs ; cn- 
Ir autres les épiciers , apothicaires , de dro^iflcs , 
les vinaigriers, les ^(lüJatcurs, les limonadiers de 
les fàyanciers. 

Les meilleures de ces liqueurs qui font faites avec 
de 1 eau-de-vîe , Ce font à Montpellier , d'oü il cft 
iocomprcbcnfible combien il en vient chaque fe- 
maine par le raeflTajer de cette ville. Les rofolis 
de Turin étoient aum en vogue autrefois î mais on 
les trouve gras & il n'en vient plus gucres. 

LTQUID-AMBAR , autrement AMBRELI- 
QUIDE. C*cft une forte de réfîne rougelcre de claire, 
que produifènt certains arbres qui croiïTent Hans la 
nouvelle Efpagne , de que les originaires du pays 
appellent ococoL Lorfque cette rehne cft nouvelle 
de encore liquide , on la nomme huile de liquida 
amhar; de lorfqu’elle eft vieille de cpailTc, cUc cft 
appcllée heaume de UquitUarnhard. 

liquidation. Réduftion de hration , foit 

d une fomme incertaine ou comcflc'c . foi{ des pré- 
tentioni rcfpcûivcs que deux pcrlonnes peuvent 
■voir l'une contre l'autre i One fomme liquide de 
claire. Ces deux négocians ont fait i ïamiablc la 
liquidation de leurs aftaires. 

Liquidatiow d'intérêt. Ceft une fuppntation 
par laqueUe on connoîi ce que chaque fontrac porte 
à'intérit pour un tel temps de 1 un tel denier. 

Liquidation, S'entend aufti quelquefois de l'or- 
dre , de rarrangement qu'un négociant liche de 
mettre dans fes affaires, il ne perd aucun temps i 
Elire la litmidation de fes effets, 

LIQUIDE. Sc di; , en terme de commerce ^ des ' 
dettes de des effets qui font non-feulcmem exigibles 
de bien exiftans , mais fur Icfquels on ne peut avoir 
aucune conteftation. Ce marchand a cent mille écus 
d'effets bien liquides. J'ai pour vingt mille écus de 
dettes J mais il n'y a pas un fol i perdre , ce font 
toutes dettes très liquides. 

Les compenfocions des dettes ne font que de li- 
quide i liquide, 

^ Liquide. Confitures liquides fe dit par oppofi- 
tion i confitures féches. ^ 

LIQUIDER. Fixer à une fomme liquide dt cer- 
taine des prétentions contenrienfes. 

Liquider des intérêts. Ceft calculer à quoi 
montent les intérêts d'une fomme à proportion du 
denier de du temps pour Icfquels ils font dds. 

Liquider ses affaires. C'eft y mettre de l'or- 
dre , en payant fes dettes paffives > en follicitant le 
paiement des aftives , ou en retirant les fonds qu o» 

1 } de oui font difperfés dans differentes affiùres & 
^ntreptlfos de commerce. 

Livre en François. Monnoie de compte 
dont on fe fert en Italie pour tenir les livres de 
Commerce. 

La //Vre Italienne n'cft pas par-tout de la même 
talcur. p’oyei lataale du mohmoibi. 


LIS 

LIS. Terme de manufaHure de toiles. Il fï- 
gnifie i peu prés ce qu'on entend par les gardes 
du rot , ou peigne de liffcrand , c'cft-i-dirc , lec 
groffes dents qui font aux extrémités du peigne. 

Ce terme cft fort en ufage dans les fabrique# 
de la généralité de Tours } de il eft ordonné par le 
réglement de 1700 , pour les toiles, que de quelque 
largeur qu'elles foient , de de quelque nombre de 
portées qu'elles foient compofées , elles feront faites 
dans des lames également compalTces , tant au lis 
qu'au milieu. 

LISATZ. Sorte de toiles qui viennent de? Indes , 
de Perfe , de de la Mecque. 11 ^ y en a de diverfes 
qualités , de ont deux pics ~ de largo » ce qui fait 
approchant de 5 pans ^ de Marfcille. 

LISERER. Former des fleurs de des flgures fur 
une étoffe , avec un cordonnet qui n'en marque que 
le contour. 

LISIÈRE. Ceft le bord d'une étoffe , ou ce quf 
borne fa largeur des deux côtés. I-cs étoffes de foie, 
de laine, de coton de de fil ont des lifilres : les 
bas que l'on fait au métier en ont auifi ; de c'eft 
ainfi qu'on appelle Us deux bords du bas , lorf- 
uu'il cft encore comme en pièce. En coufant en- 
Icmble les deux lijUres le bas prend fa forme. 

Les lijiires fervent également d: à 1 a bonté des 
étoffes , de à en faire reconnoitre la qualité; ce qui 
a donné lieu d quantité de réglemcns de de ftatuts 
pour en donner U maiicre ,les couleurs de la façon 
de les travailler. 

Les regiemens pour les étoffes de foie ou d'an- 
tres matières mêlées de foie , de l'année ié67 , ont 
plufîeiirs articles concernant les lijiires. Il frroic 
trop long d'entrer dans le détail de cous ceux qu'ils 
contiennent. 

LISIÈRE, On appelle arbres de Ufiêres dans le 
commerce de l'exploitation des bois , les arbres 
qui font fur le bord des forêts , de qui les féparenc 
ou des grands chemins ou des autres héritages. 

Quelques-uns les confondent avec les arbres de 

f »arois , quoiqu'il fomble qu'ils foient bien différens ; 
es parois étant toujours dans l'intérieur des forêts 
pouren djftinguer les différentes coupes, de les arbres 
de lifières , comme le mot remporte , étant tou* 
jours fur les bords ou au-dchors. 

C'eft l’article VI du titre xv de l'ordonnance d# 
x669 , qui baroic avoir donné lieu i cette erreur, 
LISME. Èfpèce de tribut que les François du 
Baftion de France paient aux Algérietis de aux Mau- 
res du pa)(s , fuivaot les anciennes capitulations , 
pour avoir la liberté de la pèche du corail , de du 
commerce au Baftion même, i la Calle , au Cap 
de Rofe , i Bont\e de ^ Colle. 

LISSE. Ce qui cft poli , uni de luifant. On le 
dît , en terme de manufalfute , d'une étoffe qui 
n'a pas pafTc fous la calandn: pour v faire paroitte 
des onc^s. De la moire liffe cft celle qui fort des 
mains de l’ouvrier ,qui n’cft pas tabUue, ni ondée. 

Lisse. Les lapifticrsdc hauic-lüTcdc de b.iflo-liflc, 
les fergiers , les rubaniers, ceux qui fabriquent do» 
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iroetf^, êc quelques autres ouvriers , nomment 
liffe f ce qu'oo appelle chaîne dans les métiers de 
tiiTeraod & des autres fabriquans de draps & d'étof- 
fes ; c’eft-à-dire , les fils étendus de long fur le 
métier , & roulés fur les eofubles , i travers def- 
qucls pafièm ceus de la tréme. • 

Haotb-usse. Ceft celle dont U lîjje ou chaîne 
efi dre/Tée debout le perpendiculairement devant 
l'ouvrier qui travaille \ la bafle-liflfe au^ontraire 
• celle donc la liffè cft montée fur un métier pofé 
patallcle â l'horifon , c'eA*i*dire , placée comme 
le métier d'un tÜTetand. 

Ruban double en lisse. Celui qui eft plus 
fort , plus épais que le ruban fîmple j P^t^cc que 
la lijfe ou ^aîne du premier a plus de nls , quoi- 
que dans une égale largeur que celle du dernier. 

Lisser unb étoffe. Ceft la faire pafîcr fous 
la mlandre i lilTcr , c'eA-i-dire » dont les rouleaux 
Ibnr polis , afin de la faire paroître unie & luilânee. 
Oo ne lijfe gucres que les ctofiés de foie de les toiles 
qui ont été dégraiflées & reblanchies ou reteimes. 

LtSTAOS. Toiles rayées de blanc de de bleu | 
qui fe fabriquent en divers lieux d'Allcma^^ie. Les 
Hambourgeois en portent beaucoup en Eipagne , 
oii elles font bonnes pour les Indes occidentales. 

LISTE. Mémoire ou catalogue qui contient les 
noms , les qualités , de quelquefois les demeures de 
plufieurs peribnnes. 

Il n’y a cuères i Paris de compagnies de judi- 
cature , de finances , dcc. qui ne faOent imprimer 
de temps en temps de ces fortes de UJÎes, Elles 
font fur-tout <fan ufage très-ordinaire , & Ion peut 
dire uoiverfel , dans les fix corps des marchands dt 
dans les communautés des ans de métiers de la ville 
& fauxbourgs de cette capitale. 

Liste, signifie aufiî en Hollande ce que Ton 
nomme en France un tarif ou pencarte , c’eft-à- 
dire , un état par ordre uphabétique , de toutes 
les marchandifes dr denrées , qui font fujettes au 
paiement des droits d'entrée , de foteie , & autres , 
avec la quotité du droit qui cA dd pour chacune 
d'icelles. 

Les principales l'tjles de Hollande » font celles 
du 8 mars ré^f , %9 juin 1674 , de celles du 4 mars 
^ & 9 avril ié 8 f. 

La dernière U(ie ou tarif que les étau généraux 
ont dreilec dans leur aflcmblée pour être obfcfvéc i 
la place de ces aitcicnoes , cA datée de la Haye 
le 31 juillet 1715 , pour n'ette néanmoins exécutée 
qu'au premier novembre cnfuivanc. 

Cette lijle eA précédée des réfolutions ou ordon- 
nances des étars* d: d'un placard qui en fixent Ôi 
règlent l'exécution en deux cent cinqnamc-qnatrc 
articles 'y les uns &, les autres de memes dates que 
la li/îe, ^ 

LIT. Meuble qui fert à Ce coucher la nuit , ou d 
fc repofet de jour. 

Les menuifiers en font toute la garniture de bois, 
comme le châlit ou couchette y le chantourné , 
rinipérialcy de les avant-bois. Le rcAc cA l'ouvrage 
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des ttpîAîert y comme les matelas y les pailIafTes y 
les lits de plume , les couvertures ou courte-poin* 
tes, de ce qu'oo appelle le tour de lit , qui con- 
fiAe en rideaux , en pentes y en bonnes-grâces y eo 
dofiter , en ciel , en chantourné y dec. 

LITARGE ou LlTHARGE. Outre les litar^ 
ges qu'on tire de Pologne , de Suède , de de Dane- 
marck , U en vient aulu d'AUemagne de d’Angle- 
terre. Celles de Pologne font les ^us eAimées; Se 
il faut les choifir véritables Damzick, qui font pour 
l’ordinaire moins terreufes de d'une belle couleur* 

La litarge menue eA préférable i la groffe , parce 
que c'cA^ une marque qu’elle cA plus calcinée, de 
par confequem plus facile i diAoudie dans les li- 
queurs onaueulcs dans lefqueycs on a coutume de 
les employer. 

LITEAU. Se dit de certaines raies de diAérentet 
couleurs , que l’on coeferve le long des pièces de 
drap entre la lilîcte de l’étoffe , tant du côté de 
Tendroit que du câté de l’envers , pour faire con- 
noître qu'elles font de bonne teinture , dc cela le 
fait en y coufam de petites cordes avant que de 
mectre les étoffes à la teinture. 

liteaux des draps écarlates, bleus & pour- 
pres , font ordinairement bhincs^ ceux des draps 
verds font jaunes , ceux des draps violets fonad’un * 
rouge clair , &c. 

Liteau. Se ditauHî des rayes bleues qui traver- 
fenc les toiles d'une llitcre à l’autre. Il n'y a que a 
les pièces dc toiles pleines qui font dcAinées I 
faire des uapes de des ferviettes qui aient des /i- 
' teaux» Ces liteaux font dilpofés dans les pièces 
de manière , que lorfmic les napes ou les (crvlet- 
tes font coupées , U leur rcAc i chaque bout un 
liteau, 

LITEMANGITS. Nom que les habitans de 
Madagafcar donnent i cenccfpccc de gomme que 
les épiciers & drogujAes de Paris appuient j/ou- 
chi. Cette gomme coule du tronc dc la cancUe 
blanche. 

LITER DU POISSON SALÉ. C’cA l'arranger 
par lits dans les gonnes , hambourgs de baiils. On 
dit que du poifTon faié cA bien Utd^ ioffqu'il eA 
bien arrangé par couches dans les futailles. Ce ter- 
me eA commun pour le faumon , le hareng Si le 
maquereau. 

Liîer un drap. C’eA coudre ou attacher avec 
du gros fil ou dc la menue ficelle certaines petites 
cordes de la groAèùt du bout du petit doigt, le 
long de la pièce entre l'étoffe & la lifière , alm que 
la partie qui en a été couverte ne puifTc prendre 1a 
teinture, & qu'elle conferve toujours fon fond ou 
pied ; ce qui cA proprement la preuve dc la bonne 
teinture dc i étoffe. « 

Les march.mds drapiers , manufaéluriers , 8c 
autres qui donnent des draps pour teindre en écar- 
late violette , penfee , verd brun dc verd-gay, font 
obligés dc les //rer avant que de les donner i tein- 
dre. il eA même défendu aux teinturtets de les rece- 
voir ni dc les teindre , s'ils ne font lites. 
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LITRON. Petite mefurc ronde » ordtnaîreoUflf 

0e bois , dont on fe fert pour mefurer certains 
corps (ècs , comme grains , pois , fèves , & autres 
jègumes; fcl, farine , chitaignes , Scc. Il faut feue 
litronx pour faire un boin*cau de Paris. 

Le litron fc divife en deux àtaxi-litrons , de en 
Jijuatre ejuarts de litron , ou fuivane <juel^u.es-mis , 
Jco trcnte'dx pouces cubiques. 

Par fcutcncc des prévôt des marchands dcéchevlns 
|dc la ville de Paris, du décembre 1670 , inférée 
4 an$ l’ordonnance générale de la meme ville du 
mois de décembre 1^7», chap. x4,lc litron doit 
avoir trois pouces de demi de haut fur trois pouces 
dix lignes de large, de le deml-^Vron deux pouces 
/ dix li^es de haut fSr trois pouces une ligne de 
diametre. 

Quoi(]ue le Tel le mefure avec le même litron 
ue les grains de graines , if a cependant des divi> 
ons beaucoup plus étendues. Les voici telles quVU 
les fe trouveuc dans Tordonnance des gabelles du 
mois de mai i68o. 

Le /ir/-on fc divife en deux dernW/rnonr, ou en 
^atre quarts de litron , ou en huit demi^quarts de I 
litron , ou en feize mefurettes. 

L'étalonnage ou épalement du litron , ainlî que 
celui des autres mefurcs rondes de bois , fc fait à 
Paris en rhôtel de ville par les jurés mcfurcurs de 
fcl , qui font les dépoltcaires des étalons de cuivre, 
ou mcAires matrices de originales qui doivent fervir 
de régie i toutes les autres. 

^ Litron. Se dit aurti de la choCt mefurée. Un 
litron de pois , un litron de farine , un litron de 
fcl , d:c. 

LIVRAISON. AéVion par laquelle on met une 
chofe entre les mains & en la poflclCoB d'un 
autre. 

Ce terme eft alTez d'ulâge dans le commerce , en 
parlant des marchandifes que l’on vend ou qu'on 
achète. Nous fbmmcs convenus du prix de deux 
cent pièces de drap , mais il ne m'en doit faire la li- 
vraijon qu'apres piques. Je vous ai déjà mandé que 
î'avois nlt la UvraiJ'on de vos velours â voire 
faéleur. 

LIVRE. Ouvrage d*erprit eompol? de imprimé 
pour rutilitc publique , ou quelquefois feulement 
pour la cuiiofité de le plailtr. 

Comme il ne s'agit dans cl Diélionnaire que des 
tnatières de Commerce \ on ne parlera ici des livrer 
que par rapport au négoce qui s'en fait. 

Ce font les imprimeurs qui font l’imprc^on des 
livres \ les relieurs qui les icUcn* de les dorent ; de 
les libraires qui les vendent de les débitent , foit en 
os , foit en détail. On traite ailleurs des maîtres 
ces trois pcofcilions , de leur an & de leur 
Aéffoce. 

Il V a des livres roanufcrics de des livret im- 
primes. On appelle nfo.^es ou livret Xiglift , 
ceux qui fervent pour léctter de faire l'o/ 5 ce divin. 

Les livret imprimés fe diftioeuenc par ce qu'on 
«ppelle leur format , qui cft de pluwtua foncS| 
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comme rin-folio , riii-quarco , l*in - oélavo » Fîn-» 
douze , dcc. ce qui s'entend du pliage des feuilles, 
de de If quantité que chacune contient de pages ou 
de feuillets. 

Livre en blanc. C'eR celui qui n'cfl pas relié» 
Lés auteurs , imprimeurs de libraires qui obtîenncoc 
de^ privilèges pour l'impreflion des [ivres, ne font 
tenus de ^urnir qu'en Hanc 1 la chambre fyndi- 
cale les huit exemplaires ordonnés par les édits de 
déclarations. 

Livre relié. C'cû un livre qui après avoir été 
battu , coufu de rogne , efl couven d un carton , de 
par defTus le canon , de quelque peau d’animal ^ 
d etode , ou iuêine d'argent. 

Livre relié a la corde. C'eft celui qui eft 
coufu avec ces ficelles qu'on appelle des nerfs , 
mais qui n'eft pas couvert. • 

Livre broché. C’eft un livre qui n'cft coufii 
que de quelques points d'aiguilles par-deirus. Il un 
fe dit guères que des livrets de peu de feuilles. 

Livre CONTREFAIT, C'eft un livre imprimé pac 
d’autres que ceux qui ont obteuu le privilège. 

Livre prohibé. CeA celui dont llmpre/non dC 
le débit font défendus par les loix & ordounances. 
On comprend fous ce nom, tous les livret contre la 
religion , l'état & les bonnes meeuts ; même ceux 
imprimés fans privilège , fans nom ou marque d’im- 
primeur ou.de librairie, de ou le lieu deVimpref- 
lion n’eA pas mis. 

Livre. Poids d’une cercaiue proportion qui ferc 
i juger de la pefanteur des corps graves , d: , pour 
ainfi dire , d la mefurer. La livre cA didereme fui-* 
vant les lieux. 

A Paris , la livre eft de feize onces ; elle fc di- 
vlfe de deux manières. La première divifion le fait 
en deux marcs , chaque marc en huit onces , chaque 
once en huit gros , chaque gros en trois deniers , 
chaque denier en vingt-quatre grains , dc chaque 
grain pèfe environ un grain de med. 

La iecoade divifion le fait en deux demi- livres , la 
demi-livre en deux quarterons , le quaitcion en deux 
demi-quaiterons , le deai-quartcion en deux on« 
CCS dc l’once en deux demi-onces. 

Ainfi fuivant la première divifion l'on peut pefer 
en dbninuant depuis une livre jufqu'i un grain , qui 
cA la 1 partie dc la livre ; de fuivant la deuiié- 
me divifion l'on peut pefer en diminuant depuis una 
//vre jufqu'i une demi-once , qui eA la 3 partie 
dc la livre. 

L'on fe fert ordinairement des poids de la pre- 
mière divifion , qui font proprement le poids de 
marc , pour pefer l'or , l'argent , dc les marchandifex 
précieines \ dc l'on emploie les poids de la (econde, 
qui font les poids ordinaires pour pefer celles qui 
ne font pas d’un prix fi confidérable. 

Les poids de marc font ordinakemeot de cuivre, 
dclcs poids otdinaircs font on de fci ou dc| plomb. 
Foyer ^ rojps. 

Diffüenti 
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différence de la livre de Paris avec celles des 
principales villes du royaume, 

A Lyon la livre du poids de ville efl de qoatore 
«fKCS, les cent livres de Lyon font i Paris quatre- 
vingt-(î* livres f &: les cent livres de Paris font à Lyon 
<cm feize livres. 

Pour réduire les Ih'res du poids de ville de 
Lyon en livres de Paris , il faut en fe fervanc de 
la rc^lc de trois , dire : fi loo livres de Lyon font 
a Pans 86 livres ^ combien tant de livres de Lyon 
feront-elles de livres z Paris? 

Et au contraire pour réduire les /iVre/ de Paris 
en livres de Lyon , poids de ville , il faut dire en fe 
fervanc de la même régie : fi loo livres Paris font 
i Lyon 1 16 livres ^ combien tant de livres de Paris 
feront-elles de livres à Lyon ? 

Cette manière de réduire les livres de Lvon en 
livres de Paris , & les livres de Paris en livres 
<le Lyon , peut fervir d’exemple & d’inftrufUon 
pour toutes jes réduélions que l’on aura d faire 
de toutes fortes de poids difiérens les uns des autres. 

A Lyon , outre la livre de poids de ville , il y en 
a une donc on fc fert pour pefee les foies : clic cft 
de quinze onces ; ce qui cft une once moins que 
celle de Paris , & une once de plus que celle du 
poids de ville. 

A Touloufc & dans le haut Languedoc , la livre 
cft de treize onces & demie ou environ , poids de 
Paris J de manière que I 05 étVrej de Touloufc font 
^4 livres 3 quarts de Paris , & 100 livres de Paris 
font iTouloulc 118 livres, 

A Macrcillcdc dans toute la Provence, 1 a livre cft 
de treize onces ou environ , poids de Paris ;cnfortc 
que 1 00 livres de MarfciJIc font à Paris 81 livres, 
éi 100 livres de Paris font à Marfcillc i a 3 livres & 
demie. 

A Rouen , la livre du poids de vicomté eft de 
^feize onces & demie fis cinquièmes ; les 100 li- 
vres de Rouen font i Paris i04/<Vnfj, & les 100 
livres de Paris font i Rouen 96 livres t onces de 
demie* 

Pour les marchandircs qui Ce vendent & achètent 
à Rouen , donc le poids cft au dcHoiis de 13 livres , 
l'on ne fe fort point du poids de vicomté, mais de 
celui de Paris , dont U livre eft de |6 onces , aiofi 
qu'il a été dit ci-devant. 

Égalité ou inégalité qui fe trouve entre la 

livre de Paris O celle des villes des paye 

étrangers. 

A Amftcrdam , à Strasbourg & à Befançon , la 
livre cft égale i celle de Paris. 

A Genève, la livre cft de dix - fepe onces : les 
loo livres de Geneve font i Paris iii livres, 
êc les 100 livres Paris font à Genève 89 livres. 

Une livre de Londres cft à Paris quatorze onces 
cinq huit , de une livre de Paris eft a Londres upc 

CûgieMerce, Tome ILI, Part, L 


L I V 4t 

livre une once trois huit j enfortc que T 00 l/vres de 
Londres font à Paris 91 livres , & 10 livres de 
Paris font a Londres 139 livres, 

A Londres , il y a* une livre particulière qui cft 
en ufage dans les rnennoies & ailleurs : on la nomme 
ÜVTt de troye. Elle ne pèfc que douze onces. 

Pour ne point interrompre lesréduéHons qui vont 
fuivre , on a cru d propos de reforver pour la fin 
de cet article ce qui regarde plus particuliércmctit 
CCS deux fortes de livres ou poids a Angleterre. On 
peut y avoir recours. 

La livre d’Anvers cft d Paris quatorze onces tm 
huit, & une livre de Paris eft à Anvers une livre 
deux onces & un huit ; de manière que loa livres 
d'Anvers font d Paris 88 livres , & loo livres àa 
Paris font d Anvers 113 livres &: demie. 

Une livre de Vetiifc cft à Paris huit onces trois 
quarts , & une livre de Paris eft d Venife une livre 
trois onces ; de forte que 1 00 livres de Venife font d 0 
Paris îî livres, Sc 100 livres de Paris font d Ve- 
nife 181 livres 3 quarts. 

La livre de Milan eft d Paris oeuf onces trois 
huit, & une livre de Paris cft d Milan une livre 
onze onces un huit ; de manière que 100 livres de 
Milan font d Paris 59 livres , de cent livres de Paris.. 
font d Milan 169 livres &: demie. 

Une livre de Mc/Tinc cft d Paris neuf onces trois 
quarts , & une livre de Paris cft d Melîinc une livre 
Jix onces un quart 3 de fmie que i t>o livres de Mcf- 
fine font i Paris 6 1 livres , U cent livres de Paris 
font d Mcflîne livres 3 quarts. 

La livre de Boulogne , de Turin, de Modène , de 
Raconis & de Reggio, cftd Paris dix onces de demie, 

5 c une livre de Paris cft i Boulogne , dcc. une livra 
huit onces de un quart ; de manière que 100 livres 
de Boulogne , dec. font d Paris 66 livres,^ io<» 
livres de Paris fout i Boulogne , dec. 151 livres 
de demie. 

Une livre de Naples de de Bcrgame eft d Pari* 
huit onces trois quarts , & une livre de Paris eft I 
Nümles de d Bergamc une livre onze onces un huit 3 
enfoneque too livres de Naples de de Bcrgame 
font d Paris 59 livres , de 100 livres de Paris font 
d Naples de a Bcrgame 169 livres d: demie. 

La livre de Valence de de Sarragoffe cft d Pari* 
dix onces , de la livre de Paris cft i V'^alencc de d 
Sarragoffe une livre neuf onces trois huit : de façon 

ue 100 livres de Valence de de SarragoUc font i 

aris 63 livres, de 100 livres de Paris font d Va- 
lence de d Sarnigoftc 158 livres & demie. 

Une livre de Gènes de de Tortofe cft d Pari* 
neuf onces fept huit , de la livre de Paris cft d Gènes 
le d Toriofc une /rVreneuf onces trois quarts; de 
manière que 100 livres de Gènes fc tic ToKofe 
font d Paris 6t livres , de 100 livres de Paris font d 
Gène fcd Toriofc 161 livres 1 quart. 

La livre de Franfort , de Nuremberg , de Pile & 
de Berne cft d Paris une livre un quan, de la livre 
I de Paris cft d Francfort , Sec. qninze onces cinq huit 3 
[de force que 100 livres de Fraoefort , dec. foor I 
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taris fci livres , 6: too livres de Puis font a 
l^rancfoK, &c. livres, 

Cenc livres de Lisbonne font i Paris 87 livres 
V onces peu plus, & 100 livres de Paris font à 
Lifbonne 114 livres 8 onces pcujnoiusj enfone 
que fur ce pied une livre île Lilboimc doit être i 
raris 14 ouces, Ôc une livre de Paris doit être i 
l«i/bomie une livre deux onces. 

Lyon & Rourn étant , aufli*bien que Paris , deux 
des principales villes de commerce de France, on ne 
fera pas fâché de trouver ici la proportion qu'il y a 
entre les poids de ces deux endroits 6c ceux des autres 
▼illes du royaume j méinc des pays étrangers. 

J^ifferenee qu*il y a fntre le poids de ville de 
Lyon , 6r les poiM de plufieurs villes de 
i'rani^e, 

\ 

% Cent livres de Lvon font en Avif^ion , d Tou- 
îoufe & d Montpellier cent c^uatre livres , & cent 
livres d'Avignon , &c. font a Lvon , Ac. quacre- 
vingt«fci7c livres, La livre d'Avignon , âte, cil i 
Lyon quinze onces. 

Cenc livres de Lyon font à Rouen quatre-vîngt- 
trois livres t A cent livres de Rourn ton: i Lyon 
cent vingt livres, La livre de Lyon eft a Rouen 
treize onces , A la livre de Rouen cil à Lyon une 
livre trois onces. 

Cent livres de Lyon font 5 Marfcille cent fix 
livres t A cent livres de Marfcille font d Lyon 
quatre-vingt-quatorze livres, La livre de MarfeilJc 
cfl i Lyon .^uinze onces, 

iOiffèrtnee qui' fe rencontre entre le poids de 
ville de Lyon & les poids de plufieurs villes 
étrangères. 


Cent livres de Lyon font a Londres quatre-vinn- 
«uaîorzc livres A demie , & cent livres de Londres 
font 1 Lyon cent dt livres. 

Cent lèvres de Lyon font à Anvers quatre-vingt- 
dii-huit livres, & cciu livres d'Anvers font i Lyon 
cent deux livres. 

Cent livres de Lyon font i Venife cent cinquante- 
huit l vres A demie , A cent livres de Venife font i 
Lyon f)ixante-trnis livres, 

Ccm livres de Lyon font a Florence , à Livourne 
& i Pife , ccm trente- une livres A demie , A cent 
livres de Livourne , Ac. fontd Lyon foixantc-lcixe 
livres. 

Cent livres de Lyon font à N iplcs A d Fcrgamc 
cent Quarante fi^c livres , A cen; livres ilc N.iples 
A de Rci^ame font i Lyon l'oiY.tntc-h lit livres. 
Cent livres de Lyon t“v>: i Turin , i Modène , à 
Boulogne , à Racouis A i Rciglo, ccm rente Lvresy 
A cent livres de Turin , Ac. font i Lyon foixante* 
dix-fep* livres, 

(du li\ res de Lyon font i MiUn cent quarantc^ 
«inq livtes , A ccu^ Uvfts de iUiUn font i Lyon I 
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folxante-fieuf livres, La livre de Milan eft iLyoMi 
onze onces. 

Cent livres de Lyon font ^ MeUlnc cent quarartte- 
une livres, A cent livres de MclUnc font i Lyon 
folxaatC'KMizc livres, La livre de Melllne ell i Lyon 
onze onces,. 

Cent livres de Lyon font à Genes A à Tortofc 
cenc trente-neuf /iVw , A ccm livres de Gènes 8c 
de Tortofe font à Lyon foiraace-douze livras, La 
livre de Gènes A de iTortofo cfl i Lyon onze onces 
trois quarts. 

Cent livres de Lyon font i Genève foixantc-dit* 
fept //Vrex, A ccnt./fo/-ex de Genève font i Lyoa 
ccm trente livres, La livre de Genève eft a Lyoa 
une livre cinq onces. 

Cem livres de Lyon font à Francfort , à Nurem- 
berg , i Bile A i Berne quatre-vingt-quarre livres 
A demie , A cent livres de Francfon, Ac. font i 
Lyon cem dix-huit /fore/. La /fore de Francfort, Ac* 
cA à Lyon une livre trois onces. 

Cent livres de Lyon font i Valence A à Sarra- 
ffofie cem trente-cinq livres , A cent libres de Va- 
lence A de vSarragoffe font è Lyon foixamc-quaiorze 
livres, La livre de Valence A de Saringoih: eA i 
Lyon douze onces. 

Différence qui fe rencontre entre les poids de 
vicomté de Rouen , & les poids de plufieurs 
villes de France, 

Cem livres de Rouen font 1 Avignon , è Tou- 
loufe A à Montpellier cent vingt-cinq livres , A 
cent livres d’Avignon , Ac. font à Rouen t^atre- 
vingt livres, La &re d’Avignon , Ac*eA â Kouea 
douze onces trois quarts. 

Différence qui tfi entre le poids de vicomté dé 
Rouen O les poids de plufieurs villes étran^ 
gins. 

Cent /fore/ de Rouen font i Londres cent treize 
livres A «leiiue , A cem livres de Londres font i 
Rouen quarre-vingt-huie /iVre/. La /iV/e de Londres 
eA i Rouen quatorze onces. 

Cent livres de Rouen font i Anvers cent dix-feps 
//i're.f A demie , A cent livres d'Anvers font d 
Rouen quatre-vingt-cinq /fore/vLa /iVre d’Anvers cft 
à Rouen treize onzes. 

Ccm livres de Rouen font à Venife cent quatre* 
vingt huit livres A demie , A cen: livres de Vc- 
nÜe fo \t i Rouen cinquante- trois livres, La livre 
de Veoife cA i Rouen hui: onces A demie A deux 
inquiJmes d'once. 

(.;n* livres de Rouen font â Florence, à Li- 
vourne A i Pifi cen: cinq’iam.'-fix livres , A cenc 
/il res de Florence , Ac. font i Rouen folxamc-q'iatre 
livres. La livre de Florence , Ac. cA i Rouen ilix 
onces. 

Cent livres de Rouen fon: i Naples , d Rcrgam» 
A cQ CaUbre ^ ccm foixamc-qulozc livres A demie ^ 
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efne Je Naolc» , Sec. font à RofliM c!n- Jemittf; fti (of.e que loo 1 . de certe ville ne rci«- 
quame-rept livres. La livre de Naples , Scc. e(l à que 9} L ide Par|j_- 

Rouen neuf onces. La livre A Mze en Gafeogne ne pèfe que 14 


Rouen neuf onces. La livre d'Atre en Gafeogne ne pèfe que^ 14 

Cent livres de Kouen font à Turin , i Modène , onces ; enforte que 100 1 . ne font que B7 l. r d® 

i Boulogne , à Raconis Je à Recqio , cen; cin- Paris. . . 

quante-lept & demie , S: cent /n-rcj de Turin , L» itvre de Bcaucairc pcfe 1 onces un gros | 

&c. font à Rouen foiiantc-mois livret Se demie, poids de marc. Sur ce pied 90 L de Beaucauc ren- 
La livre de Turin , &c. ell à Rouas dix onces un dent 86 1 . de P*ris. 

4,ua[._ La livre de Breilaii en Stlene en de 1 1 onces f 

Ceiit livres de Rouen font i Milan cent foirante- poiJs de marc. Sur ce pied 100 1 . de Paris font 1 rj 1 . 

douze /rVrer ât demie, & ccm ffurer de Milan font de Bteflau. .... 


i Rouen cinquante-huit livres* La livre de Milan eft 
à Rouen iieuF onces un quart. | 

Cent livres de Rooen font .1 Mc/Tîne ccni Toitantc- 
€iz\\( livres & demie, éc ccnt/«Vr« de iMenînc font 
à Rouen cinquame-aeuf livres, La livre de Mefline 
eil i Rouen neuf onces & demie. 

Cent de Rouen font i Genes & i Tortofe 
cent foirantc-fix livres & demie , & cent livres de 
Gènes 6c de Tortofe font i Rouen foirante livres. 


ARagoufe, Sebmico, ZaraJ & autres villes de 
Dalmaiic lur les côtes de la mer Adriiiiaue , 6» L 
de Paris font 83 1 . du pays, ou bien 1 00 1 . de Paris 
font J environ 

A Rciimo, il faut i?7 L ^ pour 6x de Paris. 

ASaloniki ou The^Taloniquc , iool.de Paris va- 
lent 115 1 . j un peu plus du pays , ou éi 1 . de Paris 
57 rotolîs. 

En Sirdai^Bc , 1 cantor fait 145 Lde Veniic, 5 c 


La livre de Gènes 6c de Tonolc cA a Rouen neuf I ^ P*is font éo rotolis de Sardaigne. 


onces 6c demie. 

Cen: üvres de Rouen font a Génère quatre- 
ringt douze livres 6c demie , fie ccnc livres fie Ge- 
nève font i Rouen cent huit livres, La livre de Gc- 
«ève cA i Rouen une livre uue once fie un quan 
•d’once. 

Cent livres de Rouen font d Francfort , à Nu- 
remberg , a Bâle fie i Berne , cent deux livres , fie 


Cent 1 . du poids de Lubeck font 95 i de Paris. 
A Tauris eu Perle , fit 1 . de Paris lont jS io< 
colis. 

AThomafa , fit l. de Paris font 48 mas. 

A Tortofe , 100 1 . de Paris en font ifi7 J dia 
pays, fie 100 1 . de Tortofe n’en valent que fli do 
Paris. 

Une livre de Tonofe , vaut i Paris 9 onces | , 


cent^ivres 4 c Francfort, ficc. font à Rouen quatre- ^ \u\c livre de Paris , fait une livre 9 onces de 
sringc-dix-hüit //Vr«. La /«'/-e de Francfort , fiée, cft Tortofo. , 


a Rouen quinze onces fie demie. ^ lunis , a ^ 

Cent livres de Rouen font i Valence fie d Sarra- de Barbarie , 61 L de 
gcITe cent foirante • trois AVrej trois quarts, fie AUdînefi: en qui 
cen: livres de Valence fi: de SarragoOc font a fervent des memes 
Rouen foixantcune livres, La livre cw Valence fie di de Paris, 

de SarragoHc eft d Rouen neuf onces trois quarts* ^ * i^nc 6c flans 
La livre de Hollande a deux divihous : par la pre* pf'jds; l un qu on apj 
mierc , elle fo divifo en ifi onces , l’once en 8 quon nomme le poc 
dragnies , la dragme en j deniers , fie le denier en poids rendent al 


A Tunis • d Tripoli fie en quelques autres villes 
de Barbarie , fit L de Paris font 57 petits rotolis. 

A Udinc fie en quelques endroits de TIAcie , C[ul 
fe fervent des memes poids , too 1. du pays , n ci^ 


14 grains. 

La féconde divlllon cA en loots, le looc en 
I O cngels , fie l’engel en 5 1 as. 

Tous les poids dont on fc fett d AmAerdam font 
poids de marc , qu’en HoUandois on nomme troy- 
gtM'Uht, Il cA vrai que les foies , la cochenille fie 
le corail fe vendent au poids de Brabant , qui cA 
plus fort de quatre pour cent que le poids de marc; 
aufTi quand on pcfe ces marchandifes au poids pu- 
blic , on y ajoute quatre pour cent pour les réduire 
au poids de Brabant , fie le compte s'en fait de U 
manière fuivante* 

Une balle de cochenille pefact 
;^i5 1.146 f. fait 3,T0f I. 

Augmentation de 4 pour cent * 1x4 1 . 4 f. 


font que fit de raris. 

A Vienne fie dans toute PAmtiche , il y a deux 
pouls; l'un qu’on appelle Ic^roj poiils , fie Tautro 
qu’on nomme le pouls Juhtil. Cinquante-deux L 
gros poids rendent i Paris fit 1 * 6c fifil. poids fubtU 
font pareillcmem à Paris fit 1 . 

A Zante , fit 1 . de Paris y valent 75 1 . ou loO L 
de Paris iti deZame. 

A Rama fie JaAa, ville de la PaleAine^ fit L do 
Patisy font it rotolis J. 

A Naples de Romanie , fit 1 . de Paris font 78 L 
du pays , ou 1 00 i» de Paris , y valent 1x5 1 . { un 
peu plus , ou fil l. de Paris y valent 57 rotules ou 
rotolis. 

A Nccrcpont, Nicofie fie dans tout l’Archipel, 
fit 1 . de Paris y valent 77 i 78 1 . du pays. 

A Maroc , fit 1 . de Paris valent 59 rotolis. La 
même proportion fe trouve entre la livre de Parti 
fie le rotoli de Nice en Provence. 

Fn Norvège , 100 L de Paris en font 97 , un pet* 


I c I r A Oran, fit 1 . de Paris rendent 59 petits rotollfi 

L î.“» L 4 1. ou ^8 grands. 

A Riffilni , joo 1 . de Paris y valent 1 19 l. du 

La Ufrt d’Abbeville ne pèfe que ij onces poids pays» „ .. 

t tj 
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A Fatras , Lvpantc , Modon 5 : Coron en Morée^l 
4i 1. de Parti en font 77 à 7 ® du pays. 

A Corfou, 100 l. de Vciûfe , poids fubûl , va - I 
lent 74 i 75 1 . du pays , ou 100 1 . de Paris en 
valent iiÿ-j-;. 

A Daitias , 6i 1 . de Paris fotJt dgalcs à lé ro« 
tolis f. » 

A Durazao en Albanie , 1 . de Paris valent 

é) i 64 1. du pays. 

A Lazaro & à Quelques autres villes (itudes fur la 
mer Majour, 6z t de Paris y font 5 rotolls ouÿi 1 . 

Dans route U Macédoine 6z 1 . de Paris en font 
74 du pays , ou zoo 1. en font 1 1 ; 9 > 

A Majorque 1 . de Paris, font 71 rotolis. 

Dans Piilc de MetcUn 61 1 . de Paris , font 
rotolis. 

A Alep & Liza en Sirie , 61 1 . de Paris y fout 14 
rotolis. 

A Alger , éi 1 . de Paris font if rotolis. 

Kn Boheute , il y a deux fortes de poids j un de 
éo 1. &: Tautre de 66, cbacun de ces poids Eit i 
Paris 130 1 . 

A Buccia près de Satalie , 61 1 . de Paris valent 
rotolis. 

A Butlc & i Caifa fur la mer Majour , ^1 1 . de 
Paris font 57 rotolis. 

Au grand Caire 61 L de Paris font €9 rotolis. 

Kn Candie 100 1 . fubtils de Venife , ou bien 
61 1 . de Paris en font Sri 88 du pays 5 roo 1 . 
gros poids de Candie en font 110 gros poids 
V^cnile. 

ACataro, i Valonne, d Dulcigo , en Alba* 
nie de A Larta ec Saînic-Matthc en Hpirc , 6z \. 
de Paris y valent 75 1 . du pays, ou 100 L de Paris 
en font iti un |>cu moins le cous ces lieux. 

A Ccfalonic 6i 1 . de Paris en valent 75 du pays , 
le relie comme au précédent. 

Dans nile de Chypre 1 3 rotolis | , font 60 1 . de 
Paris. 

LaAVre delà Chine, comme celle de France , 
a feize onces , chaque once a dix gros que les Chi- 
nois appellent tçUn , chaque gros dix deniers , & 
chaque dr.xicr dix grains. Le grain a fes divHions 
& fubd^ilions toujours de dix en dix \ mais il n’y 
* point de terme François pour les exprimer. 

Les marchands & ncgocians fc lcrvent dans leurs 
éerhures de ce carafterc rt» , pour marquer que c'eft 
de U livre de poids dont ils cmendcar parler, Si 
non des livres décomptes qui s'estiment par d’au- 
cres caraflércs , fuivant leurs diflerens noms & va- 
leurs , comme il fc peut voir dans l’article fuivant. 

Le P''>>ds d*An\»lcîcire fc nomme livre , ainfi 
qu’en France; 3 c l’on a vii ci-ddfus fous le titre de 
rinégilité 3 c égalité des livres de Paris & des p’,ys 
étrangers , les rapports que ces poids ont enfciubic. 

Par le vingt feptiéme chapitre de h charte , que 
lcsAngli»isriO»n.ucnt par excellence , 

tous les poids doivent être étalonnes fur les étalons 
nu matrices qui font gardés dans Icchiquicr par 
Fù/lidet qui pour cela s’appelle le c/crc oneontTâ- 
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latr du marche. Il y a deux (ortes de poids doot 
les étalons s’y confervem , le poids de Troyc , 3 c co- 
lui d’avoir du poids. 

Le poids ou livre du poids de Troye n'ell que 
de douze onces ; 3 c c’elt i ce poids que fc pèlcnc 
les perles , les pierreries , l’or , l’argent , le pain , 
Se toutes fortes de bleds 3 c de graines. Chaque once 
cil de vingt deniers , Se chaque denier de vingt- 
quatre grains 3 en forte que quatre cent quaire- 
vingt grains font une once , 3 c cinq mille fept cenc 
foixance grains une livre* C’eft auili de ce poids 
que les apothicaires fc fervent 3 mais ils le divifene 
autrement : vingt grains font un fcrupule , trois 
Gtrupulcs une dragme , huit drag.ncs une once , 3 c 
douze onces une /ivre* 

La livre d'avoir du poids ell de quatre onces 
plus forte que celle du poids de Troyc 3 mais au(It 
il s’en faut quarante-deux grains que L'once d’avoir 
du poids ne foit auHî pelante que celle du poids de 
Troye, ce qui revient i peu ptesi un douzième ; 
de fone qu’une once d’avoir du poids n dl que de 
438 grains , lorfquc celle du poiits de Troyc eft 
480 3 ce qui fait une dillercncc comme de 73 i 
80 , c’eft-a dirc , que 73 onces du pK>ids de Troye 
feront 80 onces d’avoir du poids , & que 80 livres 
d'avoir du poids ne ferom que 73 livres poida 
de Troye. 

Ccd i la livre d’avoir du poids que fe pefent 
toutes les marchandilcs grofliercs 3 c de volume; 
comme chair , beurre , fromage , fer , chanvre ^ fi** 
iafle, fuif, cire, plomb , acier , 3 rc. 

Cent douze livres d’avoir du poids font le hun* 
drei ou quintal; cinquamc-lix livres le demî-quin- 
ul, Si vingt huit le |od ou quart de quînial. Le» 
bouchers appellent jhne un poids de huit livres 
d’avoir du poids dont Us fc fervent i pefer leur 
viande. 

Livrf, Ced audî une monnotc imaginaire donc 
on fc fert pour les comptes ; cUc vaut plus oa 
moins fuivant le nom qu’on ajoute 3 c qu’on donne 
i la livre du pays oti elle eft en ufage. Ainfi l’on 
die en France , une livre tournois , une livre p a- 
rifis ; en Angleterre , une livre flerling ,* en Hol- 
laude S: en Flandres , une livre de çros* 

La livre tournois cd de vingt ibls tournois , Si 
chaque fol de douze deniers aufll tournois. Cette 
livre étoit la valeur d'une ancienne monnoic d’ar^ 
gciu qu’on appclloit fume , terme qui cd encore 
lînonynic avec livre ; car l’rm le fert Ibuvçnt de 
franc au lieu de livre : ainfi l’oo dit , deux cent livres 
ou deux cenr francs , 3 cc. On a joint le mot de tour- 
nois pour dit&rcncier la livre de vingt fols d’avec 
les autres monnoîcs de compte , auxquelles l’on 
donne parciUçmcm le nom de livre. On la didingue 
audi par-li d’avec la livre de poids- 

La livre parifis cd devirrg: fols parifis , 3 c le lo| 
parifis de douze deniers parifis 3 chaque W patidy 
valant quinze deniers tournois 3 enforte qu une livre 
parijts vaut vingt-cinq lois tournois 3 ce qui cd ua 
quart CQ fus plus que livre touruois. Le 
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^arijis fc dit par oppoürion a (cmrnoii , à cauTe du 
piix de la monnoiu , <^ui valoi: on <^uon de plus i 
Palis tju'i Tours. 

La //Vre Jtcrling d‘Angl€terrc , que Ton appelle 
au(Ti pundt , & quelquefois « vaut vingt foU 
Aeriiog ou vingt fehelins , le loi llcriing valant douze 
deniers flerline ou douze penins. 

Il eft abrolument impollible de déterminer d’une 
manière fixe & permanente une jufie proportion 
entre la valeur des cfpéces courantes de France fie 
d’Angleterre , à caufe des dirférens chaugeraens qui 
arrivent en France , où Targen: cft tamût plus 
haut , tantâ; plus bas ; au lieu que les Anglois ne 
changent point du tout la valeur de leurs crpcces. 

Les marchands , négocians ou banquiers fc fer- 
vent dans lems écrtcures de quelques carafterrs ou 
lettres initiales , pour exprimer en abrogé les diffé- 
rentes fortes de livres de compte ; comme L. ST. 
pour fignificr l:i res flerlinp ; L de G , ou L. G. 
pour dire , livres de pros , & L. ou 8 , pour faire 
entendre que ce font des livres tournois. 

L'arithmétique apprend d calculer lcs//Vw, les 
fols &: les derniers , fie d réduire les (bis en livres fie 
les livres ett fols. 

En HoUindc une tonne d’or cft eftîméc ccm mille 
livres. 

Un mi’lion de livres c’eft le tien d’un million 
dccus,<»u d’un million d’or. 

Ondi; que des créanciers (èrotit payés* au fol la 
Uvre mi au marc la livre , iorfi^u’ils font colloqués 
d proportion de ce qui cft dd , fur des effets mobi- 
liaircs , ce qu’on par contribution ; oit lorf- 

qu’en matière hypotccaire ils font on concurrence 
ou égalité de privilège , & qu’il y a manque de 
fonds; ou encore lorfqu’cn matière de banqueroute 
ou de déconfiture , U taur qu'ils fupporccnr fif par- 
tagent la perte totale , chacun en particulier auflî d 
proportion de (bn dfi. 

Ln terme de commerce de mer, on dit livre d 
livre , au lieu de dire , au fol la livre, 

LIVRÉE. Se dit, parmi les marchands de toiles, 
d’im fil de foie d’une certaine couleur attaché d la 
lificre des batiffes fie linons du côté du chef. Ceft 
dans ce fil qaVft paflb le petit morceau de parche- 
min quarré , fur lequel eft écrit le numéro de la 
pièce. 

Chaque marchand fe fert de foie de couleur par- 
liculicre qu’il ne change jamais , fie c’eft ce qui a 
donné lieu d’appcllcr cetïc foie livrée, 

LIVRER, J)onncr , mettre entre les mains de 
quelqu’un , en fz podcfltoa , en fon pouvoir , une 
chofe qu*on lui a vendue , dont on lui fai: préfent 
eu qui lui appartient. 

Ce terme cil egalement d’ufage parmi les mar- 
chands 3e parmi les artifins. Je dois livrer cent pièces 
de ce drap pour l’habillement des woiipes. je ne 
voi s payerai point que vous ne m’ayez livré ma 
ma-c andiîc. Les anilàns dUeni auHi , j’ai aujour- 
d'hui livré ma bdbgnc. 

LIVRES au pluiicl. S'entcod , en terme de eom^ 
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merce , de tous les regiftres fur lelquch les mar- 
chands , négocians fie banquiers écrivent par ordre» 
foit en dct.iii , foit en gros » toutes les afiaires de 
leur négoce , fie même leurs affaires domefliquex 
qui y on: rapport. Ainli l’on dit : les livres de ce 
marchand font en bon état. Ce banquier tient un 
grand ordre dans fes livres. Il n'y a nul ordre, 
nulle exadtitude dans les livres , ficc. de ce né- 
gociant. 

On dre néanmoins quelquefois livre au fingulicr 
en parlant du journal d'un m?jchaad. J’ai chargé 
mon livre de ccctc Comme. Je vous donnerai un 
extrait de mon livre, J'aimis cela fur mon livret 
&: quelques autres. 

Les marchands ne peuvent abfolument fe pafTcr 
de livres , fie iis font meme obligés d’en avoir par 
les oi'donnsmces : mais ils en ont befoio de plui 
ou de moins , félon la qualité du négoce & la quan- 
tité des affaires qu’ils font , ou Iclon la manièro 
dont Us veulent tenir leurs /rs'/'tf/. 

Oa les tient ordinairemeut ou en parties doublet 
ou en parties >fimplcs. Ceux qui fe cootemem do 
les tenir en parties fimples ( ce qui ne convient 
guércs qu’i de petits merciers , ou du moins a det 
marchands qui font peu d’attaircs J peuvent fc pafTcr 
de très-peu de livres. Un journal fie un grand /rV/’« 
leur peuvent fuffirc , l’un pour écrire les articles de 
fuite, fi: d mefure que les affattes les foumifTenij 
fie l’autre pour former les comptes â tous les débi- 
teurs fie créanciers du journal. Mais pour les gros né- 
gocians qui tiennent leurs livres a parties double» 
( ce qui eû le plus d’ufage préfentement ) il leur en 
hut Quantité dont on peut voir rucUité & l’ufagc 
dans les articles fuivuis. 

Prcfqac tous les auteurs conviennent que ce font 
les Italiens Se pattkrulicrcment ceux de Venife , 
Gènes, fie Florence qui ont appris aux autres nationf 
-U manière de tenir les livrés en parties doubles. 

Livres en parties doubles. 

Les trois principaax livres pour \v, parties dou-- 
hles fou: , le memorial , que l'on nomme aulK 
brouillon , fi: quelquefois brouillard { le journal fie 
le grand livre ^ qu’on appelle aulîi livre dextrait ou 
livre de raifon. 

Outre CCS trois livres dont on ne fc peut paffer, 
il y en a encore jufqucs à treize autres fie meme 
davantage qu’on nomme livres d aides ou livres 
auxiliaires , dont on ne fc fert qu’i proportion de» 
adores qu’on fait, ou félon le commerce dont ou 
fe mêle. Cls treize livres font : 

Le livre de caijfe fie de borJereahx, 

Le livre des échéances qu’on appelle aullî livre 
des mois , livre de notes ou ^annotations , ou 
des payemens 8i quelquefois carnet. 

Le livre des numéros. 

Le livre des faHures, 

Le livre des comptes courons. 

Le livre des commijftonst ordres ovmvir^ 
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Le livre des aceeptaiions oa des traiiefi 

Le livre des remijës. 

Le livre des depenfes. 

Le livre des copies de lettres. 

Le livre des ports de lettres. 

Le livre des vaiffeaux. 

Le livre des ouvriers. 

A ces treize l’on peut encore en ai'outer (plei- 
nes autres, ce qui dépend du plus ou du moins 
’exaâltude ic d’ordre des marchands 4 c banquiers , 
ou des did'etens commerces que peut faite un fcol 
Jjc^nciïnt î mais pour l’ordinaire ces treize peuvent 

Livre mémorial* Ce livret^ Riufi nommé i 
caufe qu’il fen de mémoire. On l’appelle aufli livre 
hroutllon y ou livre brouillard . parce que toutes 
les alFaires du négoce s’y trouvent comme mêlées 
confuUtmcm , 4 : pourainfi dite brouillées enfemble. 
Ce livre eft le premier de tous , 4 c duquel fe tire 
enfuitc tout ce qui compofe les autres , aufli ne 
Mut-il fe tenir avec trop d’esaftitude & de netteté, 
fur-tout parce qu’on y a recours dans toutes les 
conteflations qui peuvent furvenir pour caufe del 
commerce. 1 

Le livre mémorial Ce peut tenir de deui ma- 
nicresj laprernicre en écrivant Amplement les affaires 
a mefure qu’elles fe font , comme acheté d’un tel, 
vendu i un tel , payé i un tel , prêté telle fom- 
<ne , Sc ainti du refle. 

La lècondc manière de le tenir eft en débitant & 
créditant tout d’un coup chaque article; on eftime 
cellc-ci la rncîlleure , parce <^uc formant d’abord 
une cfpcce de journal , elle épargne la peine d’en 
furc un autre. * ! 
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Quelqûes-ùns pour plu^ d'etaéîîtodc dîviïênf lé 
mimorial en quatre autres , qui font le livre 
d'achat , le livrt de venit , le livre de caijje , & 
le livre de notes. Des ncgocians qui fuivent ccc 
ordre , les uns portent d’abord les anielcs de ces 
quatre livres fur le grand livre , fan« faire de jour- 
nal j éc Ie« autres en mettant ces quatre livres au 
net en font leur journal , dont ils portent enfuitc 
les articles fur le grand livre. 

Livre jourhal. Le nom de ce livre fait aïïèz 
entendre Ton ufage, c’eft i-dtre, qu*on y écrit joue 
par jour toutes les alfaircs à mefure qu’elles fe 
font. 

Cbaq^ue article qu’on porte fur ce livre doit être 
compote de fepe parties» qui font la date , le débi- 
teur , le créancier» la fomme » la quantité & qualités 
l’action ou comment payable , é: le prix. 

Ordinairement ce//Vre eH un rcgiilre m«folIo de 
cinq i iîz mains de papier » numéroté & réglé d’une 
ligne du côté de la marge» ^ de trois de l’autre 
pour y tirer les fomines. 

C cH du livre Journal dont l’ordonnance du mois 
de mars 1^73 entend parler , lorfqu'il y cA dit au 
titre 3 » art. t » 3 & 5 * que les negocians Sc mar- 
chands tant en gros qu’en détail , auront un livra 
qui contiendra tout leur négoce , leurs lettres de 
change » leurs dettes aé^ives Sc pafliives , Scc, Ft c’eft 
au/H fantê de tenir ce là're Sc de le reprciênter » 
que les «egocians lors des faillites peuvent être rc- 
puics banqueroutiers frauduleux , & en conféquenc» 
poutfuivis extraordinairement Sc condanmés aux 
peines portées au titre 11 » art, 11 Si ii de 
même ordonnance. 


Modèle d'un article du livre journal. 


' r février 1708. ' 

Vin doit i Cai^e — ) i,^oo achetée de Duval comptant 

muids de vin de Bourgogne ,f loo • • . . 


f ijéeo 


l®l 




Orand uvjiE. Ce livre outre ce nom qui lui 
vient de ce qu il cft le plus grand de tous les livres 
dont fe fervent les ncgocians » en a encore deux 
autres , fçavoir , livre dextrait Sc livre de raîfon. 
On l’appelle livre dextrait , i caufe qu’on y porte 
tous les articles extraits du livre journal ; Sc livre 
de raifen » parce qu’il rend railbn i celui qui le 
tient de toutes fes aftiircs. 

Sa forme eft d’un énorme volume in-folio com- 
pofe de pluHcurs mains plus ou moins de papier 
trcs-fort , très-large , & très-grand. Chaque page fe 
régie i fix lignes , deux du côté de U marge Sc 
quatre du côté des fommes. 

Ceft fur ce livre qu’on forme tous les comptes 
en ^bit & crédit, dont on trouve les fujets pour 
k Uvrt journal. Pour former chaque compte , U faut 


fe fervir des deux pages qui au folio oii l’on veut 
mettre fe trouvent oppofees Tune à l’autre. La 
page i gaudre fert pour le débit , & la page i 
droite pour le crédit. Le débit (e marque par lo 
mot dott^ qtic l’on met après le nom du debiteur 
Sc le crédit par le mot avoir. 

Chaque article doit être compofe de cinq par-* 
ties ou membres , qui font ; i“. Ls date. 1®. Celui 
a qui on débite le compte ou par qui on le crédite* 
J®. Le fujet , c*cft-i-dîre , pourquoi on Je débite ou 
crédite. 4®. Le folio de rencontre ; & enho 5®. La 
fomtue ou le montant de l'article. 

Deux exemples , l’un d’un article de débit » 5 c 
l’autre d’un article de crédit » feront mieux conuoitr^ 
U forme Si l’ufage de ce livrf. 
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Exemp!t iT un article en débit. 


1708 T4 

Antoine Robert Doit 




1 Janvier 

J Caisse , paye par fon orJrc à Thoma; 

F» iS 

/ 1,700 < 

> Q 


Exemple d'un article li ctddit. 





AVOIR 


I 


§708. S 
Janvier 

Par Caisse , pour fa remife fur Jacques • 

F» i« 

1/1,700 

e 


Vour faciliter Tulagc du grand livre , on fait un 
livre d* alphabet , que l'on nomme aufTi table ^ 
index de répertoire. Cette table fe forme d'au- 
tant de feuillets de papier qu’il y a de lettres dans 
i’alpiiabet commun, ceft à-dire , vingt-quatre. Sur 
reiirémité de chaque feuillet découpé en diminuant, 
on mec en gros caraélère une des lettres dans leur 
ordre naturel , & fur chaque fcuLUct aiidî marque 
l’on écrit foit la première ler.re du nom , fott celle 
du furnom des personnes avec qui* l’on a compte 
ouvert , avec le foli^du grand livre où le compte 
ell débité de crédité , de Ibrie que l’oti trouve avec 
beaucoup de facilité les endroits du grand livre 
dont on a bcfojn. 

Cet alphabet n’eft guercs ncceflaîrc que pour 
les gros marchands ; car pour ceux oui ne font 
qu un négoce médiocre , U leur tulHc d une fîmple 
table fur les deux premiers feuîUecs du grand livre* 
Ce qui doit aufli s obfcrvcr dans tous les autres li~ 
près dont Ton fc fcri dans le commerce. 

Livre de caisse & de bordereaux. C’eft 
le premier & ic plus important des treize livres 
qu’on appelle livres if aides ou auxiliai- 

res. On U nomme livre de caijfe , parce qu*U 
contient en debk de cicdit tout ce qui entre d'ar- 

AnU'le en débit , qui dot 

CAI SSE DOl T 


gent dans U cailTc d’un négociant » & tout ce oui 
en fort j de livre de bordereaux , i caufe que lef 
elpcccs de monnoie qui font encrées dans la cailTe « 
ou qui en font fonies , y font détaillées par bo»* 
dercaux. 

Quand le marchand ne le tient point lul*même, 
il le fait tenir par un garçon ou conamis qu'ofl 
appelle catffier. 

Sur ce livre s’écrivent toutes les fommes qui Hs 
reçoivent & qui fe paient journellement ; U recette 
du cdté du débit , en marquant de qui on a rcçtt , 
pourquoi, pour qui, de en quelles efpéces ; & U 
depeurc du côté du crédit , en fiifant aulTi mention 
des efpéces , des ralfons du paiement , & de ceux 
pour qui de à qui on l’a fait. 

Le litre de ce livre fe met de U manière qui fuir* 
Tous les autres livres en changeant feulement U 
nom ÿ ont aulTl leur titre de meme. 

LIVRE DE CAISSE ET DE 
BORDE R*E AUX. 

• N''. A. îyoS. 

Les articles du débit & «édit fc forment fuivaaC 
les modèles ci- apres. 

être â la page â gauche. 


■ Le 19^ janvier 1708. ' 

Reçu de PaulCrecon pour a tonneaux de cire vendus le 6 du courant* ^ « • 
Un fac de . • • • • ,f 1,000 : — : : 

Pièces de 10 f. . • . ,f 500 : — : — : 

Douzains. 80: — : — : 

f = 


/ 


Article en crédit 

IR 


qui doit être vis’â’i is de celui ci-dejfus , à la page à droite. 


Uu 14 

lanvicf 

t7o8. ■ ■ 


1 l'AYü; à eharlcs Harlan poar deux tonneaux 

de cire achetés le 1 du courant • • 

f l.^<o 


Ua fac de « • • » 

' f 

i,coo ; — : — : 



Pkees de 10 n « • 

• f 

joo r — : — : 



Douzaias. . . . • 

. •/ 

<0 : — : — : 




/ 

I,},0 : : 
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Livk.b DBS écMéAüCES, quâ l’oii nomme lufTi 
//Vre dis mois ou des paUmtns > carnet ou 
/j/i» & quelquefois //rre </*<innor jr/o/tj ou de notes, 

C'eil un ihre dans lequel on ccrtc le jour de 
IVchéancc de contes les fournies que l’on a à-payer 
ou i recevoie , foie par Icccrcs de change , billets , 
«archandifes on autremeac , afin qu*en comparant 
les recettes & les patemens» on puifie pourvoir à 
temps aux fonds pour les paiemeos , en failâni 
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r&îCToir les billets & lettres échues , ou en prenant 
d’ailleurs Tes précautions de bonne heure. 

Deux moiiéles rufiironi pour faire comprendre 
tout l’ufa^c & toute U forme de ce livre, H faut 
obferver Iculcmcnt qu U fc drclTc de la meme nu* 
mcrc que le grand livre, c’eft-i-dire , fut deux paeci 
qui font oppofées l’une â l’autre ) que ce qui cti i 
recevoir fc met â la page à gauche , k ce qui cft 
a payer s'écrie i la page à droite* 


Modèle de la page à gauche pour ce qui ejl â recevoir. 


Jinvifr 

»7o«. A RECEVOIR. 



I 

Rcmifc de Jean V'^afior du tû décembre fur le roi *••••••• • 

De C.dcau pour laines vendues le i 6 juillet . • 

f éoo 
f i,8oo 

O 

O 

. 

> 



5 

De Duval 1 par obligation du mai dernier 

Rcaûfc de P. Dagucire du xç oCbobre fur les Couheux 

f 5,005 

f I.îoo 

O 

0 

4 




t 





Modèle de la page à droite pour ce qui efl d payer. 


Janvier 

1708. * A P A Y E R. 

i 




A Cti. Harhn pour ackat du premier juillet. ........... 

/ 1,»"» 

0 

X 

Tre. de J. du Peron du 55 novembre à Michel 

/' a^OQO 

0 


Trk. de T. le Gendre du 1 5 décembre d Hefel • ••.••••••• 

f 

0 

1 

Mon billet du 15 oânbre au porteur ................ 

f }>°0® 

0 

3 

! 



4 




tf 





n n’cft gucies ncceffaire d’avertir qu^il faut erre ' 
exaél i rayer les parties reçues ou payées , ou du 
moins de mettre aux , premières une R , & aux au- 
tres un P. 

Livbe des wuMiitos* Ce livre fc ilem pour 


cfinnoître facilement toutes les marchandifes qui en- 
trent dans un magafin , qui en fanent on qui y 
refient. Sa forme cfi r>rdinaircmcnt longue &: étroite 
comme d’une demi - feuille de papier pliée en deux 
dansfalonguciif chaque p age efi divifci; par Jei 
*v UlpiM 
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Sf,ne^ tranfvcrfales & paraUclcs, rfloîpnées les ntves 
<lcs apures d'environ un pouce , & rcglccs de dcui 
swcrc*; lignes de haut en bas , l’ime- à h marge & 
Tautre du côté des (bmmes. 

Dam chamic intervalle des qnarrés longs que 
forment ces lignes , l'on écrit dans la page à gau- 
che le volomc des marchandilcs , c'ell-I-dirc , fi 
c'en une balle , une cailTc , ou un tonneau ; leur 
qualité , comme poivre , girolle , miel \ (avon , &c. 
À: leur poids du leur qualité ; & vis-d*vls du côte 
<lc la marge les nutnéros qui Ibnt.roarqués for les 
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balles , caiflês , ou tonneaux qu'on a reçus dans le 
magaltn. 

A la page d droite on fuit le même ordre pour 
U décharge des marchandifes qui Ibrtent du ma- 
gafin , en mettant vîs-i-vis de chaque article de 
la*gauche , d'abord à la marge la date des jours 
Que les marchandifes font fortics du magafin , & 
dans le quarré long le nom de ceux à qui elles 
ont été vendues ou envoyées. Fn voici deux modè- 
les , l’im de la page i gauche , & l'autre de la page 
d droite. 

à droite. 


Une balle poivre blanc • « • . 

pplanc 

400 ib 


Mars 15 

Vendu i Charles Harlan* 

Une pièce dimas cramoUy . . aunes 



■ 


Un boucault de girofle . . . pcfanc 



Avril 10 

Envoyé à Miron d'Orléans. 

Une caifle toile de Hollande . pièces 

19 


.Mai 1 5 

Vendu â Régnault .... pièces 

f 






Litre des factures. On tient ce livre pour 
ne pas embaralTcr le livre journal de quantité de 
ratures qui font inévitables en drelTam les comptes 
ou factures de divcifcs marchandifes reçues, en- 
voyées ou vendues , od l'on e(l obligé d’encrer dans 
un grand détail. Les factures qu'on doit porter for 
ce livre font les factures des marchandifes que 
l'on achète & que l’on envoyé pour le compte 
d’autrui. 

Celles des marchandifes que l'on vend par corn- 
mini on. 

Les fàéturcs des marchandifes que l'on envoie 
en quelque lieu , pour écre veodues pour notre 
compte. 

Celles des marchandifes qui font en fociété, dont 
nous avons la dircétion. 

Les factures des marchandifes qui font en fociété , 
dont d’autres ont la direétioiu 

Enfin tous les comptes qu'on ne termine pas fur 
le champ , & que l’on ne /eut pas ouvrir for le 
grand livre. 

Litre des comptes courahs. Ce livre fe tient 
en débit & crédit de même que le grand livre. Il 
fett i drelTcr les comptes qui font envoyés aux cor- 
rcfpondaos pour les régler de concert avec eux , 
avant que de les folder fur le grand livre \ U c'efî 
proprement un double des comptes courans qu'on 
garde pour y avoir recours en cas de nécelRié. 
Livre D p.scoMMisfTONS, ORDRES ou AVIS. On 
C^mmeret. Tome HL P^rt. L 


écrit fur ce livre toutes les commi/Hons , ordres ét 
avis que l’on reçoit de Tes corrd'pondans. 


I^s marges de ce livre doivent être très-larges , 
^ur y pouvoir mettre vis-i*vis de chaque article 
les notes néceüaires concernant leur exécution. 



Livre des acceptations , ou des traites. 
Ce livre eft deftiné i enrcgiArer toutes lettres Je 
change que les correfpondans marquent par leurs 
lettres miflives ou d'avis qu’ils ont tirées fur nous. 

Cet cnregifirement fe fait afin que l'on puiilè 
être en état de connottre à laj>rcrcntadon des let- 
tres fi Ion a ordre de les accepter ou non. 

Loifqiic l’on ne veut pas accepter une lettre de 
change , on met for le livre des aeceptations l 
côté de l’article, un A. Ce un P. qui fignifie â pro* 
tefttr^ afin que lors de la préfentation de la lettre 
l'on puiiTc dire au porteur qu'il la peut fajre pro- 
tefier. Si au contraire on accepte la lettre , il faut 
mettre un A. i côté de l'article , qui veut dire ac- 
cepté ^ en y marquant aufii la date du jour de l'ac- 
ceptation , en cas qu’elle foit à quelques jours de 
vue ; Ce apres avoir porté l'article for le livre dei 
éch^ces , le barrer. 

Livre des remises. Ccd un livre qui fort i * 
cnregiftrer toutes les lettres de change à mefiire que 
les corrcfpoadaas les remettent pour en exiger le 
paiement. 
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Si cll«t foat proteftées (aiutf d'iceeptaiion , èc 
renvoyées a ceux qui en ont fait le$ refnifes , U en 
faut faire incmion à côrc des arucles ^ en metcaor 
un P. en marge , & la date du jour qu*elles ont 
éic renvoyées , puis les barrer : mais u les lettres 
font acceptées y on met un A. d c6té des articles , 
& 1a date des acceptations il elles font à quelques 
jours de vue \ & après les avoir portées hir le li^ 
vre des échéances » on les croife. 

Le livra des acceptations 6c celui des remi/es 
ont tant de rapport enfcmble, que plulieurs mai' 
chands , banquiers 6c négocians n*en font qu'un 
des deux qu’ils tiennent en débit 6c crédit , mettant 
les acceptations ou traites au débit , 6c les rcmi[ès 
au crédit , obfcrvant dans tout le relie ce qui cA mar- 
que dans les deux articles ci-dclTus* 

Comme les traites font de deux forces , c*cft*à- 
. dire , qu’un négociant pçut tirer des lettres de change 
fut fes corrcfpoadaas y 6c que rccipioqucmenc Us 
correlpondans peuvent en tirer fur lui : beau- 
coup de marchands & banquiers aux deux Hvraj 
d'acceptations 6c de rtmifes dont on vient de par- 
ler , en ajoutent un troilicme » (împlcmcm pour les 
lettres qu’ils tirent fur les autres ; mais la plupart 
pour ne point trop multiplier les livres d’aides, le 
contentent de n'en faire qu’un pour ces deux fortes 
de traites» 

Livre oe dépense. C’cA le livre oü fe met en 
detail toutes les petites depenfes qui fc font , foit 
pour le ménage , foie pour fon commerce , donc 
au bout de chaque mois on fait un total , pour 
en former un arxicle fur le mémorial ou jouinaL 

LiVRÇ DES COPIES DE LETTRES. Cc fcfl à 
conferver des copies de toutes les lettres d’aAaires 
auc l’on écrit i les corrcfpoodans , afin de pouvoir 
lyavoir avec exaditude , lorlqu’on en a bcloin , ce 
qu'on leur a écrit , & les ordres qu’on leur a 
donnes. 

Livre des ports de lettres. CcA un ptùt 
regiftre long & étroit, fut lequel on ouvre des comp- 
tes particuliers a chacun de les corrcfpnndans , pour 
les ports de lettres qu’on a payées pour eux , &'quc 
Ton foldc eufuitc quand on le juge i propos afin 
d'en poitct le total ijeur débiu . 

Livre des vaisseaux. Ce livre fc tient en 
débit 6c crédit , en donnant un compte i chaque 
rairicau. Dans le débit fc mettent les frais d’avi- 
tuàilicment , mife hors , gages , âcc. & dans le cré- 
dit tout ce quçle vailTcau aproiluic, foie pour fret 
ou auirorocm , 6c enfuite le total de l’un 6c de l’autre 
fe potte fur le journal , en débitant & créditant lé 
vaifTcau. 

Livre des ouvriers. Ce livre cA particulière- 
ment en ufage chex les marchands qui font fabri- 
quer des étoffes & autres marchandifes. II fc rient 
en débit 6c crédit pour chaque ouvrier que l’on 
fai: travailler : dans le débit on met les matières 
qu’on leur donne à fabriquer , 6c dans le crédit 
les ouvrages qu'ils rapportcnt*apièt les avoir fa- 
btiquccs* 
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Outre tous ces livres , il y a des villes comme 
Venife , Hambourg , AmActdam , dont les mar- 
chands , à canfc des banques publiques qui y font 
ouvertes , ont encore befnn d'un livre de hancjue» 

C’cA fur ce livre , qui fe tient en débit 6c ctédit , 
qu’ils incctenc les fommes que leur paye ou que 
leur doit la banque , 6c c’eA par ce fecours qu’il eff 
facile de f^avoir en trcs-pcu de temps en quel état 
ils font avec la banque , c’eA-i-dire , qut^ fond* 
ils peuvent y avoir. 

Tous CCS livres ou écritures , qui font plus ou 
moins néccITairc» aux marchands de négocians, fui- 
vant qu*iU font plus ou moins de négoce , fc tien- 
nent prcfquc de h même manière pour le fond , 
dans les princip.ilcs villes de commerce de l’Europe ; 
mais non pas a )a vérité par rapport aax inonnoics, 
chacun le réglant, à cet égard fur celles qui ont 
cours dans les écars od ils fc trouvent établis. 

En France , les livres des marchands & banquiers 
(c tiennent par livres , fols 6c deniers tournois , la 
livre valant vingt fols , 6c le fol douxe deniers. 

En Hollande , Flandre , Zclandc 6c Brabant , ils 
(è tiennent par livres , fols & deniers de gros , que 
l'on tomme par vingt 6c par douxe , parce que la 
livre vaut vingt fols 6c le fol doute dcnicn. 

Ün les tient encoie^lans ces memes pays par 
florins , patars , & pcnîngs , que l’on fumme par 
vingt di par feixe , i caulc que le florin v^ut vingt 
paiars & le patar (eixe penings. 

Il faut remarquer que U livre de gros vaut fix 
florins , de que le fol de gros vaut iix patars, en 
Ibrtc que le florin vaut quarante deniers de gros, 
de le panar deux deniers de gros. Les mots dcjPn- 
iars f jU-wers ou fols florins (îgnifient U même 
chofe. 

A Bcrgame, les /rVre^fe tiennent par livres , fols 
de deniers , qui fc fomroem par vingt de par douxe , 
parce que la livre vaut vingt fols 6c le fol douTC 
deniers , que l’on réduit enmite en ducats de lepé 
livres de rfcrgamc. 

A Boulogne en Italie , Us fc tiennent par livres ^ 
fols de deniers , qui fc fommem par vingt 6c p?r 
doute , i caufe que la livre vaut vingt fols 6c le 
fol douxe deniers dont on fai: U rédué^ioo en écus 
de quatre-vingt-cinq fols de Boulogne. 

A Dantzick de dans toute la Pologne , ils fc tien- 
nent par ücbedaies , gros ou grociis 6c dcnicis, 
qu’on fomme par quatre-vingt-dix & par doute , 

f iarce que larichcdalc vaut quatre-vingt-dix gros de 
c gros douxe deniers. 

On Ic^ tient auAî dans ce même p^** P^f florins , 
gros de deniers , qui fe fomment par (^>ixante dt par 
^uze, a caufe que le florin vaut foiiante gros de 
le gros douxe deniers. 

fis s’y tiennent encore par livres , gros 6c de- 
niers , que l’ôn fomme par trente 6c par douze , at- 
tendu que la livre vaut trente gros de le gros douze 
deniers. 

A Francfort , Noremberg d: prefquc dans tome 
rAUenu^nC', Us fc tiennent far florms , crcutxcis 
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A penoin|rs ou pheniugi couraus , que l’on fom- 
me par lotxante èc par huic , parce que le Hoiia 
vaut i'oixame cieuizers & le creuuct huit pet»> 
oines. 

On les tient encore à Francfort par florins de 
cliMgc , qui fc fomment par foixamc-cinq 6c par 
}tuit , i caufe que le florin vaut foixame^cinq creut* 
len 6c le crcuizcr huit pennings. 

A Cènes , Us C: tiennent par livres , fols 6c de- 
niers , qui fc fomment par vingt 6c par douze , par- 
« vïa^t fols 6c le loi douze deniers 

Î ui Ih teduifent enfuice en piaUrcs de quatre-vingt* 
rize fols. 

A Hambourg, ils fc tiennent par marcs , fols 6c 
deniers lubs , qbc Ton fomme par feize & par douze, 
i caufe que le marc vaut feize fols 6c le fol douze 
deniers lubs. 

On les tient encore à Hambourg de la même ma- 
nière qu'en Hollande. 

ALi/bonne ils fc tiennent par rayes qui fc dif- 
iingucm par des virgules de centaine en centaine 
de droit à gauche , que l’on réduit en mille raves , 
dont chaque de ces miUc font une demi-pihole 
d'ETp^ne. 

A Florence, en écus , fols 6c deniers d’or, l’écu 
valant fêpt livres dix lois 6c le (bl douze deniers. 

A Livourne, on les tient par livres , fols 6c de- 
niers , que Ion fomme par vingt 6: par douze , i 
caufe que la livre vaut vingt fils 6c le fol douze 
deniers, quifè reJuilenr ci^iaftres de fix livres. 

En Angleterre , en Ivcolïe 6c en Irlande , Us Ce 
tiennent j>ar livres , fols 6c denier* ftcrlings , qui 
fe Ibmment par vingt 6c par douze , d’autant que 
la livre vaut vingt fols 6c le fol douze deniers 
ftcrlings. 

A Madrid , à Cadix , à ScviUc 6c daitt toute l'Ef- 
pagoe, ils fc tiennent par roatavedis , dont les trois 
cent Ibixante 6c quinze font le ducat , qui le dilUn* 
gucni par des virgules de gauche i droite. 

Ils fe tiennent encore en Efpagne par réamt de 
plate 6c pièces de huit, dont trente-quatre mararedis 
font le réao 6c huit r^ux valent une pièce de huit 
ou piaflre ou rcale de deux cent Ibizante 6c douze 
ma rave dis. 

A Mcflîne , i Palcrme 6c dans toute la Sicile, 
ils fe tiennent par oncu , taris , grains 6c picoHs , 
que ftm Ibmmc par trente , par vingt 6c par (ix , 
O autant que trente taris fom une once , vingt grains 
un taris , 6c Ux picoUt un grain. 

A Milan , ils fe tiennent p^ livres , fob 6c de- 
niers, qui le fomment par vingt 6c pat douze , i 
caufe que la livre vaut vingt fols 6c le fol douze 
deniers. 

A Rome , ils fe dennent par livres , (bis 6c deniers 
d*Or (feflampe que l’on (bmme par vingt 6c par ta , 
parce que la livre vaut vingt fols 6c le ml donze de- 
niers a eftampe. ^ \ 

A Venife , ils fc tiennent par ducats 6c gros de’ 
banque , domles vingt-quatre gros foqi un ducat , 
ce qui Ce pcaûquc particulicrcmeot pour la banque* 
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On les y tient aufl! par livres , fols & deniers de 
gros, qui fe fomment pat vingt 5; par douve , d’au- 
tant que vingt fols fom la livre & douze gros le fol. 
11 faut remarquer que de cette fécondé manière U 
livre de gros vaut dix ducats. 

On les tient encore i Venife , par ducat» couranj 
qui diffetent de vingt pour cent des ducats de 
banque. 

A Aulboutg , en talers ic en creutzers , le taler 
de quatre -vingt- dii creutzers, & le creutzer de 
huit penoins. 

A Bolzam , comme d Aufboiirg , ir encore en 
florins Sc en creutzers, le florin de foirante crcjiczers. 

A Naumbourg , en tichcdalcs , gros Si fenins , la 
richedale de vingl-quatte gros , & le gros de duuzc 
fenins. 

A Genève, en livres , fols Si denier» , A aoUi ci 
florins. 

En Savoye , comme d Genève. 

A Racoiüs , en florins Sc en gros. .... 

En Suillê, en florins , creutzers Sc pennins. 

A Ancône , en ècus , fols & deniers , l'ècu valant 
vingt fols & le fo] douze deniers. . 

A Luques , en livres , fols Sc deniers. On le» tient 
aulTi en ècus de fept livres dix fols. 

_ A Nove , en ccus , fols Sc deniers d’or de marc, 
l’ècu d’or de marc valant vingt fols, 

A Malthc , en tarins , carlins A grains ; ils »’» 
tiennent encore en fcquins , Si comme Us diftm , 
en dieci-tarini. 

Dans les échelles du levant & dans tous les états 
du grand-feigneur , en piafttes , abouquels Sc eu 
afpres. 

En Hongrie , en hongres Sc demi-hongres d’or. 

A Strafboun, en florins, creutzers Sc pennins, 
monnoie d’AUace. 

A Berlin Sc dans une partie des états du toi de 
Ptufle , en richedales Sc en grochs J aufli en florin»; 

En Suède , eu dalles d'argent & en daUes d!b 
cuivre. 

En Oanematcle , en jichecUles , en hors Sc eu 
fchelings. 

Enfin en Mofeovie , en toupes , en altins Sc etf 
grlfs ou grives. ■ 

Livris DH BORD. Ce font les 'tgijires le»' 
capitaines ou le» maîtres des vadlTcaux marcliands 


la quantité, la deflination Sc autres circonflances de» 
marchandifes qui compofent leur cargaifon. 

Ce» font avec les connoHfemens , les 

chartcs-paràes Sc autres femblables papiers & expé- 
ditions, ce qu’on appeUe Izidcriturts iTuct navirt 
marchand. » 

Par l’atticle 9 du titre premier de l’ordonnance 
de Louis XIV fur le fait des cinq gtoffe» fermes , du* 
mois de février t d 87 , les maîtres Sc capitaines des 
vaUfeaiw font tenu» de (uftifiei au plus prochain* 
bureau du lieu oïl ils ont icUché , quelle efl la 

Gij 
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^ctVinâtion de leurs mardiandilês , de pour Cela d’v 
produire & faire voir au commis leurs ù'vrts ae 
bords , couuoilTcmeas , cKarte*par(ie » &c. 

Livaa De soubord , ( urme de commerce de 
mer, ) Ceft un des livres que tion: récrivain d’un 
navire marchand , dans lequel il curegiftre coures 
les marchandifes qui compofenr le chargement du 
bÂtimcn: , Toit pour le fimple fret , foie pour être 
vendues ou troquées, d mefurc que la venK s*en fait 
dans Içs lieux de leur delHnation , ou qu'cJlcs're 
délivrent d leur adreife ; le tout fuivant qu’il cfl 
fpéciiîc dans le connoilTement du capitaine ou du 
maître du navire. 

L’ordre de ce livre eîl de mettre d part toutes 
les marchandifes , qui doivent être vendues , cKb' 
cunes fuivant les endroits od la traître s'en doit 
faire \ & pareillement a part toutes celles qu’on 

MODÈLE D' U N L l } 
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ne prend qu’à fret . aufli chacunes fuivamles petfon* 
Des Sl les lieui a qui elles font adrelTécs. 

Il y a ordinairement à chaque page de ce livre 
deux colonnes i gjuclic & trois i droite ; dans la 
preaucre a gauche on met la marque du baUot ou 
de la caijtc , & dans la féconde fon n». ; ris^à-vis on 
Cent le lieu où fc doit faire U «aine , avec les mat» 
cliandifes qm y font contenues , en obfcrrant U 
même chofe pour celles qu’on a à fret. Enfuite on 
pone dans les trois colonnes qui font à droite les 
lomincs oui ont ca! reçues , foit pour 1a rente , foit 
pour le Fret. 

On obferve pour l’ordiiiaire de menre les pre- 
mières , celles qui font pour la traiite, 4; celles pour 
" *sct les fécondes. Un exemple dd quelques arti- 
cles d un f/Vre tU/buhord, fuibra pour mieux faire 
comprendre la manière de le tenir. 

'RE DE S O U B O R D. 


Liv^KE Dt. SOVHORD des matcliandifes cliargccs à la Rochelle le f de mars 17». 

la frégate rHitondcllc . capitaine le licur Coaal , pour , Dieu aidant , le 
* lieux & perfonnes de leur deifination. 
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M^rchakdises a fret pour Cadix. 

— 


Nv iç 

Pour délivrer au (ieur Paul David à Cadix , un ballot N® & ma-que 
comme en marge , contenant douaaiucs de chapeaux de callor 




MaRCBAHDISES DF. TRA1TTB FOUR LES CahaRIES. 



N.“ }6 

Un boucault N» démarque comme en marge , contenant 400 pièces 
de toiles de Brctaenc, en troc de vsn du pavs . bariqin.. . 

60 

' 

1 

1 

« 


Les Hvrts de Soudard ne font proprement re- 
gar.lcs que comme des Ccrituies patticulières , & 
ne peuvent avoir la meme auto/ité que les connoif- 
femens , les chattes-parties , les faiiures & autres 
telles' Ceritutes ponr julUliar du chargement d’un 
vaifTeau. 

Cette difFCtence a été jugée par un arrêt du 
cnnCtil d'état du toi du ii janvier léjj , par le- 
q'ucl fa majcilé déclare de bonne prife diveifes balles 
d'étoffes chargées fur le vaiffeau le Rédempteur pris 
pat un dé nos arasateurs , qui n’étoient entegif- 
ttées'que.fjr un livre de (îtuio/d qui fc tronvcùt 
tel dans,, ledit bituitent : U isiajefté déclarant qu’il 
n’avoit pii fttppicct au manqne dc faiftiiic , de chat- 
tei panies & Js connoiffcisseat dont il ue s’émit 
ti'ouvé aucun, dans le navire. 

Audi ...ttuigré U réel t.mation d’un marchand 
François , ces maiehandifcs furent vendues ryi proSt 


de 1 armateur , d la rétrve du dixiéme apparteuant 
au grand amiral qui lui fut remis. 

Livret . Terme d’arithmet,<fi,e,av\ lignifie tm 

certain tjuarrd qui en renferme pKfieurs autret 
qui connennen: les multiplitattions des nombres fim- 
ples 1 un par l’autre jufi]u’à dix. 

On le nomme aulîi la table de Pvutron , li 
table pytatronque on la table Je muhiplilation. 
Un dK , p.ar manière de proverbe , que mil ne peut 
être bon chiffreur s’il ne fçait fon livret par cœur , 
jmur faite entendre qu’on ne peut bien fçavoit 
luithméitque , fans pofieder parfaiiemcnt la ma- 
nterc de multiplier les nombres’ les uns par les 
aiiiresr 1 ; ^ 

LFZARDES., Toiles qui fc fabriquent au Caire ; 
elles t vendent cent vingt in.'UciDS la piée- de 

vingt-hui, pics. 

11 y a aulG tic ces fortes de toiles d Alcp ; mais 
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on les y nommes iî^aUs, Elles font une partie <lu 
commerce des Européens. 

UZtEUX, vilUJe Normandie , de U généralité 
d’Alençon. Lr*oii fibrlcjuc dans cette viUc rfitlcrentcs 
étoffes de laine & des toiles ; & il y a un bureau 
établi pour la martjuc & la vifîte des fabriques 
circouvoi fines. 

, LL 

LLAMAS. Efpéco de petits chameaux ou mou- 
tons du Pérou. Les Péruviens les nomment Jlamas, 
ceux du Chllly c/ii/Uhuctfuh , 5c les EfpagooU fur- 
neroj de iü terra, 

. L O 

LO. Les Chinois nomment ainfr une forte de 
gaze <^ui fe fabrique à Canton. Il y eu a de trois 
fortes qui diminuent par degrés de longueur & de 
largeur. 

Les /oj de la tmifiéme forte om douze aunes de 
lon« fur vingt-trois pouces de large. 

«.Local. Cc qui appartient à un lieu. Une cou* 
tuine locale , c'eff une coutume qui ne s*ob(erve 
s^'eo un endroit quidui efl propre ç un droit local, 
c^efl un droh qui le piaye à 1 emree de certaines villes 
tm<de certaius terrhoirev , i^n palTage ou à un 
pont. Il y a bei^ucoup de ces droits locaux fur la 
rivière de Loire. 

Les voitariers Ce chargent œdinairemcDC de payer 
les droits sloeoarx qui ie rrouvenc fur leurs romrS) 
les mirduaids rdeJcs propriétaires des matchandiiès 
oe doivenf pas néaimioios négliger d’en faire lucn* 
tio^dawT les marchés par écrit qu’ils font avec 
eut^our. le uanlpoct âe voiture de pelles qu’ils leur 
conhenr. , »‘..V , 

LUCMAN. Piloce établi dans les pons £c aux 
embouefaures de» rivières pour conduire les vaiiTcaux 
ezr Inrecc , loir en i entrant ^ foie en ib rtant par les 
paOages ditliciles. On le nomme plus ordinairement 
lamancur. o> r*Ji rt ’• 

Les fonélions de ce» pilotes êc la police qui leur 
efl réglée par les orddnnaiices de la marine , tant de 
Tanné lâhi que de t6i^^ ^ font amplement expli- 
quées i cct article. 

LO .QUFT,S. Terme dont on fc fert en Nor- 
mandie*, iaua 'oitdront de Rouen 6i dans le pavs 
de C^nx ,-pnur ftgnifier.ia laine que Ton coupe 
de dlfHn les cdilles des betes a laine. Elle cil la 
plusgiafTc ôc. la moins eUnnée de toutes ç clic fert 
à ftirc dc^ mardacs) Ton en fait audî entrer dans 
la fabriqi^c des droçuets de Rouen où elle fert i 
en faire la rréme.En Èerry on les appelle ècofiailUs. 

LOCiRKXAN. Nom que ^on donne à une £bric 
de CiolTê K>lle de chanvre écn: t qui tire fon. nom 
du lieu où elle fe fabrique co bafic £rct;^ne , ap- 
pelle locrenan, 

Cepe «(Jh-cc de toile s’achète à la pié 'c , qui 
contient trente aunes de long fur deux tiers de 
large mrfure de Paris. On scti fert à faire des 
TOÜes pour les guodes & petites barques ou cba* 
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loupes qui vont à Plaifance pour U pèche de la 
morue. 

Les Anglois en tirent adez coalîdérablement en 
temps de paix. 

U faut remarquer que les ElpagnoU & les Rayon* 
nois qui en confommciu aadl be.iucoup , leur dun- 
neiuorûinaicememWpomdc toiles d’Ülone , quoi- 
qu'il ne s’en fabrique point en ce lieu de P iitou , 
au moins qui foit de cette qualité. 

Il fe manufaûüre encore en balTe Bretagne ver» 
Quinipcr-Coreniin, uncefpcce de toile toetc pareille 
aux lôcten’atu : comme elle cil dcUjace au même 
ufigc ,u«iiii donne auflî lenomde locrenan, quoi- 
qu elle n'y luû pas fabriquée. . 

LOBIÉR . ou LOUDIER. GrofTc couverture 
piquée , remplie de laine ou de ploc entre deux 
ctoKcs ou deux toiles. 

LOGE. On appelle a Lyon , i Marfcillc , &o« 
loge du change, loge des matchands ,\\a certain 
lieu dans les places ou bourfes où les marchandb 
fe trouvent i ccriaiocs heures du jour pour traiter 
des affaires de leur négoce. .r ^ 

On ne fouflre point qu’Uii, marchand' qui a Lie 
faillite ou banqueroute! entre i dans Ix toge ici 
marcliands. . »'i ■ .1 

I-OG£ , que Ton appelle plus otdiaaireroeot 
COMPTOIR, oignifie auiîi un huteau general du 
commerce établi en quelques villes de» Indes pour 
chaque nation de l’Europe. 

ün oomase encore loge les boutiques qui font 
occupées, par. les marchands dans les foircsi 

LOGER HU. Nom que le» Anglois donnent i 
und forte dé tortue que les François appellent 
kaouitrtne om cahounne. ■ < '>. 

LOMBARD. Ancien peuple d’Allemagne qui 
s'établit en Italie dans la décadence de ll''mpita 
Romain. 

j/ On a long-cctnps donné en France^ le, nom. de 
lombards aux marchands Italiens qui veuoiem y 
txaùquer y parciculiéremeot atxx Génois Si aux Véni- 
tiens. Il y a même i Paris une rue qui porte encore 
leur nom , parce que c’étoit le quartier où la plu- 
part lenoiene leurs comptoirs de banque , le négoce 
d’argeur ctan: le plus coundcr.'.Wc qu iis y hilenî. 

Le nom de lombard devint cisluitc injurieux, & il 
oc fignifîa plus qu’u/t ma/chund qui failôît un coov 
mercc ufutaire. » 

La place du change d’Atnfletdam conferve'cncore 
le nom de place ior^'htitde , comme pour perpé- 
tuer te fouvenir du grand commerce que les mar- 
chands /ooi/^drc/x y om long-temps exercé y & qu’il» 
omcnfeignc aux habitans de cene ville famcufcy qui 
! l'ont porté cncoie plus loin qu’eux y nuis avec plus 
de bonne fut &: ie piobité. 

Lombard. L'on :rppeile encore à Amfleidam U 
mai fon des une nuifonoù tous ceux qui 

fom prcflci d’nrgcm en peuvent trouver i emprun- 
ter fur des effets qu’ils y latffcnt pour g»ges. On y 
reçoit des joyaux y des bagues, des montres » des 
meubles, et\no de tout, jufqu’a des chejuiu:i , dc 
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ahjiics mcnucf bardes fur le^uels on prfite de 
l'arccnt. 

Il y a dans les lotnhards des receveurs& des efti- 
mateurs ; les cAimateurs cAiment U valeur du f^Mrç 
qu'on porte , à peu près » à Ton juAc prix ; mais on 
ne donne dcAos que les deux tiers , comme too 
Aorins fur on gage de 300, Ton dèÛvre en meme 
temps un billet qui porte Tlntèrêt qu'on en doit 
payer, & le temps auquel le gage doit fe retirer. 

Quand Ce temps cA palTè , le gage eA vendu au 
plus offrant de dernier cnchèriflêur , & le furplus , 
le prêt & l'intèrèt préaUblcmeni pris , cA rendu 
au proprietaire. 

Le moindre intérêt que l'on paye à la maifon 
des /ofnhanis eA d« fix pont cent par ‘an , & plus 
le gage cA de 'moindre valeur*, plus rimerêt cA 
grand , eu forte qu’il va quelquefois jufqu’i vingt 
pourcent. 1 o” j 

LoMiART. C'eA anfTt le nom que Ton -donne 
dans les papeteries & dans le coipmercc du papier, 
i une des moyennes fortes de papier propre i i'im- 
prellton. -o--* 

U LONCHAMS ,'ên< Bourgogne. Scs fibriques de 
laine forKpt^u conf dérables. t i > . 

LONCLOATH. Toiles de eoeon Manches ou 
Ueaet que Von tire de la c6tc de Coromandel. Flics 
ont ordinairement foixame 5c dour.c cobres de lon> 
gueur , fur deux cobrei' & quart de latge , le 
cobre faifant dix-fepe pouces 5r nemi de France. 

Les Angloîs 5t les HoUandoic eii enlèvent beau- 
coup pour leur commerce eVrode en Inde , partku- 
licremenc ponr envoyer i Manille. ' « 

LONDRES^ FfpL'ce^ de draps de bine deAinés 
pour le négoce du Levant j ils fe nutMifaéhirent en 
France, paniculicrcmcnt en Provence , Dauphiné 5c 
Lan^caoc* 

L'origine du nom de londres que l’on donne 
i CCS drapa parole être la même qne cellet>iks draps 
londrins. 

Los draps hindres it diAingaent en londres lar^ 
gts 5c en londres» 

Les londres larges doivent être labttqoés avec 
le reâeurct de la laine de Languedoc , bas Dau> 
phTné , Gandie , RouAillon , grand Albaraxin 5c 
nucrcs de pareille qualité ; ils doivent avoir deux 
mUie quatre cent fils en chaioe 5c être bits dans 
des rots de deux aunes un huit , pour revenir au 
tetour'da foulon à la largeur d'une aune un quart 
entre les iifières. 

Ces mots /on</rej larges ^ doivent être marqués 
au chef 5c premier bout de chacune pièce. 

Ceux appelles Amplement londres , doivent être 
manufââurés avec le fleuret de la laine de Lan- 
guedoc , bas Dauphiné , RouAiUon , Gandtc , petit 
Albaraain ou autre de femblable qualité \ leur chaîne 
doit être compofée de deux mille fils 5c montée dans 
des rots de deux .aimes , pour être au retour du 
foulon d'une aune 5c un fuiéme de large entre les 
lifières. Le mot de londres , doit être mis au chef 
êi premier bqut de chaque pièce. Art» q 5 
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r/f;lemene fait pour les draperies dejlin/es pour 
le Levant le 20 novembre iyofi» 

LONDRINS. Draps de laloe qui Ce fabriquene 
en France , parti culièreincm en Languedoc , en 
Provence 5c eu Dauphiné, dont la deAioation cA 
pour les échelles du Levant. - 

Il y a toute apparence que ces fortes de draps 
ont plis leur nom de la ville de Londres en Angle- 
terre J les Anglois ayant élc Iong>cemps avant les 
François en poAe/Hon de faire le négoce de drape- 
rie CD Levant ; en forte que l'on peut dire avec 
quelque certitude que lc% Anglois font les inventeurs 
de ces fqncs de draps, 5c que les François 911 font 
les imitateurs. 

Il (e fait de deux cfpcces de londrins , les uns 
appellés londrins premiers , 5c les antres nommés 
londrins féconds» 

Les londrins premiers doivent être fabriqués tout 
de laine prime Scgovic , cane en iréme qu’en chaîne ç 
la chaîne doit être compofée de trois mille fils , 5c 
faite dans des rocs de deux aunes , pour revenir 
au fcsour du foulon i la lacgeux d’une aune 5c un 
quan entre les deux lifières. 

Ces mots londrins premiers , doivent être mar- 
qués au chef ou premier bout de chaque pièce. 

Les londrins fectruls doivent être faits de laine 
foria ou autre de iémblable qualité pour la chaîne 
5c de fécondé Segovic pour la tréme : cette chaîne 
doit être compofée de deux mille fix cens fils au 
moins dans des rots de deux aunes moine un lètxe, 
pour avoir au retour du foulon une aune un fixiéme 
de brgeur entre les liiîères. Les mots de torulrins 
féconds^ doivent être mis aux cheb 5c premiers^uts 
de chaque pièce. Réglement etmeemant Us 9aps 
^ui fe manufaéfurent pour le Levant , du 20 no- 
vembre 1708 , art, 2 & 3» 

LONG-COURS. On appelle voyages de long* 
cours ceux que les vaiAêauz marenands font au- 
delà de la li^e. 

LONGUEUR. Dimenfion des corps confidérét 
par leur plus grande étendue» 

Dans la meutre des étoAes la longueur fe prend 
du chef i la queue , c*cA-â-dire , d’une emrebatte 
i l’autre. 

Cette /on^/e«rn*eA pas arbitraire , 5c les manu- 
faéluriers doivent fe concerner i ce qui en a été 
ordonné par les réglement. 

Les longueurs des étoffes de laine font fixées 
par le réglement de té 69 , 5c par divers réglemens 
particuliers , comme ceux poucla fergetterie de 
Beauvais , pour U fayetterie d'Amiens , pour U 
draperie de Sedan , d’Eihartif, d’Abbeville, 5cc« 
Les réglemens poq^ Ies longueurs des étoffes de 
foie font de l'anuéc 1(67 ; un pour Paiès , un pour 
Lyon 5c un autre pour Tours : enfin les réglemens 
pour \2 longueur des toiles ïônt des années 167* » 
jéSo, léSs , ié94, 169% y T700 , 1701 5t trié. 

LONGUIS. Ce font des taffetas des Indes i 
carreaux. 

LOOPEN. Mefuic pour les grains dont ests fk 
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{crt â Riga. Les 46 loopnis foui le laft de cc'.te 
vJlc i Us foncaulli le lait d'AmUerdam. 

LOOPËR. Mcfurc de giaûis dom on fc fert 
dan^ quelques lieux de la province de Frife , par> 
ticurtèremetu à Groningue , Leeuwarden & Haar* 
lingeu. TrentC'fîx locpen fout le UU de ces rxois 
viilcs , ejuj cA de 3 } mudes \ Us fout auilî 3 Iiucds 
de Roterdam. 

LOOT» C*eA ainli qu*on nomme i AmAerdam la 
ttcntC' deuxième partie de la livre poids de marc. Le 
loot fc divife en dix engeis & l’engel en 31 as. 
Voyei LKS TABLES DES POIDS. 

LüQUlS. Ou nomme aiuA fur les côces d’Afri* 
ue , pahicultcremenc au Sénégal » une des forces 
e vciToieiie ^ui cnirem dans le commerce que 
les Francis y tom avec les nègres. Les loqtùs 
font rouges en forme de peûc cylindre ou de 
canon. 

LOR.MIER, qai fait des ouvrages de iormerie. 
Les clouücrs , fcliicrs & cpeionnicrs font qualifies 
dans leurs Aacucs & lettres de maitrife , maîtres 
larmiers , parce qu’il cA permis aux maîtres de ces 
trois métiers qui cornpolcm trois ditféreuics com> 
inunautès d’anilaos i Paris , de taire des ouvrages 
de iormerie; aux dtur premiers fans fe fervit de 
lime ni d’cAoc : & aux derniers en limant 6c po- 
liirant. ^ 

LOT. Portion d’une chofe diviiee en pluheurs 
parties y pour être partagée entre pluüeurs per« 
ï'onnes. 

La plupart des communautés des arts & métiers , 
fur^touc il ce font de iiiuplcs anifàos , ont comume 
de divtfer en lots les marcitandires qui arrtveot dans 
leurs cbainbics ou bureaux , »Hn,d oter toute préfé- 
rence y 8c que le hazard en décidant la bonne ou 
médiocre inaichandiic tombe ég.Ueiuent aux an- 
ciens & nouveaux maîtres , aux pauvres 6c aux 
riches. 

Les compagnies de commerce , Comme en France 
celle des indet Oticncales y vendent le plus ordi- 
nairement leurs marcKaudifes par lots, Ainfi on dit: 
Un^or de mouÜèiines , un lot de coton , un lot de 
porcelaines ; non pas que ces marchaodifes fc lot- 
tUTem , c'cA-i dire , fe tirent au fott , mais parce 
qu’on les panage comme en lot, 

Lot. Se dit auiU , en ternie de loterie , de la 
part en argent , en bijoux , en meubles , en mar» 
cHandifes ,*ou en autres tels deniers donc clt côm- 
pofee une loterie que le hafârd fait tomber à quel- 
<^ues uns de ceux qui ont mis , candis que les autres 
n ont aucun proRr. 

LOTERIE. Efpèce de blanque compoféc d’un 
grand nombre de billets , dont quelques-uns s’ap- 
pellent billets noirs , Se rapportent du profit .'i ceux 
à qui ils échoient; 6c la plupan ibnt nommés billets 
hhincs 6c ne donnent aucun gain. 

Les loteries qui dans leur première iuAitution , 
n’âoient qu’un ûinple îcu , font devenues dam la 
fuite , 6c particulièremcDC dans le dernier fiécle & 
dans celui qui cocut, oae cipèce de commerce oïl 
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les fouveralns ont trouvé des icfTources , foît pour 
réparer leurs finances cpuifccs par de longues 
guerres , foie pour acquitter les Herces de l’ctat ; 
fuit enfin pour (bütcnir des ciabliAcmcns utiles au 
publie, ou pour achever dcsbafiliques&dcs cgiifes, 
aux dépenfes dcfqucUcs les biens des plus riches 
panicullers n’aurcicm pu fuffire. 

LOTTIR. Faire des lots. Prcfquc tous les arti* 
fans qui font en corps de jurande fom lottir les mar- 
chaiidifes foraines ; il y a meme dans leurs Aatuis 
des articles qui ordonnent aux marchands forains de 
faire dcfcenJre toutes celles qu’Us amènent i Paris 
dans les chambres & bureaux des communautés , 
non-feulement pour T être vifùccs par les jurés , 
mais encore pour y être lotties entre les maîtres , 
ce qui fe fait dans la forme & dans l'ordre futvant. 

Les lottUrcurs , s'il y en a pluficucs , ou le lottlf* 
feur, s'il n’y en a qu'un» partagent la marchandife 
foraine en autant de lots qu'il y a de maures qui en 
défirent , s’il y en cA arrivé une aiTez grande quan-* 
cité pour cela» fmon en autant de lots que le peu 
qu’il s'en trouve peut le permettre. 

Les lots faiw 6c égales autan: qu’il eApofTîblc, 
chaque maître» qui veur avoir part au iottUrage , 
préfeme an jetton de cuivre od Ion nom eA gravé 
d’un c^é & une Heur de lys ou autre chofe fcmbla- 
blc de l’autre. Tous les jettous fe mettent dans ua 
fac » d’où apres avoir été bien mêlés Us fc tirent un 
i un, iufqu’ala quantité de lots qui ont été faits. 

Les maîtrev dont les jetton: ont été tirés, ont cha- 
cun un lot fuivant l’ordre qu’il cA forii du fac , 6c 
ceux dont les lettons font rcAé^ au fond de ce fac » 
s’en retournent fans tmrch.mdifc , quand on n'a pas 
pu faite autant de lots qull y avoir de maîtres. 

Comme tous les lots ne peuvent jamais être tout- 
d'fait égaux » & qu'il faut que le marchand retire 
le prix de fa marchan Ufe» chaque loteA apprécié 
fuivan: fa qualité par les Lntiueurs » enfonc que 
tout le produit des lots moiue à ce que vaut la uvat- 
dsaodite ea total. 

LOUER. Prendre ou donner à louage des terres » 
des vignes, des maifons & autres immeubles. Il fe 
dit aufii des meubles» des voitures, des beAiaux , 
6c encore des perfonnes 6c de leur travail. 

Dans tous ces fens on dit dans le commerce * 
louer une boutique » un magafin , une échope , 
une place aux halles» ou one loge i la foire de 
faine Germain; ce que fom tous les maichands fui- 
vam leur négoce. 

Louer des n^ubles 6c des habits , ce qui eA dia 
trafic des maîtres tapilHcrs 6c des maîtres fripiers. 

Louer un carolTe , une liàêre » un cheval » une 
pbee dans une voiture publique» ce qui appartier^t 
aux voituriers » melTagers , carolliers , loucits de 
chevaux , 6c maquignons. 

Enfin » louer des compagnons, des garçons , des 
gens de journée » ce que font les maîtres des com^ 
munautes des arts 6c métiers. 

~ LOUEUR. Celui qui donne quelque chofe à 
louage. On le dit pamculicremcnt des huearj do 
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ch^vi\ix 5c Jçç àfu/sujs 4c caiolfcs* f'oy. vcitcre, 

CHCVM & C.KKOiittB, \ 

LOUIS. MonnoU Xor <|uî fe f^bri^uc 3c quia 
cours en France, table des monhcipS. j 

LOüNG. Droeue pourpcindrc en |aunc » dontl 
on fc Ter; lians la Cbioc , à Camboya 8i en plulicurs ' 
autres lieux des indes Orientales. Elle le trouve 
d?ni les royaumes de Camboya fle de Siam. Les Chi- 
nois la vont quérir y gagnent prefque cem pour 
cent. • 

LOUP. Animal làuvaee , dont le poil cH long 
& un peu rude , tirant fur le gris hrun-fale mêle 
de blanc , qui habite les bois Se fnré:s, La femeUe 
du louf fi nomme foutre , Se les petits de la louve 
s’appellent iountaux ou t Aianj , fuivant le langage 
des challcurs. 

Il y a de deux fortes de loups ^ fans compter le 
loup cervier , don; il fera parle ci-après dans un 
article fèparè. 

La prêmière efpèce eft de ceux qn’on nomme 
loups lévriers. La féconde clpècc qr.i cil plus pe- 
fame , s’appelle loups mûtifis» 

Le loup fournit pour le commerce, de deux for- 
tes de marchandifçs , qui font fa pesu Se fes dents. 

Plijficurs prciendent que le boyau du loup bien 
dclTéchc , cft un remède i'pècirïquc pour guérir de la 
colique néphrétique, en l'appliquant à nud autour 
des reins en guife de ceinture. 

Loue cervipr. Animal fauvage très farouche. 

Quelques-uns alfurent que le loup cen'ier cft la 
mèine cnofe que le linx des anciens , que d’autres 
prennent pour un animal fabuleux. 

Quoiqu’il en foie , il eft cenah que le loup 
cervier t tel que nous le connoiHons auîourd*hui, 
fournit pour le commerce de la pelleterie une 
peau très'prccieufc , qui étant bien apprêtée avec 
tout Ton poil , s’employc i divers fortes de four- 
rures. 

Loue mariv. Animal amphibie qui a U tète 
fcmbUble au loup. Quelques - uns néanmoins lui 
trouvent plus de rcncmblaiice avec celle du chien , 
de d’autres avec celle du veau ; d’oil vient qu’on lui 
donne aufli le nom de veau & de chien marin. 

Les marchandifes que cer animal fournit pour 
le commerce font Ton nuile , fa peau Se fes grandes 
dents. 

Son huile fert i briller , & à tous les autres ufa- 
ges od l’on emploie les huiles de poilfon. 

Ses dents font une cipcee d’y voire qui fert anx 
ouvrages de tabletterie. 

Enhn (à peau qui a un poil fort ras » fert aux 
mallcticrs & bahuüers pour couvrir des codres de 
campagne. 

LOUPPES. Se dit , en termes de joyaillîer 
perles & pierres précieufes imparhiites , & dans la 
formation dcfquellos la nature cA , pour ainü dire, | 
reftée i moitié chemin. 

Les pierres qui le plus ordinairement rcAent en 
louppes , font les faphus , les rubis & les éinerau- 
fic», A régard de ces dernières , U ne faut pas çon- 
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fondre leurs louppes avec ce qu’on appelle prefme 
d’émeraudes, • 

Pour ce qui cA des louppes de perles , ce n'cA 
quelquefois que des endroits de nacre de perles uii 
peu eleves en demi-bofTc , que les Uptdaircs ont 
f’adrcÂe de feier & de joindre cnlemble en forme de 
vraies perles. 

LOUTRE, qu’on nomme auAi BIEVRE. Ani- 
mal amphibie tout couvert de poil, qui réfidc tantôt 
fur terre Se tantôt dans l’eau , oü il ne vit que de 
poiflbn , dont il fait on grand dégât. 

Les peaux de /our/c garnies de leur poil, font 
une partie du commerce de la pelleterie* ^ 

LOY, Terme de monnoie , qui Jignific le titre , 
le ftnow II Avïutc intérieure des cfpèces* 

LOY.^L. l'c qui eA bon , ce qui cA coiiformc 
i la lot & foivant la règle. On dit qu’un marchand 
cA franc 3c loyal, qiaod Ü fait fon négoce avec 
probité & avec candeur , St qu’il n’emploie point 
des petites ou de miuraifes fiDelfespour faire plus 
avantageufement fes affaires. 

Loyal. Se dit auifi de la bonne qualité des cho- 
fes , de ce qui a les conditions requifes par la loi 3e 
les ré'^lcmcns. Une mar^andife Donne St loyale i 
du bled lovai Se marchand. On dit quelquefois 
d’un poids eA juAc 3c loyal ,* pour fignlfier 
qu’/7 efl étalonné jujlè & avec bien du foin fur 
le poids matrice, 

LOYALEMENT. D’une manière franche 3t 
loyale. Négocier loyalement , c’cA négocier de 
borfne foi , fans forprilc , fans fioeffe , avec pro- 
bité. Payer loyalement , c’cA payer a l’échéance , 
fans faire de chicanes ni de mauvaifcs difficultés* 

L U 

LUPS. On «pp«Ue foh luhs 1 Hwnboorg & 
en pluficurs riUcs d’AlIemugne , une monnoie He 
compte. 

' QuaniH on tient les livres p.r richedales, mar- 
ques , fols , & licniers lubs , u riehedale vaut qua- 
rante-huit Inhs i la ilallc ttcnte^leui , la marque 
feize , Se le fol aulTi .iouze deniers /ubs. Voye-[ in 
TaBLK DES MONUOiaS. 

LUCRATIF. Ce qui apporte du pin, du profit. 
Le commerce du chinp eft lucratif. Cet homme 
fait un négoce lucratif, mais non pas honorahle. 

LUCRÎ:. Gain , profit. Un maichand doit ptd- 
fetef riinnneut au lucre. 

LUMIGNON. Sorte dc^/ d’étoupe de chanvre 
écru , tres-t^roftièremeat file . dont les marchands 
ciriers fe fervent pour faire les mèches ou hras des 
fiambeaut de point; & des torches. 

LUNAIRÉ. On appelle , dans le Levant, inté, 
r/ts lunaires , les interets ufutaites que les nations 
chrétiennes payent auz juifs chaque lune. ( IcsT urcs 
comptant par lunes & non par mois ) pour 1 argenc 
quelles ciuprunteat d'eux. 

LUNETTE. Infttumcnt qui fert J groflir , à ap- 
prochée les objets , & à faciliter l'aftion de la vue. 

Lunettes i au pluriel. Sont deux verres cnchafles 

dan. 
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3 sn« < 1 eux cercict t oui font ordiiuii^ent argent, 
de létAi y d'écaillc de tortue , ou Je- corne , & <)ui 
foac unis enfcmblc par le milieu par un demi-cercle 
de h même maiière. Oo en fait aêhielletnem quan- 
tité en cuir. 

On eftime beaucoup celles d'Angleterre > & cUe« 
font en etfet excellentes ; mais«l y a des ouvriers i 
Paris qui eu font qui ne leur cèdent , «me parce <jue 
Londres ell pays étranger , & que les François n ef> 
riment guères que ce qui rient de loio , ou qu'il cA 
difficile d*avoir. ' ' 

LUNETTIER. Ouvrier qui fait des lunettes & 
qui les vend. Comme ce font i Paris les maîtres mi- 
roitjers qui font les lunettes , ils uat pris de-U la 
qualité de maîtrej miroitiers-iunettUrj. Les mar- 
cnandi merciers en font au(ti quelque commerce , 
vais ils n'en fabtiquem pas. 

Ll^IN. Efpéce de ^ros vois qui ferr i la nour-, 
riture oes animaux , & qui eu de quelque uf^e dans 
la médecine. 

LUQUOISES. Étoffes Je Joie, Elles doivent 
avoir , fui^t le réglement de 1667 , une demi- aune 
moins un vingt - quatrième. Leurs chaînes doivent 
être emièrement de pure & fine foie cuite t Puisqu'on 
y puifTe mêler de U ioic teinte fur cru y ni autres ma- 
tières qui le sqsuHTent rendre défe^ueufes. 

LUSTRE. CcA uo briUaiit vif qui patoit fiix les 
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étoSes neoxes , foie de laioe , foit Je foie : if cA 
pourtant plus éclatant fur celles de foie. On dit , le 
lu/ire d’un faûn, le lujire d’un taffetas , le lujtre 
d'un drap. 

LUSTRINE, Sone de nouvelle <éioffe de foie, La 
luAre exttaordinaire qu'elle a , lui a donne Ton nom. 

L Y 

LYS. Monnaie daf^ent frappée en Savoye y 
d'un vingtième moins pefante que l'écu de France 
de foixantc fous & i peu ptês au même titre. 

LYSPONDT. Sorte de poids <|ui pcfc plus oa 
moins rTuivant les endroits où l'on $ en fort. 

A Hambourg, ie lyfpondt cA de quinze livres, 
qui reviennent à quatorze livres onze onces un gros 
un peu plus de Paris , d’AmAerdam, de ScraA>ourg 
& de Perancon , où les poids font égaux. 

A Lufteck, le ly fponii cA de feize livres poids da 
pays, qui font i Paris quinze Uvres trois onces un 
gros peu plus. 

A Coppenbague , le lyfpondt cA de feizr livres 
ptfids du pftys , qui rendent quinze livres douze on^* 
cesfix gros peu plus de Paris. 

A Dantzik, le lyfpondt eA de dix huit livres, qol 
en font feize de Paris. 

A Riga, le lyfpondt aA de to liv. , qui fontfeize 
liAesboit onces dePaxis. f^oy. la taalb dis foios* 
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M , Douzième lettre de l’alpTiabet, Dans les 
abbiéviaiions des marchands*, baiK^tners 3c teneurs de | 
livres , M. C, lîgniiie mon compte, M. toute feule 
ou Mc. veut dire, mnre ou mans» 

MAAYPOOSTEN, Sonc d*é;ottc de foie qui cft 
apportée en Europe par le retour des vailTeaui de la 
compagnie des indes Orientales de Hollande. Dorf- 
4|uc la compagnie fait b vente de fes marebandifes , 
les cavelins ou lo» des manypocjîcn ont coutume 
d’ètrc de cinûuauîe pièces. 

MACARONI. Pâte faite avec de b farirfe de ris. 
C*cft une efpèce de vctmifelii , dont b didcrcnce 
conlîftc feulement dans b grolTeur; les macaroni 
n’étant guères moins gros que le petit doigt , & 
les vetmifeiU ayant i peine une ligne d^ailTcurf 

MACKR- Arbre qui croît dans les Indes & en 
Barb.:tie , dont Técorec qui porte le même nom , 
s’emploie aflea heureufemem pour b guérifon de U 
diflenterk. 

MACHFMOURE. Bifeuit de mer réduit èn 
miettes. Les morceaux au-deflbus de la grofleur 
d’une noifette font réputés machemourt, 

MACHO. On appelle en Efpagne tjuintal-ma~ 
thot un poids de ccm cinquante livtw , c'eft-i*dirc , 
de cinquante livres plus fort que le quintal commun 
qui n'eli que de cent livres. Il faut fet arobes pour 
le ^uintiàmacho ,Vzxo\)t de vingt-cinq livres , b 
livre de feize onces, & l’once delêize adarmes ou 
demi-gros; le toat néanmoins un peu plus foible 
que le poids de Paris; enforte que les ceni^inquanee 
livres du macho ne rendent que cent tiente-neuf 
livres & demie , un peu plus un peu moins , de cette 
dernière ville. Voye ^ ia ta bit. 

MACIS. Première écorce , enveloppe , ou fleur 
de la noix mufeade. Cette écorce eft tendre , odo- 
• tante , de couleur rougeâtre ou jaunâtre. Elle fc fé« 
parc de b mufcatle imefurc quelle fe lèche. Qucl- 
qacs-Lins l’appeUeut, mais bien improprement, 
de muJ'catU. 

Le maciji a les mêmes propriétés que b muf- 
eade ; & les Holl^dois qui en Jont un très-grand 
commerce , reftiment encore plus que b noix. Le 
mot de ftîücij cft Indien. 

On tite du waeh une huile qui a divcrics pro- 
priétés pour b mé*lecinc. 

MACjON ou MASSON. Celui qui travaille en 
SDa^onneric. 

U fc dit ég.'lemcRt de Tentrepreneur qui fait les 
marches des ojviagcs de ma^on.K‘ric dans un ba.i- 
men; pouf les faite cxciutcf par d’autrev, éc'Hc 
l’ouvrier qui les conlltaû , Sc qui y travaille de b 
main fous les ordres; avec ^ette (udcrcDCC néaiutioins 
que rc^epreaeur s'appelle maisre jna^àn ^ 3c cU 
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d Paris membre dhme communauré confîdérable; âc 
que l’ouvrier s’appelle ümplcment maçon , & n’eft 
qu’un nranouvrier quclquelois à la tâche ou à b toife, 
mais le plus (buvent à la fournée. 

MAÇONNERIE. On ledit également & de Tare 
de maçonnerie k de l’ouvrage du * 

Maçonner!» C’ell aufli une juriUidUon établie 
à Paris, pour |uger en^remlcre iaRancc les coûte!- 
rations qui furviennent entre les maîtres maçons, pour 
' raifon de leur art 3c métier. Les appels fc portent aa 
I |Ktrlemcnc. 

j MACOUTE. Efpècc de monnoie de compte ou 
de manière de compter en ufage parmi les Nègres « 
dans quelques cntlroits des côtes de l’Afrique , parti- 
culicremem i Loango de Hoirie fur U %Ste d’Aa* 
gole. 

La macoute vaut dix , & il en faut dix pour faire 
le cent , qui cR aulTi parmi ces barbares une autre 
Ibnc de monnoie de compte. • 

Ponr faire l évaluation de leurs achats 3c de leurs 
ventes , ou plutôt de leurs échanges y ils Hxent d’un 
•ôté le nombre des macoutes qu’ils veulent , par 
exemple , pour un nègre pièce d Inde , de l’autre 
pour combien de macoutes Us confement de rece- 
voir chaque cfpcce de marchandife qu'ils dchrcoc 
avoir pour ce nègre. 

Suppofè donc qu'ils ayem fixé leur cfcbve i 
5,500, ce qui revient â 305 macoutes; pour faire 
ce nombre de macoutes en marchandifes , chaqiift 
clpècc de ces marchandifes a (on prix aulTi en /no- 
coûtes* 

Par exemple , deux couteaux Flamands fe comp- 
tent une macoute ; une anabalfc tiois ; un bafl’n de 
cuivre dc^deux livres pefant & de dourc pouces de 
diamètre, aufli trois. Un fufîl s’eftime trente ma~ ^ 
coules \ un baril de poudre de dix livres pefant/ 
de nreme ; une pièce de fabmpouris bleu cem vingt y 
que lc« nègres réJuifent au cent , 3c comptent douze 
cent ; &. ainü du rcRe des marchandiies ; enfuite 
deq-ioi ils prennent fur cette évaluation autam de^ 
ces m^cbaiûlilcs qu’il en faut pour 505 nfocoutesy 
ou , i quoi ils ont mis leur cfcbve. 

A Malimbo , 6c. Cabindo , environ i ;o lieues plus 
loin , fur b même côte d’Angolc , on compte par 
pièces. 

MADA-DORO ou MTDA DOURO, Monnoie 
d or de Portugal , qui vaut hz patacas ou pièces de 
huit & quinze vmtins, * . 

Il y a des dcmi-mrt'iAi/ A: des qiiarn qui valent â 
propoition. f'’ove^ L.\ tabie D 1 ve^NOifs. 

MADOÜINF. Crû b pl/îole de Pîciuont* f'qy» 

LA TABLF bf $ MCNFOIES. 

MADRÉ. Nom que iVn donne i quelques (dite» 
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èc marchandîfes de du'crfcs couleurs , parîîculiêrc- | 
tniîiit AU ftvoQ 5c A cctcc clpccc de poix «^ue l'on ' 
nomme 

Du bois madré t cVft ce qu*oti nomme autremcm 
d'i ^ts veiné y comme le noyer, le heae , les raci- 
ncc de btjiis 5c autres IcinMables bois qui fervent à 
la maïq-^etterie 5c d latabletteric. * • 

11 y a de l’apparence qu’on difoh autrefois du 
l)ois marbre; c’ctt'à'dlre, qui a des veines de divcifcs 
cotlleurs comme le maibce , & que par corruption on 
^à\i madré* • 

iVlAGALAÎSK , qu’on appelle aullî MEGA- 
NAISE , MAGtfE ou MAGNESE. Ceft un ml- 
fierai jaflez fcmbbblc i l’antimoine , à^U réferve 
qu'il cil plus rendre, & qu'au lieu d'aiguilles on y 
voit de petits briîlam. U y en a de grife 5c de nojrc. 
C’eft de cette dernière que fc fervent les émaillcuis 
6c les potiers de terre , l’autre étant très-rare. Les 
•Verriers en emploient auilî pour puriScr leur verre , 
mais en petite quantité , parce qu'autremem ils lui 
douncroient uu <xil ou trop bleu, ou trop couleur 
de pourpre. 

La magalaife vient de Piémont , oi\ on la tire 
de quelques carrières en morceaux de differentes 
ÇroiTeurs Se figures. Il faut la choiür tendre , bril- 
lante , U moins remplie de roches de menu que 
l'on pourra. Quelques-uns la confoudenr avec le 
Cttrc 9c le perigueux ; nuis ces minéraux font bien 
ditfé cens les uns des autres. . 

MAGALEP , qu’on nomme aufTi MAHALEP. 
C’cH; l'amande d’un petit fruit fcmblable i un noyau 
de cerifes. L’arlpiflcau qui le produit a des feuilles 
grandes, poincucs Se un peu reployées, ce qui fr|ic 
croire â pluficurs que c’cA le phyliiarca. 

Soirpitts grand ufage e(k pour les parfumeurs , 
^ui , apres l'avoir concaOé & mis dans de l’eau 
commune oualc l’eau rofe, le diHilent pour en U- 
’ ter le favop dont ils font leurs favonettes. 

Il vient du magaUp de plufieurs endroits, parti- 
culicrcnicnt d’Angleterre ; il faut le choifir nou- 
veau -, le plus gros , le plus entier Se le moins mêlé 
de coques qu’il cft poüiblc ; fur-tout qusl n’ait au- 
cune mauvaife odeur. 

MAGASIN. Lieu od l’on ferre des marchandlfec ; 
foie pour les y vendre par pièce , comme on dit , 
balle fous corde , ce que font les marchands en 
gros; foit pour les y réferver Se garder lufqu’i ce 
qu’il fe préfente occaiîon de let'porter i la bouti» 
que , comme fgnt les marchands en détail. 

Magasin. C’efraufTî chez les détailleurs une ar- 
rière-boutique oi\ l’on met les meilleures marchandU 
^ Tes , 5c celles dont on ne veut pas faire de aaontre. 

Magasin. Se dit Acore de certains grands paniers 
d'olîcrque l'on met ordinairement au-devant des car- 
Toffes, À: au derrière des coches , carioles , 5c autres 
femblablcs voitures publiques; foit pour y mettre les 
bardes , mallet , 5c cafTcrtes des peefonnes qui vont 
par cés voituret ; foit pour y ferrer ha médiocres 
pa^iots , balles 5c caUIcs de BwchioÆcs que les 
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marchands envoient i leurs corre(]>ondans par ce::e 
voie. 

Pour la filreré de ces marchandifes , il faut avoir 
foin d’en faire charger les regiflrcs du commis ctaMi 
dans chaque Bureau de ces carrofles ; Se pour U 
fureté des cochers qui les conduiient , rk doivent 
avoir des lettres de voiture aulli circonftanciccs que 
celles de tous les autres volqiriers par terre. 

Magasin ü’tNTRtPosT. C’eft un mtgafin établi 
dins certains bureaux des cinqgroncs fermes , pour 
y recevoir les m.uchandifcs dclltnces pour les pays 
é’.rangeix , 5c où celles qui ont été entrepofées ne 
doivent Se ne p tienc aucun droit d’entrée ni de for- 
tie , pourvu qu’elles loier# tranrportccS hors eu 
royaoinc par les mêmes lieux par oû elles y font 
enrrées dans les fix mois ; apres quoi elles lonc 
fujrttcs aux droits d’entrée. 

Ou appelle marchand en magajîn , celui qui 
ne tient point de boutique ouverte fur U rue, 5c 
qui vend es» gros (es étoffes Se inarchandliês. 

GarfOn de Magafin s'emend dans le même fens 
que gardon de boutique , c’eft-i-dire , un apprentif 
marchand , qui après Lon apprcnriffàgc fert chez let 
marchands en rtupafin , pour fe lortüier dans le 
négoce par une plus longue expérience* La fortune* 
des marchands dépend quelquefois de riubileté de 
CCS fortes de gar^'ous. 

Garde magçpn c^ctlux qui a le foin dc<imarchan- 
difes qui font enfermées dans un magafin , foit pour 
les délivrer fur les ordres du maîtie , foit pour ca 
recevoir de nouvelles quand elles arrivent. 

Garde-magafin fe dit aulTt des marchandifes qui 
font hors de mode ^ 5c qui n'ont plus de débit. Ceft 
pour le ce qu’eft un garde-boutique dans le 
détail. 

MAGDALEON. Les épiciers appellent un mag-» 
daleon de foufre , ces pains de (oufre en forme 
de cylindre qui font partie de leur commerce. Ces 
magdaleons ont ordinairement lîx pouces de long 
fur dix-huit lignes de diamètre, ^oy. soufre. 

MAGNETTES. Toiles qui fe fabriquent sa 
Hollande 5c dans quelques provinces voîfincs : elles 
font pliées i plat, 5c quelquefois roulées, fuivant 
la fantaifie du tilTeraod ou uil marchand. 

MAGR ABIMES, ou MAUGUERBINES. 
Toiles de Un qui fc fabriquent en pluüeurs lieux 
d’Egypte , 5c qui fe vendent au Caire. 

MAHOUTS. idraps de laine deftinés p^r Ici 
Échelles du Levant , qui fe manufaélurcnt en An- 
gleterre. Il s’en fait prefentement quantité en Fran- 
ce , particulièrement en Languedoc , Dauplyné 5c 
Provence. 

MAIDAM , ou MAYDAN. On nomme amlî 

Ç rcfquc dans toute l'Afîe , 5c particulièrement en 
erfe, les places publiques deftinces pour le com- 
merce oii fe tient le marché des denrées 5c marchan* 
difes. 

Le Afdidt7njI’Tfpd^H|iaflcpour le plus magfi^ 
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MAIDIN. Petite monnpie J" argent qui te fabri- 
que & qui a cours en Egypte. . 

M.\/e.UR. Celui q ui cjI en âze de goHvcmer 
Ton bien , de le vendre , troc^ner , aliéner i enfin d’en 
Uirpofcr de toutes les manières licites Sc pennifes 
par les Iqix ou par les coutumes. 

Le droit civil Sc la coutume de Paris firent rdiat 
de majeur i vingt-cinq ans , Sc la coutume de Nor- 
inandie a vingt ans & an jour. Il n'y a point d’âge 
cenain pour la majorité de cenx qui G: mêlent de 
commerce » Sc les marchands font réputés majeurs 
pour le fait de marchandifes des le moment qulls 
entrent dans le négoce* 

Majeur. Signifie aidl> dans le négoce des échel- 
les du Levant , les marchandr qui font le com- 
cnerce pour eux-mêmes ; ce qui Jc^ diflinguc des 
commilftonnaires , coages & courtiers. Ceux-ci ap- 
pellent auHi quelquefois leurs commcitans , leurs 
majeurs. 

MAILLÎ^ou OBOLE, Petite monnaie imaginaire 
ou de compte» efiiméc la moitié d’an denier tour- 
nois , ou la vingt-quatrième partie d'un fou tour- 
nois. . 

Le mot de maille \c trouve loufcnt dans la bou- 
• chc des marchands de n^gocians. Ils difent qu’il 
n*y a pas la maille X perdre fur un marché; pour 
faire entendre , que le marche ne doit pas erre 
mauvais ; qu’ils ne rabatteront pas une maille 
pour dire , qu'il n’y a rien i diminuer du prix 
qu’ils propoleot : qu une marckanutf: ne vaut pas 
la maille j pour faire entendre , qu’elle ne vaut 
tirn du tout : qu’un faâeur ou gari^on a rendu 
compte jufqu’i U tlernlcre maille f pour (îgnifier » 
qu ’/7 a tenu compte jujqu'à la moindre baga- 
telle. 

Maule. Se dit aix^Ti cbea les marchands orfè- 
vres & parmi les monnoyeurs , dune fonc de petit 
poids qui vaut deux félins , ou la moitié d’un ellelin. 

Maille. Eft aulfi «n terme <ie manufa/lure de 
bonneterie ; il fe dit du travail cnerclaîlc des bas , 
camifolles , & autres ouvrages de foie , de laine 
ou d’autres matières qui le fonc au tricot ou au 
métier. 

Suivant l’article il du réglement du 30 mars 
1700, les bas & autres ouvrages de bonneterie» 
tant dé foie que de laine » fil, poil» coton , ou caflor , 
qui fe fabriquent au métier , doivent être propor- 
oonn# Sc uiffifammcnt étofies » en forte que la 
maille foit remplie & faite dtine égale force Sc 
bonté dans tome leur étendue , fans maille dou- 
ble , maille mordue , arraebures , ferrures , ni 
ouvertures. 

Maille. Sc dit aiifiî du tiflu de plitfieurs filets 
de for dont étoient autrefois compofées diverfes for- 
tes d’armures , comme les hauberts , les jacqties de 
mailles, les chemifes, &c. On en faifoit aufli des 
gants & des cfpéces de J^bicn. Les cbcv.-iax 
memes en étoient fouw^^knciùremcnc couverts. 
7\>u$ ces ouvrages aiq||pBoicDt^au métier des 


cbaînetiert qui ÿ-U s’appelloient mailliers hau^ 
heneniers. 

Maille. Eft encore une ouverture en forme de 
lozange , qui étant plufieurs fois répétée , fert d 
faire les tretilis de fil de fer ou de lécon. Cet ou- 
vrage fe vend au pied en quarté plus ou moins fai- 
vaot que \^naille cfo large ou étroite , ou que le 
fil eO gros ou menu. Ce (ont les maîtres épingliere 
qui font les ircillis X mailles. 

Maille. En terme de pèche de poifTon de mer de 
de pciiTon d’eau douce cft aufli l'ouverture quar- 
rée Sc diverfes fois recommencée, faite avec au fil OU 
de lalignertc, de travaillée avec unc’crpéce d’aiguille 
de Sois quLcompofe les filets des (fteheurs. 

Les ordonaances de la marine ont déterminé la 
largeur qnc doivent avoir les mailles de chaque 
filet à railbn de la pèche où on les emploie ; de les 
ordonnances des eaux de forets ont fixé fur un fcul 
moule les mailles de tous les filets â pêcher en 
rivière. * 

MAIN. Partie du corps de l'homme qui eft d 
rextrêmité des bras. Il fe dit figurémem de plu- 
fieurs chofes dans le commerce de parmi les artilans. 

.^chetcr de la viande à U main , c’efo l’achecet 
fansUpefer. 

Lichcr [a main , fign»fic diminuer du prix que 
l’on a d'abord* demandé d’une marchandife » en 
faire meilleur marché , la donner quelquefois i 
perte. Si vous voulcï vendre votre bleu , il faut un 
peu lâcher la main. V’ous prétendez vendre cette 
éto0c comme fi elle éioic encore de mode , il faudra 
que vous lâchiex beaucoup la main fi vous voulez 
vous en dcfiiire. 

^Acheter une chofe de la première main » c’efl 
l’acheter de celui qui l’a recueillie ou fabriquée, 
fans qu’elle aie paffé parles mains des rcveifoeurs. 

L’acheter de la fécondé main , c’eft l’avoir d^ 
celui qui l’a ach:;téè d’un autre pour^ revendre. 

Les marchands en gros,otitcoatumcd’achctcr leurs ’ 
marchandifes de la première mdi/t, & les dètaillcurs 
de la fécondé. 

On dit aufil troifiéme Sc quatrième main , fuivant 
le nombre des marchands par les mains dcfquels une 
marchaoLiife a paiTc. , 

C’cfl un grand avantage dans le négoce d’avoir 
!c\ chofes de la première main » & c’efi de cet avan- 
tage que les Hollandois fçavent bien profiter dans le 
commerce des épiccriers , dont iU font fculs les 
maîtres, Sc qu’il la«t que toutes les autres tâtions de 
l'Eutope & même des Indes où elles croilTcm re- 
çoivent d'eux , c’cft-i-diie , de la^fcd^ondc 

Vendre hors la main. Il le dit à Anifierdam 
des ventes particulières , c'eft-â-Mre , descelles où « 
tout Ce pafle entre l’acheteur & le vendeur , ou tout 
au plus avec l’cntrcmife des courtiers, fans qu’il y 
intervieuùe aucune autottré publique , ce qui les 
difiinguc des ventes au balTin qui fe font avec la 
permiiTion des bourguemaiires , Sc dans Iclqucllcs 
préfidc un venda-Accflcr ou cottunUTaire nommé de 
leur paît. • 
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Mai«-d’«uviie. { Terme de manu/ti/furts» ) Il| 
«’cmend de deux maniercs ; quelquefois U lîimfic 
Vouvrafre que fait chaqut fjbiiquant i & quelquc- 
iois il le prend pour le prix que rcntrcprcacur lui 
en donne ; dans ce dernier *fcns un auteur manulcrii 
qui a' traité du commerce, dû que c'cA un grand 
avantage d établir des nunufiélures dans un état , 
quand même les marchandires qui s'y font n'iroienr 
, pas i l'étranccr , parce que c'eft toujours proHter 
de la main d'oeuvre , c'eft-i-dire , épargner i l’état 
le prix de la fa^on qu’Ufaudroit payer pour les raar- 
cbandifcs étrangères» 

Maih. Poids des Indes Orientales qui ne fert 
^cres qu'é peler les denrées qui fe confoiinncnt 
pour Tulage de la vie. Il fe nommo plus ordinaire* 
ment Mao, « 

Main de papier. Ancinblage de vingt*cipq feuil 
les de papier pliées en deux. Chaque rame doit être 
compolcc de vingt maifu, 

MAJORITÉ. Temps od l’on devient majeur 
auquel fuivan: U loi ou la coutume, lA«nincurs 
lont eflimés capables d'avoir l’entière admtnUlration 
de Icucs biens , & d’en difpofer fans.pouvoir jouir , 
comme dans leur minorité, du bénénee de* la rcAî- 
tucion , contre les aliénations qu’ils en auroiem 
faites. 

Majorité des marchands. 

L’ordonnance du mois de man 167; , n’adon- 
né pour régie delà majorité 6 c ceux qui exercent 
le commerce , que le moment auquel iis commen- 
cent à y entrer, &: l’aniclc é du premier titre de 
cenc ordonnance porte : que tous négocians O 
marchands en gros & en detail feront réputés ma- 
jeurs pour le fait de leur Commerce 6 * banque , 
fans qdils puijfcne lire rejîitués fous prétexte 
de minorité, * 

Cette jurifprudcnce mercantille concernant la 
majorité «des marcbiftds & banquiers , étoit déjà 
établie en France bien avant l’ordonnance , & l’on 
a pluficun arrêts du paricniem de Paris & de quel 
ques antres parlcmens, qui décident que tout mi- 
neur faifant le commerce devient majeur pour le 
de Ton négoce , & que les enfuis de faniiUc 
mfan: marchandife n’ont pas bcfbin du confente- 
ment de leur pcrc pour s’obliger , ce qui» néan- 
moins s'entend coujours^our ce qui regarde lcur| 
négoce, ne jouilTaut de cette cfpècc d’^anetpation 
qui cct égard, Si rcAant encore comme aupara- 
vant en minorité fous la* puilTancc paternelle 
pour tous les autres engagemens qui n'y ont pas de 
rapport. 

MAîRKAIN , que quelques-uns écrivent auffi 
mairain , m^rain , meirain , merrein eu merin. 
C’eft du bois de chêne refendu eu petites planches 
plus longues que larges. 

Il s'eo fait de deux fortes} l'une propre i larac' 
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nuiferîe qnc l’on appelle mairrain A panneaux ; 
& l'autre deftincc'pour faire des douvts , autrement 
doucllesou doêlles pour la conüraéhon des tonneaux, 
que jjpnffomme mairraimâ futaiûes* 

MAISC^. Bâtiment propre i loger i mc tic i 
couvett fui , fa famille , fes gens , fes meubles , 
loarch^difcs , 

Maison de ville. Lieu oïl s ’affcmblem les offi- 
ciers municipaux auxquels la conduite des atfaifcs 
& H poli d’une ville font confiées. 

C'cR dans l’Iiôtcl ou maifon de cille de Paris ^ 
que le prévôt des marchands & !• échevins tiennent 
leur bureau , & exercent la jurtfrüdlion qu’ils ont 
(ur plus de dix-huit cent officiers établis fur les pons 
& étapes de cette capitale du royaume } & c’eff auffl 
i leur audienéc qui le tient les lundis , mardis , jeudis 
& vcnilrcdis de chaque femaine , qu’ils règlent & 
dccideot tout ce qui concerne les marchanmfes de 
vins & autres boillons , de grains , de bois, de char- 
bons, de chaux, de plâtre, &c. qui arrivent â Paris- 
par la rivière , & t^ui fe vendent ou fe déchargent 
lut les ports. 

Maison. Lieu dcVorrefpondance que lesgrosné- 
gocians eiabliilent quelquefois dans divcrlcs villes 
de grand coitM|ercc , pour la facilité & fureté de 
leur négoce. CW dit en ce feos qu’un niarcliatKl , 
negdeiaot , ou banquier rclîdant dans une ville, tient 
maifon dans une autre , lorfqu'U a dans cette der^, 
nierc une maifon louée en Ion nom , oïl il tient un 
faétcu: & fûiivcnt un allocié , pour accepter U 
payer les lettres de change qu'il tire fur eux , ou 
pour procurer les paicmens de celles qu’il leur en- 
voie payables dans cette ville ; faite les achats & 
ventes oes marcKandifes } enfin pour fc mclcr de 
tout le détail de fon commerce , comme s’il l’cxcr- 
Çüit luï-mcnie , 5: que ce fut le vrai lieu de fa réfi- 
dcnce & de fon négoce. 

U y a pluficurs gros négocians & banquiers de 
Paris , de Lyon , de Rouen , ffcc. qui tiennent de 
çe%maifonSf non -feulement dans les principales 
villes du royaume , mais encore dans les pays étran- 
gers} comme pareillement il y a des éuangers qui 
ont maifon dans pluficurs villes de coinmcrcg de 
France. ^ 

On dit qu’un marchand fera bonne maifon , quand 
U eff habile , heureux & accrédité , & qu'il fait un 
commerce confidérabic. 

.MAITRE, ou Jî A stre. Celui qui clflc fup^- 
rieut , qui commancic , qui gouverne , &c. 

Maitb. 1 ! de vaisseau’ makchahd. Ceft ainli 
que l’on appelle fur l’Océan celui à qui la conduire 
d’dti navire ou bitimem de iiitr eft confiée , qui le 
commande en chef & qui eft charge des marchan- 
difes qui font dans le bord ; fur la Méditerranée , on 
Ic’nomrac noi/icr ou patron , Ce fut les vaifleaux 
important , pariculicrement fur ceux defiinés pour 
les voyages de long cours , il ell appelle oaplfaint. 
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ATrére^^le mnlJsr de froment pèfc *ot Ilr, 
J ,dç meteil joo , de tiitle i(Bf divoïnc 185. 

A Thionrille , le m*ihUr de froment pcic 301 
liv. , de métcil 157 , de Iciglt iç 3 , d’ivoine 148. 

A Lmeembourg, o»i on le nom. ne maherj celui 
de froment pefe liv, , de mctcil 191 , de fciglc 
17 ^ & d’avoine 130. 

Toutes CCS d\'alua:ioiis du malJtr (ont fûtes au 
poids de marc. * 

MALLE. Ffpdce de coffre de boi^ rond A lon^ , 
mais pUc par dedous &: par les deui boats^ couvert 
de cuir , don: i’on fe iert pour mct;re dts hardes 
que Ton veut porter en campagne , foit pour U 
. guerre , foit pour le voyage. 

Suivant les liatuts des mattres cofT etierviraîlctiefs, 
les malles doivent être de bois de hetre oeuf & fans 
ourdifïurc , donc les joints forent au moins éloignés 
d‘un pouce, bien cuirces par-tout d’une bonne toile 
trempée en bonne colle & fnfïirante : le cuir qui les 
«Couvre doit être de pourceau Ai veau , pafle en 
alun fie ^out d'une pièce \ elles doivent être ferrées 
de bon Fer , blanc ou noir , avec plus ou moins de 
bandes fuivant leur grandeur ; les couplets & ferru- 
res doivent être parcillcmcni bien conditionnés 6c de 
force rcqaifè, 

MALLeMOLLF. Mouflclinc rl^^ile de coton 
blanche , clftire 6c très-fine, dont la pièce contient 
16 aunes de longueur fur trois quarts i cinq fcîae, 
fept huit de quinze felzc de largeur , qui cft appor- 
tée des Indes Orientales , particulièrement de 
Bengale. : 

il y a une autre efpcce de mallemolU que l’on 
appelle tamatane, qui cfl i peu près fembiablc en 
qualité à celle gui vient d’tnrc deerhe , dont la 
pièce a feize aunes de long fur fept huit a quinze 
feize & une aune dc.largcj elle vient aufTi de Ben- 
gale. 

Les mamttiatis , les hamedis , les doulebfais 6e 
les abrohanis , font toutes difTcrcntes moiiflelines au*- 
qucllcs on donne auffî le nom de mallemollcs. 

Dans les ventes de toiles de coton que la compa" 
gnic des Indes Orientales de Hollande a coutume 
de faire à Tanivée de fes vaitTe.iuz , les malUmolles 
font dîAinguées en mallemolles i 4 eurs, en malte- 
jnolUs fines & en mûlUmoltes ordinaires. 

Les lots ou canelins des deux premières cfpcccs 
font de 59 pièces , 6c les canelins des malUmolles 
ordinaires de foixanre. 

M M-iKMOLirs. Ce font auffi des meu\:hoirs ou 
jiehas de raouflc.ine dw^des , quelques-uns rayés 
d or 6t de foie , d’anrreiÉ^lcmcnt d’or, & quelques 
autres fimplemelit bordJî^’or. 

M/VL'T . Lc-î Anglois appj|h|ualnn le grain ger- 
mé avec lequel ils br.ifTcnd^^^BRcientes fortes de 
bien i qu’iU font. 

Coiimic ponr fiipplcer au defau^es vins qnc 
rAn-rlcicrre , cette iHe d'aiBciirs fi abondante , ne 
produit poim , on y fait quamhé de cette bniflon 
qui cil tient lieu » l’impôt fiir le malt efl toujours 
un des fonds des plus aiTuzes des fubJldes que 
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le parlement accorde pour les I>e?iins de l’étac- 

MALVOISIE. Vin grec qu’on tire de quelques 
ifies de l’Arcliipel. Ccuii de Candie pafTe pour le 
meilleur. On appelle auflt malvoifle^ du vin mufeae 
de Provence qu’on fait cuire jufqda ce qu'il foit ré- 
duit aux deux tiers. • 

, MAMQTHANI. AL>w^//«e/ ou de coroa 
bUnclies ^ fines & rayées qui vienneiu des Indes 
Orientales. Les plus belles fe tirent de Bengale. Lcf 
picces ont huit aunes Je long fur trois quarts à cinq 
lis de large. • 

MAMÜUDI. Monnaie et nrffent qui a cours en 
Perfe, 6c enplufieurs lieux des Indes Orientales. V* 

tA TABir ÜPS MONI«r*IES, 

MAMOUDIS. Toiles peintes qui fc tirent dcf 
états du grand mogol par Surate. 

Mamoudis. ci font aulfi des toiles Hanches 
6 a fines qu'on apporte de 1 a Mecque i Suiîrnc. Elle» 
font du nombre des carrbafines , a la réferve qu*el- * 
les font plus jaunàcres , mais en técodipenfc plu4 ^ 
fines. 

MAM ou MEM. Poids dont on fe (èrt aux Indet 
OricncaAes , particulicrement dans les états du granj , 
mogoL II y a de deux fortes de mans \ l'uo qui eft 
appelle man de roi ou poids de roi 3 & l’autre que 

I on nomme fimplcmcn: màn. 

Le man de roi fort à pefer les denrées 6 c chofet ^ 
DcccfTaires i la vie , même les charges des voitures* 

II cA compofé de ao ferres , chaque ferre ^valanc 
jufjc une livîc de rarls j de forte que 40 livres d^ 

Paris font égales à un-man de roi* 

Le fécond man , dont l’ufage cTl pour pefer Icf 
marchandifes de n^orc , cA aulll compofé de 49 
ferres , mais chaque de ces ferres n'cft cAimée qee 
douze onces ouïes trois quarts d’une* livre de Paris^ 
de manière que en deuxieme man ne pèfe que 39 
livres de Pans; ce qui cA un quart moins que le 
man du roi* ' ‘ 

On fe fert encore dans les Indes Orientales d’une 
troifîéme forte de poids , que l’on -appelle aufli man , 
lequel eA fort en ufage à Goa , ville cantiale du 
royaume de Decan , pofTédéc par les Portugais* 

Cette troifîéme efpcce de man cA de 14 rotolis, 
chaque rotoU faifant une livre 6 c demie de Venife» 
oujreize onces un gros de Paris , la livre de Vcaife 
n’«ant cAimée que huit ondes fix gros de Paris ; cn- 
forre que U man de Goa pcfe trcntc-fix livres de 
Venifè 6 c dii-neuflivrcs onzfcooces de Paris* 

Lcm<în pèfe à Mofha , ville aMébre de l’Arabie, 
un peu moins de 3 liv. 3 1 o mans font un trxAcl, donc 
les 1 5 font un bahart , Sc le baliart cA de 
livre». * ^ • 

M a H. Ce A pareîUemcnt on poids donc on le 
fort i CanAiayc tians nile de Java , principalcnficnC 
3 Bamam , & dans quelques iAes voilincs. , • 

Man, qu'on nomme plus orcRnairemcm batmam» 

FA auAi un poids dont on fe fert c» Perfe. Il y en » 
deux, le man de petit poids 6 c le man de grand 
poids. Ou les appelle auvs mon dt roi 6e. man de 
taurisw ' • 
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Man. CcA encore un de^ poids de Baodâar-Ga- 
meron dans le fein PcHicjuc } il cft de fix livies. 
Les autres poiifs font , le man-cha qui pefe douze 
livres & le man-furat qui en pefe trente. 

11 faut rematquet que les proportions qui Ce ren* 
contrent entre les mnns des Indes 6c le poids de 
Paris , doivent cire regardées de même à l’egard. desl 
poids d’Aiifllerdam, de Strafbourg, de Befançon, &c. 
od la livre cil à celle' de Paris, 

MAN-J^A. .Pt>/t£r dont on fc fert à Bamlaar ou 
Bandîf-Cameron. f^oyc^ la ta'ele des poids. 

MAMCHOM.rourrt/re qu'on porte enhyver pour 
garantir les mains du froi.l. Sa forme ell cylindrique 
avec une ouverture qui le'traverfe de boui en bout. 
Il s'en fait de toutes les peaux d'animaux qui en- 
trent dans le commerce de la pelleterie , comme 
martres , hermines , lenards , chiens , chats , ours , 
loups cerviers , loups communs & plulicurs autres. 
Oj» fait aulïî des manchons de plumes , de jais, 

• de chenilles , d’étoffes , &c. qui tous font fourrés en 
dedans. Ces derniers font du métier de mercier 
pour les dcBîis j tous les autres appaniconent au 

• pelletier* * 

MANDIENS ou MAKDIANS. On appelle 
ijuatre-mendUns , quatre fortes de fruits fccs qu'on 
mange en catcnic , & que les marchands épiciers 
mêlent ordinairement cnlcmblç. Çc$ fruits font les 
figues, les radins , les amandes & les avelines. 

MANDRAGORE. P/4nre nTé./iVioj/tf , qui fur- 
•itout entre dans la compoHrion de l’onguent que les 
marchands apothicaires appellent popuUum» 

Mandragore de la Chine. C’eueequ'on nom 
me autrement pnfeng , cet:c plante fi efitmée des 
Chinois , qu’uos livre de fa racine vaut crois livres 
pcfam d’argent. 

MANDRENAQUE. E^ce de toile dont la 
chaîne cft de coton & la tréme de fil de palmier. Il 
s'en fabrique quantité dans pluficurs des irtes Phi-, 
lipplncs; & c’eft un des meilleurs commerces que 
CCS Infulaires , foit ceux qui font fournis aux Efoa- 
f^nols , foit ceux qui font encore barbares, faUiM 
enct eux 6c avec les étrangers. 

MANEAGE. ( Terme de commerce de mer. ) Il 
fc dit de la charge ic décharge que, les matelots 
doivent faire dans un. navire marchand, foit^cs 

Î danebes ou du mairrain , foit du polflbn veid ou 
ce, ou autres chofes fombUbles , fam en demander 


de falaire au marchand. On le nomme ainfi 


, parce 


que ce travail Ce fait avec leAnains. 

M ANEQUE. Nom que les Hollando's donnent à 
une efpcce % mufeade une fois aulTi lon»ae & un 
peu plus poBe que la imifcadc ordinaire. En France 
on rappelle mufeade mdle. 

MÀNGALIS. Petit poids des Indes Orientales 
qui pefe environ cinq grains, ün ne s'en fert que 
pour pefer les diamants \ les émeraudes 6c les atftrcs 
pierreries fe pcTam par catis de trois grains chacun. 
jLe manpalis efi different du maugelin. 

MANGELIN. Poids dont qn fc fert pour pefer 
)çs ^^tpaots 4UX mines de Raolçouda 6c de Ganl 
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autrement Conlours. Le mangelin deVesdeut mî-* 
nés pèfo un carat 6c trois-quarts de carat , c*cft-i- 
dirc , fept grains. Il y aum dans les royaumes de 
Golcondaâ: Vifapour des mangelins qui pefent 

un carat & trois huiûcmes de carat. Les mangelins 
de Goa dont Ce fervent les Portugais ne pefent que 
ciiiq grains. On les nomme plus ordinairement 
mangalis, « 

MANGOURS. Petite monnaie qui a cours en 
Egypte : fon véritable nom cft falU, 

MANIABLE. Ce qui cft doux i 1a main , ce 
qui fc manie facilement. Il fc dit des étoffes de laine 
bien f.tbrlquces 6c bien apprêtées , fit de celles 
d’amres matières oU il n'y a point d'appret , fie qui 
ne font point gommées. Ün bon drap doit être doux 
fit maniiihle. Ce taffetas eft trop gommé , il n cft 
pas alTcz manitihle» 

On le dit aufii des cuirs bien pafTcs fit bien cour- 
roycs.Un chamois, «un buffle maniahles. 

MANICORDION. Sorte de fil de léton ou de* 
fer très-fin fit très-délié , qui fert à faire dc% cordes 
de mnnlcordions , clavcfms , épinettes , pfaltcrions 
fit autres fcmbUbles inftrufncns de mufique. 

MANIEMENT. Action de rouchcr. La quaUcé 
fie U boute dqÉ|^fc]ue toutes les étoftesfic de quan- 
tité d'autres OLÜrages fe connoifTcnt au pxanitment» 

Les marchands en dérail ne doivent pas ignorer 
que le trop fréquent maniement des étoffes les 
gà'C. . , r. 

On appelle le maniement d'un cuir > la façon 

3 UC le courroyeur ou autres ouvriers en cuir lui 
onneiu, pour le rendre maniable. 

Les monnoics fouffrent quelque déchet par le 
continuel maniement des peribones qui les expofent • 
dans le public. Ce maniement , en terme* de mon- 
noyciirs , s'appelle ?RAt. • 

Maniement. Signifie auftl Vargent que les com- 
mis , les cailTicrs fit autres employés dans les ferme* 
du roi, dans le commerce , fie dans les affaires de* 
Lparticulicrs , reçoivent , fit don» ils foui comptable». 
Ce caiflicr a un grand maniement , U a toujours un 
millinn en caiffe. 

MANIFF5TE. Les François , les Anglois fie le* 
HoUandois nommeni ainfi , dans les «belles du 
Levant, cq qu’ou nomme- autrement une decla-^ 
ration. • 

Les réglemcns de la nation Angloife portent , 
que les écrivains des vaiffeaux feront tenus de re- 
mettre des manifejîej fidèles de leurs chargemens , 
a peine d'étre punis comna^^concrcbandiers , fie chaf- 
fes du fcrvicc. Et par Wréglcmcns pour le com- 
merce de U nation j^U anJoife , il cft ordonné aur 
capitaine, pilote^tfflkvams de remettre leurs ma- 
nifejles au ircfJHp^ tant à leur Ativéc qu avant 
leur départ , fit d'aïTurcr par ferment qu'ils font fi* 
délcs , à pcit^ de miU^ccus d’amende , fie d être mis 
hors d'emploi. 

Or manife fies s’envoient cous les ans par le »é- 
forict des échelles aux dîreéleurs du Levant établis â 
Amftciéam , pour fervir i l'examen de fon conmtc. 

MANIGUETTE, 
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M V’Mî(tUF.TTE , qu*on n^ï.ume ajflî MALA- 
GUET7K. C'ci> le gr^ml Citrd.imome , cini çfl une 
fof:c <1-* poivre ipprjr:? îles co:z% d Alri^uc , 

t q*ic !.*> iolpo.îeurs vc.i.lcn: Pmvcm prjt du nVivre 
In.ies, ou que du moins Us nièlcnc avec le mi 
poivre, 

RtAN^JLLE , ou MEXILLE. Ceft une des mar- 
ch.’.ndifes que les Européens » cnct*auttes le; HoiUn- 
dois , poitcm fur les cAccs d*Afnquc , pour traiter 
avec le.; ue*;'-es. Les Franjois s*cn Tervoient aulli 
beaucoup dans leur commerce avec levhal>iuns de 
r»ne de Mada^aCcar , lorl'qa'Us y avoicn: un éu- 
büiTc.nent. 

Li manii/e ell une efpècc de grand anneau de 
C-iivre jinnc eu forme de c-ircan oujJc bracelet, dont 
CCS peuples AtiJ^'aams Te Icrvenc pour fe parer, & 
qa'ou leur donne en échange des Efclavcs &: des 
aarres inarchiodilcs qu*on traite avec eux. Cet orne* 
ment affèa bizarre fe mec au bas de la jambe au- 
deiîus de la cbevUle du pied , dcau gros da bras au- 
deHns du coude. 

Il y a deux fones de manilUs\ les unes (impies, 
plaites & fans gravure ; les autres rondes , plus 
ep«lffes éc chargées de cizelurcs & de feuillages en 
relief : ceUcs-d font de bon cuivre» & d'un oiivratxe 
alfcr beau ; les autres ne font guères que de mauvailc 
écume de ce métal. On les échange les unes & les 
autres au nombre ou au poids. 

Les Malecafles ou habîtans de Madagafcar fe 
parent aufJi volontiers de miiniU.es \ ic même les 
plus riches & les premiers d’entre les blancs en ont 
qui font d’or; nuis ccUes-ü ils les Etbriquent eux- 
mêmes ; fondant Si convcrûlTanc en manilUs toute 
la monnbic d’or qu’ils rcyoivcat quelquefois des Eu- 
f^péens en échange de leurs nurcliantürcs. La pla- 
part de leurs manilles de cuivre leur viennent des 
François , q n en faifoient un alTez bon négoce lorf* 
u'ils éroteor étaSUs dans les bayes d’AtougU & de 

MANNE. Drogue purgative qui découle des 
frêne?. Les Italiens difonguent trois fortes de m<r«- 
n:s ; celle qui fort d’elle -même , ils rappellent 
manna di corpo ; celle qui ne fe recueille que 
comme par force, & en fatum des tncifions , nutnn^i 
formata ou forçatellii ; Si enfin cette cfoècc de 
manne q ii fort par Liante nerveufe des feuilles , 
& qui ei> de h groflcDc des graitis de froment , 
manna dî f/Onda, 

Les marchands droj^uiiles & épiciers vendant de 
pluficurs mannes , qui ne font toutefois differentes 
que par le nom des lieux d od elles vlcnnem , ou 
^ur la figure qu’elles ont. 

Il y a encore des ma>ihes d’Afrique » de Mexi- 
ue , de Perfe , mus qui font peu connues en 
rance , & don: il ne fe fait aucun commerce. 
Mannp d’fncrus. CJl.lc Vencenj mJU choifi en 

Î >ctus grains très mets & ttes-ronds , avant i peu près 
a couleur de U plus belle manne* On donne aufii 
i,e nom aux miettes fatineufes d’eucens qui Ce uou* 
Conimerte. T^oie llh Pari* /• 
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♦eni dans le fond des focs ,‘êc q à fe fon: faites pir 
l’agifation ciufoc par les voitures. 

Mawsf , qu.*on lionime auîii bannt & quelque* 
fois ^tANsrrrr. i ipcee de grand p.'.nicr quam- 
long , d't)ficr ou de clûniguier refendu , de lon- 
gueur Si largeur à volante , fiC de douze à dix-huit 
poucc-î de profondeur. 

Piuficurs raarch«n:ls fc fervent de mannes pour 
remballage de certaines fortes de mvehandifes. Les 
: inirchanus chapcliuts cntr’a itres font les envois de 
leurs chupcAiu dans des mannes ou nranneues; & 
les chapeaux de Caudgbec en Normandie, ne vien- 
nfnt que dans ces fortes de paniers. 

«MAN*(K1J\'^RE, Celui qui dam fos aEtclicrspour 
la Conitretfion ou réparation des btti.nens , le^ à 
porter aux maçons , liumfins & couvrenrs , les ma- 
tériaux dont îis ont bclbin , qui gèchc îe pl?tr? , 
coufroyc le mortier, & Lit tous les autres Iciviccs 
pour U m.açonneric , limofincric Si courerturc. 

Ces fortes dor/rr/Vr/ fuhalfcrnes n'ont befoin 
d’aucun apprentiffage pour ce fcivicc j quoique 
néanmoins en forvant ainfi ils apprennent leur mé- 
tier, & deviennent capables de travailler de leur 
chef. 

MANOLA'. Sorte de Un qui vient du Levant 
par la voio de MatfcUIc. 

MANQUER. Signifie dans le convmercc , foire 
faill ti , faire banquoroutc.* Cç négociant paHbic 
pour riche , il vient pouitant de manf^uer. Le plus 
puifîlim & le plus accrédité banquier d’Amfter- 
dam a manque , on fe fent déjà i raris de fa tâil- 
lire : deux de fcscorrelpondansou.t aufiî manqué, 

MANSJA. Poids dont on' le fort en quelques 
lieux de la Perfe , pardeuliétement dans ^Servan 
& aux environs de Tau ris , il pèle it liv. un peti 
icgcrcs. 

MA.N-SÜRATS. Poids donc on fc fert i Ean- 
daar ou Rander^Gameron , ville firuée dans le Goiio 
Perfique. Fl cfl de trente livres. 

Manufacture. Licuod i*on affcmbic piu- 

fîci^s ouvriers ou arttfans pour rraTailler à une 
même cfpccc d’ouvrages , ou i fabriquer de 1a mat- 
chandifo d’une même forte. Ce lieu fc nomme aulli 
lieu de fabrique. 

On appelle maître de mauufaUure , ou entre- 
preneur Je manufadlure , celui qui a fait PafTem- 
blagc de ces ouvriers , qui a foj^mé rétabliffomenf 
de ce lieu gour y faire trav.iillcr pour fon con>pte. 

MANurA.CTCRf. On appelle jup,es des manufac- 
tures » les juges commis par lettres patentes du 
roi du mois’daodc i6é»,pouT joger Se. regier les 
difiérends &: contefiations entre les marchands & ou- 
vriers , Si les ouvriers entr'enz pour U fait de ma- 
I nufa/Iures. 

MAO, MAN , ou MEIN. Poids en ufage dans 
quelques lieux des Indes, qaj n’a faas doute c«s 
trois difféiens noms , qu’i caufe de la vlivecfe pro- 
nonciation ou (les Orientaux, ou des maicbanmde 
l'Europe que le commerce attire en Orient. 

Le otdo pcfo dix £aüs , mais en des cndioltt 
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camme i Jiv.\ &l dans hs voirincs , le ca;î n cft 
<^uc de vingctacK, d: en d'aintes, comme à Cam- 
baye , U vaut vjngt-(ept tacls , le tacl pris fur le 
pîcd dune once & demie poids de Hollande.^ On 
le fert du mao pour peler toutes les denrées* qui 
l'etycn; i la vie. 

Le mao d*Ak;jbar ville du Mogol , pcfc ço iiVè 
de PaùSÿ «elui de 2iamgcr aat^ viîle des états de 
ce prince , en pcfc éo. ll$ tables des 

rCIDS ET MESURES. 

MAQUEREAU. Poiflon de mer. 

Dans le titre 15 de lordomuncc des gabelles 
de France, du mois de mai 1680 , U y aj^ulîctitS 
difpolîtions touchant la ralaifoo de ce poliT^, do^t 
voici les principales. 

Le fij néccITaîre pour la (àlaifon des maqut' 
uaux , cA réglé à deux minots & demi pour chaque 
millier. 

s®. Une doit cu-c délivré aucun fcl pour cette 
falaifun , qu'aptes l’arrivée des bateaux dans les 
ports au retour de la péchc. 

5®, Les maqutreaux oc peuvent être tirés de la 
cuve , qu*aprês y être relies pendant douze jours 
entiers. 

4®. Ils ne peuvent erre caques qu*en préfcnce 
d’un commis de U ferme, ou lui duement appelle^ 
lequel commis e(l obligé de concremarquet dans les 
vmg: t|a&:ie heures chaque baril de la marque de 
radjüJicataire. 

)®. Fnhii , U n$ peut être mis aucun Tel dans 
le ventre des maquereaux ^ ni entre les lits, mais 
feulement on a la faculté den femer une livre & 
demie i chaque bout des barils ,.afin que le poiiïbn 
le puiilawicux conferver. 

Un leil», un ou u« \\d lie maquereau ^ ù- 
gnihe ilouie barils remplis de ee po 't£on^ 

On .appelle maquereau en vraque , celui qui 
VcH point encore paqué dans les b.^rils , & qui cft 
dans tes bateaux ici qu’il y a été foie lors de fa 
péchc. 

Le maquereau fepaque dans des barils ainfî^ue 
le faumon & le hareng; c’eft i dire, qu’oo l’y ar- 
range , & qu’on 1 y pieflc bien fort. 

maniéré de paquer le maquereau , c’eft apres 
qu'il a été Cilé comme U Lut , de l’arranger dans 
^ barils par lits ou couches , en nblêtvant de le 
prefler bien fort; ce qui fc fait par le moyend’un 
rond de bois d*cn>irtm deux pouces d’cpaiircur, & 
i peu prés de U circonférence de rciurce du ba- 
ril, que l’on met fur le poilTon, & fur lequel uo 
homme bien lourd monte & laute i pieds joints & 
à dÎTcifcs reprifes ; ce qu’il connnue juft^u’â ce que 
le poiffo» |oit bien prelTc & paqué lun contre 
l'autre, & le baril entiéremcDt plein , car il faut 
que les barils foient bien remplis de poiiTon & de 
Ufmiire; fur-tout qu'üs foient exaélement fermés 
ie étanches, aSn d*cn conferver la fauniure , & qu’il 
ce prenne point l'évent ; ces deux inconveoiens 
étant capables de le faite jaunir^ ce qui en dimi- 
noeroû de beaucoup le prix. 
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I MAQUIGNON. Celui qui acheté des cheraeT 
ruinés bc défeflucux , qui les rétablit & qui eu co«' 
vre Ici défauts, pour les rcvcndic plus cbet qu’ils 
ue lui om coûté. , 

On confond prcfque toujours , pariieuliéremcnt 
, 4 Paris , les maquignoris de chevaux avec les mar- 
î chands de chevaux , quoiqu’il y ait bien de la dif- 
fcreucc ; le nom dç marchand étant un nom d'hon- 
neur, qui fuppofe de la bonne-tbi dans le com- 
merce ; & celui de maqui^rxon étant UR terme de 
reproche qui Icmbic avenir qu’il faut fe défier de 
ceux à qui on le donne, ou pluti^l de ceux qui 
le méiitcnr. 

Maquighom , en quelques provinces de France , 
& fur-tuuc en Berry , fignifie toutes perfonnes qui 
fe mêlent tTacheter à bon manhé ^ des petits mar- 
chands & des pauvres ouvriers ^pour revendre bien 
eker â tTnutres. Ce terme cft fort en ufage parmi 
ceux qui font le négoce des laines de des draperies 
de cette province. 

MAQUIGNONNAGE. AdrcfTe de refaire des 
chevauK. ruinés , & de les revendre poui bons. 11 
fc dit aufli de* tout négoce peu icgiümc , A' od Ton 
tâche dî tromper , en fc defaifant de quelque mau- 
vaîfc drogue dont ôn déguife les dclauw. 

MAQÜIGNONNER. Se mêler de maquignon- 
nage. Il ne fc prend jamais en bonne part , foit au 
propre, en partant du commerce des chevaux, foit 
en figuré , en lappliquam i tout autre négoce. 

MABACAS, autrement COCHïNES. On ap- 
pelle ainlî , dans le Pérou , les vafes qui fervent i 
recevoir le baume précieux qu’on ne trouve qu'en 
cette PAîtie de l'Amérique , &; qui ch poi:c le nom. 

MARAV^EDIS. Petite monnoicd’Elpagnq qui cft 
de cuivre , mais qui a peu de cours , quoique ce 
foit d’elle dont les Elpagnols fc fervent dans tous 
leurs comptes , foit de hn-ncc , foit de commerce. 
Le maravedîs cft coofidéré , ou comme monnoie 
réelle , ou comme monnaie de compte. H faut 
trente quatre maravedis pour une féale de vellon , 
ic fuixame & trois pour la réale d’aigcnt , en forte 
que pour la plallre ou pièce de htfit reaux , il fauC 
Cent dix maravedis , & pour une pîftolc qui vaut 
quatre piaftres , il en faut 1040, ce qui dans le* 
c.'tlcuU des comptes des Ffpagnols monte enfin i 
des produits fi extraordinaires, que 1rs étrangers qu» 
(<)nt leurs corrclpoûdans fc croiroîcnt débiteurs ou 
créanciert de plutlcurs millions , s’ils ne fçavoicnt 
Q’tc ces nombres imraenfes de marat edis compo- 
(cnc quelquefois 4 peine quelques centaines de livre» 
de France ou des autres états. 

MARhRE. Pierre extiêmcment dure ou’on tra- 
vaille difilcUemcnc , qui prend un beau poli , & qui 
a ordiiiairemcftt des veines Sc des caches de diver- 
fits coulcuis» Il y a néanmoins des marbres tout 
d’une couleur, comme de bUncs, de noirs, daga- 
thés , &C. 

La plupart des marbres prennent leur nom du 
nom général de la province d’où on les tire 9 
comme les marbres oc Languedoc, de PtoTcncCa 
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& Bourl>OQnois ; d'autres des villages Cd font 
fituées Us carritrcs , comme le Serancolin , le Cam> 
pan } le Barbafan , TEciict, h^raiche; & d'autres 
tnûn de leur couleur, comme le blanc, le noir, 
r«^;îadîe , êcc, • 

^ Le Scrancolm qui eft ifabeUe , rouj»c êc aga- 

, fc tire dans la vallée d'Or , prés de Satanco- 
lin vill^e de Téveché de Saint Bertrand. Les pièces 
n en font pas lanj;ues, te n'ont gitères que huit 
à dix pic^K J mais il eft en réconipenfc d’une beauté 
& d’un luftrc extraordinaire. On le débite pour des 
chambranles de portes ic êt cheminées , ou on le 
Tcic pour du placage Sc des tables. 

* Dans le même ^ôché prés de Saint Beat , U y 
» Autres carrières oû les mar^rfj font les uns de 
couleur de chair avec des veioes rouges Bc des taches 
blanches, Sc les autres tout blancs te t^ui appro- 
chent des m«r^re.r d'Italie de cette qualité. A Bar- 
befan 8e i Echet encore de ce diocéle , le marhre 
•ft fond noir avec des tnehes le des veines blanches. 
Les pièces portent audeli de vingt pieds, prcn-_ 
•ent un beau poli , 8e font propres a faire des co* 
lonnes* 

Le Campan eft verd & blanc, rouge 9c couleur 
de chair ; on eu fait aulll des colonnes de plus de 
^ngt pieds de long ; lei carrières d'od on le tire 
font dans Tévcché & Tarbes Hans la vallée de Cam- 
pao , près le village du même nom. 

Les marhrts de Languedoc (e trouvent principa- 
leirent tlans trois endroits ; f^avoir , ptes de Colne , 
& en deux carrières , lune aux portes île Ro^ue- 
brone du diocèfê de BeCers , le l’autre d une licue 
de ce bourg. La carrière la plus proche de Roque- 
brune fournit des marhrts rouges le blancs propres 
i faire des colonnes de plus Je trente pieds de Ion* ! 
gueurj l’autre qui en eA d une lieue, donne ces 
marbres couleur d’agathe dont on fait ces belles 
tables que l’on nomme table ^agathe ; cette der» 
Bière carrière cA difficile d exploiter , le l’on en 
perd fouvent la veine qui n'eft pas aiféc d retrouver, 
ce qui rend ce marbre également précieux ^ar (à 
beauté & par fa rareté. A l'égard des marbres do 
Cofnc , ils foat incarnat le blanc pour l’or^naire ; 
en y en tire néanmoins de diverfes aottes couleurs j 
tous peuvent fc tailler en colonnes, le les pièces 
portent plus de vingt pieds. 

Les m^irére/ de Bourbonnoisdont les carrières ne 
font pas loin de Moulins , font jaunes , rouges 8e 
bleus. Pour ceux de Provence qui fe tirent dans 
cette célèbre montagne qu'on appelle la. fainte 
baume , ils font d fond jaune , veiné de quelques 
couleurs . c*eA-d-dire , a(Tez femblables d la broca- 
telle d’Efpaene dont on a parlé ci dclTus. 

On appelle marhre Jier , celui qui a le grain 
très-fin , 8e <jui s'éclate aifémenc ; il eft le plus léger 
de tous, ccft-i-djrc, environ de cinq par cent. 

Le marhre rendre eft celui qui eft plus facile d 
tailler que les autres , le qui prend mieux le poli. 

Ce qu’on nomme des clous dans le marbre , font 
4cs duKiés femblables aua oends que l'on croûte 
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dans le bols. Ce qu'on appelle de lVmcr.7 eft un 
mélange de cuivre ou d'autres métaux qui fait des 
taches noires dans le marbre^ Les nœuds font or- 
dinaires i prefque toutes les cfpèces de marbra. L’é* 
merilne le rencontre guères qu'aux ma. bres bhnes, 
ce qui gâte fouvent les plus bellçs flataes qu'en 
en uit , parce qu'on ne peut les prévoir, le qu'il 
eft quelquefois diftictie de les éviter aux plus beaux 
endroits de l'ouvrage : ces deux defauts augmentenc 
la difficulté de la taille le du poliment des marbres ^ 
8e il faut toujours employer la manclino pour les 
enl ever ou les façonner. 

Le marhre n’a pas ordinairement ce qu'on ap- 
pelle le délit ou le Ut d.ins ks piètres de r.ûltes , 
en forte qu'il peut fc pofer de tout fens fans crain- 
dre de le Jélitei , ce qui le rend très-propre d faite 
des colonnes ; U y en a cependant don: le . 
ou, comme difent les marbriers, le pour eft trop 
I fort pour les mettre à cet ufage, tel eft par crem- 
, pie , le marhre de Saint Beat qui s’éclate aifément 
quand il eft chargé. 

Un bloc de marbre eft une greffe pièce de m<tr- 
hre qui n'eft pas encore débitée j on le dit néanmoins 
uclquefois d’un groupe de figures tout caillé 8e faie 
’un fcul bloc. 

Le ftuc donc on fait des ftatues , des bas-relleft , 
des bulles , le toutes fortes d’omemens d’architec- 
ture, n'eft que do marbre pulvérifé, mêlé i cer- 
taine proportion avec du pUtre , le que l'on em> 
ploie après que le tout a été bien camifé , avec 
de l'eau commune , comme fi c'étoit du plâtre IcuU 

Le marbre fe mefure en France , fe vend & s'a- 
chète au pied cube , qui pèfe environ deux ccnc 
livres , i moins qoe ce ne foie du marbre Hcr qui 
étant plus léger que les autres, pèfe dix livres de 
moins. 

MARBRÉ. Ce qui rrpréfente du marbre. On fait 
plufieurs ouvrages de laine le de foie , i qui on 
donne le nom de marbrés , i caufe du mélange 
de diverfes couleurs dont ils font tllfas , faits on 
tricotés^ Il y a des draps marbrés , des bas de foie 
9e des bas de laîne marbrés , des camelots mar^ 
brés , &c- 

MarbrA. Tapiermarhré\ c'eft un papier peint 
de diverfes onances qui imite en quelque forte les difi» 
féremes veines du marbre; il y a même des ou- 
vriers qui fçavent limiter 1? parfiàitcmcm , qu'oa 
eft ftirpris de la rcffcmblance. 

MARC Poids donc oo fe fert en France le en 
plufieurs états de l'Europe , pour pefer diverfes for- 
tes de marchandife, le parriculièirmcnt ror le l’ar- 
gent; c'eft principalement dans les hfttcls des mon- 
noics le chez les marchands qui ne vendent que des 
chofes précieufes ou de petit volume, que le mare 
le fes divifions font en ufage. 

Avant le régne de Philippe premier , l'on ne fê 
fervoit en France , fûr'Cout dans les raonnoici , que 
de la livre de poids , compofée de ii onces. Sous 
ce prince, environ vers l'an io3o, on introduifit 
dvu le coouaccce 8c U raonnole le poids de 
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marc dont il y en eut d’aboid de djçerfcï fonc* , 
comme le marc de Tioyct , le marc de Limoges,, 
celui de Tours & celui Je U Rochelle , tous quatre 
ditlércos cmt eux de quelques deniers. Ei>lîn , ces 
marcs furent réduits au poids de marc , fur le pied 
qu1l cR ai>jQurii'iiuî. 

Le marc cft ^vîfc en 8 onces, ou 64 gros, ou 
deniers, ou siSo cÛcrlins, ou |0O nuilles , ou 
^40 félins , ou 4<$;>8 grains. 

Scs fubdivifions font , chaque once en 8 gros , 
94 deniers, xo cRcclins , 40 mailles, 80 felmsdr 
576 grains. 

Le gros en | deniers, i eRerlins Ôc demi, 5 
mailles, 10 félins &; 7 a grains. 

Le denier en 14 grains , rcRerlin en 18 grains 
4 cinqui'^mes de grains. 

Le ielin en 7 grains i cinquième de grain. 

Enfin , le grain en demi , en quart , en huitième , 
«cc. 

Toutes CCS dimimnions font expliquées plus atn« 
piment a Icun propres articles* 

. Il y a i Paris, (Uns le cabinet de la cour des 
monnoics, un poHs de marc original, î^ardé fous 
trois clefs , dont Tune cR entre Tes matns du pre- 
mier préfidem d; cr::e courj l’autre en celles du 
confetilcr crmni < i rinRtuèlion & jugement des 
monnoics , & la trolficme entre les mains du gre/üer. 

OcR fur ce poids qnc ce! ù du châtelet fut éta- 
lonne en 14P4, en cofiléqucnce d*un arrêt du par- 
lement du 6 mai de la même année, & c’cR encore 
fur ce même poids que les changeurs Si orfèvres , 
les gardes des apothicaires S< épiciers , les balanciers, 
les fondeurs ; enfin tous les marchands Sc antres qui 
pefem au poids de marc ^ font obljgcs de faire éta- 
lonner ceux dont ils fc fervent. 

Tous les autres hôtels des monnoics de France 
ont auR» dans leurs preifes un marc origtnAl , mais 
vérifie fur l'ênlon du cabinet de la cour des mon- 
noics sic Paris* ^ 

II fert 4 éubnner tous les poids dans PétcnJuc de 
CCS monnoie -. A Ly<in on dit écKantUler , & en 
Bo’irgogic cgantiller, au lieu d*é:alonner. 

En H'dbnde, p4nicMlicrem:.;nt à AnvRerdam, le 
poids de marc fc nomme poids de T/oy , il cR 
éral i celui de Paris. 

On appelle , en Angleterre , un marc , les Jeux 
tiers Xur.e livre {îerlmff-. Sur ce pied les mille 
marcs font fix cent foixantc-fix Se deux troiti|mcs 
de Uyrcs Rerling. 

L*or & l’argcr.: fe vendent au marc y comme on 
l'a dit ^d flu$i<plo^s le marc d’or fe divife en 
vingt-quatre k irats , le k.irat en huit deniers , le 
denier en vingt quatre grains , Sc le grain en vingt- 
quatre primes. 

Autrefois on contné^oit en France au marc d or 
& d’argent, c\Ri-dirc, qu'on ne compioit point 
les cfpiçcs d.’uî les grands paicmens pour les ven- 
tes & pour les achats , mais qu on les dormoit Sc 
icccvoir U'i pnids de marc, 

.Avant les i'réquens cha^gemcas anives dons les 
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monnoies de France , fous le rézne de Loaîs XîV f 
on faifoir quelque chofe de fcinbUblc dans les ciif^ 
fes confidérablcs , oé les facs de mille livres en écus 
blancs de trois livres pièces, ne R; comptolcut pas , 
lliais fc donnoh:nt au polis. 

Lorfquc dans une faillite ou abandonnement de 
biens l’on dit que des créanciers feront payés au 
marc la livre y cela doit s’entendre qu'ils viennent 
i contribution entr’eux fur les edéts mobiliers du 
débiteur, chacun .1 proportion de ce qui lui peut 
être di 3 . C’cR ce qu on appelle ordinairement con^ 
trihution au fol la livre, 

Marc. S’entend aufii d’un poi.ls de cuivre com- 

f »ofë de plusieurs autres poids emboîtés les uns dans 
es autres, qui tous enfemble ne font que le , 
c'eR-adire, 8 onces, maU qui fcparcs fervent â 
peler jufqti'aux plus petites diminutions du otjrc:* 
Ces parties du marc faites en forme de gobelets» 
font au nombre de huit , y comprTi la bocic qui 
les enferme tous , & qui (c Jccroc avec une cfpccc 
tic mantonoicrc i rcRbu , attachée au couvercle avec 
«ne chaniicre. Ces huit poids vont toujours en dimi- 
nuant d commencer par cette boétc , qui tome feule . 
péfe quatre oncca, ceR-i-dirc autant que les fept 
autres J le fécond eR de deux onces, Sc pile autant- 
que les fix autres, ce qui doit s'entendre l.insqt»*on 
le répète de toutes loa diminutions fuivantes hors 
les deux dernières; le iroifiéme pvfe une once; le 
quatrième une demi-once ou quatre gros ; Je cin* 
quiéme deux gros ; le lîxiémc «n pros ; enfin le 
upcicme 8e le huitième , qui font égaux , chacun 
un demi-gros, c’cR*i dire, un denier 8e demi, oa 
trente -fix grati'.s, i compter le geos à trois deniera 
8 e le denier i ving:*qoatre grains. 

Ces forces de poids de marc , par dimination , 
fc tirent tous fabriqués de Nuremberg , mais Ict 
balanciers de Paris Sc des autres villes de France » 
qui les font venir pour les vendre, les rcé^Ütem 8c 
les ajuRent en les uifant vérifier Sl étalotmcr fur le. 
marc original & fes diminutions , gardés , comme 
on r%dit, dans les hôtels des monnoies. 

Marc Lues. Monnoie de ccunpte en nlâge.d 
Hambourj]; , qui revient à une livre tounmis de 
France. La ribiale de Hambourg qui cR {èmbUhle 
i l’écu de foixamc fols de France, cR compofée 
de ctois marcs Luhs ,* citaque m<2rt- luhs de feite 
fols lubs, enforte que la ribiale eR de 4S foK luhs. 

Marc Lubs. C’cR auRi une monnoie d’argent de 
Dancmarck , q»i vam feire fols lubs, ce qui revient 
a vingt fols de France. On rappelle quelquefois 
marc danjeh, Cene tnnnncàc a ws dimims ious, 8c 
il y a des deroi*nmrc-/u 5 / Sc des qnam qui raient 
.1 proportion , c’cR-à-dire , Tun dix fols de France 
Sc l'autre cinq ieds. Le fchefiialeR un double marc 
lu,^s , Sc vaut quarante fols. 

Ma RC. C’cR aufii une monnoie de cuivre de Suède. 
Le marc vaut huit ronRiques ou roi Rîqs, 5 c chique 
rnuRique deux allcvnrcs. Le marc d'argent qui cft 
une monnoie imaginaire ou de compte, vaut crois 
marcs de cuivre. Quelques auteurs doaacty: nîa»-^ 
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®o!n! le marc d’jrrcnt pour une monaoie réelle. 
Je Suéic. . 

MARCHAND, Ce terme en gencrat toute 

perferme qui qui t>u/:qiu, ou qui fuit 

commen:e y c'cR i^chre > .tchctc » tjui troijuc , 
ou qui fiit fabriquer des aurchaajifes , 0>it pour 
les vendre en bou:ique ouvum* ou eii .lugafin , foi; 
aulîî pour les erbjeer drius les toiics & marchés, 
ou pour les envoyer pour foncomp:* d^is les pays 
é;ranocts. 

11 y a des mar>:hitt'Js (jui ne vco Lot qu'en grot, 
d’autres qui ne vcuJer>t qu'en deuil , X' d'autres ] 
qui font tout cufcmUlc 3c 1? ^ro« & ic de ifl. Les 
uns ne font contmercc uuc i^’unc forte de mà’'chan- 
dife. Ici autres de plittsurs fortes; il y en a qui 
ne s’attachent qu'au ndquce'de mer, d’autres qui ne 
'font que celui de terre, & d'autres qui fjn: cou* 
joint: men: Tua & 1 autre* 

Pour qu'un marchand fojt réputé véritablement 
bdbilc hoimne , 3c capable d'entreprendre 3c de faire 
toute force de comnierce foii de teire foit de mer, 
il doit Q.woir pl'jfîcùrs chofes. 

J*. Ecrire pi*apreiuen: 3: corrc^cment. 
i". Toutes les rc'^les darithaiéùquc qui ont du 
rapport au commerce. 

3 “. Tenir les livres en parties doubles oa fii*- 
pics , joQrnaux. grands livres £: antres. 

4'. DrclTcr des fissures , des comptes , des Ib- 
ciétes , de» chartes-parties , des lettres de voiture , 
des contrats degroffe avanuire & polices dalTaiancc, 
des lettres billets de change , des lettres mitlives, 
des femences arbitrales, des conventions , des mar- 
chés , & généralcmcut toutes Ics^éciiwfcs qui fout 
en ufi^e parmi les murchands St nef^octanj, 

5®. Le rapport qu'il y a entre les monnoies , 
les poids /c les meuires de toutes fortes de pays. 

É*. Les lieux oii Ce mamifaélurcm les dilférentes 
fortes de marchanJifes , de quelle manière elles Ht 
fabriquent , quelles (ont les niarîcres dont elles font 
compofees 3c J’od elles vicrment , l'apprcî que l'on 
donne à ces matirtes avant que de les travaîflcr , 
3c aux inarchandifcs apres qu’elles (ont fabriqifécs. 

7®' Les longueurs 3c largeurs que les étom» de 
foie P de l.ûnc 3c de pqil, les toiles , les bafîns , 
les fuiaines, 3cc. doivem avoir fuivant les divers 
Raturs Se réglcmens des lieux oü elles Ce manufac- 
furent , leurs (üd*crens prix fuivant les temps 5c les 
fai Tons* 

H®. Les teintures 5c ingrOdiens qui entrent dedans 
pour la formation des diileremcs couleurs. 

.9®. Quelles font les fores de m ifchandifcs qui 
ftf irouven: plus dans un pays que dans un autre, 
celles qui y font rares, leurs dirierentes elpéces 3c 
qualités , 3: la manière don: il s'y faut prendre pour 
les f«irc venir à boa marché, foit p.if terre, foit 
par mer, ou par les rivières. 

lo». Quelles font les niarchandîfes permifes & 
ceUes qui font défendues , tant pour Icntrée que 
pour la fouie des ipyaumcs 3c états. 

si®. Le ptix du change fuivant le cours des dif* 
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férentes places , 3c ce qui cR casfe qu’il haulTe 3c 
qu'il baiife. 

IX®. Les droits qu'il faut payer tant jwur l'en» 
tréc que pour la lortie des màrchandilcs fuivaut 
l’uf^ge des lieux, les tarifs 3c les règlement. 

IJ"’. La manière de bicmcmpaqucîcr , emballer 
3c entonner les matchandi&s pour les bien con- 
ferver. 

T4 *. A q vl prix 3c 1 quelle condltior» on peut 
fréter un vaillcau marchand , 3c ailarer fur les mar** 
chandifes que l’on porte d'un pays X un autre* 

! La bonté 3c U valeur de toutes les chofe» 
nécefLires pour la con^lruélion 3c radoube des vail^ 
feauv, les Üverfes nu-ncrci de les conOtuire, ce 
que peuvent coûter les bois, le fer, les mi:s les 
cor.l.:gcv , les ancres, les cenom , les voiles 3c tout 
ce qui peut cofivenir pour les équiper. 

té®. Les gages que l'on donne ordinairement aux 
capitaines, olhcicrs 5C matelots, 3c ia manière do 
faire leur envasement. 

17®* Les langues étrangères qui pcovc il fc ren-' 
fermer à trois principales ou*re la naturelle du pays 
d'ou l'on cil ; premlvraiient l’Efp ’gaole qui ctt en 
ufage dans prefque tout Türient , p.'rcrcunèretnene 
lur les cotes d’Afrique depuis les (’anaries lufqfl^ 
au Cap de bonne kfpérance ; fccondrement^rita- 
lirnnc , étant entendue dans toutes les cèlies de la 
mer Méditerranée, 5c dans beaucoup d'endroits du 
Levant , 3c iroifiémesnen: la Theutonique ou Alle- 
mande , qui s’entend dans prefque tous les pays du 
Nord. 

t8®. La furiipradencé confulatrc, les loir, les 
coutumes des chambres d'alfurances & des contnlats , 
fulvam les diifércns pays, 3: généralement toutes 
les ordonnances, rcglcmcns SC arrêts qui ont du 
rapport au conmierce foit de terre , Imt de mer* 

19*. Enfin , quoiqu’il ne foit pas nccenâire qu’uo 
marc hand fort bien f^avant , il c/l cependant à pro- 
pos qu’il ffachc un peu d’hiftoire , particulicrcmcnc 
celle de Ton pays, h géographie , l’idrographie ou 
la fcicnce de la n.ivig-«jon , 3c qu'il ait conuoif- 
fancc des découvertes tîes pays oA le négoce sert 
établi ; de quelle manière il s y eft éubÜ /des com- 
pagnies qui fc font formées pour foutenir Ces éta- 
bh/Temens, des colonies qu'on y a envoyées , donc 
t] ne manque pas de mémoires , prefque tous iaferéa 
dans ce Diélionnairc , 3c qu’il peut auflî apprendre 
des relations fartes par les voyagears. Toutes ce» 
chofes font d’une très-grande utüitc pour les en» 
treprifes de commerce qu'il fera daus le deffem de 
faire* 

Les man'Aands pjojfers ou mag<dftnîers , font 
ceux qui vendent en gros dans les magafîns. 

Les mar*:fiixndj dûailUurs fout ceux qui achè- 
tent des manufaéluriers 3c groniers,pour revendteeix 
détail dans les boutiques : i Lyon 3c en d'autres en- 
droits ,on les appelle auif^./nâ/’cdirnc/j houtiquiers^ 

On appelle (tyU marckand ou flyîe me/wz/iro- 
rifle t la manière dont Ici marchands s'exprlmcnc 
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ordmaicement ou dans les difcours ou dans les dcri' 
turcs rjuî concernent leur commcrtjc. 

Le prcvi5t des nuirchiimis cft i Paris le premier 
officier du bureau de la ville , oii il )ugc avec les 
dchcvms les Jttféren.h t^ii re^rdent la police & les 
marchandifss <jui l'ont lur les ports , fur les rivicies 
de fur rdtapc. 

La juri^iclton ordinaire des Tmarch<^Jj eff celle 
dei juges 6 c confuU) qui jugert fommai* ment toutes 
les conieffatlons ic affaires de n^ftu'htinil i mar- 
chand ^ & pour le fait de la marchandife dont Us 
fe mclent. 

Ma RCHAND. Sc dit auffl des bourgeois & parrlcu- 
tiers qui ackc;enc. Cette boutique eff fort achaUn- 
dde 9 il y vient beaucoup de marchands. On dreffe 
les enfans Sc les gardons de boutique i. appelles , 
à faire venir les marchands. Ceux qui vendent 4 
tàulTe mefure , i faux poids» trompent les mar- 
chands. 

Makcramd, MARCfiAKDV. Se dit des marchan* 
difea qui (ont de bonne qualité » fans tare ni défaut ÿ 
& donc le débit eff facile i faire. Ainff Ton dit , ce 
Ucd eff bon » U eff loyal 3c marchand : certe 
morue eff trop petite» elle n>ff pis marchands. 

ft^es villes marchandes font celles oii il fe fait 
un ^and négoce de inarebandtfes , foie par rapport 
ftux ports ne mer & aux grandes rivières qui en fâ> 
cilitent le cranfport , ou 4 la quantité des maoufac' 
tores qui font cublies dans ces villes. 

On appelle vaijftaux marchands , toutes fortes 
de navires ou bâtimens de mer qui ne fervent qu’à 
craniporter des marebandifes d’un endroit dans un 
autre. 

On dit qu'ooe rivière eff marchande » lorfqu’elle 
eff propre pour la navi^ion , qu'elle a fuffilàm- i 
ment deau pour porter tel bateaux , qu elle n'eff ni 
débordée ni glacée. On a rendu par art avec des 
deluies plufieurs rivières marchandes en des en- 
droits ou elles ne l'avoieni jamais été. La Loire 
n'eff pas marchande la pins grande partie de l’an- 
née , a caufe de fon peu de profondeur Si des fables 
dont elle eff remplie* 

Marchand. Se dit proverbialement en cet phra* 
fes : marchand qui perd ne peut rire , Sc au con- 
traire l'on dit : il n’eff pas marchand qui toujours 
gagne* On dit» de marchand X marchandW n’y a 
ouela main»pour faire entendre que les/tuircA<m</^ 
font leurs marchés de parole Sc Uns écrie, Sc en fe 
frappant dans la main. On die 4 celui qui a acheté 
une chofe don: le prix paroit trop médljocre: vous 
avez trompé le marchand » Sc lorfque l'on la de- 
mande à trop bon marché » on die : ce o'eff pas le 
prolit du marchand. 

On dit qu'un négociant Jt été mauvais marchand 
d*uoe chofe » lorfqu'il a fait quelque mauvaUe affaire 
où il y a eu beaueonpi perdre* On dit auffi qu'il 
faut cire marchand ou larron » pour exciter ceux 
qui achètent 4 fe lier a la Toi & 4 la parole de celui 

3 ,ui vend. On dit aulTt , durer de procureur &fouper 
e marchand \ 4 caufe que ces dcrnieis ue peuveoe 
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fe repolèr ni manger 4 leur aile que le foir^aprér 
que leurs affaires font fûtes. 

MARCHANDER. OlFrir de l’argent de quelque 
marcbandtle que l’on veut acheter , faire en force 
de convenir de prix. Pour n’èrrc nas trompé dans 
l’achat des niarchandifes » il faut (çavoir marchan* 
der ^ érant dèûvaniagfbx d’étte pris au mot. 

Il faut néanmoins remarquer qu'il y a grande 
différence cnrre mefoffrir & marchander i ce dernier 
étant prudence & bon ménage » & l’autre une vraie 
tracailcrie. 

MARCHANDISE. Sc dit de tou*cs les cliofcs qui 
fe vendent & débitent » (bit en gros» foit en détail » 
dans les maga/ins , boutiques & foires» meme dans 
les marches; (elles font, tes draperies » les foiries» 
les épiccrifl, les merceries »lcs pelleteries» la bon«^ 
neterîc, rorfévretic » les grains , Cotte boutique 
eff bien achalandée » Ton n’y vend que des mar- 
chandifes parfaites. 

M archamdises. Se prend auffi pour trafic » né- 
goce, commerce. AinûTon difi aller en marchan» 
dife; pour dire, aller en acheter dans les foires » 
dans les villes de commerce , dans les lieux de fabri- 
que, ou dans les pays étrangers : faire marchan» 

»• pour dire » en vendre en boutique , en magaffn. 
(S négociant ne fai: marchandife que d'épiceries^ 
fon magalin en eff bien fourni* 

Marchandises d*«uvres do rotn*. Ce font 
celles , autres que les épiceries 5: drogjerics, qui 
font ffifettes au droit du poids le roi érabli .x Paris; 
ce droit pour ces marchand fes eff de 3 fols pour 
cent pelam. 

MARCtANDISEf DE CONTRCBAHDR. Sont Ics 
marchandfes prohibées ou dcfcochici par les or- 
dres des princes & états fooveralns» foit pour l’entrée 
ou pour laforüe» foit même pour le débit» le port 
&rufage dans retendue de leurs états. Le terme de 
contrebande eff tiré de l’Italien contrahando , qui 
veut dire , contre le ban & publication des défenfes. 

Suivant les ordonnances » rcglcmcns Sc arrêts du 
confitil » toutes les marchandfes de contrebande 9 
foit 4 la fortie » foit 4 l’entrée du royaume » doivent 
être confifquécs avec les équipages qui ont fervi 4 
les conduire » même les autres marckandircs qui fe 
trouvent confondues Sc compiifcs avec elles , & les 
marchamls & v&ituri:?rs condamnés en des amendes» 
même en des j. eUes aiïliélives , fuivam 1 a quaUié 
des comravcniions. 

Les mêmes ordonnances veulent encore que tou- 
tes les marchantfifis decontrebande qui (c trouvent 
dans les magalins 5c boutiques» même dans les mai- 
fons des particuliers , foient faiftes 5c conlifqüéos , 
Sc ceux 4 qui elles appartiennent condamnés en Ta* 
mende* 

Il faut remarquer que quelquefois par rapport 
aux occallons & aux temps » le roi accoT?e des 
palTcporcs Sc perraiffions fous certaines conditions » 
pour faire entrer où fortir quelques marchandfes 
de contrebande , mciue d'eu vendre 5; d’en dé» 
bîter» 
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11 faut au/n obfcrvct toutes fortes de mar- 
thandifts venant des pays étrangers avec lef^uels 
Ci xna(cilé c/l en guerre déclarée » foo: rèputces de 
contrebande , à moins ^u’il n'y ait paiTcport ou per- 
minion pour en lalrc commerce. 

Toutes fortes de petmi/cs de non 

prohibées font fujettes en France à des droits d'en- 
trée de de fortie , qui font réglés pat les divers 
tarifs dre/Tcsau confcil de fa niajeiléirès-chrcûenae, 
ou par des deebrations &: arrêts rendus lùbfcquem- 
ment , qui au»inca;cnc , diminuent ou rcforjncm 
Icfdits ta.'îfs. * 

, Les droits pour U fortie fc paient par toutes fortes 
de pcifonucs , cccle/ia/liques de nobles, fans aucune 
ercifciioo ni privilège, foie du cru ou* des foires 
franches ou autres quelconques , fuivant Icfdits ta- 
rifs, le tout compris caifTcs, tonneaux , balles , cor- 
dages, ferpiliierçs, de tous autres einbalUgcs, i la 
rclérvc des nuirchanJifa.t dr Cote , fur lequel le 
poids des emballages doir être déduit. 

Cette ré^lc générale pour le paiamenc dos droits 
de foïtie a pounant quelques exceptions. 

Les denrées de mun/tanaJ/vj vendues de 
échangées, & qui fonent pendant les foires qtitfc 
tiennent en la viilc tic Kuucu à la Chandeleur de i 
laPéntccdtc, ne paient que la moicré des droits. 
Celles qui forcent oc la ville de Lyon hors 
le temps des foises de ladiie ville , n’en paient au/Ii 

3 ue la moitié , en ccprcfcman: l'acqui: Jas anciens 
roi:s ei^agés aux pi cvÔt des marchands de éche- 
vins de Lyon , certidc des commis de la douane. 

5 ®» Celles qui Ibrtcnt pendant tome l’année pour 
aller d: é;te confomniécs en la ville de Sedan , ne 
font pareiilcitieni fujettes qu'a 1a moitié des droits. 

4®. Enfin , on ne levé lur celles qui font tranf* 
portées par les Ecofloîs en leur pays que les trois 
quarts aefdits droits , en fé purgeant par eux par 
ferment çn la manicrc accoutumée. 

^11 faut temarquer que dans cerre modération des 
droits de fortie , ne font point compris les droîcs de 
U traiîtc domaniale , qui font fur toutes fortes de 
perfonnes &. en toqj temps levés en leur entier, ; 
Donobllanc tous les privili^es de exemptions. ! 

Uuc autre remarque à faire fur le paiement des j 
droits de fortie des provinces réputées étrangères , | 
conftflc en ce que Icfdits droits n’étaiu pas égaux ' 
dans toutes ces provinces , lorfqiic les man 'han- , 
di/ès Ibnr tranfpottécs d’^ie province oü les droits 
font njoindics qu’en une autre , le fupplémcni en , 
doit èiic payé par les irurcbands. 

^ droits d’entrée fur les marL-Aan- 

«yêj , ils le paient païcîllcmcnt comme tenx de 
Ionie par toutes perfonnes exemples ou non exemp- 
tes , y Comptit les emballages , i rexception des 
drogueries de épiceries, fur IcfqueUés lefdjcs em- 
ballages doivent être déduits. ^ 

g<fnérale n’a qu’une exception en fa- 
veur de la ville de Lyon , od les marcAandi/es 
qui y entrent pour les habitans,4c qui y font con- 
auices direét^eat » ne paient que le quart de« 
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I droits , ért prenant par les mn.clian îs , f4/>.curs dr 
conduéleurs d'iœîles, des acquits- i caution, pour 
aller payer les droits de U ^uane de ladite ville 
de Lyoü. 

Pour le fupplément , il fe paie conformément 
au tarif de 1^64*, en cas que les droits feicut moins 
forts dans une province que dans une autre. 

Lor/que les marcAiVuii/es ne font pas comprilês 
dans les tarifs , foi: d’eutrée, foie. de fortie , elles 
doivent étre^ftimées i ram!.tble par les commis, 
Hu coafentement des parties mtérertées, de lefdits 
droits font perdus i raiton de cinq pour cent de leur 
valeur; a Perception , i Tégard de ceux d’entrée , 
des marchandifrs de foie , or de argent, poil, fil 
5 t laine, de autres fcmbl^Ics m:;nufiéVarées aux 
pays étrangers , fut lefqueUes il doit «relevé dix 
pour cent de leur eftinution. • ^ 

Enfin , une dernière remarque concernant les 
droits d’entrée que paient marchanâifes eo 
France ; c’eft que fmvant larrét du iç aoiH , 
toutes^les marchtindifis de Levan: , d’Italie , Bar- 
barie, terres du grand léigncur , roi de Perfe dt 
d’Afrique , tant celles app-ntccs eu droiture à lioucn 
ou i Dunkerque feulement, que celles qui auront 
été entrcpofces dans les pays étrangers , paient 
outre les droits ordiiuircs , vingt pour cen: de leur 
valeur i & que l<iifque tes mêmes marchandifts- 
ivicnnen: \ Marfèillc defdhs lieux en droiture, elles 
ne paient rien ; étant néanmoins fujettes auidits droÎR 
tant ordinaires que de vingt pour cent , fî elles 
n’arrivent dans ladite ville de Marfcille , qu’apres 
avoir été entrepofées dans les pays éti^angcrs. 

Ma KCHANDiSE MARiKéi. C'efl cellc qui a été 
mouillée d’eau de mer: marchandlfe nxiùf tassée , 
celle qui a cfTuyé quelque naufrage , qui fui a 
caufô quelque dorDinagc : marckandift avttri/f , 
celle qui a été ^cc iins un vailTeiu pendant fou 
voyage , foi: par tempête , cchouemcm , ou aiure- 


MARCH^. En général fignîfîc im rw///par le 
moyen duquel on échange, ou'rroquc, on achète 
quelque chofe, ou on f.ûr quelque aéle de com- 
merce. ^ 

Maick#. Se dit plus particnlicrcment parmi les 
irsarchanJs de négocians , des conventions qu’ils font 
les uns avec les autres, fohoour fournitures , aéhats 
ou troc de nurcliandifcs fur un certain pied , ou 
moyennant une certaine fommr. 

lies marchés fc font ou verbalement fur les firo- 
ples paroles , eo donnant par r.achctcur au vendeur 
des arihcs , ce qn’on appelle , donner U denier 4 
dieu; ou p.\r écrit, foit fous (igiucurc privée ,foit 
pardevant notaires. 

Les marMs par écrit doivent être doubles, Tun 
pour le Vendeur , de l'aufrc pour rachetenr. 

On dit 'que Ton a fait un bon marché , <^an<t 
on cfpcrc gagner flit les marchandifes qdé 1 on a 
achetées; de au .contraire qtufon a fait un mau- 
vais marché, un fzxit marché , lorfque l'on croie 
qa*U J aor» i petdic fur l’acluit que 1 oa a fait. Q« 
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A.î.1ï q'i’il n’y a an marché qtie çc qu’oa y met ; 
p7ur fiirc cnîcudre, qu’il Ùj: l'yivrc le» couditloiu 
«i» TTuiuhe, ' 

On appelle mauhten bloc Se en tâche , crltû 
‘I :i fi l.ii: <r»iro maiJundjlc dont lo.» prend b 
^ le foible , Is bon Se le ma ivais ciiiêtubic , 
Cins le cüituivuer ni b féparcr. 

jMarché. îic dit aulil da prjx de» cUofc» vend-ae» 
o'j a^lictccs. Dan» ce fen» on di:, j’ai bon mur- 
de Ce vin, de ce bled. Je ce» éLotfes; pour.' 
dire , tpvj le prix n’en a pas été conlîJcrablc : c'eft 
un n:<iichc tio/me ; pow lignifier, tfue le prix en 
Cj2 rréj^m€.liocre : , c'eft un münhe fjtt ; 

pou; faire catendre , qa’on n’en peut diminuer le 
prix, & qnc c’eft un prix réglé.' i 

11 y A auiÿ diverfes cxprelîion» proverni.-’.les don: 
l’on fc fer* dans le commerce , oii l’on faic entrer 
le mot de nmrehe. Les plus ufltics font , boire le 
vin du marche^ m.-rirc le rruirM à h main , faire 
un rtutrehe dVnf^nt qj un mar,:he de paillts On 
dir auflî , on n’a jamais bon marchî da ma ivaifc 
uaarchaadifê : donner i bon mj.rchê vui.lc le panîcï 
^ n emplir p.u la boiirfc; Se quelques autres. 

C*crt une obfcrvation dans le comme/cc , qui a 
fouvent été juAificc p.:r révenement, qu’il faur fc 
défier duQ marchand qui donne fes marchaadilis 
à trop boa marché\ ne le faifant otdinaircmenr que 
pour fc préparer 4 b fuite ou 4 la bauquerome, 
CO fe faifan: un fonds d'argent comptant pour le 
détourner* 

Marché. Signifie aufii Li halle ^ le lieu où l’on 
éj.^lc , ou l’on vend des marchanürcf. Le marché 
au bled \ le marché aux chevaux. * 

Le nuxrcki efl difiercm de U foire , en ce qite Je 
marché n’cfl ordinairement que pour -une ville ou 
un lieu particulier , & U foire rtga'dc toute une 
province, même piufienrs. Les marchés ne peu- 
vent s’établir dans aucun lieu Cm» h penniilion 
du fouvetaiii. 

AUrchJ-, Se dît encore du temps qnc l’on fait 
la vente, U y a orJbiairemen: ilans les vllb» deux 
jours de marché chaqne fcmâinc. 

* Marché. Se dit pareillement de la vcivc &t du 
débit qui fc fait 4 beaucoup ou 4 peu J’avanuge. 11 
faut voir le cours du marché* £e marché n’a pas 
été bon aujourd hui. Quque jour de marché on doit 
enrcgiilrcr au gtefTe le prix courant dq marché des 
grains. 

MARCO. Poids dont on fc fort 4 Goa capitale 
des états que les Portugais poffcdcni encore aux 
Indes Orientales. Le cft de huit onces Por- 

tugaifes, c’eft-i-dtre , d’un demi-iotolts. On y pêfe 
l’junbre , le corail , l’argent , Vor, Icmufc, lam* 
bra'canc , la civette , Se autres précieufe» nurchan- 
difes. 

MARKAGE» Conventinn que le maître d’un vaif- 
feau , ou le marchand qui le charge , font avec les 
matelosi qui doivent fervir 4 le conduire. 

Par cette convcmk>n les matelots font tenu» au 
ft/Viçc diA navire pendant tout fon voyage , quoi- 
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q i’il aille plus loin qu*on n’avojt profetîc , Se ne 
pvUvcnt exiger un jilus grand fal.iira que celui cnn* 
v;nu par i’a*Ae dcmjriM^TC} obugadan que n’nnc 
p i? les matelots loues 4 deniers , qui 4 la vérité 
Ou: tenus d: continuer le fcrvicc fur le vaifTcan , 
mJsquipeüveu: faire augiuen:cr l?urs I jye;» vue par 
vue. Se cours pu courj, comme on di: en terme» 

: Je marine , ccù>à-Jirc, i proputtion du chemiu Se 
du 

! MAïÎÉE. PoilTon qui fe d.’.ns la mer. Il 

' ne fc dit ordînaircmen; que du poîflWn frais ,coinmi 
foies , rayes , baibucs , turl>>rs , vives , maquereaux , 
harengs , merlans , limandes , éperlans fc autre» 
fcmbublesqui s’apportent 4 Paris par les mircli^nds 
forain, nommés autrement chajjes marée. 

Le commerce Je ce poifi'-n cit trés-confidéra- 
blc 4 Paris , où il s'en fait une conlbmaîrion ex- 
trannUnairc , particulièrement duratu le carême Se 
pour les vendredis St fun.-Us de chaque fc-Tiajnc, 
n’y ayant guère» pendant le icfic de l’cimce que 
quelques communautés re’égteufcs qui en mangent. 

Toute» les cétîs de France font ab'‘njcn:cs en 
po!ir>u cxcclLm J inair il n’y a oîdiruiremcnt quo 
celle» de Picardie Normandie qui fournilTcnt 4 
Paris fa provîiiou de murée , a ca'.ilc Je leur pro- 
ximité Je cette ccpitalç , le p:iiiron frais de mer 
ne pouvant fmtïrir le traufporc au-bU de trente 
ou quarante lieues fans fe corrompre. 

Les chajfcs-marée Normands en appartent ncaa- 
moins davantage que Picards , les pcJv.ursde 
Picardie ayant pris Thainrude Je vendre leur pèche 
dan. le p.tys , ou J’en envoyer le poi.Ton en Tlati- 
Jrcs fc en Artois. 

On diftîngitc comme deux fortes Je pécheurs , 
parmi ceux qui von: 4 la pèche pour la marée fraî- 
che, Je» drcig^erirs St les pécheurs 4 hameçon ; ceux- 
ci peuvent pécher pendant to«;«: l’année , les autre» 
doivent attendre les faifons. 

^ Les raiffeaux drei^eurs atnfî nonames de la drcîg^, 
efpècc de file: dontlc- pécheurs f* fervent , font da 
port de cinq 4 fix tour.caux , parte que cette pêche 
I fe fait en pleine mçr. Les autres lom plus|>eiit». 
Se s’appellent barques cojïières ^ parce quelles ne 
s’éloignent pas des cires. 

j Les dreigeors Picards obfcrvcnt quatre faifgns \ 
la première , depuis U Chandeleur jurqu’4 Pâques 
pour les foies, les rayes , les turbots , les barbues , 
acc. ; la fécondé , des maquereaux depuis lu^’ jufqu’en 
juillet ; la Iroilîéme , qui cfl peu Je chofe , depuis 
juillet jufqu’en oékoW* pour les limandes, lespe- 
lUcs foies & les petifcs r.ayes ; 6c la quatrième, 
depuis oéVobre jufq l’i Noël pour IcKireng. 

Les. pêcheurs Nt^ma^ids ne comptent q ic deux 
principales faifons ; la Jrcige pour les vives dont la 
pèche fe fait en carême , 6c U pèche des maque- 
reaux i la fin d’avril ; continuant dans. les autres 
faifous celles des folles , limandes, methns, A'C. , 
donc ils dcRincm la plus grande partie pour Paris ; 
le refie fe confoixuuaut 4 Rouen St dans le rcR: àt 
la proviacc. 
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La pdche des ^pcrlans fe fiit i l'emboucburc d« 
la Seine vert Rouen & proche Caudebee. lit ont 
deut faifons , cdle d etc & celle d'automne. 

Les marcliamts foraîus de mûrie , ceil^i^dirc , 
ecuK <]ui voiturcQt de vendent on gtot le poifTon 
de mec Irait , fc noifhnent thajfei^maree. 

On appelle mûrehande de marte , les femmes 
qui en font le detail i Paris fous la halle i la m<i> 
ree » ou dans les autres marches de h ville. 

MARGE. Se dit» parmi les marchands & ndgO' 
chus , des bords des pages des livres ou des comptes, 
entre Urquclles Us cctivcnt les aiticles les uns apres 
les autres. 

Les marges k gauche fervent à mettre les folio , 
les années & les dates en chiifres ; & c’cfl lûr les 
martres i droite que l'on tire les fommes aullî en 
chitfrcs.Ilsfc fervent quelquefois du terme 
pour dire , marge. 

MARGRIETE. Ceft 1a plus groïTc des verrote^ 
ries qui entre dans^lc commerce , que les Euro- 
péens font avec divers peuples de la cme d'Afrique , 
elles font ortlinairemcni bleu foncé tirant fur le noir» 
avec des rayes ou jaunes ou blanches. 

MARGRITIM. Efpéce de raïlàJe ou rocaille 
très-Hne. 11 s'eu fait de pluhcurs couleurs & de divers 
degrés de hncHe. Les plus gros s'envoyem aux llles 
& fur les Cotes de Gmnéc.JLcs plus fins de ceux qui 
font colorés s'emploient en broderies j & c'eft avec 
la Cendre» c*cft-i-dirc, avec ce qu'il y a de plus 
délicat parmi les blancs» que l'on fait en France ces 
fortes de glands que Ton porte & que l'on attache i 
l'extrémité des cravates. 

Le margritiri (e vend ordinairement i la livre 
depuis cinquante fols jufqu a foixante. Le plus beau 
ic tire lie Venife. Il s'en fait aufit i Rouen & en 
Allemagne. Celui de Venife cfi de pur émail : il 
entre du plomb dons ceux d’Allem^ne & de Rouen. 

Le margtitin de quelque geod^r qu'il (bit , (c 
vend tout enfilé &: en paquets » qu’on appelle des 
maffes compofées de pluficflrs cordons. 

MARGUF-RITE. Petite étoffe mêlée de foie , 
de laine & fil» qui fe fait par les hauteUfieurs de 
la fayetterie d’Amiens. 

MARIENGROS. Monnoic de compte dont les 
ncgocians de Fmnfwîc fc fervent pour tenir leurs 
livres de écritures. Le muriengros fc divife en huit 
penins. Trcntc-fix mariengros iouxln richedalle. 

MARIN. Ce qui vient de la mer , ce qui appar- 
dent i la mer. 

On appelle fel ni4ir/n » le fel qui le fait avec de 
l'eau de mér , (bit qu’il fe cuife par rardenr du 
foleil» foie qu'on fc (erve du feu^oui le fabriquer 
& le réduire en grains. 

MARINÉ , MARINÉE , en fait de commerce I 
de mer. Se die des oiarcbandifcs qui ont été imbibées 
ou mouillées d’eau de mer par quelque accident 
arrivé au vailTcau , comme naufrage , tempête , 
échouemem , &c. Du tabac mariné ^ de la mufeade 

pu poilTon mariné efl du poilTon de meriddfu^ 
Commerce. Tome IlL Fart» L 
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le gril » & frit dans l'huile d'olive, qu'on a irds co^ 
faucc darrs des barils» pour le mieux coufcivct 6i 
iraofponer. 

Il vient d’Angleterre des huîtres marinées ea« 
petits barils, qui font appiétces d'une manière par^ 
ticulière qui les rend trés-cxcellcntcs. 

MARINER le poilTon de mer. C'eft l’-ipprêter 
d'une certaine manière » pour le pouvoir garder 
quelque temps ftns le corrompre. 

MARJOLAINE. Heibe odorante ^ qui fleurit 
deux fois l'année ^ fes feuilles font blanchâtres de 
velues » fes fleurs qui viennent au bouc des branches 
qu’elle poulie en quantité» font comme écaillées ie. 
renferment une graine fort menue. Ccue plante cft 
toujours verte > elle fc dépouille ncanmoms quel- 
quefois de fes feuilles qui rcpoulTenc an prinienis. 
On en tire une huile d’une odeur agréable qu'on 
vend ordinairement i la foire de Feaucaire » d: qu'on 
peut faire venir en tout tenips de Provence de de 
Languedoc. 

MARIONETTE. Monnoied'or qui fc fabriouoit 
autrefois en Lorraine de en quelques lieux d’Alle- 
magoe ^ clic pefoîi deux deniers treize grains. Les 
marionettes d AUcm’agne tenoient de fin fcîzc karats 
de un huitième de kirat ; celles de Lorraine n'en 
tenoient feulement que neuf karacs. 

MARMELADE- oorte de confiture demi-liquide. 
On en fait principalement de pêche de d'abricot. 

MAROC. Raies de maroc : ce font des cfpèces 
Je petites fermettes qui fe fabriquent à Reims. 

MAROUCHIN. Sorte de p^\fiei de mauvailb 
qualité que l’on fait de la fixiéme récolte des fcail- 
les de la plante qui produit cette drogue It utile 
pour les teintures en bleu. 

iMARQl-^ADlSSR. On nomme ainfi au I^evinr, 
particuilèrcmcm .1 Sinyrnc, les veines & points cou- 
leur d'or qui fe trouvent dans le lapis azuli. 

MARQUE , en terme de négoce Ht de manufac- 
ture , fe dit de certains caraélières qui s'appliquent 
de s’impriment fur plufleurs fortes de marchandifes , 
foit pour connoiire le lieu de leur fabrique , foit 

f mur rendre garants de leur bonté les ouvriers qui . 
CS ont fabriquées ou apprêtées , foit pour fiirc 
connokre qu'elles ont été vtics de vifitees par les 
prépofés i la police Je leur manufaflurc» foit en- 
core pour fcrvii de preuves comme les droits impo- 
fés fur iccUcs ont été bien de ditement acquittés. 

Marque# Ert encore un cenain cataélerc parti- 
culier ou un ligne que chacun fai: fuivant fon ca- 
price pour diftinguec une chofe d'avec une autre. 

Les marchands mettent des marques Sc numéros 
fur les balles , ballots, paquets de caiflTcs de mar- 
chandiTes qn'ib envoyent à kurs correlpondaas » aÜQ 
qu'ils puillênt les recoQnoicre plus facilement. Les 
mêmes marques de numéros fe mettent auni«fur les 
Icnres de voitures de fur les fadhires » car il eft 
nécclfairc que 1a marque des balles, dec. > celle des 
lettres de voiture de celle des faélurcs aient de U 
conformité. 

Les marchands fe fervent encore de cenasnes 

K 
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mdrtjues ou c»ra^re$ qui ne font connus que d'eux 
fculs ; elles s*écrivcnt mr de peths bulletins atta- 
chés aux marchandires, ou fur leur enveloppe , pour 
r= reflbuvenir du prix qu'elles ont coûté. Ces miir- 
euej qu’ils nomment auHi des num/roj , Te font 
luivant la famaifte de ceux qui en ont befoin^mais 
ordiRaircmeiu on fe Tert de plulieurs caradléres ou 
lettres de l'alphabet, qui ont chacune leur rapport 
paniculicr à un cliifre. 

Marque. S'entend encore d'une monnoic de 
compte dont les marchands & banquiers fe fervent 
pour tenir leurs livres dans plulieurs villes d’Alle- 
magne. La mar^utvzm i 6 fols lubs , ce qui rcs'icnt 
à to fols tournois ou à li livre de France , le fol 
lub pris fur le pied de 1 5 deniers tournois , &. l’écu 
à 60 fois. 

MARQUKR. Signifie appltûuer o\i mettre une 
marotte artificielle i une choie pour la reconnoî- 
trc. Les marchands manquent leurs ballots de mar- 
chaiidifes, leurs bois , leurs bcRiaux. On martjue 
dans les forêts le bois que l’on doit couper en chaque 

COUPC. 

Marquer. Signifie aulfi/d/fc une empreinte^ une 
marque par atttorité publique. Ainli Ion dit, mur- 
tjuer la monnoie , marquer la vaiOîdle d'or ou 
d’argent au poinçon de la ville. On marque l’étain 
fin par dcffousi & l’étain commun par delTus l’ou- 
vrée. 

Les commis des aides vont marquer les vins 
dans les c.wcs Si celliers pour la fûreié des droits 
I du roi. Les maiiufaAuriers & ouviicrs doivent faire 
marquer Icun étoffes d'or , d’argent , Jî foie , de 
laine , Sic .» , leurs toiles , leurs balins , leurs fiatai- 
dl-s , &c. , dans les bureaux , halles & autres lieux 
ou les maîtres , gardes , jurés ou efgards des cotps 
& communautés en doivent faire là viute. Daus ce 
dernier fens on dit aufÜ , ferer ou plomber les 
étoffes, ce qui lignifie la même chofe que marquer. 

MARQuETFRlE. Ouvrage compofé de diverfes 
pièces de rapport , quelquefois feulement de bois , 
& où quelquefois on fait auflt entrer d'autres ma- 
tières , comma l'écaille de tonue » Tivoire, l'étain 
& le cuivre. 

MAROQUIM. CVft la peau des boucs* 3c des 
cltévtes , qui a été travaillée & palTée en fumac ou 
en qallc, & qu’on a mtfc en quelle couleur on a 

VOlflu. 

PUficars prétendent oiie ce terme vitfnr de Maroc 
loyaome d: Barbr.rie dans l’Afrique^ d’od l’on a 
ciré la manière de le fabriquer 5 aulli queiques-uns 
l’appellent-ils cuir de Maroc. 

Il y » des maroqttinj de Levant , de Barbarie, 
d’Hfpagnc, de Flandre’, de France, &c. Il y en 
a lie rouges, de noirs, d<f jaunes , de bleus, de 
violets*, éCe, 

MARS. On nomme ainfi les petits grains qui fc 
fem» n: au mois de mart , comme lés avoines , pois , 
Tcf .'s . 3: autres fembhbles. 

M:\RS’ LLIE. C’efl le nom que les Turcs don- 
■en; a Péca ou piaftic d’Eipagne , parce que les 
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Provençinx, particuliérement les marchands de Mar 
feiilc , lom les piemieis qui on: porté de grande* 
fommes de piaArcs à Sasyme & dan^ les autres échcl* 
les du Levant. 

MARSOUIN. Grand po^n de mer fort gras, 
qu’on appelle aulTi pouneawtU mer. 

L’bulle de marfouin qu’on trouve chez les mar- 
chands épiciers-droguiAes de Paris , eA de deux for- 
tes ; l’une pure 3C l’autre aromatiféc. Leur différence 
ne confiAe que dans quelques aromats que l'on y 
mcle, pour lui ôier une partie de fon odeur forte 
4: dégodtame. On atrsibue à cette graifle ou huile 
la propriété de guérir les humeurs froides. 

L’ordonnance de b marine dont ou vient de parler 
ci-dcïïu$ , veut, que les mdiyôuinj' qui font trouvés 
échoués fur les grèves , foient partages comme 
cfpavcs ; & que ceux qui font pris en pleine mer , 
appanicnncni d ceux qui les ont pèches. 

MARTAVANF.S. Grands vaijfiaux de terre 
vernis dedans 3c dehors , qui fc font aux Indes , mais 
feulement dans les royaumes de Pégu 3c d’Aracan. 

Elles ont U propriété de purifier l'eau dont on 
les remplit, enforte qu’en vingt-quatre heures l’eau 
b plus mauvaife Si b plus puante y perd fon mau- 
vais goût 3c fa puanteur. Les Hollando.'s 3c tes 
Anelois s’en fervent utilement fur leurs vaiffeaux. 

MARTINET. Gros «nartcau qui fe meut par la 
force d’un moulin i eau. Il fe Hit de diverfes fabri- 
ques , comme du papier , du ran , 3cc. ; mais pro- 
prement il s’entend du mo»lin même ou l’on travaille 
a b fabrique du cuivre A du fer , îc oû Ton bat ces 
ménux pour les étendre en planches, en barres 
3c en feuilles. Il y a plufieurs de ces martinets en 
Champagne, & dans quelques autres provinces de 
France. 

Il cA défendu t»r arrêt du confeil d’état du 9 
août 171 } , d’établir aucuns nouveaux martinets 
qu’en venu de lettres - patentes bien Si duemene 
vérifiées, i peine de trois mille livres d’amende, 
de dcmolhion defdits*m</m«e/.f , 3C de errfifeation 
des bois , mines , charbons , 3c uAcnlUci ferrant i 
leur «f.i'*o. 

MARTRE ou MARTE. Anima! qui rclL-mblc 
beaucoup pour la forme à une grolTc fouine ; toute 
la difltience qui fo rencontre entre la martre Si la 
fouine , confi.ie en ce que b première a b gnrge 
taunâtre 3c ic poil tirant un peu fur le roux , au 
lieu que b fcconde a le poil plus noir Sc b gorge 
blanche. 

I.yCs peaux de martres communes for: une por- 
tion du négoce ^ h pcîittrrîc. Elles fc tircm de 
dîifércns pays ; ^aic les plus belles viennent de 
Canada, <ie Eifcay? & de Pruffe. 

11 y a une autre forte ib martre plus rAiniéc , 
ae l’on appelle martre fif>eliinr . lehclUne , y v- 
clline ou fehellnt. Celle-ci eft auAi une efpéce de 
fouine très lauvage , qui ne fe rrouve que dans les 
vaAes forêts ; mais don; b pc la garnie d’uA aAèï 
long poil, doux A luftré , îîruii fur b noir, cA 
du nond>rc des pelleteries dc^ plus précieufes. * 
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î-fS martres \ihellines Ir lirtfiîr pour \z plupart 
è; Mofcovie par U voie d^rchangcl, oU il $ca 
trouve des magafins» Elles s'y achètent par caifles 
adortics de dix maHês ou u.iibres depuis numéro 
un juT^ci’i numéro dix, i^ui vont toujours en di' 
mtnuant de beauté , depuis le p^micr nuiuéro jul' 
<]u au dernier. 

La malle efl compofee de vingt paires ou cou* 
pics de peaux entière» , c’eft-à-dire , avec la tète , 
le col & les jambes , a 1a rcrerve du ventre , parce 
qu’il cA peu ellimé ; cnlorie que chaque cailFe 
contient quatre cent peaux, 

MARUM. Plante dont les feuilles font de quel- 
que ufage dans la médecine. 

fl faut choifîr le marum nouveau , d'une odeur 
forte, garni de fes Heurs , & le plus verd qu'il cft 
poiîible. 

MAS ou MASE. Efpcce de petit poids dont on 
fc fert i Ia Chine, particuliérement du edté de Can- 
ton , pour pefer & di/lribuer l’argent dans le né- 
goce, Le mas Ce dlvife en dix condorins. Dix mas 
ton: un tacL 

Le mas cft aulli c« ufage dans plufieurs endroits 
des Indes Orientales, mais fur diftércos pieds. U 
fert à pefer l'or & l'arjcnt. P'oye^ la tablb des 
POIDS ET MESURES. 

MASSE. /4m<is Si. ajfemhla^e de plufieurs cho- 
fes , foie qu'elles foient de dilféreiuc nature , foie 
qu clics foient de meme efpcce. 

Masse» (en termes de commerce)» Se dit d'une 
quantité de marchaiidifes femblables » que l'ufagc 
a fixées à un certain poids ou i un certain nombre 
pour en faciliter le débit ; telles que font entt’au- 
tres les foies grèges , les belles plumes d’autruche , 
les pelleteries , &c. 

Masse. Soie en mnJJe,Q*ç^ de la foie gregç &: 
non ouvrée , mais telle qu’elle vient de deiTus les 
cocons. On la tire du Levan: , & partKulicremont 
de la Perfe. La manière dont elle cft pliée lui donne 
fon nom. Ce pliage eft de plufieurs fortes les 
majfes de diftérens poids. 

La majfe des fourbaftis eft de demi-aune ; celle 
des legis d’une aune , & du poids de deux à trois 
livres ; celle des ardafîines de deux pieds de lon- 
gueur» de de près d’une livre pefant ; & enfin la 
mafi des ardailes eft de la meme pefantcur que la 
précédente ,. 3c prefque de double de la longueur. 

Masse. Plumrs en majfe. Ce font des paquets 
de plumes d’autruche compofés d’un demi ccot de 
plumes. Ce ne font que les plumes blanches, 3c 
encore les plus fines 3c les plus belles , qui fe met- 
tent en majfes ; les autres fe vendent ou au cent 
ou è U livre. 

Masse. Pelleteries en majfes. Sc dit particu- 
licrcment des martres zibcllioes 3t des hermines , 
dont on fait des paquets en les attachant deux i deux 
par la tète* Les commis des douanes 3c les mar- 
chands pelletiers les appellent auftl timbres, Cha- 
luc majfe de zlbcllines cft compoféc de vingt paires 
le peaux. A ConiUiuioople elles fe vendent i la 
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càilfc; lacaiiïè compoféc de quatorre majfes dcp.:i; 
numéro un qui fout les plu» belles, juiqu’i nuuicro 
dix qui font les moindres. 

La mafft^ d’hermines eft pircUlemcnc de quarante 
peaux : il en faut trob majfes 3t demie pour faire 
une vefte. 

Masse » qu’on appelle aulTî poire & contre- 
poids, C’eft un morceau de métal ordinaitemenr 
rond , attaché par un elfe aufti de fer au bec de 
corbin mobile que l'on fait courir le long de U 
verge du pcfon ou balance romaine , pour trouver 
|4'équilibre de la marchandife donc on veut connoîirc 
le poids. 

Masse. On compte par maÿcs les verot^ries de 
divetfes couleurs que l’on porte en Guinée; auJli- 
bicn que les raCides qui font pareillement une partie 
du commerce qui fe fait fur cette c6te d’Afrique. 

La majfe des veroterics cft de vingt mille grains , 

Sc pèfe de trois livres Sc demie à quatre livres. La * 
nutjfe de la ralidc n'cft que de quatre mille grains, 

Sc ne pèfe qu'une livre. 

M A SSE. Sc dit auftî en fait de gabelles , d’une 
quantité de fcl provenant d’une même voiture qu’on 
met en un feul tas dans les greniers à fel ou les 
dépôts , pniir y être vendue 3c diftribuée au public. 

Les régfemciis portent que lorfqu'il y a pKi- 
fieurs majfes dans un même grenier, cUc^ feroicu: 
raifonnabicment feparées les unes des autres. 

Les commis des greniers font obliges de tenir 
regiftre des jours que les nouvelles ntajf's font 
entamées , 3c du nom de celui auquel on en a fait 
la première diftribution. Ils y marquent aulïi II 
fin des majfes^ 3c il leur e.F défendu de ne laifter 
aucun blanc fur les regiftres , entre la fin d'une majfe 
Sc le comniencemen; de la diftiibution de l'autre. 
Enfin ils y doiven: faire mention du déchet ou du 
bon de tnaffe, 

Loîfqu’ii y a des Icîs confifqucs , on en fait des 
maffes réparées dans les greniers . 3c les regiftres 
de rente en doivent être nommément charges. 

MASSICOT. C'eft de la cérufe qui a Sc cal- 
cinée par un feu modéré. 

11 y en a de trois fortes, du blanc , du jaune Sc 
du doré. Leur dlftérence ne provient que des divers 
degrés de feu qui leur on; donné des couleurs difté- 
rcmes. 

Le mafpcot blanc eft d'un bhne jaunâtre; c'eft 
celui qui a rc^u le moins de chaleur ; Je ma/pcoi 
jaune en a reçu davantage , 3c le majficot doté 
encore plus. 

Les uns Sc les autres doivent être en poudre très- 
fine, pefans , hauts en couleur. Les plus beaux 
mafpcots font envoyés de Hollande : ils o'odc 
d'autre ufage que pour la peinture. 

MASSON. Terme dont on fc fert à Smyrne dans 
le commerce des foies. U figoifie la meme chofe que 
majfe , c*cft-i-dirc , un paquet de foie; dans l'ach.u 
des (oies legis, il faut obfirrver que le majfon f«lt 
bien ^os , 3c que la ligature fou petite. 

MAST. Grand arbre 3c haute pièce de bois rond, 

Ki, 
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^ui sVUte fur les Taineaux pout en porter lesver* 
eues, voiles } nunoruvres, 6c qui Tont arrêtés fur 
les haubans. Il y a pluficurs mdtj fur les ^ranôs 
navires , & fouvem un féal fur les petits bâumens. 

^ordonnance de marine diAingue les pécheurs 
qui vont dans des bateaux à rruUj , voiles & gou* 
vcmail pour La pêche du polffon frais , d’avec les 



;é$ de prendre des cooges d chaque voyage j ceux- 
i reulement une fois l’an. 


Il y a quatre mâts dans les grands vailfeauz , 6c 
quelquefois cinq. Les petits en ont moins fuivant 
leur grandeur ou leur gabari» 

Ces mûrs font le grand mât > le mât de mizene , 
le mât d’artimon 6c le mut de beaupré. 

Il y a encore des mâts plus petits quiVclèvcnt fur 
ceux-ci , 6c qui en font comme partie ; entre autres 
le mât du grand hunier , le mât du petit hunier , le 
fttât de grand perroquet , le mât de petit perroquet, 
6c le mât du perroquet de beaupré. 

Gts mâts lont élevés 6c foutenuspar des haubans 
êc par divers cordages , & félon leur qualité ils ont 
des vergues , des voiles , des pcndoui , des rouets , 
des étays , des cercles , des boutC'hors^ des pou* 
lies, &c. pour manGcuvrer le vaifTcau. tous 

ces articles. 

Mast. Les bateaux-coches, les foncets > les cha- 
lants 6c autres grandes voitures de rivière > portent 
aufll un mât , au haut duquel pâlie le cordeau ou 
corde qu’on appelle ctftcenfi^/€ » oïl font attacliécs 
les courbes de chevaux , pour les tirer txnt en mon- 
tant qu’eu defeendant. 

Mast. Les pêcheurs fur rivières appellent pareil- 
lement /e mât de leur hachot , une perche d’orme 
de fcp: ou huit pieds » un peu courbée » qu’ils met- 
tent i l’avant , lorfqii'ils remontent contre le fil de 
l'eau. Ils y attachent leur cordeau , qu’ils tirent en* 
fuite de delTas le bord de U rivière. 

Mast de rechange. Ceft un mât qui n*cft 
pas drclTé , & que l’on conlcrve dans le vailTcau 
pour remplacer ceux qui pourroieot être endom- 
mages par quelque iÔTtune de mer. 

Mastrcau ou MASTEREt. C’cft uu petit mât ou 
le bout d’un mât. On nomme aulit qnelqucfois de la 
forte le bâton tlu pavillon» 

MASTIC. Efpèce de gomme ou larme qui fort 
àe Tarière appellé lentifque^ d’od vient qu’on l'ap- 
pelle chez Icsdroguîftcs 6c épiciers majhc en lar- 
mes , pour le diHingucr du ma(lu' ou ciment , que 
l’on fait avec de la i èfme & de la brique pulvériléc. 

Le meilleur maflic vient de Tific de Chio j & il 
efi beaucoup plus gros 6c d'un goilt plus baliamique 
que celui nu Levant que l’on a par la voie de Mar- 
Icille: cependant ce dernier ell prcfquc le feul que 
l’on apporte en France auflî par la voie de Mar- 
feiUc, 

. Il faut chnifir le maflic' en grolTcs larmes , d’un 
blanc' Jr lté f Sc qui étant un peu mâché , devienne 
corr.m; de la cira blahchc.il cH de quelque ufage 


en médecine , ou l’on l’emploie particulièrcmenC 
pour appaifer les maux de dents. On s’en ferc aullî 
dans* la compoficlon do vernis j 6c les orfèvres en 
mêlent avec de la térébenthine & du noir d’yvoire , 
qu’ils roectcot fous les diamans pour leur donner de 
l éclat. • 

Il y a un maJHc noir qu’on apporte d’Egypte , 
donc on prétend qu’on peut fe fe’rvir pour fopbüH- 
quei le camphre. 

MASTILLY. Mefure donc on fe fert i Ferrare 
ville d'Italie pour les liquides. Le maftilly conncnc 
huit fcchys. Voyt\ la table des mesures. 

MAT. Ce qui n’cll pas poli , ce qui ne refléchie 
guères la lumjcre. On le dit ordinairement de l’or 
6c de l’argent par oppofition â celui qui cH bruni. 

MATARA. Melure pour les liquides dont on le 
fert en quelques lieux de Barbarie. Le matara de 
Tripoli cft de S 4 rotolls. b^oye\ la table dej 

MESURES. 

MATASSE. Il fe dit des foies qui fnm fans ap- 
prêt. Il s'écrit plus ordinairement par deux tt. 

MATÉ. Nom que les François donnent i Therbe 
du Pérou » que 1 on connoit mieux fous celui de 
Paraguay ou Paragoue les Amériquains lui 
donnent , i caufe du Paraguay , province de l’A- 
mérique Méridionale » od il croît quantité de cette 
herbe. 

MATELAS. Il fe dit d’une des pièces de la garni- 
ture des lits â coucher , qui cfV coropofée de deui 
toiles ou ^iitaincs remplies de laine cardée en dedans 
6c piquées â grands points en dehors. 

MATELASSIER. Ouvrier qui fait des matchs. 

MATELOT. Homme de mer qui fert â la con- 
duite &: manoeuvre d’un vaifTcau. 

L’expérience & la fidélité font également nécef 
fatres aux matelots qui montent les vaidèaux , Toit 
qxi’ils foient armés en guerre , (bit qu’ils ne foienr 
clTargés que de marchandÜês.On apourvu en France 
au premier, par ctablifTcmcnt dcclaflcsod lesm<i. 
telotsioni cnregiArés dès leur première jcuncfTc , 
pour fervir akenutivement fur les vaifTcaux du roi 6c 
fur ceux des marchands , 6c oïl ils font inAruits dn 
pilotage 6c des autres chofes concernant U marine , 
que tout homme de mer ne doit point ignorer. On 
peut voir rarticlc des clajfet» 

A l’égard de la fidélité 6c de leur foumifiîou aux 
ordres des officiers qui les commandent . les rcgle- 
mens 6c ordonnances de marine conticnncnc divers 
titres qui leur enjoignent robèiflâncc , & qui décer- 
nent diAVrcntes petues , fuivant l'cxigcncc des cas , 
contre ceux qui le révoltent eux mêmes , ou qui 
excitent les autres i la révolte. 

Un des princip.aux de ces rég'cmcns eA con- 
tenu dans une déclaration du roi du ii feptembre 
l6çç. 

Sa majeAé ayant reço des plaintes des marchands 
des villes maritimes du royaume , & des propriétaires 
ôc capitainesdes vaifleaux François , que les officiers 
mariniers 6c matelots qui compofolent les équ'pk- 
ges de CCS vailTcaux en avoleot abandonuc plulîeun 
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a li mer , malgré les capiraines & maîtres cpii les 
commaodoieiu , fous prétexte quclcjucfois du mau- 
vais état de ces bitimens , & d’autres de crainte 
d'être pris par des forbans &c corlâires ennemis à U 
vue du premier vailleau Qu’ils voyoicivt venir i eux ; 
& jugeant qu’il éioii important de remédier à un fî 
grand abus qui pouvoit encrainer la perte du com- 
merce mariume s’il n'y étott pourvu , Hi qui em- 
pécheroit les marchands de confier leurs biens i 
des gens capables, de les abaudodoer auilî légè- 
rement. 

Sa majefié , apres s'ètre fait repréfenter les or- 
donnances & rcgîemcns faits de temps en temps fur 
le fait de la navigation Sc commerce maritime , &. 
avoir ordonne qu'ils feroient exécutés fuivant leur 
forme & teneur; fait en outre de trés-exptelTes in- 
hibitions & dcfenlcs à tous officiers mariniers & 
miire/or^, d'abandonner en mer les vaifleaux fur Icf- 
queis ils feront employés fans le confcnicmcnt des 
capttaiues & maîtres qui les conduiront , & même 
des propriétaires Sc marchands chargeurs , lorf- 
qu'ils y feront embarqués , i peine de trois ans 
oc galères Sc de plus grande peine s'il y écheoit. 

Cette déclaration donnée a Foncaineblcau , eîl 
enrcgiArée au parlement en vacations , le 1 1 oélo- 
bie 16^9, 

MATFLOTAGE. Salaire qui eft diî & qui fc 
paye par le marchand ou le maître d’un vaificau , 
aux matelots qui font la manoeuvre* 

Il y a deux fortes de maielotu^t ; l’un qu’on 
nomme maieloitif^e à tUnUrs àc l’autre mutiiige, 

MATIÈRE. Se dit des corps qui font mis en 
eeuvre par les manufaéhiriers » ouvcieis & anifans. 
La laine cA li principale maiiért qui s’emploie dans 
les mamifaé^ures de lainage , la foie pour les manu- 
iaflures de foirics. 

On appelle matUre d'or^iCargent , l'or & l’ar- 
gcin qui ion: encore en barres & en lingots* Ce mai- 
chand fait un grand négoce de matières d'or & d’ar** 
gent. Ce font les orfèvres & tireurs d’or qui, cm- 
pl •i.:nt le plus de matières d’or d'argem. Il s’en 
conforome auHi beaucoup dans la fabrication de$ 
nionnoies. L’acier, le fer . le enivre , l’étain , 1 ; 
plomb, écc. foin des mailères propres à ditfcjcns 
ofiiges 

Matrice. ( Terme de teinture,) On appelle 
couleurs matrices , les cinq couleurs Amples dont, 
toutes les autres dérivent ou font ccmpofccs . qui 
font le noir , le blanc , le bleu , le rouge , te le fauve 
ou couleur de racine. 

Quand on dit , un échantillon de la couleur m«r- 
trice , cela doit s’entendre d'un échantillon o.t mor- 
ceau que l’on a réfervé d'une étoile don: on eîl 
afiuté de la bonté de la teinture. On fe fert de ces 
échaneiilons i meure dans les dtbouibis avec les 
échamilloDs d’autres couleurs fêmblabJes qu’on foup- 
çonne d'ètre teintes contre rcglemens , afin d’en 
pouvoir faire la comparaifon quand le déboulili cfl 
achevé. • 

Ces échaniiUoQs (c gaideot dans les bureaux des 
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maîtres pour y avoir recours dans l’occafton , & 
doivent erre au nombre de feize , douze pour les draps 
& quatre pour les ratines , longs chacun environ da 
demi*auuc. 

Les échantillons pour les draps font , noir de 
garance , minitue , rouge de garance , couleur de 

f irince , écarlate rouge , rofe lèche, incarnat , co- 
ombin , couleur de rofe , verd-gay , bleu turquio 
6c violet. 

Les quatre pour les ratines font , écarlate rouge , 
noire de garance , rougc-cramoifi , 6c couleur de 
penféc. 

Tous ces échantillons font marqués de marques 
de drapiers «Sc leimuriers , 6c font coupés en denx , 
afin qu il en detneure un morceau à chaque bureau ; 
6c qu’en cas de coiueflation ou les puifle comparer 
les uns aux autres. 

On appelle module chez les teinturiers en foie, 
laine & hl , ^ que les teinturiers du grand teins ap- 
pellent e'ehamulons matrices, 

Matricb. Se dit encore des e’talons ou origi^^ 
naux des poids & mefures qui font gardes par des 
officiers publics dans des grct^ ou bureaux , 6c quî 
fervent de régie pour ctalopner les autres. 

MATTASSE. Soies en mattaÿis. Ce fonr des 
foies fans appre: , èc qui font telles qu’elles ont été 
levées de dcîîus les cocons. Elles font ordinairement 
en maffes ou en pelotes. On les appelle aulll foies 
grèges, 

MATTELIKS. Sortes èic laines qui viennent du 
Levant. * 

MATÜLI. Mefore de liquides dont on fe fert 
en quelques villes de Barbarie. Le maeuli de Bar- 
barie efl de trente-deux rotolis. 

M AUBOUGE. Droit d’entrée qui feléve en Nor- 
mandie 6c en d’autres lieux fur les boHTons qui en- 
trent 6 i qui font brafTées dans les villes 6 c dans les 
lieux où il y a foires ou marches. Les boiffons qui 
font fujettçs au droit de mauhouge font la bière , 
le cidre & le poiré» 

Maubouob. C’eR auffi un droit qui efl dd en 
quelques endroits fur tous les animaux qui ont l'on- 
gle ou corne de pieds fendus, comme les bceufs , 
les vaches, les moutons y 6cc, A Paris on VappcLlc le 
pied fourcha, 

AIAUG-BÜND. Sorte de foie qui fc fait dans 
les états du mogol ; elle c(l h moindre des fîx ef- 
péces qui $*y recuciUetit pendant l’année. 

MAUNÉ. Poids dont on fe fert dans les états du 
mogol. Il pcfc 5 s livres d’Angleterre , ou 50 livres 
de Par^ “• 

MAUBFS. Monnoie d’or <\o\ acoursd Surate & 
dans les autres états du grand moged. 

MAURÎS , qu’on nomme autrement PERCALE* 
Sorte de toile blanche de coton qui vient des Iodes 
Orientales* 

MAYON , en Siamois SELING. Monnoic d’ar- 
gent qui fc fabrique 6c qui a cours dans les états do* 
roi de Siam. 

Le muyon efl auffi un poids dont on fê fert i 
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Si.i » , (j'Ji a prccilcmeae la pcûnîc’ir du mayon 
motmoic. 

Au'delFoas du mayon cft le fouang , U paye fui; 
celui-ci , & cnh'n le dioi (jui pèfe douze grains de 
ris. U y a aulR la lumpnye qui ell la moicid du 
fouang. Au'deifus du mayon. lonc le tical , le caêl » 
le caus & le pic , cclut-ct efl pour pefer les mar- 
chandifes de grand volutnc. tables des 

MOMNOIfS* 

MAYS. C*c(î ce qu'ôn appelle hUâ d^lndc ou 
hUd de Turquie, Ce bled vicn; pir epis longs de 
dit ou douces pouces , ronds & épais , environ de 
feize ou dis hui; lignes de diamèrre. Les grains qui 
font arrangés & prclîes les uns contre les autres font 
pour la figure Oc pour la grofleur alTcz f;mbîahlcs 
aux pois, La farine en cft irès'blanchc, quoiqu’il 
y ai: du mayj don: Técorce tire prcfquc fur le noir, 
('ctte farine eft nourriffancc & rafraîctiii 5c engrailîc 
beaucoup. 

Avant que les Européens eufTcnt fai: h Jécouvcnc 
de l'Amérique, non-fculcment une punie des habi- 
tans de cc grand continent s'en fervoicni pour leur 
fiourrimrc A: pour celle des animaux , mais encore 
Ils en ufoiem comme de menue monnoic , aulTi*bicn 
que du cacao eipèce d'amende qui de méiuc que le 
TO</vj’ y croit en abondance. 

M E 

• MEAGE. On appelle droit de m/a/^e dans quel- 
ques villes de Bretagne , un droit qui le paye d l’cn* 
trée dcRires villes, & qui fut une partie de leurs de- 
niers communs & patrimoniaux. 

* Lc/nrii/^e qui le pave à Nantes cft de deux fols 
par muid de Ici , de bfé , de vin, 5cc. palTant par U 
ville, yan; mom.tnt que baifiant. 

MECASULNIL. Indiens appellent ainfi la 
goujpe qui .renferme la graine de vanille, 

MECHOACAM ou MACADOSSIN. Racine 
médicinale , ainfl nommée de la province de A/e* 
choaeam dans la nouvelle Efpacne , d ’oii d’abord 
elle a été apportée en Europe, On l'appelle autre- 
ment rhuhùihe blanche , & encore jeamonee & 
hrionne de TAmérique. 

MÉCOMPTE. Défaut de fupputation , erreur de 
calcul. Ainfl Ion dit : il y a du méeompte en cette 
addition , en cc«e régie \ pour faire entendre, que 
le cab'ul n'ert pas bon , qu*on s'y cR trompé. 

Mj-ccmpte. S'ignifîc aullî ce qui manque au 
compte de quelque fomme. Il y a du me\ ompte a 
mon arqenc. 

AÎ/.comftf, Se dit encore du mauvais lùccés 
d’une entreprife , d’une >jffAirc de commerce. 11 
trouvera bien du mecempte dans la vente de fes 
laines. 

MÉCOMPTER. Sc tromper, le méprendre dans 
Ton calcul. 

MÉDAILLE. Pièce de métal en forme de mon- 
fioic I faite pour conferver à la poRérité le portrait 
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des î^ens iliuRres, ou k mémoire de quelque 
coniidcrable. 

Le commerce des médaillés neR proprement 
qu'un commerce de fçavans 5c de curieux , ou l'in- 
cétet n'a aucune pan , 5c qui ne fc foutient que par 
U nobk: émulation qu'ils ont d enrichir leurs cabi- 
nets , & de perLcrionner les recueils qu’ih fom da 
ces précieux monumens de l'antiquité. 

Il ne laUfc pas cej^ndatu de le faire un négoce 
de médaillés moins délintcrefTc ,que celui dont on 
vient de parler , & M. Patin remarque qu'il y a plu- 
ficurs des principales villes d’Aîleitu^tie od l'on 
trouve des marchands q*a*on peu: appcUer mrjr- 
ckanls antiquaires ^ puifqu’ikn'aiuairjn: des me - 
dailles que pour les revendre 5c y profiter *, trafic , 
ajoute ce ffavaat homme , qui a lês fraudes Oc fes 
tromperies , comme la plupart des autres négoces , 
5c oïl l'acbctcHr doit bien examiner la marchandifê 
s'il ne veut recevoir des médaillés ou peu rares , 
ou d'un coin contrefait, pour des médailles 
menr autiques Oc cûrieufes. . 

Mcnicurs de Tournefon , Corneille le Brun Ac 
Paul Lucas \ celui-ci dans fes trois relations d'E- 

S rpte ^ & les deux autres dans leurs voyages au 
evan; , parlent d'un pareil commerce, qui fe fak 
dans les iiles de d'Archipel 5c dans prefque toutes 
les échelles du Levant , od les babitans du pays 
bien informés du goitt que les étrangers ont pouf 
cette forte de curiofitc , ont (bin d'en rafTcmblcr Oc 
de les leur vendre très - chèrement , & fouvenc 
avec encore moins de fidélité que les antiquaires 
AIlcm.snds. 

MÉDIAN. Monnoic d'orqui fc frappe à Trc- 
meçen , ville S: port des cAtes de Barbarie. Il faut 
cinquante alpres pour faire un médian ; deux me*- 
dians font un dian , qu'on nomme autrement q/dnj. 
Ces deux efpccesfonc fabriquées par les monooyers 
du dey d'Alger , dont elles portent le nom , avec 
qiielqitrs lettres arabes. 

MÈDIN. Aîonnoie ^argent qui a cours dans 
l'empire du grand-feigneur. 11 vaut trois afpres do* 
Turquie, ou dix-buit deniers monnoic de r rance. 

MEDOC. On appelle pierre de AWo.* , des 
cailloux brillans qui fe* trouvent en France dans 
cette petite contrée du fiourdclois qu’on appelle 
pays de Medoc. C'eR une efpèce de diamant. 

. MEGÊRE. Mcfurc grains dont on lé fort à 
Caftres en Languedoc. Quatre megéres font rémine. 
Oc deux mines le feptter de cetce'ville^ on djviG; la 
merére en quatre boilTeauz. 

MÉGIE. Aa ou manière^ de préparer ou paiTer 
les peaux ou cuirs en bUoc , pour les mettre en 
état d’être employées à ccrrrincs manufaéVurcs par- 
ticulières , dont la principale Oc la plus importante 
pour le cnmmcrcc ell la ganterie. 

Toutes fortes de Plmux fc peuvent paflér en oie- 
gie; mais pour l’ordinélre on ne fc fcrtquc de celles 
des béliers , moutons , brebis , agneaux , boucs, 
chèvres , chevreaux & ifarJs ou francs chamois 
i de montagne , conune étau: les plus propres i 


Digitized by Google 



M E M 

é:rc mîfes rn auvrc par les ganners 9i peauflîcrt. : 

MÉGISSKRIE. Négoce qui fe f,iiî des peaux; 
de moutons & agneaux y & autres pifîees en mégie. ; 

La Hnc migfjjerie fe tire paiticaÜercmenc de; 
VendoiMc y Grenoble & Blots. 

Sous le nom de mégijf<rit , cfl aulTi compris le 
trafic des. laines qui Te ^t par les inégitncrs. 

jMEHON , ou MELfS'/ortre méduinale y dont 
la racine entre ^ans U compofition de la thetiaque. 

AlKlDlN ) ou MAiOli^ , qu'on nomme auHi 
para , parat (f paraji. Petite moniioic jdargent 
fort légère , que les hachas du caire fiant frapper 
au nom du grand feigneur , qui a cours dans toute 
TEgypte , & donc l’on (è fen prefque dans tous les 
paicmens. Voyc \ la table des monhoies. 

MEIN. Poids des Indes qu'on nomme autrement 
man. 

Le mdn d'Agra capitale des états du grand éno- 
gol , dont Surac eil la ville du plus grand commerce, 
ellde lôixante (erres qui font 57 livres trois quartv 
de Paris. P*oye\ man. 

MEtRAI^I^. Bois débité d’une certaine manière 
propre aux menuifieis , tonneliers , Jaycüers & autres 
tels ouvriers en bois. 

MELA$S% Qu*on nomme auflî doucette ou fi» 
rop de fttcre. Ceft cctîc partie fluide 3: graiTc qui 
rcile des Cucres apres qu’ils ont été raiînés , & à la- 
quelle l'on n'a pu donner par l.s cuilTon aucune con- 
fi'lanct plus folidc que celle de firop. 

MELIKTU-ZIZIAR , ou prinee des marchands. 
On nomme ainfi, en Perfe , celui qui a ViHfpeâion 
générale fur le commerce de tout le royaume , par- 
ticuliérement d'ifpaham. C'cA une crpéce de prévoit 
des marchands, mais dont la jurifidiébon a beaucoup 
plus d’étendue. 

C’eft CCI officier qui décide & qui juge tous les 
différends qui arrivent entre marchands. Il a auffi 
infpcétion lur les lilTerans 3c les tailleurs de la cour 
fous le naxir , auflî-bien qt!c le foin de fournir toutes 
1 rs étoffes don: on a beloin au fcrail : enfin il a la 
dircéHon de tous les courtiets & commiflionnaites 
qui font chargés des marchactdtlW du roi , 3c qui 
en font nc<^cc dans les pays ctr.togcrs. 

M’îiVC’FDA. Mefurcs des li*^uides dont on (c 
fifC à M'jcha en Arabie . elle contient trois chopincs 
de France on woi. pintes d’ Angleterre , mçm- 

ceda« f:>nt un teman. 

Ml^MOiRE. Écrit fommaire qu'on drclTc pour 
foi-même , ou qu’on donne à un autre poar fe ibu- 
veuirde quelque cltofe. 

On Appelle auflî quelquefois mémoires c?»?x les 
ma chafuls & chez les airifans , les punies qu'ils 
fo' rniflent a cc’.’x i q ’i iK on: vendu tle la «larchan* 
diiî ou livré de l’ouvrag'.*. 

Ges mémoires ou parties . pour être bien dreffés , 
doivent non-feulement contenir en détail la narure, 
la qualité& U quantité desmarchandifes fournies ou 
des ouvrages livrés à crédit ; mais encore l’année , 
le ruois , fie le jour du mois qu’ils l'ont été, i qui 
•n ics a données, lesoidrcs pat écris a’U y en a, les 
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prix convenus ou ceux qu'en a delTcin (le les vendre, 
enfin les femmes déjà remues i compte. 

Les marchands , négocians fi: banquiers tppellen: 
agendas , les mémoires qu'ils dreflent pour eux- 
memes , fie qu’ils portent toujours fur eux , fit con- 
iervent le nom de mémoires i ceux qu’ils douneiic 
à leurs gardons fie fafleuts , ou qu'ils envoyem i 
leurs correlpondans ou commiflîonnaires. 

Les mémoires que ies commiflionnaiics drelTcnt 
des marchandifes qu'ils envoient à leurs commet- 
tans s’appeUcni faélttres , & ceux dont ils chargent 
ies voituriers qui doivent les conduire , fe i:iom* 
men: des lettres le voitures» 

Les maichands, banquiers fie négocians ont a ifTi 
une efpèce de journal qui leur fetc de mémoire &i. fur 
I lequel ils écrivent chaque jour le détail de leur né- 
goce. Ou le nomme plus ordinairement mémorial» 

MEMORIAL. Livre qui fert comme de mémoire 
aux marchands , négocians , banquiers fie autres qui 
fe meiem de commerce fie fur lequel ils écrivent 
journeilemcnt toutes leurs affaires , à mefurc qu'ils 
viennent de les finir. 

Le mémorial efl proprement une cfpéce de jour- 
inalqui n'cfl pas au ne;; auflî l'appcilc-t-on quel- 
I quefois brouillard ou brouillon , parce que ics 
I choies qu’on y écrit y fout comme confondues de 
I brouillées. 

Ce livre tout informe qu’il paroilTe , cfl le pre- 
mier de peut-être le plus utile de tous ceux dont 
fs fervent les marchands , dufiquels il cfl comme 1a 
bafe & le fondement , confervant & fourninTam les 
nradères defquciles les autres livres doivem être 
, compofés. 

j MKNCAULT , ou MAUCAUD. Mefurc des 
, grains dont on fe fert^en quelquc'i civdroits de Flan- 
dres , cntr’.tutres i Lanirccy , le Qucfnoy fie Caf* 
ccau , &c. 

A Landrecv le mencault de fiomcni pcfc poids 
de marc $7 liv. , de mctetl ^4 , de feigie 90, fie 
d’avomc 71. 11 faut remarquer qnc pendant fept mois 
de l'année, qui font depuis fie y compris aoiit, juf- 
qu’à fi: y compris février , le otcncault d’avoine fe 
mefurc comble i Laudrecy , fie fait fept botfleaux j* 
mefurc de Paris, ou it rations , comme difent lc<s 
municionnaites ; fi: que pendant les autres cinq mois 
U fe mefurc d main tierce, c’efl à-dire , rzkz , & ne 
fait que ftx boilfcaux | mefurc de Paris , ou dix ra- 
tions. 

A Saint-Quentin le feptier contient quatre boif- 
feaux mefurc de Paris. 11 faut deux mencaults pour 
faire un fepdcr ; ainfi le menctiuU efl de deuxooif- 
féaux de Paris. 

Au Quefnoy le mencaut de froaaent pcfe 80 , de 
mcteil 76 , de fciglc 79 fie d’avoine 7 r. 

A Cafleau-Camoreiy le mencault de fromtmt pèle 
85 , de métcil 80 , de fciglc 71 , d’avoine 60: le 
tou: poids de mate comme i Landrecy. 

* McNILLF. , qu’on nomme plus communémern 
manille» PTpêcc de bracelet ou de carcan de cuivre 
de quelquclois d’écain & d'atgvn; , qui feit d.;i^ U 
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traite que les Européens foiu avec quelqHcs peuple? 
d’Atiiquc. ^ 

MENTES. On nomme aiofi i Reims des cfpèccs 
de couvenurer dt luines , qui Te fabriquent des plits 
& autres laines communes du pays. 

MENU. On entend par ce terme , dans les bu- 
reaui du convoi de Bordeaux , toutes les marchan- 
dilcs gcncralemcm quelconques qui doivent droit 
au convoi , & qui Ct chargent fut les vailTeaux i pe* 
tires panics ; la plupart de ces marchandifes appar- 
tiennent aux maîtres des vailTeaux & à leurs mate- 
lots , qui en payent le droit co.wptant. 

On appelle regiflrt du mtnu , un des regiftres 
du receveur du convoi y où s’enrcgîftrcm toutes ces 
Diarchandîlès Sc les droits qu'elles patent. 

On nontme aulG du menu » les droits de for- 
tie t qui Tonc dûs pour les marchandifes qui fortent 
en petite quantité. 

Lescnircesdü fcl au menu(e difenc au même lieu 
du Tel blanc « q^ui ne pafTc pas un quart* 

La fortie du Ici au menu cfl quand le fcl qui fort 
ncpallc pas une mine. 

Mfku, ( en terme de eommeree,) Signide quel- 
quefois la même chofe que dètaiU Ce marchand 
tratique tant en gros qu*cn mtnu, 

Memuc MiRCERie. Ce terme comprend toutes les 
marcl'.anJifcs de peu de conféquence que les mar- 
chands merciers ont droit de vendre. 

MENUE. Fjpèce de lin qui croît en Egypte & 
qui fc vend au Caire. 

Les toiles qu'on appelle toiles de menuf ^ ont 83 
pics de longueur. 

MKNUI.se. On nomme ainlî dans le commerce 
des boisilmîler, le bois qui cft trop menu pour être 
mis avec les bois de compte *ou de cordc. 

L'article IL du réglement de 171 a , défend aux 
marchands de triquer les hois de menuift pour les 
mêler avec les bois de compte & de cordc , & le V‘ 
ordonne que les plâtriers ne pourront prendre fur 
les ports que des bois de déchirage de bateaux , des 
bois blancs de menuij'e de de rebut. 

MENUISERIE. Profeffion de raenuilîet, art de 
polit Sc d’aflemblcr le bois. On Tappelle menuiferie , 
pour le diAinguer du métier de charpentier, celui- 
ci n'employant que du gros bois , comme poutres , 
folives , chevrons , Tablieres, &c. charpenté avec la 
Cognée Sc paré feulement avec la befaigue ÿ 6c les 
menuiAers ne travaillant que fur de menus bois dé- 
bités en planches ou autres Semblables pièces de 
médiocre grolTeur, 6c les courroyant & polilTant avec 
divers rabots & autres ioArumens. 

MENUSrMARCHÉS. Terme des eaux 0 forêts 
& du commeret des hois. Il Agnilie la vente des 
chablis , des arbres de délit 6c autres tels bois qui 
peuvent Te rencontrer dans les forêts du roi , de qui 
ne font pas des ventes ni des coupes réglées ou en- 
tières. On y comprend les glandécs, les pâct^cs Sc 

pailfons. 

Ces ventes Te fbn^ à rcxtioéUoo des feu , & 
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après deux publications à l'audience de l'amirauté 1 
au marché du lieu & aux paroilTcs voilines. 

MFRCADENT, ou MARCADANT. Terme de 
«dériiton qui fe dit d’un marchand peu habile dans 
le négoce &qui fait mal fes atLiiies ; ou -J'un petit 
mctcclec qui veut faire l’important , quoiqu’il ne 
vende que des bagatelles, ^nh Ton dit : çe merca* 
dent n'entend iniUemcni ioP métier ; ce petit mer- 
cadent fait le fuflifaiit. Ce tenue cA ptis de TItalicn , 
un poucro marcadente„ 

MERCANTI DI BARRETI. On nomme aiiiG i 
Sniitne & dans quelques autres écUcllcs du levant , 
les nurch.tocU François qui y font négoce , i caufe 
qu'iU y apportent & qvi'iis y vendent quantité da 
bonnets 6c de calottes de laine qui le fabriquent i 
Marfcillc. 

MEKCANTILLE. On dit qu’un homme cft de 
proééllion ,pour faire emendre qu’il fc 

mêle de marchandife de de négoce. On dit aum arith- 
métique mercantille , pour diAinguer celle qui 
n’eA propre qu'aux marchands , d'avec celle ues 
aArnnomct 6c des géomètres* 

MHUCELÜ T. mercier II fc dit de ces pe- 

tits merciers qui étaient aux foires de vUiage de de 
ceux q .i portent à la campagne des ba^cs ou paniers 
de menue mercerie fut leur dos , ou dans les rues de 
Paris des mannettes pendues i Icut col remplis de 

f »eigncs , de petits couteaux , de liHets & autres tél- 
és petites marchandifes 6c jouets d'enfans de peu de 
confcquencc. 

Mercerie. On appelle alnfi en général toutes 
les cfpêces de marchttndijes que les marchands mer- 
ciers vendent ou font en droit de vendre. 

Ce terme eA tire du mot latin merx , qui Agnific 
toute marchandife , toute denrée , toute chofe dont 
onpuilTe faire commerce ou trafic. 

Mvrcfrif-. Se du auflî du corps des mere;>r/, qui 
cA le troifiémc des fix corps des marchands de Paris* 
Mf-Rcfrib. On appelle menue mercerie , ou mer- 
cerie mêlée toutes les pentes marchandilcs qui le 
vendent en détail par les marchands merciers. 

Quoique le corps de la mercerie ne tienne que 
le troifiémc rang parmi les fix corps des marchands , 
il cA cependant regardé comme le plus important , 
d'autant qu’il renferme & comprend, pourainli dire, 
tout le commerce des autres cinq corps. ‘Aunî ce 
corps cA-il fi confidérable & d’une fi prodigieufo 
étendue , que les marchands qui le compofent fc 
font comme divifes en un grand nombre de cUlTcs 
diAérentes , dont voici les principales. • 

I*. Les marchands groAîers qui vendent en gros , 
en balle & fous corde , tout ce que les autres corp? 
peuvent vendre en détail, a Texception des drape- 
ries de laine qu’ils prétendent aulli pouvoir détail- 
ler, ce qui leur cA néanmoins contrAé. 

1 ^, Les marchands de draps & étoAes d’or , d'ar^ 
gent & de foie. 

jo. Les marchands de dorure , qui ne vendent que 
des gallons , des bords , des campanes , des dentelles 
de guipures , des franges , des joutons , des boutoiV; 

nié res 
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nîères 8c gancet , des cordons Ôc hifcs de chapeau , 
des ceintures , des pièces de corps de autres Tem- 
blables marchandifes manu&Aurces avec de Tor & 
de largent trait & fiié fur foie , & fil tant fin que 
faux. 

4 **, Ceux qui font négoce de camelots , étamines, 
crêpons , raacs » ferges â doubler, moncahiards , 
drozuets , tiitaines , Mracaas de autres femblables 
étofles toutes de laine ou mêlées de foie , fil, cocon, 
poil ou autre matière. 

f O. Les jouaillers qui font commerce de pierres 
précieufes , perles , joyaux iTo.‘ & d*argcnt dt toutes 
marchandifes de jouaiUerie. Voyei jouaillerie 6 
JOUAtlLlta. 

Les marchands de toiles , linge de table ouvré 
dt non ouvré , menue lingerie , fucaines , bafins , 
coutils dt autres fembUbles eCpeces de marchandifes. 

7*'. Les marchands de points de dentelles de fil , 
de battftes , de linons , de mouficlines , de toiles 
de Hollande , demi-HoUaode , Scc. 

B”. Ceux qui ne vendent que des foies en bottes. 

Ceux qui font commerce de peaulTeries , 
eomme maroquins , baaannni , chamois , vaches de 
RulTte, peaux de veaux, demoutons, de chèvres, &c 
io°. Les marchands de tapifferies tant de fiergamc 
qa*aucre$ , qui vendent auftl des courtepointes , des 
apis , des couvertures , des portières 6c des êtofies 
pour foire des meubles , comme brocateUes , foiî- 
aades , tripes , mocades , moquettes , ligatures , 
pluches, callemandes , pannes de laine , &c. 

1 1**. Les marchands de fer qui vendent du fer 
en barres , en verges , en plaques , en tôle , en 
fi] , en clous , &c. même de l'acier , de 1 ctain , du 
plomb 8c du cuivre non ouvré. 

is^. Les quincailliers qui ne font négoce que 
de marcKandiie de quincaille , ce qui comprend les 
armes, la coutellerie, la taillanderie, ferrurerie , 
infirumens & outils pour toutes fortes d’ouvrien &: 
anifons, 6c autres menues marchandifes d'acier, de 
fer ou de cuivre. V'oyr^ quimcaillp. 

1 Ceux qui vendent des ableaux , des cAam« 
pes , des candélabres , des bras , des girandoles de 
cuivre doré & de bronze, des lu/lres de crilUl, 
des figures de bronze , de marbre, de bois 6c d'au- 
tre matière , des pendules , horloges 6c montres ; 
des cabinets , coffres , armoires , t.ibles , tablettes 3c 
guéridons de bois de rapport 3c doré , des tables de 
iharbre & autres marchandifes 3c ciiriofités propres 
pour rornemeut des appanemens. 

i4**. Les marchands de miroirs 3c de glaces 
pour les caro(!ês, de toilettes , de focs , de cm- 
reaux 3c couffins de veloun pour les dames , 3cc. 
15*. Ceux qui font négoce de rubans d'or , d'ar- 

S ent 3c de foie , de tabliers , cKécharpes 3c de coef- 
:s de taffetas 3c de gaze, de bonnets d’étoffoi d'or , 
d'argent , de velours , 3cc. ; d*évcnnüls , de maxs- 
chons , de «»ants , 3cc* 

Les marchands papetiers qui vendent de 
toutes fortes de papiers , de l'encre, des écritojres, 
des plumes , des canifs , des poinçons , de la pou- 
Cvmptcnc, Tome IIJ, Part* L 
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dre , de I. cire d'Erpatrae , da pain & de la foie 
plate à cacheter, des livres & regirtres en blanc , 
des portc-fcuilles , des cartons , des livres rcgiét 
deftinds pour la tnurujue, tcc. 

17°. Ceni qui font négoce de chanderonnetic , 
comme chaudières , chauderons , cuves , cuvettes, 
poêlons ,*poeles i confitures , marmites , caflëroUes , 
réchaui , coquemards , caffciiètcs , chandeliers, che- 
nets , baflins , palToiccs , écumoires , cuillicrea i 

{ joélon , baflînoires , calTolettes , mains i argent , 
ampes, alcmbics , gardes-feu, platines, 5t autres 
femblables ouvrages de cuivre jaune le rouge que 
l’on appelle aulli rrarchandi/e de dinanJene ; 
comme aufli de tontes fortes d’ouvrages de fer , 
tant pour 1a chambre que pour la cuifine , tels que 
font les chenets , feus ou grilles , pelles , pincettes, 
tenailles, tringles à lideaui, pocles , lèchefrites , 
broches , réchau» , trépieds , grils , cuiUicres i pot, 
couvercles de marmites , même des plaques ou con- 
treetntrs de cheminées , des marmites , des cloches 
le clochettes , te autres marchandifes de fonte. 

1 8". Les vendeurs de toiles cirées en gros îc en 
détail , qui vendent aufli des pat apluics , des guê- 
tres , cafaqiies , porte-manteaui , chapeaux, capes 
pour femme , le tous pareils ouvrages de toile 
cirée , même des guêtres de treillis le coutils. 

19°. Les marchands de menue mercerie qui 
vendent de la boutonncric, des padoues, jalons, 
rubans éc rouleaux. roie*& fil à coudre, uoucal- 
fins , treillis , botigrans , crêpes, laffets , aiguilles , 
épingles , dex à coudre , tec, 

15°. Et enfin , les petits merciers qui vendent 
de 1a patcnofteric ou chapelets, des peignes, des 
livres ffcnfiins , des jambtttcs , des raquettes , des 
palettes , des volins , des fabots , corniches , tou- 
pies , balles, éittufs, lanières de cuit, poupées, 
tambourins , violons , boctes de bois peintes te 
façonnées, horloges de fable, jeux de quilles, 
étuis , fiflcts , tabatières de corne , de bois 5c de 
buis , des damiers , des jeux d’échets , 5t de rosî- 
tes fortes de colifichets 5f jouets de carte le de 
bois pour les enfans , ce qui fe nomme de la é/m- 
heloterie. 

MERCURE. Minéral que l'on appelle autrement 
vif~rtr/renè t ou arf(ent~vif* 

MERDE-D’OYE, Couleur entre le verd le le 
jaune , ainfi nommée de quelque cclTcmblaucc qu’clla 
a avec les exetémen» de t’oyc. 

MERDE-DE-FER. Cefl ce qn’on nomme autie- 
nunt mache-fer ou ecume de fer. 

MERE-LAINE. Cefl la plus fine Ce la meilleure 
de tontes les laines qui fe tirent de deifus tmc roifbti. 
Les Hfpagnols U nomment prime , c*cft-i-dirc, 
première laine, 

MERE-PFRLE. C'eft ainfi que l'on nomme ;mc 
(oRc de poiffoQ teffacc, qui eff une elpcce J Huître 
beaucoup plus grande que Id huîtres ordliulres , 
off s'engendrent les perles. On l'appelle aulli lim- 
I plemena/»er/e. 

^ Mire. Se dit aoffl en ce Gtni, dés piectes pré- 
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cicufcs. La mere d*«n rubis, la mere d’une ^merau- ' 
de ’y p^ur dire , les pierres ou les matrices dans 
leCqucUcs elles commcacenc à prendre leur forma- 
tion. 

MFRIGAL. Erpccc de monnoic dor qui a cours 
a SofiU & dans le royaume de Monamo^apa. Elle 
pcfc un peu plus qu'une piftole d'Efpagttc. 

On dit que les mines de Sof.üa font li abondan- 
tes , qu’on en tire cous les ans plus de deux mil- 
lions ne mérigaux* 

MERISIER. Ceft une efpèce de cerificr fau- 
vage. Le bois de cet arbre cil trcs>dur, & prend 
un aÎTez beau poli. Sa couleur eft d’tui jaune un peu 
pâle. On en fait des ouvrages de tour , de tablet- 
terie , & de marquette. 

merlu , ou MERLUCHE. Nom que l'on 
donne i U morue féche ou parée. 

MERLUT. On nomme peaux en mer/wr , les 
peauT de bouc , de ebevre, & de mouton eu poil 
Sc CO laine qu'on a fait fécher fur la corde , pour 
les pouvoir garder fansfe corrompre, en attendant 
qu'eues puiHent être paiTccs en cbamois , en mégie, 
ou en maroquin. 

MESANIO. On appelle corai mefanto y une 
des fortes de corai que les marchands d’Europe 
cnvovcnc ilans les ccnelles du Levant. Le corai 
mefanlo paie à Smyrne les droits d’entrée 2 raifon 
de $0 afpîcs l’ocq ie. 

MESCAL. Petit poids de Perfe , qui fait en- 
viron la ccmiciuc partie d’une livre de France de 
feize onces. Cctl le dc»ui-Jcrbeni , ou dciui-drugmt 
des Pcrlans. 

Trois ccii: derhems ou fit cent mcfcals font le 
batmen de Tauris , qui pèle cinq livres quatorze 
onces de Fiance. 

MÉLANGE. ( Terme de metnufa^ure de dra^ 
perle ). C’cA l’union , ou p-nir ntieux dire , la con- 
£ü(jon de pluficurs laines de divcifcs couleurs non 
encore fUccs , que l’on prépate pour la fabrique des 
draps que l’on appelle mUan^es. 

AltiAKfiP. C'eft aurti un terme de chapelier^ 

Î iui s'entend de la q-.îancité de chaque matière q^ti 
en i U fabrique de« chapeaux , que l’on mélc 
enrcmblc pour chaque erpèce quVn en veut faire ; 
comme du caftor fcc avec du caftor gras, du poil 
de hpin avec du csUor , de h laine de vigogne avec 
celle d’agnclm ou de mouton , & aififi du rcHc. 

MÊLA.NGl>. Orap ntl-inpd. C'eP. un drep 
don: U chitine A la trcine font lilécs de Jebes lîc 
diiL rentes couleurs , tiir.:cs , «k mélées avant le lîlrt- 
gc. Ces iortes de dr;ips ne vont point au t^intiui-r j 
au contraire des drr.ps frabriqués en blanc qu’on 
envoi J â h tciniurc après la i'.. brique , pour «rc 
mis en coelcur , comme noir , ccaïutc , &;c. V^ye\ 
ftUTafc. 


MFSLINS. Efpéccs de toiles de cluftTre quî 'ft 
fabriquent en Champagne. 

MESLIS DE BRETAGNE. On nomme ainû 
des toiles â voiles qui fe fibriqucm dans quelque* 
paroilTcs de révéchc de Rennes. Par le reglement 
du premier février 1714 , les mey7i/ doivent avoir 
x8 pouces de large, de ^rc compofts de 18 por- 
tées , chaque portée de 40 his. 

MI^SOFFRIR. Faire des offres dérairoonabicx, 
8c bien au-deffous du véritable prix que vaut une 
mardiandifc. S'il y a des marchands qui furfbnt , 
il y a aufli des acheteurs qui méfoffrent* 

MESSAGER. Celui qui e(l commis par autorité 
publique, pour porter Us marchandifes , hardes , 
8c paquets des particuliers , 8c pour fournir de che- 
vaux 8c autres (ortes de voitures aux peifoones qjl 
veulent daas leurs voyages fc lèrvlr ac leur miml^ 
tère 'y le tout pour les prix 8c aux claufcs 8c con- 
ditions réglées par les patentes de leur étabUnemcnc » 
8c exprimées dans les pancartes qu’ils fout obligés 
de tenir affichées dans leur bureau. 

11 y avoir autrefois 8c jufqu'i l'année 1878, plu* 
lîeurs fortes de meffapers en France , qui panoxent 
de Paris pour les provinces, 8: oui voituroient 8c 
conduifoient les hardes, marcltandiles , & perfon- 
nes jufqu'aux exirémiccs 8c prefquc dans toutes les 
villes du royaume. 

Le roi avoii fes mefTageries , Tuniverfité les ften- 
ncs i 8c il y aroit encore outre cela pluficurs fei- 
gneurt ou particnlicrs , qui étoictit proprietaires 
de quantité d’autres racnagciies ; foit qu'ils les 
euffenr acquifes par d'anciennes conceflions, auto- 
tilccs pat une clpccc de prcfctiption; foit qu’elles 
leur euffent été adjugées a ^laufe de diverfes finan- 
ces qu’ils avoient payées aux coffres du roi. 

Sa majeffé ayant ordonné fur la fin de la même 
année 1878 le rc.’nbourlcment de la finance aux 
particuliers proprietaires derdites mcflagcrics , 8c 
la fubrogation aux baux de celles appartenant i 
runiverficé en faveur du fermier général des portes 
de France , auxquelles clics furent réunies , toutes 
les melTagcrics on: été confidérées depuis fur le pied 
de mefTageries royales j 8c ce fut en confcqucnce 
de cette réunion que fut donné en 187R un nou- 
veau réglement general pour les fonéUons des mej^ 
fapers , maîtres décochés 6 * carrojfes , voiiurierSy 
routeurs y & autres. 

Ce reglement confirtc en vingt-un articles , dont 
jjcs plus notables font le douzicnxc U le treUiéma 
qui confervent â toutes perfonnes, marchands ou 
autres , la liberté de (t (îrvir pour le tranfport de 
leurs deniers, marcltandifes, 8:c. , de tels vo'mtriers- 
8c voin;rcs qu’ils voudront , fans que les ménagers 
1rs puUfcnt obliger de fc lêrvir d’eux ; c’ert préci- 
l’émcnt celui qui n’a point été exécuté, les lUclF^ 
gerics s'etant arrogé des privilèges cxclufih. 

L’état aélucl des mcfT^crics en France fc trouve, 
té^lé par divers ancts ilont la teocuc s’enfuk* > 
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ARRÊT DU CONSEIL DITAT DU ROT, 

Qui rtutùt nu domaine de f<i majeftd ^ les prh i^ 
ie'fes concédés par les rois f<s prcdéccpeùrs , 
^pour les droits de carroHes, diligences 6’mcf- 
i'a^eries du royaiune : fait trés^xpreffes inhl- 
bUians ù défenfes </ tous concejjiomutircs , 
pojfeffeurs O fermiers ^ de s’immifeer dans texer- 
cice defdits privilèges , â compter des jours 
epti feront fixés par les arrêts particuliers <jui 
leur feront notifiés un mois à ravance* 

Du 7 août I77f. 

Extraie des ^regijlres du confeil rCétat, 

Le roi sVtanc fait rendre compte des difRrens | 
arrêts ic rcgiemens rendus pour radminiilration des 
meÿageries y cnfcmbic des concelTloiis faites par les 
rois fes prêdécedeurs , de dîtferens droits de carroÿes 
fie de quelques mejfageries ; fa majcRc a. reconnu 
que U forme de régie qui a été adoptée pour cette 
partie, ne ^refente pas i Tes fuiers les avantages 
qu'ils devroicnt eu tirer; que la cooRruéHou des voi- 
lures, fie la loi inipofée aux fermiers de ue les faire 
marcher qu'à journées réglées de dix à onze Heues , 
eft très-incommode aux voyageurs , qui pat U mo- 
dicité de leur fortune, font obligés de s en fervir; 

r : le commerce ne peut que fouÛtir de U lenteur 
s le tranfport de rargem fie des matcbandifes *, 
que d'ailleurs cette ferme fournée fes peuples i un 
privilège txclufifqui ne peut que leur être oné- 
reux , fie qu'il lui feroit impoflible de détruire s'il 
coutiuuoir d'éere exploité par des feimiecs ; que 
quoiqu'au moyen dudit privilège , cette ferme dût 
donner un revenu confidérable , cependant rimper* 
feâion du fervice en rend le produit prefque nul 
pour fes finances : fa majcRé a penfé qu’il ctoit 
éealeroent intérelEmt pour elle fie pour fes peu- 
ples, d'adopter un plan, qui en préfentant au pu- 
oUc un fervice plus prompt fie plus commode , 
augmentit le revenu quelle tire de cette branche 
de fes finances , fie préparât en mime temps les 
moyens d'abrogçr un privilège excluûf onéreux au 
commerce : Pour y parvenir, fa ma(cRé a jugé qe’îl 
é.toir indi^nlable de didraire du bail des poÀes les 
tnejfagertes fie dilègenées qui y font comprifes, de 
retirer des mains de ceux qui en font en pofleiRon , 
les droits de carrofie concédés par les rois fes prédé- 
cefTcurs, de réfilier tous les baux qui gnt été palTés 
pour leur exploitation , en aRurant , tant aux fer* | 
miers qu'aux concelTionnaires , l’indemnité qui fc ' 
trouvera leur être dûe. Sa majeflé defiram faire jouir 
Gs iujccs de tous les avantages qu'ils doivent tirer 
Àe* mejfngiries bien adminilVrées , fie fc mettre en 
état de leur en procurer de nouveaux par la fup- 
prdlîon du privilège cxclufif attaché auxdiccs mef- 
fageries , au(Ti*t6t que les circooRauces pourront 
le permettre , a réfblu de faire rentrer dans Ci main , 
^dics ^^^oks de carroÿe qi^ ^ sneffageries , 
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qui font partie du bail t'cmii.il des portes , pour 
loruuT du tout une nJuiiuirtr.itioii royale ; de (ubf- 
tkiict au* carrojfti dont le fervent les fermiers ac- 
tuels, des voitures Ugetes , commodes Æ; bien 
fjfpcnducs ; d'en faite faite le fervice d un pii* 
modéré, également avantatreu* aii commerce écau* 
vovageiits ; enSn d’afttein Jrc les maitics de porte 
i fournir les chevau* nccciTaiics pour la conduite 
dcfditcs voitures , fans aucun retard & avec la célé- 
rité que ce fervice csige. A quoi voulau: pourvq^r : 
Oui le rapport du fieur Turgo:, confcillet ordinaire 
au confeil royal, contrôleur général des Snanccs; m 
*01 ÉTAUT tu SON cONStii. , a oïdonnédc ordonne 
ce qui fuit : 

Art. pnrMiER. Les privilèges concédés par les 
rois prédéceflêiirs de fs'majtrte, pour les droits de 
cartojfes & de quelques , feront Si dc- 

meuretoiii réunis au domaine Je fa nia|cfté , pour 
être «ploités à fon profit par l'adminirtration de* 
diligenL-es Si mtjfiqericj ; & ce , i compter de* 
jours qui fcioni fii^s fuccellivcmcnt pour les dilTé- > 
rentes routes , pat des af!-éi> pinicuiicrs : fait fa , 
majerté trcs-eiprclTcs inhibitions Si defeofes à tou* 
concertionnaires , pofrertcurs & fermiers , de s'im. 
mifeer dans rc*crcicc defdits privilèges , i compter 
defdits jours fiscs pat lefiits arrêts particuliers, qui 
leur feront notifiés un iilbis à l'avance. 

ir. Les ban* palTés par l’adjudicataire des porte* 
au* dift'érens fermiers des miffageneirSt JHigtmes , 
de même que ceu* faits par les engagirtes ,‘conccf- ' 
fionnaircs & autres poiîèücurs des droits de narrofftt t 
S: mtjjiigtries particulières , feront & dcmeurcfbnt . 
téfiliés , i compter defdits jours fiaés pour les rou- ' 
tes que concernent leurs baux. 

in. tcfJites mcjfagtrics feront & demeureront 
dirtraites du bail général des portes , Si il fera tenq 
compte i l’adjudicataire, eu déduéHon du prii de 
fon bail, de la fomme i laquelle fc trouvent mon- 
ter les prix des baa* des mtjfdgeries Si dUigtnct'i, 
qui y font comprifits. 

IV. Eotend fa majerté que les poflcllcurs de* 

droits de carrûjjes Si mejjageriet , foicn: indemniles 
de la perte réfnliante d= la fupprertion des enga- 
gemens Si concertions d eu* laits, fuivant la liqui- 
dation qui en fera faite par les commilTair«.s du 
confeil que fa majerté nommera pour procéder 1 
ladite liquidation ; i l’effet do quoi , leldits coneeC- 
fionnaircs, engagiftes & autres parterteurs feront- 
tenns de remettre ès-mains dn fieur cooiréleur gé- 
néral des finances , les litres en vertu defquels il« 
jouiflfèni , enfcmblc les baux par eui palTés , &■ 
autres titres & renfeigaemens relatif auxdits droits; 
pour, fut le vu d’iceux, & fur le rappnn qui en' 
fera fait d (à majerté , être par «lie rtaïué ce qu'ill 
appaniendra. • 

V. Entend également fa naajeftè qull foit incef* 
Çt^ni^cat pouivq d J’iadciqpic^ )"i pqurra être iliia 

l.i; 
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aux fermiers des meffagerits ^ Sligtnces 8c €arrof~ 
fis , pour raifon Je ladite rclUiation 5c des bénén* 
CCS qtills auroiem pu efpérer peudant le temps <]al 
rcile i courir de leurs baux , & ce, fuivanc la iiîjui* 
dation ^ui en fera faite par lefdîts commifTaices du 
confeil : i TclTct de quoi , lefdits fermiers feront 
tenus de remettre es mains du llcur contrôleur gë< 
odral des fiiunccs , leurs mémoires, états de recettes 
5c de dej^eofes, & autres titres & renfeignemens ; 
pou^, fur le va d’iceux • 5c fur le rapport qui 
en fera fait i fa majefté , être par elle lucué ainlî 
qu’il appartiendra. 

VI. A compter du jour qui fera fixé pour ebaque 
route en particulier » il fera établi fur toutes les 
grandes routes du royaume , des voitures i huit, à 
iix ou à quatre places , commodes , légères , bien 
rufpendues 5C tirées par des chevaux de polie » Icf* 
quelles paniront i jours 5c heures réglés, 8c feront 
accompagnées tfun commlspouc la fdreté des efiecs. 
Quant aux routes de traverie 5c de communication , 
(à majellé fe réfierre de pourvoir i y établir le fer- 
vice des mejfageries de la manière la plus avanta- 
geufe au public , fur le rapport qui lui en fera fait 
par le fieur cootrôlcur général de fes finances. 

VU. Se réferve également (à majellc , de fixer 
par arrè: Je Ton confeil , le prix qui fera payé aux 
diligin£is qui (êrom fublUtuées par la nouvelle 
adminiftration , aux carrojfis ^ diligences ou 
fageries aéluclîes , foi: pour les voyageurs , (oit 
pour le port des hardes, argent , bijoux & c(fc:s : 
5c ferom furie préfen: arrêt , toutes Icnrcs nécef- 
faire^ expédiées. Fait au confeil d’éut du roi , fa 
majeHé y étant, tenu i Vcrfailles le (êptiéme jour 
d’aode mil fept ceo: foizancc-quinze. Sign/^ ds 
LA ilOXCNON. * 

ARRÊT DU CONSEU. D'ÉTAT DU ROI , 

Qui réunit au domaine de fa maJefle\U privi* 
Ugt accordé pour C éttihlijfiment des Voitures 
de Al Couff & de celles de Stiim-Germain f 
révoque les à aux pajes en vertu de/dits pri- 
viUges» 

Du 7 aodt X 77 f. 

Extrait des regiftrts du confiil etétau 

Le roi , par réfultat de Ibo confeil de ce jour , 
ayant jugé a propos , pour l’avantage de les finances 
5c le bien de Ks peuples , de changer radminidractoo 
des diligences Sc mejfageries par tout le royaume ; 
fa majoré a penfe qifU pourroii être utile pour fon 
lervice 5c pour Tamé^oraiion de ladite adminiilra- 
tiou , d’y réunir les voitures établies i la fuite de 
la cour, celles de Saioi>GerinaiQ 5c meffageries ta 
dépendantes : que pour y parvenir , il (croit nécef- 
(aire de révoquer les privilèges , concédions 5c 
cttgagemcns qui ont été faits defdites voitures 8: 
wuffageries'i mai» qu’il (exoit de û juftice 5c de 


MES 


fa bonté d*iademDilêr , 5c les fermiers defdites Toi- 
tures , 5c les conceffionnaircs des privilèges accor- 
dés pour leur etablHîemcnt. A quoi defirant pour- 
voir : Ouï le rapport du ficur Turgot , conlciUer 
ordinaire au conîcil royal , contrôleur général des 
finances; le roi étamt er $om conseil, a or- 
donné 5c ordonne ce qui fuit : 


Art. fremier. Les pcivilcees concédés par les 
rois ptcdéccflèurs de fa majeAe , P<^ut les voitures 
à 1a fuite de la cour, celles de oaint-Germain 5c 
mejpageries qui en dépendent , fecooc 5c demeure- 
ront réunis au domaine île (à majcAé , i comptei 
du premier feptensbre prochain , 5c exploités a (bo 
profit par l’auminiAration des diligences 8c mejfa- 
geries : fait fa majcAé très-expreftes inhibitions 5c 
defenfes i tous conccfilonnaires , polTeflêurs 5c fer- 
miers, de s’immifeer dans Texcrcice defdits privilè- 
ges , i compter dudit jour premier feptembre pro- 
chain. 


II. Les baux palTés par les iitul.<îrei des privi- 
lèges chdeAus défiçnésaux fermiers dcfdircs voitures 
de la cour , de Saint-Germain 5c meffagerits en 
dépendantes , feront 5c demeureront réfiBés , à comp- 
ter du premier feptembre prochain. 

in« Entend (à majcAé que les enga^iAes , con- 
cedloonaires ou fermiers des voitures de la cour , de 
celles de Saint-Germain 5c des mejfageries qui en 
dépendent , foient indemnifes de la perte réfultance 
de U fupprcflioQ des engagemens 5c cociceAIons à 
enx faits, luivaot la liquidation qui en fera faite par 
les commiflâires du confeil, que (â ma jeAé nommer» 
pour procéder i ladite liquidation ; a l’cAct de quoi 
lelHits conceAloanaires , cngagiAcs 5c autres poflef* 
feurs , feroot tenus de remettre és-mains du (leur 
conctôleur général des fiiunces, les titres en vertu 
de^uels ils jouinèoe , enfemble les baux par eux 
paiTcs, 5c autres litres rclatÜs auzdits droits ; pour , 
lur le vu d*îccux 5c (ur le rapport qui en fera fait 
i là majcAé , être par elle Aatué ce qu’il appar- 
tiendra. 

IV. Entend G majcAé, qiie radminiAntîon des 
diligences 8c meffageries fc charge , 5c prenne 
pour fon compte , d’après les inventaires & eAi- 
mations adiré d’experts, qui en (êronc faits, les 
voitures , chevaux 5c uAennles fervam i l’exploita- 
tion defdites voitures de l.i cour 5c meffageries ^ 
8 l feront les fermiers defdites voitures 8c mejjageries 
pa^ és du pïix defdits eAets , fuivam la liquidation 
qui en (cra faite par les commUCiircs qui Ccionc 
nommés i cet efict* 


V. Entend également fa majeAe qu’il foit Incef- 
(àmment pourvu à l’indemnité qui pourra être due 
aux fermiers des voitures de la cour , de celles de 
Saint-Germatn 5c des meffageries qui en dépendent , 
pour raifon de ladite réfiBation , 5c des bénéfices 
u’ils auroient pu elpéret pendant le temps qui rcAe 
cootlr de IcBxt bttu > 5c ce , futvant la liquidation 
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mt en (en £ûte pu lefJ!» coimmiTaires du confeil ; 
a l’effet de quoi Icfdits fermierj feront tenus de 
remettre ès-niains du fieur controleur général des 
finances , leurs mémoires , états de recettes & de 
dépeofes, & autres titres & rcnfcigncmcns . pour 
fur le vu d’iceui & fer le rappon qm en fera fait 
i fa majefié, être par cUe ffaïuc aioa qu'il appar- 
tiendra y & feront fer le prefem arrêt toutes lettres 
ncccffaireseipcdiécs. Fait au coni'eU d'etat du roi , 
fa maieffé y étant , tenu à VcrfiüUes le repücme jour 
d'août mil fept cent fouaniC' quinze. de 

LaVoigkom. 

ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT DU ROI , 

SSRrjtKT de reglement far Us diligences (e 
mcfligeries du Royaume , auquel eji annexé 
le tarif qui fera fuiri à l’ avenir, tant pour 
le prix des plaees , que pour le port des 
paquets , or , argent , hardes & marchandifes. 

Du 7 loûc I77I> 

Extrait dts regiflret du confeil d'état. 

Le roi s’dtant fait rcpiéfencer l’atr^c rendu en Ton 
confeil ccjoutd’hui 7 aodi , par lequel £> niajcOc 
en réunillant dans fa main les mtffageries qui fai- 
foienc ci- devant partie du bail des polies, Si les 
dtoits de cartojis Si <)e quelques mejfagcries , pof- 
Cides par dilfcicos particuliers, i lilic d'engage- 
ment , concelCoa ou autrement , s’ell rdlcivte de 
preferite les régies à fuivre pour l'adminillraLioa 
dcldiies diligtncet Si meffagerits , de déterminer 
les obligations de ladite amniniftiation envers le 
public, & celles du public envers elle; de 61er le 
latif des prix à payer , foit pour les places dans 
lefdites diligences , foit pour le pon des hardes , 
arj'cni de autres el&ts ; s’étant fait pareillement re- 
prefenter le réfultae de fon confeil de ce jour , par 
lequel elle a chargé de ladite régie de adminilha- 
tion , Denis Betgaut de fes cautions ; fa majeflé a ru 
arec lâiislàflion que ledit établilfemcm préfente à 
fes fujets des avantages multipliés ; que It la né- 
celCté de conferver dans toute fon intréiitc les 
revenus qu’elle tire des diligences Sc ttuÿaperies , 
s’oppofe au délit qu’elle aucoit eu de Aipprintcr 
dés-a-préfeni le privilège ezclufif qui leur eu accor- 
dé , les principes qui feront fiiivis par la nouvelle 
adminiHtation , les commodités qui eu réfulteront 
out les voyageurs de néeocians , la célérité de le 
as prie des tranfpotts , devant lui aflûrer bien-edt 
une préférence dteidée : là majcllé , dès que ledit 
fervice fera cmiéi'. ment de folidemrnt établi .pourra, 
fins diminnei les revenus qu’eUe tire deüliecs ,UU- 
gerces Se mejfageries , de ccu)( qu’elle doit en 
anendre , fe livrer aux mouvetnens de fon alfcflion 
ptKemetle pour fes peuples , de les ldaflrat.e audit 
privilège exclulif t (à majefté a penfé qu’en atten- 
dant qu’elle puiDê leur ptocurei la totalité des 
avantages qui doivent eu téfiiltei j il cA de fa bouté \ 
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ée prffidre les meferes fes plus prompees^ut en 
régler le fervice , & pour f&ire |Ouu fc-S fejeis <fes 
commodités qu'il doit leur procurer dès les prC'^ 
miers temps de Ton ctzbUiTemeo:. A quoi voulanc 

Î ioutvoir : oui le rapport du ïieur Turgoc g confeife 
er ocdiiuire au confeil royal , coatroleur général 
desfioanjcs; ls roi étant en som conem , a 
ordonné & ordonne ce qui fuit : 

Art. FR EM. Les tarife accordés enlevant aux 
fermiers des dili^nces de Lyon & de Lille , feronc 
& demeureront fepprimés comme trop ooéceiix aux 
voyageurs \ en conTéaueace , fa majeffé ordonne 
qu il fera paye fer IcUitcs routes , ainfi que fer les 
autres routes oû les diUgttucs feront éublfes pour 
le traDfporc des paquets , or y argent » hardes êc 
marchaudifes v^iuucs , les memes prix que ceux ci* 
devant accordés aur fermiers des carroffts Si truffa^ 
gtrics y Sc qui Ton* rpécifics dans le tarif annexé 
au préfent a!*et } & quant aux perronoes il fera 
fiût Lne légère augmentation fur le prix précédem- 
ment réglé pour les carrcefts fc meffagerits , le 
tout conformément audit tarif* 

II. Sur le prix des places payées par chaoue 
voyageur , conformcuicnt audit tarit , u fera déduit 
un fixiéme , duquel il fera formé une mafle deffinée 
i accorder des lodcmnirés aux nuîtres de poffe , 
charges du fervice defiiites dUigensres , pour les 
pertes de chevaux qui pourroieoc leur (urveoir i 
raifon dudh fervice \ i donner des gratifications aux-' 
dits martres de poffe <|ui l’auronE bien fait *, & i 
accorder des penfions vtagéres aux employés de la- 
dite adminiffration , que leur âge ou leurs infirmi- 
tés mettront hors d’état de continuer leur fervice p 
Sc ce fur fe compte qui en fera tendu à ta majcAé 
par fe fieur cooicôfeur général de fes finances. * 

III. Faitfe majeffé très-exprefles inhibition»*: dé- 
feo(ês aux fermiers des cinq groflcs fermes , oétrois 
municipaux , *t de tons autres droits généralement 
quelconques , d’arrcccr aux barrières , ou faire 
conduire aux douanes ou dans tous autres bureaux, 
fes diligences & autres voitures appartenantes i 
TadmiummioD des meffagerits » à 1 effet d'y être 
vifitées : ordonne fa maieffé que lefclites vifees fe* 
ront faites aux bureaux des diligences , feuf auxdi» 
fermiers de faire accompagner lefdites voiccres ,de 
U barrière par laquelle elfes arriveront , jufqu’au 
bureau general des diligences , par les commis des 
portes , afin d’éviter toute efpêce de verfemenc frau- 
duleux des denrées ou marchandifes. Et i 
des villes de Paris Sc Lyoo feulement , H fera four- 
ni aux hôtels des meffageries un logement par bas , 
oû les employés des fermes pourront établir un 
bureau pour v percevoir les droits auxquels le» 
marchandifes font affiijertics. 

IV. Les commis ou prépofés i la perception des 
droits de péages ,**panagcs , traiies-foraincs , coutu- 
me , pootonage-, traveri , Icydc Sc autres de même 
naivjre , fous quelques dénonwutsoas quils feient^ 
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fbit que leWit» droits foient dans la main de fa ma- 
en ait concédé la jouiflance i 
«icte d engagement , d échangé , d’aliénation ou au- 
trement , ne pourront rien eaiger ni fur les voitu- 
res & chevaux des mrfafferies le diU^cnccs , ni fur 
les marchandifes & effets qu’elles transporteront , à 
pcuie de reftltuiion des droits & de cinq cent livres 
O amende. ’ 

^ majeffe tres-expreïTès inhibitions & 
dclcnfes aux courtiers des malles des dépêches , de 
«anfpotter des voyageurs , paquets , hardes , mar- 
cbandilcs, or , argent, bijoux , volailles , gibier , !îc. 

^'ttres choies que Icfditcs malles des 
dépêches , lefquellcs ne pourront contenir que les 
lettres , paquets de lettres, or 4t argent confiés aux 
bureaux des polies : le tout fous les peines portées 
pat les régie mens, 

VI. Renouvelle fa majcilé les défenCts faites aux 
rouliers coquetiers , muletiers, fariniers A: autres , 
de tranmorter fur les routes oii le fcrvice des mejTit- 
f enea Icta établi U fait régulièrement , foit par lad- 
miniilration même , (bit par les fermiers auxquels 
lefJites routes auront pu être affermées , des per- 
fonnes fur leurs voitures , fans eu avoir obtenu la 
permidion dudit Denys Bergaut, de (V$ cautions ou 
ne fes prépofés & de tranfporter de même des pc- 
«ts paquets du poids de cinquante livres 4r au-ifcf- 

m poids plus conlidérable 

psit 1 alTemblage de plufieurs : leur fait pareillement 
Ites-eiptcffcs inhibitions & Jéfenfes de fe charger 
du tranfport d’aucune matière d’or & d'argent ; le 
P.**"® *** ffamenJe & de 

ccmhfcation des marchandifes failles & des chevaux 
& raicures ; ordonne fa maic/lé aux commis & pic- 
pofes par l'adrainilltation des diU^mts & mr^a- 
gtries , de failît les marchandifes ,' chevaux ffqui- 
pages des contrcven.ins , & d’eu drelTcr procès- 
verbal ; lequel étant fait en la manière accomumcc, 
vaudra 4 fera cru jufqu’l infciiption de faux î & 
lira le préfent article exécuté jufqu’à ce qu’il en foit 
suitrcmcnt ordonné. 

VII. L^réglemess tendus fur le frit du roubge, 
leront exécutés félon leur forme & teneur , enfem- 
He ceux qm ont éré rendus fur le frit des mèjfa. 
^ervex , dtligennes k carrofes de voitures en ce 
qu il n y eu dérogé par le préfent arrêt. 

œajeflé nux commandant des 
marcchaulTées , de frire accompagner les diligtnets 
par deux cavaliers , lorfqu’elles pafferont la nuit 
dans les forêts , & inême le jour lorfqu’ils en feront 
requis par 1 aJminiUration des diUgencts ou fes 
prepofes; defqueilles courfes extraordinaires Us fe- 
ront payés fur le prodaii defdjtes meffagerits , 
d après le réglement qui en fera frit par les fieurs 
loteodans k commilTaires départis. 

IX. Sa majeilé a évoqué 8r évoque 1 foi & J 
fea «Bfcü.foutci la aiiiaec joweftaûoo» jui 
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pourront être mues jsour raifon de 1’etplohation du* 
privilège dcfdites diUgfruis & meffagirUs , & icel- 
les renvoie pour être jugées en première inllancc, 
fauf l’appel au confeil. au lieur licutcnant-gènèral 
de police de la viUedc Paris, k aux lîeurs intendans 
k commilfiires dépa-nis dans les provinces k géné- 
ralités du royaume , chacun en ce qui les concerne. 
Fait fr ma'cdé trés-esprefles inhibitions k défenfes 
à routes lès cours k autres juges , de connoitre 
dcfdites caufes k conteftatiom. Enjoint fr majcilé 
audit lient lieutenant général de police 1 Paris , ic 
aox lîeurs intendans ic commilTaires départis pour 
l’exécution de fes ordres dans iefdites provinces k 
généralités du royaume , de tenir la main à rciécu- 
lion du préfent arrêt , fut lequel' feront toutes lettres 
néceffaires expédiées. Fait au confcil d'état du roi 
fa majcilé y étant , tenu à Verfailles le fept août mil 
fepteem foirante-quiiuc. Signé de Lamoickon. 

TARIF ET CONDITIONS. 

Port lits pnjutij , hardts & nutrthandijis. 

Du lieu du depar (les voitures S 

dix lieues & au-d%MTous , (cra pay^ pour 
le port des putfuetj , gardes & mar» 
chatuUfts , pour chaque livre pefîme , 

(îx deniers , ci. ^ § 0 

Au-defTui de dix lieues jurqu'd quinze, 
neuf deniers , ci . n « 

Ec a pr>?iportioii des ronres plus cloi- 
gnêes y trois deniers en fus par cinq 

lieues & au-dtfl‘oHs , ci » * j 

Tous piiquets au'dcilbus du poids 
de dix livres, paieront comme s'ils pc-' 
ioienc dix livres. 


Port de Vor & argent mormoy/ ^ en matUrfé 

Du lieu du dépare )ufqu’i vingt lieues 
& au-delToüs , Icra payé pour le port 
de Vor & argent monnoyé 6c en ma- 
tière, deux livres par mille livres • • i # v 

Pour cin(] cent livres & au-dclFous , 

une livre, Cl i « f 

Et au • deffus de cinq cent livres fuf-' 
qu'i mille livres à proportion du prix 
nié par mille livres. ^ • 

Pour toutes les toutes excédant vingt 
lieues fera payé à raifon de vin^e fous 
par mille livres pour ehaqno dix lieues, 
ci* . I # 

Port des étoffes prêàtufes , hijçux , 

Effets perdus. 

Le port des dentelles fines , galons , dtffis tTor 
it d'ar^enr, bijoux , «ierrenes k autres cholêt 
précieuiês , fera payé uir le pied fixé pour 1e port 
rtcroi êcargmi tusaaojif k çe , <fa{>tê( rcAiiÿafiqg 
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ceux oui en feront les efivols » fe^ 
root tenus d*inicrirc fur le regirrre dn prépofd i la 
recette } & en cas de perte dcfdits effets , ils feront 
renibourfés conformcincnt i la déclaration ou efti- 
maüon faite fur le tegiftre y en cas de fauffe décla- 
ration de U part de ceux qui feront les envois » fera 
perçu le double du droit fixé pat le préfen: arrêt. 

Ceux qui ne feront point fur le regiftte du pré- 
pofé, la déclaration au contenu dans les vaiifes, 
coffres, malles & autres fermant à clef, ne pour- 
ront demander , pour la valeur des choies oui (e- 
rone dans leflHtes valifes ou coffres non déclarés , 
plus que la fomruc de cent cinquante liv. lorfqu'elles 
feront perdues , en affirmant , par ceux qui récla- 
meront , quelles valoicû: la fomme de cent cin- 
quante livres. 

Pré 'caution â prendre pour les emballages* 

Les chofes précieufes , feront mîfcs dans des 
«aiffes couvertes de toile cirée avec un emballage 
au-dc(Tus , & les marchandifes grofficrcs feront em- 
ballées de fcrpUliéres , pailles éc cordages f & à 
faute de ce , il ne fera point tenu compte des dom- 
mages que poucroicn: fouffrir Icfdites marchandifes 
& effets. 

Gibier & volailles gates* 

Seront tenus les panicnlicrs auxquels on envoie 
des volailles , du gibier , & autres chofes fuictccs à 
conupcioa , qui ne peuvent leur être portées faute 
ffadreffe, ou par Imexaflitude d’iccUc, de les ve- 
nir ou envoyer chercher |au bureau , dans les huit 
)ours aptes l'arrivée d’icetix , finon permis au pré- 
pofé de jeeter Icfdites denrées en cas qu’elles foicni 
corrompues ou gâtées , defqucUes il leia & deincu- 
xera déch«rrgé. 

Ports des papiers* 

Le port des piquets de papiers , H A dv 
fera paye d raifon d’un fou la livre 
pour dix lieues , ci n l h 

‘ Et tout paquet aa«de(fous du poids 
de dix livres , payera comme s’il pefoit 
dix livres. 

Prix lies places* 

Il fera payé pour chaque dans 
les diligences , avec dix livres de hac* 
des gratis y treize fous par Ueuc, ci. « a 

Et pour toutes autres places en de- 
hors acfdh'.s vnit.ues , f jn tous (îx de- 
niers par lieue ,ci e 7^ 

Au aïoycn drfquels prix , radminil- 
tration des mcjJ'ageties état'i chargée 
de toutes tl.pardVs , même du paiement 
des appoin-cmens de grotiûcations des 
commis cooduéïcurs, U eff três-expref- 
Icmcnt détendu à tous & un chacun 
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: defdifs commis , de rien recevoir des 
voyageurs , i titre de gratihcacion ou 
autrement > & ce , fous peine de priva- 
tion de leurs places. 

A l’cgaid des voitures qui marche- 
ront à journées réglées de huit i dix 
lieues y Sc qui ne feront point conduites 
par des chevaux de pofte , il ne fera 
paye comme par le paffe , que-dix fous 
par place pour chaque lieue dans lefJites 1 fi ds 
voitures , avec dix livres de hardcs^Ai- 
r/x , ci. •■«••>••••• • X ^ ® ^ 

Et dans le panier ou en deliors def- 
diies voitures , üx fous par lieues , ci. « ^ « 

Voitures extraordinaires* 

, Il fera paye vingt fous par lieue pour 
chaque place dans les berlines ou chai- 
fes que l’on fera marcher e\traordi» 
nairement , avec dix livres de bardes 
gratis y le furplus’ devant être payé 
conformément au tarif, ci*.*.. t un 

Lcfdiccs voitures extraordinaires ne marcheront 
que lorfquc toutes les places feront remplies ou 
payées , 3c les voyageurs vciUcroat eux-mêines fut • 
leurs efets , ces voujres n ciam établies que pour 
la conainodité du public , & marchant fans êirê 
accompagnées d’un commis. 

Droits de permijjîorr* 

Pour aller i fîx lieues & au - deU de la ville 
de Paris fc-lemc.it , même dans tous les endroits 
en - deçà dcfdues fix lieues pour Icfqucls il V a 
voitures publiques j fit a 1 egard des auties villes 
du royaume i quelques difhmces que ce foit def- 
di:cs villes , dès qu’il y aura voitures publiques éta- 
blies , & que le lcrv’icc defdiies routes fera fait ré- 
gulièrement , foit par ladite admm^ration, foit pat 
les fermiers paniculiers auxquels l’exploitation def- 
dites routes pourra être aftermee , les loueurs de 
chevaux fie carrofles ne pourront en fournir i des 
particuliers y fans avoir préalablement obtenu la 
permiÿion du bureau du lieu de leur départ , ou 
du lieu le plus prochain ; fit fera paye pour le» 
droits de permiffions , le tiers des droits fixés pour 
chaque place dans les diligencés. Seront tenus les 
loueurs de chevaux & autres , de repréfenter toutes 
fois fie quanics ils en feront requis par les adminif- 
tratcur» ou leurs prépofés , Icfditcs /^ermij/tonx ,tant 
en allant qiVn venant , & ne pourront faire de» 
ventes limiucc'S j le tout fbus peine de confifcatioii 
des chevaux équipages , fie de cinq cents livres 
d’amende. 

Dijlances* 

La diflance des lieues pour toutes les routes , 
fera çpgice fuivant le livre ocs poftes , fur les routes 
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OÙ il y en a J'ériblies , ou par fîeues comntnaes <le 
France de deux mille deux cent toifes , par* tout 
où U n'y a pas de ppftes écabliei . 

Fait au cqnlcU d'état du roi » fa majefté y étant , 
tenu i VeriâiUes le lêpt août mil fept cent (oixantt* 
quinxe. S/^n / dm Lamoicmov, 

ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT DU ROI, 

Çui nomme Us adminijîrateurs prépofis à la 
regie , pour U *:ompte du roi , des diligences & 
mcflàgeries* 

Du 7 août 1777. 

Extrait des rtgijlres du eonfeil ^e'tat^ 

Vu au confeil d'état du roi , l'arrêt rendu en 
{celui ce|ourd*hui 7 août , par lequel fa majeAé , 
en réuoiflant i Ton domaine /les droits de carroffes 
ie. mcjfageries aliénés , a ordonné que > tant Icf- 
dits dcoîts qucles meÿageries , faifanc partie du baH 
des poAes , feroient régis & adminidrés pour fou 
Compte , i compter du )our qui fera indique pour 
les aiÆ^rentes routes du royaume : autre arrêt rendu 
cejourdlmi , fervant de râlement fur \c^ diligences 
& mejfageries , auquel eiV anneié le tarif qui fera 
Tuivi dans Ici diligences que fa niajcAé fe propofe 
de faire (ùbAituer aux anciennes voitures ; le réful- 
CAt de Ton confeil, pat lequel fa majeilc commet 
Denis Bergaat pour 1 a régie & adminiAratlon des 
diligences St ménageries par tout le royaume : (a 
majeAé a confidéréque pour faire jouir fes peuples, 
le plus promptement qu'il fera po/lîble , des avan> 
cages que leur p^romet la noùrdlc forme d'adminif- 
cration des megageries s U étoic néceflairc de nom- 
mer dès d-préTem les adminiftratcurs qui , fous le 
nom de Denis Bergaut , lèront chargés de l'cx* 
ploitation pour le compte de fa majelré. A quoi 
voulant pourvoir : oui le rapport du Heur Turgot, 
confeiller ordinaire au confeil royal , cootrâeur 
général des finances , tout confidéré : le aoi ixAUT 
m sou CONSEIL , a ordonné de ordonne ce qui fuit: 

Aet. EEEM. Les lîeurs Bernard de Saint-Viélor , 
Jacquiaot , Rageet, Royer & Morambert , cautions 
de Denis Bernant, auront l'adminirtration générale, 
dans toute réienduc du ro)'aume , des mejjageries , 
earroJptJ St diligences : veut St entend la majcHé 
qu'ils foient reconnus de tous fes fujets en cette 
qualité : de qu'il luit déféré d leurs ordres par les 
employés de l'adminiUration , eu tout cc qui pourra 
concerner le fetvice des diligences St mejfageries , 
le autres parties du fcrvice de fa majcHé dont ladite 
aiminiAnuion pourra être chargée. 

II. LefJits adminlflrateurs nommeront pour le 
fcrvice des mejfageries , carroffes de diligences , 
tan: aux emplois quils jugeront néceflaires d'établir 
qu de fubAitucr a ceux aéVucllenKm exi/hnsj qu'd 
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CCüT qui vaqucrontiTuceenivcmeot par retraiietj dé* 
CCS ou autrement. 

III. Ordonne néanmoins , là ma|cfté , d cous les 
direéleurs dt employés defdices meffagtrits , caroffes 
Si diligences aÂuellcment en place , de continues 
leur lêrvice St fonélionsfur les ordres de la fulliice 
adminillration , làns qu'il foie occeflaire , pourVinf* 
tant , de leur délivrer de nouvelles procurations ou 
commWCons , même de leur faire prêter un nouveau 
ferment : (è conformeront Itfdici dircileurs de em- 
ployés au plan de régie qui leur fera adreHé ; defe 

f uocurcronc , pour le premier feptembre prochain , 
es regiAres nécelCüres pour la nouvelle a<lminiAra* 
tion, qu'ils feront coter de parapher par Je fubJe- 
légué , St en Ton aWfencc , par le juge du Heu , le 
tout fans frais. Fait defenfes (à majeAé , fous telle 
peine qu'il appartiendra, d aucuns dcfdits direâeurs 
de employés , d'abandonner leurs fondions (ans 
l'agrément de les ordres par écrit de ladite admi- 
ni/tratioa. 

IV. Permet fa majcAé auxdirs admini/lrateurs ^ 
leurs direéVeurs , receveurs , infpeÔcurs , conerd- 
leurs de leurs autres commis ayant lcrment en juAice, 
de porter des épées de autres armes ; les déclare (â 
majeAé être fous fa fauvegarde , de même que fous 
celle des juges , maires , lyndics de principaux habi- 
tans des lieux où ils paAêronc de où leurs bureaux 
feront établis r défend (à majeAé d toutes perfonnes, 
de les troubler dans leurs fonébons. Enjoint d fèt 
gouverneurs , lieutenans généraux, prévôts desma- 
réchaolTces de i tons fes autres oAicicrs , de tenir U 
main d ce qui eA ci-defTas preferit pour la (ureté de 
leur fcrvice , de de leur faire prêter main-fbrtc i 
toute réquiittion : entend de plus (a majeAé que 
lefditsadmioiftrateurs de leurs prépofes , jouHTent dca 
exemptions de privilèges accordés parles ordonnan- 
ces , déclarations , baux des fermes dt domaines de fa 
majeAé, arrêts de réglemens, notamment parl'an.I! du 
titre commun pour toutes les fermes » de Vordoonance 
du mois de juillet 1681 , de les dédarations des sy 
juin ij\é de I. août 17s! : roulao; fa majeAé que 
leCdites ordonnances , arrêts, rcglemensdc déclara- 
cions foient exécutés, tant pour la (uteté du fcrvice 
des fufditsadminiArateurs d: leurs piépofés ,que pour 
leurs exemptions St privilèges , comme ils le font ou 
doivent l'être pour les employés des fermes. 

V. Permet fa msjeAé audit Bergaut de (es cau- 
lions , d'entretenir eu rcfilier les abonnemens , baux , 
traités de marchés qui peuvent avoir été ci*dcvant 
faits par les fermiers dcfdits carrvffes , meffagerles 
de liiligences , dans toute rétmdue du royaume , 
de partie defdttes fermes; comme aufti de régir ou 
abonner à leur volonté les routes qui fe trouveront 
fous-alTcrmécs ati ,*our où iis entreront en poflcAion 
des fermes auxquelles Icfdites routes appartiennent ; 
fe réferram fa m.*ijcAc de pourvoir aux indcnmiiéx 
qui pourront être dùes pour raifon dclditcs rértlia- 
(lous. Enjoint (a roajcAc au ficur Aleutcoam général . 
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je police j Par» , Sc aui (leurs intendans Sc com- 
miltaires départis pour l'csicurion de fcs ordres 
dans les provinces îc généralités du royaume , de 
tenir 1a main à l’ciccution du préicnt arrêt , fur 
lequel leront toutes lettres neceflaircs expédiées. I 
Fait au confeil d’état du roi, fa majerté étant, 
tenu d Vetfailles le fept août mil fept cent loixaute- 
quinze. de Lamoicmon. 

ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT DU ROI, 

» 

Çr« commet les fieurs de Boullognt ^ confeilUr 
d^èiat ordinaire ^ & au confeil royal , intendant 
des finances ; Boutin , confeilUr tï état O inten- 
dant des finances ,* Dufour de Villtneuue , 
confeilUr d'état ; les fieurs de Meulan 
d’ÀHoisy Baymond de Saint - Sauveur ^ de 
Colonia & Feydeau de Brou , maîtres des 
requêtes , pour procéder aux liquiilations or- 
données par les arrêts de ce jour , aux anciens 
fermiers des dUifsence^ & mcflagcrics du royait- 
mr , y compris les voitures de ta cour , Sainte 
Germain , 6* les mcflTagerics qui en dépendent* 

Du 7 août !77î* 

Extrait des reglflres du confeil d'état* 

Le roi ayant or«ionné pir les Jeux arrêts rendus 
«n (bn confeil cei’oard'hui , l.i réunion an domaine , 
des privilèges concédé.' par les rois Tes ptédécefleurs, 
tant pour les droits de carrofies Sc de quelques 
mejfageries y que pour les tronuns la fuite de 
la cour, celles de Saint-Gcrmiin Sc les mejfa^eries 
qui en dépendent ; à i’effet d : quoi les baux palfés , 
loit par radjudicataire des portes aux diiférens fer- 
miers des meffaperies diUr;ences , foit par les 
engagirtes , conceffionnaircs & autres portefleurs des 
droits de carrojfes 9e mejfaperies p.irticulicres , 
foit enfin par les titulaires des privilèges des ro/- 
tures de la cour , de Saint-Gcnnain 9t meffageries 
en dépendantes , aux fermiers dcfdiics voitures , 
feront & demeureront rcfiUés : fçavoir , pour les 
carroffes & meffas^tries , à compter du jour qui 
fera incclfamment indiqué; êc pour les voitures de 
la cour , de Sainr-Gcrmain , & mcjfageries en dé- 
pendantes, i compter du premier feptembre pro* ! 
chain , fauf i pourvoir aux indemoites qui pourront ! 
être ducs, tant aux po0e(Tcurs des droits de Ctir- , 
rojfes & meffageries , qu'aux fermiers des mejfa-* \ 
pertes, dtlipences & carofies, & i ceux des voitures 
de la cour & de celles de Saim-Germaiir , & des 
mejfugeries Q^\ en dépendent, fuivant U liquida- 
tion qui en Icra faite par les commifTatres nommés 
i cet ctfet , pour raimn de quoi iU feront tenus 
de remettre cs-maios du fieur contrôleur général 
des finances , leurs mémoires , titres & pièces , pour 
fur le vu d'iceux, & le rapport qui en fera fait i 
Ci majerté , être par elle rtatué ainrt cjull appar- 
tiendra. Et fa majerté voulant pourvoir a la no- 
mination defdtts commirtàitcs : Oui le rapport du 
C'onvuerce. Tome ILI. Fart* I* 
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lîcttr Torgof , ConfciUer ordinaire au confeil royal , 
contrôleur général des finances; lb noi étakt bm 
SON CONSEIL, a commis & commet les fieurs de 
Houliogne , confciller d'état ordinaire & au confeil 
royal, intendant des finances; Boutin, confciller 
d’etat & intendant des finances ; Dufour de \'tlie- 
ncuve, confciller d'étac ; Si les fieurs de Meuhn 
d'Ablois, Raymond de Saint-Sauveur , de Colonia 
& Feydeau de Brou , maîtres des requêtes , pour 
procéder, conformément auxdits arrêts de cejour- 
d'hui, aux liquidations dcfditcs iudemnités, fur la 
repréfentation qui fera faite auxdits fieurs commif- 
faires, des titres & pièces furtifantes ; à Tcffct de 
quoi, tous ceux qui Ce trouveront dins le cas de 
prétendre auxdites iudcmnhcs , feront tenus de re- 
mettre dans ic délai de fix mois, à compter dudit 
joui premier fcptembrr prochain , tous leurs titres 
entre les mains du ficur Dupont, greffier des com- 
|«mirtîons extraordmahes du coufcil, que fa majerté 
I a commis pour greffier de l.idi:c commiflion ; pour , 
fur les jugemeus qui feront rendus par lcfdi:s fieurs 
commirtaircs , au nombre de cinq au moins , être 
Icfdits poflclTcurs, engagirtes , conccinonnaircs, fer- 
miers & autres , rembourfés des fommes portées par 
lefdics jugemens, dans les termes 9c de la manière 
qui feront ordonnés par fa majerté. Fait au confeil 
d'état du toi, fa majerté y étant, tenu a Verfaillcs 
I le feptiéme jour du mois d’août mil fept cent foixantc- 
quinze. Signé, de Lamoignon. 

ORDONNANCE DU ROI, 

Concernant les meffagertes* 

Du II août 1775* 

Sa majerté ayant jugé convenable de changer la 
maïutcnrioû aûaelle des mtffagtiies , diUçtncn 
S: ^arroffes de voi:urcs , & d’y fubftitucr une nou- 
velle forme d’adniioiftration plus avjtitagcufc aux 
voyageurs & au commerce , a ordonne qu'à comp- 
ter du jour qui fetoit fixé pour chacune des grandes 
routes du royaume, il fetoit établi une ou plufieurs 

, Icfquelles pattirom chargées, ou r.on 
chargées, & feront con.luites pat des chevaux de pi Re 
en nombre fuffilant ; 4t attendu que le nouveau fer- 
vice qu’elle juge à propos de confier aux maîtres d« 
poRes, leur afl'ureua pioduit confidérable ic confiant, 
fa majcRé a ordonné St ordonne ce qui fuit : 

Art. PREHifR. A compter du jour qui fera 
fixé pour chacune des grandes rootes du royaume , 
il fera établi, au lieu des voitures publiques aéliiel- 
lemcnt en ufage , des dilipenett légères , commo- 
des , bien fufpenducs , à huit places , pour lefquellea 
il fera fourni par chaque maître de poRcs, qu'elles 
foient remplies de voyageurs ou qu’elles ne le Ibient 
pas , & lorfquc 1a charge n’excéJcra pas .lis huit 
quintaux, poids de marc, fix chevaux; lotfqu’el'e 
montera à vingt-un quintaux , fept chevaux ; & â 
viugi-quaiic quintaux , huit chevaux , Icfquels feront 
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piyé, aux maîtres tîe po/te , i raifon de vmgt fols 
par poHc : les poftes doubles & portes & demie 
lêrouî payées i proportion j les portillons fut le pied 
de dix fols par porte , & les doubles portes & portes 
Sc demie aulTi i proportion : Et attendu que fur plu- 
ficurs route, une (rt'iyvnte i quatre places fera fuf- 
filanic pour fiire le fcrvke , il ne Icra payé pour 
«CS voitures que quatre chcsTïux S: un portillon 
lorfqu clics feront chargée» de douze quimaux ; cinq 
chevaux, iorfqit*cUcs porteront plus de quinze quin- 
taux ; Se tix chevaux & deux portillons lorfquc U 
charge fera de dix«huit quintaux & au dertus. 

II. Chaque diU^tnee fera accompagnée d*un 
cominis'conduflcur , lequel fera porteur d’un bil- 
let d'heure qui lui fera remis par le directeur de la 
diligfn*:^ du lieu du départ. Ce billet (era rempli 
de porte en ^orte par les maîtres de porte qui écriront 
1 heure de 1 arrivée & celle du dcpartdc la dili^ânK'c , 
& y mettront leur fignaturc : ces memes billets 
feront encore vifes des direé^curs ou receveurs des 
dili^xncts I dans les lieux oü il y en aura d’cia- 
blics J & ce , afin d’alTurcr IcxacHiudc du fcrvîce 

3 ui doit fc faire avec alfez de célérité » pour que 
ans les chemins les plus difficiles , les 
ruiffent parcourir une porte dans l’cfpacc d’une 
heure. 

III. Les maîtres de portes auront foîn de tenir 
leurs chevaux prêts pour l’heure de l’arrivée des 
diligtnets , afin que Je fervice n’éprouve aucun 
ferard j ils auront foin de même d’avoir de bons 
chevaux des portillons en ci.it de conduire ces 
voitures : fa majerté déclarant qu'ih feront rcfpon- 
lâbles des retards de des accitlcn» qui pourroient 
arriver par leur faute ou celles de leurs portillons. 

IV. Comme U fera foomî des berlines i quatre 
places pour la commodité des voyageurs qui vou- 
dront aller avec leur compagnie, ou qui par leurs 
affaires feront nécertités de partir a jours & heures 
«00 réglées, il fera payé aux maîtres de porte pour 
la conduite de ces voitures, quatre chevaux, & le 
portillon au même prix & fur le même pied que 
«eux qui feront cuiployés pour les dUigences ; inais 
icomme il ny aura point de commis à U fuite de 
«es voituics, le billet d’heure fera donne au pre- 
mier portillon qui le remettra à la première porte , 
pour être rempli & poné à la féconde , fc ainfi de 
iuitc jufou’au lieu de rarrivéc, od il fera dcpol'é au 
pureau des dUi^tnees» Ürdorme là majcAc que ces 
voitures fetorw conduites avec 1a meme vîtefle que 
-les diligences* 

V. Les infpefleurs généraux des dîUgeru'es te 
mefiigerits , feront chargés de l'examen des che- 
vaux qui feront employés d ce fervice, & ils pour- 
3»nt léformer ceux qui ne font pas en état de le 
Aire. Ordonne fa majerté aux maîtres de porte , 
de ne pas garder plus Je trois feinaines un chevaî 
réformé, & de s’en procurer un autre pendant cet 
iKcivaUci i peine de cenc cin^uaaîc jivfçs d’*^ ' 
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men.lc pour la première fois » & de plus fort^ 
peine en cas de récidive. 

I Vî. I^s maîtres de poft: établis fur les routes 
’ peu fréquentées, & qui ont conicquemment peu 
de chevaux, auront foin de s’en procurer en plus 
grande quantité , afin de pouvoir fournie aux dif- 
férens ferviccs dont Us font clurgés. 

VII. Sut la marte , formée du (îxiéme du prît 
des places des diligences y U fera accordé des in- 
demnités aux maîtres de porte , qui auront perJs 
des chevaux pour raifon dudit fervice ; il fera 
même accordé par fa majerté, fur latUte maffe, des 
gratlHcattons à ceux des nvanres de porte qui sVn 
feront bien acc^ntttés ; le tout fur le rapport qui 
en fera rendu a fa majerté par le fleur controleur 
general des finances , fc fur le vu des proccs-ver» 
baux de viüccs dcfdits infpcéleurs generaux des 
diligences* 

• VIII. Mande & ordonne fa majerté , i tous 
gous'crneurs fc licutenans généraux en fes provin*.- 
ces, gouverneurs particuliers fc commandant de 
fet villes & places, intendans fc commifTaircs dé- 
partis efditcs provinces, de tenir la main , chacun 
en droit foi , fc de donner les ordres uéeeffaires 
pour l’exécution de la préfente ordonnance , qui 
fera publiée fc affichée partout fc ainrt qu’il appar- 
tiendra , i ce que IcCdits maîtres de porte n’en pré- 
tendent caufe d*îgnotancc- Fait a Vcrfaillcs le 
douxicme aoiîr mi) fept cent foixante-quinze. Sign^ 
LOUIS. £t plus bas y di Lamoiokon. 

ARRÊT DU CONSEIL D'ÉTAT DU ROI. 

Qui r/unie au domaine de fa majefl/ les priyile* 
ges des coches éJ’ diligences établis furies 

rivières de Seine , Marne , Oife , ^iinc , Konne , 
Aube y Loire ySaône y Rhôncy canal de Briarc , 
& autres rivières Sf canaux navigables du 
royaume. 

Du IX décembre T 77 f. 

Extrait des regiflres du confeil tTétat* 

Le roi étant informé que par concertions partV 
culicrcs des rois prédéceffeurs de fa majerté , il s’effi 
établi fur la plus.gramie partie des rivières fc fur 
quelques canaux navigables du royaume , des i:o- 
ckes te. dUigenaes qui partent fc arrivent i jour» 
fc heures réglés; que ces voitures font de la pin» 
grande commodité pour le public fc pour le com>r 
mcrcc , par la modicité des prix fixés pour le port 
des marchimdifcs fc les places des voyaj'curs ; que 
CCS établirtêtnens pourroient fc pcrfcélionncr (i fa 
majerté rtafoit rentrer dans fa main les privilèges en 
vertu dcfqucls lefdircs voitures ont été établies, fc 
n*en fotmoit qu'une feule cxploitatron , aven lu les 
«'brtacles inféparables d'exploitations d’emieprifcs le 
cette efpccc , que des particuliers fumiiiucnt ùiffi» 
dlpnçow fc qui s’applaoiToicot S 
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le(<^ices voitures ^tolenc dans U main cfune adi\unir> 
(ration royaJc : fa majcftc a pcnfc iju'il ne pourroit 
» qu'être avantageux i Cts peuples & i eUe même, de 
prononcer ladite réunion êc de confier l’exercice de 
tous IcfditsjprWilégesi rAdmioiftration des dlü^tn^ 
ces &: meÿagtrits établies par arrêt du 7 août der- 
nier , en pourvoyant i rindemnité qui pourra être 
<kie aux conccrtionnaiccs derdtes privilèges & aux 
fernircrs qui les exploitent^ que laailc adminiftration 
jréuninant les coches 3c diligences d'eau i U partie 
• dont elle e;l chargée » pourra les combiner de la 
manière la plus avantageufe, 3c qu'il lui fera facile 
de faire concourir i futilité pubbquc 3c au bien de 
fa manutention générale , ces didércmes entreprifes, 1 
qui par leur divilîon ne peuvent que fe nuire réci-| 
proquemem. A quoi voulant pourvoir : Oui le rÿ>- 
port du fieur Turgot , conreillcr ordinaire au conlcil 
royal , contrôleur général des finances ; le roi 
irANT EM «ON cq^SEiL, a ordonne & ordonne ce 
qui fuit : 

Art. premier* Les privilèges concédés par les 
rois prédccciîcurs de fa majefté , pour les coches 
d'eau fur les rivières de Seine , Maruc , Oile , Aine , 
Yonne, Aube, Loire, Saône, Rliôce , canal de 
Briarc, & autres rivières 5c canaux navigables du 
royaume, feront 5c demeureront réunis au domaine 
de fa majedé, & exploités à Ton piofit , ainfi t|ue 
ceux qui font dcs-a*préfcnt réunis audit domaine 
par radminidration des diligences & mejfageries , 
i compter du premier mars prochain t fait fa majedé 
trcs-ciprcflcs inhibitions 3c défenfes à tous concef- 
fionnaircs , polTcfTcurs 5c fermiers , de slmmifccr 
alans l'exercice defdiis privilèges, i compter dudit 
/our premier Mars. 

II. Les baux pafTés par les titulaires des privilè- 
ges ci-dcflus Héfigncs, aux fermiers dcfdites voitures i 
d'eau fur les rivières navigables du royaume, feront 
5c demeureront xclUiés , i compter dudit jour pre- 
loier mars. 

ni. Entend fa maiede qu’il foit incedamment 
pourvu d l’indemnité qui fera diic aux cogagiftes 5c 
conceflionnaires defdits coches d’eau , fulvant la li- 
quidation qui en fera faite par les commifTairrs du 
confeil que fa majedé a nommés pour la liquidation 
des indeinnités ddes aux conceflionnaires des privl- 

CS des carroffes 5c de quelques mejjageries ; a ! 
l'clfet de quoi Icfdks conccfTîonnaires , engagides 5c 
autres , feront tenus de rcjnettre dans deux mois 
pour tout délai , i compter de la publication du 
* piéfeni arrêt, ès'mains du fieur contrôleur général 
des finances, les titres de conccflîons en vertu def- 
quels Usjouidem, 5c autres renfeignemens relatifs 
autdlts droits, pour fur le vu d'iceux , 5c fur le 
rapport qui en fera fait i fa majedé, être par cUc 
IHtué ce qu’il appaniendra* 

IV. Entend également fa majedé qu'il foie incef^ 
Amment pourvu àl’indcmaltéqui pourra être dtie aux 
^nücis as£üis coches 5c diligences d'eau , fuivaut 
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la liqtlUatian qui en fera faite par leffits com> 
miliaires du conleil; à l’clfct de quoi ils feront tenus 
de remettre ès-mains dudit fieut contrôleur général 
des finances, les baui en vertu defquels ils fouit 
feot , pour , fur le vu d’iceux & fur le rapport qui 
en Icra fait à fa majefté , être par elle ftaïué cc 
qu’il appartiendra. 

V. Auiotife fa majefté Ladite adminlftraiion des 
mtjfaf^eries àfc cliacgerSt prendre pour fon compte, 
d’apres les inventaires & ellimaiions a dire d experts 
qui en feront fmts , les coches , voilures , chevaur 
& nftcnfiles fervani à leur ciploiution; & feront les 
fermiers deffites voitures payés du prix dsfdits effets, 
d’après le contrat de vente par eux conCmîi, auquel 
feront annexes IcfJits inventaires ôc cftimations , & 
fera ledit contrat homologué par leldits coimniflai- 
res du confeil. . 

VI. Les coches & diligences d’eau continueronc 
de partit !i d’arriver aux jours & heures aceoutii- 
mes J les places des voyageurs Sc le port des paqucK , 
feront payés fur le pied des tarifs aCfucllcment exif- 
tans , que fa majefté autorife en tan: que de befoin : 
permet néanmoins fa majefté a ladite adminiftration 
des mej/iijseries , de faire, foit pour Ic's jours de 
départ , foit pour la célerlic de la marche , les chan.» 
gemens qu’elle jugera néceflrtircs pour 1 avantage 
public St le bien du fèrvice , auquel cas elle fera 
tenue de fc retirer par devers fa majefté, pour ob- 
tenir dans Icfdits tarifs les ebangemens & modifi- 
cations qui feront ju^és ncccflaircs i & feront fiir le 
préfent arrêt toutes ‘lettres necefTaites expédiées. 
PaiT au confeil d’état du roi, fa majefté y étant , 
tenu .à Vcrfailles le 1 1 décembre mil fept cent foi- 
xantc-quinze. Si^né , de LamoIGnoh. 

ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT DU ROI , 


Concernant les mejfageries. 

Du 17 août i77d. 

Extrait des regijles du confeil d'état. 

Sut le compte qui a été rendu au roi , étant en 
fon confeil , unt de la nouvelle forme d’admiuif- 
ttation ^ablie par ordonnance de fa majefté , du ta 
août I77J , pour la manutention des mejfa^ries , 
dilirences & carofes de voitures, que de l’exé- 
cution des arrêts du coufcil des 7 aoii: 5c 1 1 décem- 
bre de latlitc année i77f , par lefqucU fa ma(cfté a 
réuni à fon domaine les privilèges concèdes par les 
rois fes prcdécelfeuts , pour les droits de carroffes , 
diligences , mefageries , voitures de la cour , 
cocLs 5c diligences d’eau ; ainfi que de la fituatiou 
aflueUc de U régie defditcs diligences Semefa^- 
ries , 5c des produits qui pourroient en ftre verfé* 
chaque année dans le trélbr royal : fa majefté ayant 
confidéré que, fl elle a cru devoir, pour procurer 
l’amélioration de fes revenus , en rocinc temps que da 
plus grande; facilités au pabüc 5c ^ commeice, 
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retirer ces priviUees , il n’eft pas mains de fa l'uf- 
tice & de fa bon:? de pourvoir , foit au rerabour- 
feincm des poflèlleurs dcfdlts priviles^cs , luivaot la 
rujuidaûon mii fera laite par les commiffaires nom- 
mes à cet ettet , par autre arrêt du confcil du 7 
août 1771 î fciit au paiement des revenus ou pro- 
duits des baux que retiroicut les conceUIonnaires 
dcfdits privilèges, en attendant ladite liquidation : 
qu’il n’eft pas moins nccelTairc , en conlervam au 
public , fuivant l'intentiun de fa majcllé , l’avantage 
du fcrvice des di/yencea allant en polie fur les toutes 
otl il eli déjà établi, 4c fur celles où il pourra l’être 
par la fuite,, de mettre les maîtres de polie en état 
de fubvenit à ce fccvice , par des fecours 4: aug- 
mentation de prix que l'expcrience a fait reconnoi- 
tre indifpenfablcs, ce qui doit entraîner une aug- 
mentation dam le prix des places dans les dtitgtncts 
feulement , 4c de pourvoir par les rîglcs 4c précau- 
tions convenables , i ce que le fcrvice des diligences 
ne nuife pas à celui des perfonnes qui voyagent en 
polie ; comme aulfi de procurer au public moins 
aile , 4t au commerce , les facilités de voyager 4C 
de faire des ttanfçorts à moindres frais. Sa iiiajeftc 
autoit reconnu qu elle ne pouvoït micur faire , pour 
alVurer tous ces avantages , que de réunie dans une 
feule fetme , tous les objets réunis à fon domaine 
par les fufdits arrêts du confcil, 4: d’en confier l'en- 
ùcrc exploitation aux anciens fermiers des mcjj'ape- 
ries, que des connoilfancrs acquifes de tous les 
details ne cette manutention , par une longue expé- 
ticnce , 4c la confiance qu’ils ont méritée du public , 
mettent plus en état de fatislaire au befoin 4c des 
particuliers, 4C du commerce: 4c en tendant cette 
ferme des ntefugeries dépendante, comme ci-devant, 
de la ferme des polies, 4c foumife, comme le fer- 
vice des polies aux ebeva'-.x , à l’iufpcéiion 4c à la 
police du confcil 4: des iniendans généraux des 
polies , attendu la connexité de tous ces dirterens 
fcrviccs; à quoi fa majcllé fc leroit d'amant plus 
volontiers déterminée , que les fermiers des mcjfa- 
geries divifées aupsiravam , Sc déformais réunies en 
une feule ferme , auroient offert i là majefte de 
renoncer à toute indemnité 4c dédommagemens , aux ■ 
quels elle s’etoit réfctvc de pourvoir par Icfdits 
arrêts de fon conlcil, 4c de fe charger de ladite fer- 
me , dont le biil lent feroit paflé par la ferme des 
polies , moyennant un prix , dont ladite ferme des 
polies fc trouveroit augmentée , & feroit d'un ob- 
)ct intereflant pour les finances de fa majelié. A quoi 
voulant pourvoir : Oiii le rapport du licur de Clu- 
gny, confciilct ordinaire au confcil royal, contrd- 
Jeur général des finances : iB xoi étaiit em son 
CCMSUL, a ordonné 4t ordonne ce qui fuit : 

Akt. ekimiee. I.’ezploitation de tous les objets 
réunis au domaine de fa majelié , en vertu des arrêts 
des 7 août 4c it décembre I77t , ctirmges , dili- 
gences, même les voitures de Verfailles 4t coches 
d'eau , drracutetont réunis à 1a ferme générale des 
polies. 
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ir. La fous- Ferme des mefftigiries eaploitera pouf 
fon comp'’e , tous les objets compris dans la réu- 
nion au domaine du roi ^ prononcée par les arrecs 
du confcil, des 7 août 1775 & fuivans, en vertu du 
bail qui lui en fera psHe, pour neuf ans de q iatre 
mois , par K ferme des poîlcs que fa majefte auto- 
rife â cet eftet ; en lenon^aat par Icfdits anciens 
fous-fermiers , i toutes indemnités icfuicantes de U 
ceftation de leurs précedens baux* 

ni. Lefdiis ferniicn feront tenus de coutimiet 
les établilTcmens de Htligencts en pofte, même d’en 
former de nouveaux dans tous les lieux qui en feront 
fiifceptibles ; leur permettant à cet eftet de fc fer- 
vir de chevaux de pofte par^tout ou les maîtres de 
porte voudront entreprendre ce fcrvice , en leur 
payant les chevaux , i raifon de vinp-cinq fois par 
porte chacun , fi de fïx chevaux pendant les fîx mois 
d’été , & de huit pendant les fix mois d'hiver : le» 
portillons fur le pied de dix fbls par porte ; au 
moyen duquel paiement de vingt-cinq fois par che- 
val , Icfdics maîtres ilc porte ne pourront rien pré- 
tendre fur le fixicme efu prix des places des atli- 
cincfs , qui leur étoit accordé par i’anicle VII de 
l'ordonnance du 11 aodt 177Ç. 

IV. Dans les lieux od les maîtres de porte fc 
refufrroicnt .1 ce ferviv*c, lefiits fermiers pourront 
y érabltr des relais de chevaux , après touccsfoi» 
en avoir pris l’aucorifition de l’intendant général des 
portes,! qui U police de l’adminirtration Àc%mef~ 
Ju^tries & portes cil & demeure réfcrvéc. 

V. Le prix des places dans les voitures conduî* 
fant ca porte, fera fixe, i compter du premier fep- 
lembre prochain , i feixe fols par pertonne dr par 
lieue, au lieu de ij fols, prix fixé par les pré- 
cédons arrêts attendu l'augineotacion ci - devaot ac- 
cordée aux maîtres de portes. 

VI. Lefdits foiis-fctmiers feront tenus d crahlir fur 
toutes les routes où il fera jugé neceffaire , même 
fur celles où il y a des érablifTcmens de 

ces , de» fourgons en faveur des voyageurs qui ne 
font pas en état de payer le prix fixe pour les <//- 
licences i êc pour la conduite des prifunniers ; ainfî 
que de voiturcr toutes les marchandtfes qui leur 
feront conHecs , pour être rendues à leur deftina- 
lion , au prix & luivani les tarifs qui feront fixes 8c 
arrêtés par fa majerté. 

! VIT. Ne pourront cr. attendant, Icfdits foos- 
fermiers , percevoir , pour les places dans icfdits 
/tmr^ûns & le tranfport des cncts , que les prix 
fixes 8c perçus par la régie établie par les arrêts 
du 7 août I77Ç. 

Vin. Lefdits fqps-fcrmicrs ne pourront exiger 
aucune fominc pour l'expédition des permis de mej^ 
fumeries , dans les lieux 8c fur les routes où ils 
n’auront pas formé des ctabliflcmcnts de tiilifrences 
ou d’autres voitures allant i perites journées. 

IX. Permet fa majefte auxdtts fermiers de me/a* 


MES 

féeries , de foire exploiter i leur profit le courtage 
non excUifif, du roulage, dans toute l’étendue ou 
royaume , aux prix qui feront fixes par un tarif 
arrête par fa majeftej au moyen derquels prix ils 
demeureront relponfobles , en leur propre & privé 
nom , de tous les cifets qui leur feront confiés , dont 
Us feront obligés de tenir regirtres du lieu de leur 
dcOination , & du jour de leur arrivée à ladite 
defiination , dd'quels rcgiArcs ils feront tenus de 
donner connoiffance i mute requifition. Leur pcr> 
met en outre, fa majeué, de »ire voituter toutes 
lefditcs marcbandilcs par leurs voitures de terre & 
d’eau, pai-toui od ils auront des voitures i eux, 
dr propres i les tranfporter. 

X. Seront libres Icfdsts fermiers, détenir ou de 
réfilier » i leur choix , les baux de rous 4 }aux qui 
auroient été faits par les adminiUraceurs de la régie 
des mejjageries , en dedommagean: de grc i gré , 
ou i dite d’experts ; leur permettant pareillement 
de faire des (bus-baux de toutes les parties dont Us 
ne pourront pas foire rcxploitation par eux-mêmes* 

XI. Les fous-fcrmiersdçfdKcsme^f^criV/, feront 
obligés de payer les droits de péages , pafiages , 
tiaitcs-foraincs , pontonages , travers , Icydc , de 
autres de même nature , aînfi qu’ils Faifoiciu avant 
la cefTation de leurs baux , & ce, nonobUant l’exemp- 
tion qui en a été accordée d latiite régie , par l’ar- 
ticle iV de l’arrêt du conlèU du 7 août 1775. 

XII. Lc< privilèges accordés aux direfteurs, re- 
ceveurs , inlpefleurs , contrôleurs & autres commis 
de Udifc régie , auront egalement lieu en faveur 
dcfdits fous • fermiers, leurs commis & ptépofes , 
dans toute rêccndue du royaume. 

XIII. Ne feront tenus lefdits (bus - fermiers , 
d'aucun autre ptlx de bail , que du moment de celui 
qui Icjr fera palfé par la ferme generale des portes j 
fa majertc prenant fur fou compte le montant du 
prix de leurs anciens baux envers les conccrtlotmai- 
res dcfdits carrojfes , Stigencts cochas d’eau, 
dont elle fera foire L paiement , par quartier, aux- 
dits coiicertio maires , par la ferme des portes , eu 
déduélion du prix de fon bail ; ce , julqu’à la 
repicfeiuation de leurs titres , entre les commilTaircs 
nommés par l’arrêt du confeil du 7 août 1775 , & 
iufqu'à leur liquidation ; apres laquelle l’intérêt du 
montant d’iccllc , julqn’au rcmbourrcinem, dans les 
termes qui feront fixés par fa majertc , fera payé , 
alufi que ledit rembourlemcnt , par 1a ferme des 
portes , aulTi en déduélion du prix de (bu bail. 

XIV. La régie des , établie au profit 

de fa majerté, par arrêt du confeil du 7 août f77Ç , 
demeurera fupprimée, i comptée du premier fep- 
icmbrc prochain ; en conféqucncc , les adminiilra- 
teurs d’icelle feront tenus de remettre entre les mains 
des fous* fermiers des mcJfagtrUs , & fur leurs rccé- 
pilfcs , fous les ertets appartenans à fa majrrté. , 
pour l’exploitation de lamce régie j quoi folfaut , 
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ledits adminirtrateors en dcrfïcurcront bien & vaU- 
blêmcut décharges J &. lefUrs fous fermiers feront 
tenus de payer , dans le courant de décembre pio- 
chaio , au trefor royal , le montant deldits clicts, 
füivant les prix &. cltimations qui auront été arrêtés 
par fa majertc. 

XV. Seront au furplus, exécutés tons les régîc- 
mciis, arrêts & déclarations , rendus en faveur de» 
anciennes mcjf.tgerits ^ môme ceux rcnllus pendant 
la durée de ladite régie , en ce qui n’y cft pas 
déroge par le préfent arrêt. 

Fait au conf.-il d’etat du roi, fo inajefté y étant , 
tenu .{ Vcrfailleî le dix-feptiéme jour du mois d’août 
mil fept ccQt ioixantc*feiic. Sigfu\ Ameiot. 

ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT DU ROI, 

Qui ordonne <fue dans un mois , pour tout delai , 
les porteurs des Hllcts fouferits Joütlairement 
par Us amiens fermiers des voitures de la 
cour , & vifés par le fleur Roui lU de Marigny, 
cüiffler de l'adminifhation des mertageries » 
feront terxus de Us prefenter audit caijfler , 
pour en recevoir le montant. 

Du iÿ décembre 177^* 

Extrait des regijlres du confeil dUtat, 

Vu par le roi , étant en fon confeil, l’arrcr rendu 
en kefui le 6 fcptembrc 1775 » par lequel fa majerté 
auroic ordonné que les créanciers des feimiers des 
voitures de la cour , fetoient tenus de prefeuter , 
dans le délai d'un mois, au ficur Rouillé de Mari- 
gny , caiflîcr de l'admuïirtratjon des diligences & 
mefageries , les billets au porteur , fourcrits foli- 
daïrement par lefdks fermiers; pour être IcUits bil- 
lets vifés & pstycs à leur ccHcance, ^ar ledit fieur 
de Marigny , en deduélion & jiifiqu’a concurrence 
des fommes que l’adminift ration des mejfagerîes fc 
trouveroit devoir auxdîts fermiers. Et fa majerté étant 
iuibrmcc qu’en exécution dudit arrêt , la majeure 
partie des billets prcfcmc* auiUt caiflîcr , ont été 
acquittés à leur éenéanec; mais qu’il en rertepour 
une fominc de trentefept mille deux cent livres, 
qui ne lui ont pas été ptef-ntés , quoique échus , & 
dont on ne connoît pas les porteurs : que l’incer- 
titude du temps auquel ces oillets Icroot préfentés 
pour être acquittés par ledit caiflîer , retarde les 
opérations de l’adminiftration des mejfageries , 6c 
met obrtaclc a la reddirion de fes comptes. A quoi 
fa majerté voulant pourvoir : Oui le rapport du 
fleur Tabourcao , confcillcr d’état ordinaire U au 
confeil royal, contrôleur général des finances; iB 
ROI KTAKT EN so» CONSEIL , a ordonné & ordonne 
que dans itn mois pour tour delai» i compter de la 
publication du prêtent arrêt , les porteurs des bil- 
lets fouferits folidaircment par les anciens fermiers 
des voitures de la cour , R. vifés par le fieur de 
Marigny , en exécution de rarret du conlcil du é 
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feptcmbre t77< , feront tenus de les repré fenter i 
la cailTc de radminiftration des diligences Ôc mejfu’- 
geriest pour en recevoir le moncancj faute par eux 
<le ce faire dans ledit délai , & icelui palTc, fa ma- 
îellé a déchargé & décharge l’adminidration des 
mejfageries t Sc ledit ficur Kouillé de Marignv, du 
aietnenc dcfdics billets , fauf aux porteurs <(eidits 
iUecs à fe pourvoir dircélemcnt contre les anciens 
fermiers des vo//«re/ de la cour, pour en obtenir 
le paiement* Fait au conleil d’état du roi , (a ma* 
jefte V étant , tenu i VerGiillcs le dix -neuvième jour 
de décembre mil fepe cent foixame-rcize. Signé > 
Amelot. 

LETTRES PATENTES DU ROI, 

Portant confirmation de Vac^uifition faîte au 
nom du roi , des anciens fermiers des voirures 
à la fuite de la cour y des hdtimens O terreins 
fervans à leur exploitation. 

Données i VcrûiUcs le 14 janvier 1777. 

Rcgîfirées en parlement le mars audit an, 

Louis, par 1a grâce de Dieu, roi de France 
& de Navarre ; i cous ceux qui ces prefentes lettres 
verront; salut. Les commilTaires pai nous dépu- 
tés, ayant acquis, en notre nom , des ^icienslcr- 
miers des voitures à la fuite de la cour, les bâti- 
mens, cmplacemens & terreins qui fervoicoc ileur 
exploitation, moyennant la fomme de cent quatre- 
vingt-deux mille trois cent cinquante - fix livres, 
Diables , ainfi qu'il eR ordonne par ledit arrêt , 
uAbts fleurs comiuilTaires auroient , par contra: 
pafTé le 1$ novembre dernier, devant Lormeau , 
qui en a la minute , & fon confrère, notaires à Paris, 
nit ladite acquidtion pour la rufdite fomme de ccm 
quatre- vingt 'deux mille trois cent cinq iante*(îx 
livres: voulant aujourd'hui confirmer cette acquîfi- 
cion comme nous étant agréable , nous avons rcf>lu 1 
de faite connoitrc nos intentions i ccc egard. A ces | 
CAUSES , de l'avis de notre confcil , qui a vu Icilit 
contrat d’acquifirion du novembre dernier, dont 
expédition cit ci-anachcc fous le contrc fcel de notre 
cbanccllcric f nous avons confirmé, ratifié & ap- 
prouvé; & , par CCS préfentes fignees de notre main , 
confirmons , ratifions 5c approuvons Icdi: contrat , 
pour être exécute félon fa forme & teneur, con- 
formément aux claufcs 6c conditions y exprimées, i 
St DOMNOUS Et( MANDEMENT â HO$ imCS SC fcaUX I 
confeiliers les gens tenant notre cour de parlement 
à Paris , que ces préf iites ils aient i faire regiflrer, I 
5c le ^ontcuu en icelles garder , obfcrvcr 5c faire 
exécuter félon leur forme 5c teneur : car tel est 
VOTRE PLAISIR ; en témoin de quoi nous avons fait 
mettre notre fccl â cefditcs préfentes. DoNNé: d 
Verlâülcsle vingt-quatrième jour de janvier, l’an 
de grâce mil fept cent foixante-dix-fept , 5c de notre 
régne le troifiéme. .yiyné , Louis. Et plus bas y 
par le iQuSign^ ^itor. Yu^au confcil^ Tasou? ' 
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RFAV. Et (cellées du grand fceau de cire jaunei 

1 RegiflréeSy ce ret^uérant le procureur général 

du roi y p<^ur être exécutées félon leur forme & 
teneur y Juivant Carrée de ce jour, A P aris , ert 
parlement , les grand chambre ù tournelle ajfem- 
hlées , le treize mars nul fept cent foixante-dix* 
fept. Signé, Ys ABtAU» 

' ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT DU ROI , 

I 4 _ 

' Servant de réglement fur les diligences (s lucfta*» 
\ gcrics au royaume, 

1 Du 13 janvier i777« 

I Extrait des regifires du confeil d'état, 

\ Le roi s’eant fait repréfenter , en fon confeil ^ 
^ Partet rendu en icclui le 17 août dernier , pat le- 
' quel fa inajeRé , en confirmant la ré miort laite i 
Ion domaine, par les arrêts du conleil des 7 aoiîc 
& Il décembre I77î , de tous les privilèges con- 
cédés par les rois fes prédécclTcurs , pour les droits 
de carroffes , diligences , mejftgeries , voitures de 
b cour , coches â: diligences d'eau , elle les 
auroic rctinis i la ferme générale des portes , pour 
t èuc UrdiES privilèges exploités en fous-frrine par 
les anciens fous-icrmiers des mefiligeries ; & le 
rcfuliat du confeil du 1 1 feptembre dernier , par le- 
quel Claude Laure 5c lès cautions fc feroien; Ibumis 
À prendre en fous-bail de b ferme des portes bdite 
exploitation. Sa m.iiefté a jugé néceflTaire de pour- 
voir h ce que le (ervice des diligences eu porto 
foit bit avec b lîirctc & b célérité que U public 
doit attendre d'un pitcil établilTèmcnt , 5c en même 
temps i ce que U vifireaMX barrières & ailleurs par 
les employés des fermes , don: Icfdites voi/urex 
avoient été difpcnfécs p.ir l’arrêt du conlcH dn lyj 
août I77Î , foit frite à l’avenir de b manière b 
plus convenable au fervicc delHîtes ddigences Sc i 
1a fôreté des droits de b ferme gcnêrarc. Et vou- 
lant fur le tout faire connoitre les intentions. Ouï 
le rapport du lîeur Taboureau , confcillcr d état, *Sc 
ordinaire au confeil royal , contrûleur général dex 
finances; iFROi éfANT en son conseil, aordonnq 
5c ordonne ce qui fuit : 

Art. premier. Tous les objets compris dans b 
réunion faite au domaine du roi , par les arrêts dit 
confcil des 7 août & i 1 décembre 1773 , 5c i la 
ferme générale îles portes , par celui du 17 aoûc 
1775 , feront exploites par Claude Laure & fes 
cautions , en vertu du bail qui leur a été parte par 
ladite ferme générale des Partes ; à b charge pac 
eux de continuer les éîabliucmcns de diligences cia 
porte , même d’eu former de nouveaux dans tout 
les lieux où ils feront reconnus être de quelque 
utilité pour le public , en payant aux maîtres 
portes, les prix poncs par l'article III dudh arrêt 
du conlcil du 17 aoû: dernier : voulant fa majerté, 
que lorfque nuitres de portes b liiont chargéq 
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Ia3ît fcrricc dUi^inces , iU oc puî(!cn1 en ctrc 
dirpeorés <jue lix mois aptes en avoir obtenu Tagré* 
cicnc de l’intendant général des poflcs« 

ïl. Les diligences feront conduites à Jours 6c 
licures Hxes par la voie des maîtres de polies , ou 
par les relais établis par les fermiers des 
rit’s , dans les lieux od les maîtres de poltes fe 
rchifcroient audit fervice ; de fa^on quelles par- 
courent deux lieues par heure , moycnoam fii^e 
Jous par liciic pour les places dans Icflitcs dili^ 
gences , & dix fous aufii par lieue pour les pla* 
ces en dehors dcidiies diligences ; i la charge par 
kfilits fermiers des meffagtries , de faire mettre 
fîx chevaux en c:c & huit en hiver fur les voitures 
â huit places , & (Quatre chevaux fur celles i Quatre 
places , le tout confurmémem aux articles 111 & V 
ce j’arret du coafeil du août dernier. 

III. Les diligences que IcWils fermiers de 
viejfügeries feront conduire extraordinairement fur 
les routes oïl il y aura des diligences ordinaires 
Oublies, ne pourront cire dirigées quU des heures 
thtfcremcs de celles fixées pour la diligence ordi* 
, saire, de manière i ce qu’elles ne nuîlient pasi ce 
dernier fervice ; & U fera payé pour les places 
dans lefÜiccs dilif^ences extraordinaires fervics en 
pode , foit fur lefditcs routes » fuit fur d’autres » 
yingt^trois fous par place 3c par lieue. Les places 
dans les autres voitures ou fourgons » allant i jour- 
nées réglées , ainfi que le tranfport des eficts , con« 
tinuerom à être payées aux prix fixés par les arrêts 
du confeil du 7 août i775« 
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micUes elles doivent arriver : Icfquellcs diligences 
Kront feulement viiuées dans rmterieur de h voiture 
i leur arrivée à la barrière , le plus promptement que 
faire fe pourra , les paniers ou magasins d'icelles 
demeureront cadcnallés , de maniète i ne pouvoir 
être ouvertes dans rintcrvallc de la barrière aux dUfe* 
rcus lieux d'établiiremetu de meÿügerUs ; à Tcfict 
de quoi les fermiers des mejfugeries feront tenus 
de faire mettre des bâches fur lefiits magafins , aux- 
quelles on puide adapter un cadenas, Jonc la clé 
lcra remife aux prépofes de la ferme générale , com- 
me aufli de fournir i un commis de U barrière une 
place dans lefditcs , pour les accompa- 

gner , 3c de ne faire conduire Icldites voitures qu'au 
pas , depuis la barrière jufqu aux lieux de leurs éta- 
bJilîcmcns , pour y être l'ouvcrcure dcfdits panier# 
ou magafins , ftmc par les employés des fermes , 3c 
les marchandifes fu)ct:cs aux droits , être envoyées 
en leur préfcncc a U douane , audî-tûr , fi faire fe 
peut , finon être dépofccs dans un magafin fermant 
i clés, IcfqucUes feront remifes auxi{i:s employés, 
pour enfuite lefditcs marchandifes être tranlponccs, 
aux frais delÜits fermiers de mtjfsgeries , i ü 
douane , fous la conduite dcfdits employés , 3c le# 
droits yètrcperÿus. A l’ciFct de quoi Icfdits fer- 
miers des mejjugeries fetutu tenus d’avoir dans cha- 
ue lieu de leurs établinêmcns un raagafin à ce 
dlinc, 3c de fournir en outre une chambre ou bu- 
reau , pour y recevoir de jour 3c de nuit les commis 
des fermes , 3c les mettre par-U en ciac de remplie 
leurs fondions i duquel bureau Icffit* employé# 
auront également la clé. 


IV. Les fermiers de mejfigeries , amorifés a exi- 

5 er les femmes fixées pour l’expédition des permis 
c mejfageries , fur les routes ou ils ont crabÜJTè- 
inens formes , de quelque nature qu’ils foienc , 
foit que leurs voitures foienc remplies ou non , ne 
pourront néanmoins exiger aucun droit de permis 
pour les petfonnes allant en polie » foie avec des 
voitures à elles appartenantes ou prifes i loyet ; 
pourront feulement exiger qu’il foit pris des per* 
mis , 6c s*cn faire payer par les loueurs de che- 
vaux . toutes les fois qu’ils conduiront des voya- 
geurs fur des romci oïl il y aura des ctablinemcns 
de meffigeries : 6c lorfqu’ils les conduirbnc , partie 
fur des routes od il n*y aura pas d’ctablilfcmcnt de 
voitures publiques, 3C panic fur celles oü il y en 
aura de formees , le prix defdirs permis fera pro- 
porci mne à l’cfpacc de chemin que lefdics loueurs 
Jv chevaux parcouicront fut icldites dernières routes. 

V. Les voilures appartenant i la ferme des mef 
fageries, de quelque cfpèce qu’elles foient , cooci- 
Aucroiu dccrc viiuées aux barrières ou aux douanes, ; 
comme elles rétoienc avant l’arrêt du confeil du 7 ! 
aodi 1775 ; à rcxcc.'tion des diligences arrivant a I 
Paris , attelées de (iv ou huit cfievaux de pofle , I 
dont il fera remis , par la ferme des mejfageries à 
U ferme générale , un état contenant les jours de 
leur arrivée, aiofi que les heures appiochaoc aux- | 


I VI, Seront au furplüs exécutés tous les réglemcns, 

arrêts , ordonnances 3c dccUratioiis rendus tant en 
faveur des anciennes mejfiçeries , que pendant U 
régie des mejfugeries ; ainli que rarre: du confeil 
du 7-aoiit 1776 , en ce qui n’y cil pas déroge pat le 
prefenf. 

V’’LI. Sa mafcflé a évoqué 3c évoque à foi 3c i fon 
confeil toutes lescaufes 3c comeAarions qui pourront 
être mues entre Icfdits fermiers ou entrepreneurs , 
commis ou piépofés , concernant rexploitation de# 
objets réunis i la ferme générale des portes , par 
larrèc du 17 août dernier , 3c les marchands , voitu- 
riers, voyageurs 3c tous autres ; 3c iccUes renvoie 
àu fieur lieutenant général de police de la ville de 
Paris, 3c aux ficurs intendans 6c commilTaires dé- 
partis dans les provinces 3c généralités du royaume , 
chacun en ce qui les concerne , pour être par eux 
jugées en prcmicrc infiance , faut l’appel au con- 
feti. Fait fa majerté, tics-cxprefTcs inhibitions 3c dé- 
fenfes .1 toutes Ce\ cours 3c autres juges de cnnnoître 
dcfditcs caufes Se contcrtacions. Enjoint fe majeflé 
audit fieur lieutenant génccal de police i Paris , 3C 
aux ficurs intendans 3c commilfaires dépani> pour 
réxécution de fes ordres dans Icfdites provinces 3c 
gcnéraltcés du royaume , de tenir la main a l’exé- 
cution du prèfcni arrêt , fur lequel toutes lettret 
oécclfeices feiom expcdicc#. Fait au confeil d’éi4( 
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**u roi » fa msi'eïlé y ctant , tenu i Vcrfaillcî le 
»îogt-tr6iv janvier mil fept cent foixamc-dix-rept. 
Si^é Amelot, 

ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT DU ROE, 

Portant union rfe la commijjion da melTagcrics , 
à celles des poRcs. 

Du î6 avril 1777* 

Extrait des regijlres du confeil (Tetat, 

Le roi s’érant fait reprdfentcr en fon conreîl , 
l'arrêt rendu en icclui le 4 juin 1775 > Icaucl fa 
piajcRd auroi: ordonné , qu'en attendant qu'elle eut 

f u pourvoir par un réglement general, tant fur 
exercice des privilèges & conceiltons des meffit- 
geries , diligences , carroffes fie autres voitures 
publiques , que fur les conflits fie comeftations aux- 
quels leur exploitation donne lieu , les arrêts .du 
confcil prccédcmmcm rendus i ce fujet, notamment 
celui du X décembre 1704 , feroient exécutés , par 
provHton , félon leur forme fie teneur ; en confé- 
qucnce , que toutes les contcAations qui furvicn- 
droicni çntre Icfdits fermiers ou entrepreneurs , 
leurs procureurs .commis ou prépofes, concernant 
rcxcrcice des droits téfultans de leurs baux , circonf- 
tances fie dépendances, fi: les maichands , voitu* 
riers . voyageurs fi: tous autres , feroient portées 

Î tar-devant 1^ fleur lieutenant-général de p.^licc de 
a ville de Paris, &: par-devant les fleurs intendans 
fi: commiflaires départis dans les provinces pour y 
être par eux ftatué, fie leurs j igcmciis exécutés par 
proviflon , fauf Tappel au confcil. L arrêt du confcil 
du 7 août fuivant , par lequel fa majefte auroi: réuni 
ü fon domaine tcfdits privilèges fi: conceiTtons , 
pour les droits d'iccu* être régis fi: cxpl<d;fii i fon 

Î roflt p.at des adminiRrateurs qu'elle auroit nommés 
cet effet. Autre arrêt dudit jour 7 août 177^ , par 
lequel fa majcRc auroit commis les fleurs conlcil- 
1ers d'état Se maîtres des requêtes . dénommés par 
ledit arrêt . pour procéder aux liquidations des in- 
demnités qui pouvoient être dues , tant aux poffef- 
(lons des droits de carroffe Se meffitgeric ^ qu'aux 
fermiers defditcs meff'ageries ^ diligences & carrof^ 
Jes» Autre arrêt du confcil dudit jour 7 août i?7f , 
fervam de réglement fur les diligences Se mejfa^ 
geries du royaume, Se par lequel fa majefté auroit 
évoqué de nouveau , à elle fi: à fon confeil , toutes 
les caufes Se contcRations mues fie d mouvoir pour 
raifon de l'exploitation du privilège delHitcs <////- 
gences Se mejageries. Autre arrêt du confcil du 1 1 
décembre 1775 , par lequel fa majcRc autou pa- 
reillement uni i fon domaine diflérens privilèges 
pour rétabliflcmem des tocArx d'eau. L'arrêt du con- 
seil du t7 aode , par lequel fa majcAé aumit 
ordonné , article premier , que l'exploitation des 
éUinenceSyCarroffes Se coches d’eau unis au domaine 
paf kfdict arxêu des 7 fioût fie 1 1 décembre 177^ , 
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feroît Se demcurcroit réunie i la ferme eénéraU def 
pofles ; l'anielc II , que les anciens (ous-fcrmicri 
cxploiteroicnc pour leur compte , en vertu du bail 
qui leur en feroît palfé pour neuf ans quatre mois , 
tous les ob)crs compris dans la réunion au domaine 
du roi . prononcée par les anê:$ du confcil des 7 
août fie II décembre 1775 , en renonçant par Icf- 
dits anciens fous-fermiers i toutes indemnités léful- 
tanics de la ceflation de leurs precedens baux ; arti- 
cle XIII , qu'elle voudroit bien prendre fur fon 
compte le montant du prix des anciens baux defdits 
fous-fermiers , envers les conccflîonnaircs defdits 
carrojfcsy diligences Se coches d'eau, Se en faire faire 
le paiement par quartier, auxdhs conccHionnaires ^ 
par la ferme des pojles , en déduftion du prix de 
Ion bail. Autre arrêt du confcil du xj janvier i777 > 
fervant de reglement fur les diligences Se mejfage’ 
ries ; ledit arrêt portant, articles VI fie Vif, que 
tous les ré^Icmens , arrêts , ordonnances fi: déclara- 
tions rendus , tant en faveur des anciennes mefld- 
geries que pendant la régie des meffageries , conti- 
nueront d être exécutes lelon leur forme & teneur. 
Sa majefté auroit reconnu que les objew de liquida- 
tion auxquels avoit été bornée ratttibution donnée i 
la commiflîon établie par l'arrêt du confcil du 7 
aoi3: I77J, fc trottvoiem confitlérablcment dimiaués 
fi: moins preiTans , depuis que U plupart des anciens 
fermiers des Tncjjugertes , carroffes Se fciturrs , 
dont les privilèges ont àé réunis au domaine , 
avoient renonce i toute indemnité au moyen de ce 
qu'ils étoient rentrés dans leut exploitation ; Se que 
ia majeflé s'etoit chargée envers les concelTionnairca 
dcfdites privilèges , du paiement du prix des baux 
qui en avoient été paflés auxdits anciens fermiers, 
en attendant la liquidation , fur la repréfemation des 
titres defdits concertîonnaires , conformément aux 
difpofltions de l’arrct du confcil du 17 août i77^« 
Sa majcAc auroit auiîî conlîdété que les Liquidations 
d’indemnités , qui rcRcnt a faire pour raifon de la 
réunion defdits privilèges, auroicm pu être renvoyées 
a la commiflîon établie êc exiftante depuis » 
pour connoître non-feulement des liquidations des 
privilèges des meffageries , diligences y carroffes fie 
coches d’eau , unis alors ou i unir par la fuite i 
la ferme générale dcspojles , mais encore de toutes 
les conteÆvtions relatives à l’cxercicc defdits privi- 
lèges fi: aux pofles , qui peuvent être portées au 
confeil fur l'appel des ordonnances du fleur lieute- 
nant-general de police de la ville de Paris , fi: des 
fleurs intendans fi: commiflaires départis dans les pro- 
vinces : cependant fa majefte voulant donner aux 
fleurs commiOTaircs de la commiflion de T77( t des 
marques de fa faiisfaéUon de leurs fcrviccs , Se les 
mettre à portée de lui en rendre de nouveaux . elle 
fc fetoit déterminée d réunir ladite commifTion i 
I celle des pofles , pour en former une feule fi: même 
coffimilTion compofée du même nombre decommif* 
I fairês qui exifle dans les deux , en le réduifant fie 
j bornant par la fuite, à mefure que les places vien- 
1 diont i raquer , i celui donc eft aéluellenseni 

compoféf 


Diyiîirr ' - ' 'oogU 


E-S MES 57. 

cofnpor<« U côir.^niflion Jcs pofics, S: (Jul & traa 1 & M {a-ivlcr i 777 > «ic rc.iKtiro L-iin conuiis 
vcra luH'ifdi.c à l'Avcnir j au moyen Je quoi laili;c I J engagement 1 baux & autres pièces fervunt à |ulU- 
eoinmitiioB des /»o//ex ainli nugmcntcc , Juif lier de leurs titres, entre les mains du lîcur Du- 
avoir toute raftiaiiii nèceiraire pour acederer le pont, que lu nttjeRè a commis & commet de nou- 
jugement des affaires qui feront de nature à cite veau , en tant que de befoin , pour cierccr les 
portées devant elle , relativement à IViplnitation fondions de greiScr en ladite contuiidion j pour 
detuites vujf^ii^eries , dil. pinces , voitures publi* dtre procède par IcfJits commiiTaires tn,os la nsr** 
ques S: .oedfj d’eau , & i'ia réunion des privilèges me preferite par ledit arrêt du 17 aotit 1770, & 
rficeux au domaine ; laquelle exploitation mérite fur les conelulions du ptocureut-gèncial de ladite 
toute la proteèliou de la majefté , poitr rintetêt comniiffion , à la liquidation des indemnités qui 
du commetec qu’elle a eu cflèmicllemcnt en vue. pourront être dites aiixdiis concedionnaires St fer- 
A quoi ïoulaot pburvoir : Oui le rapport du (icur micts. Veut fa majefté que les arrêts intervenus au 
1 aboureaii des Rêaux, conlèiller d'etat êt ordinaire eonfeilfut le fait Acipojles êc meffoperies , notam- 
au conlëil royal , contrülcur.géiiéral des finances; ment ceux des 17 oifobre & 19 décembre t6ré 
lE ROI ÉTAnr EitsoK coNsm,aotdonaéicordonnc ?o janvier 1677 , 8 juiilct 1679 , g août i^Si , 
que la conimillion établie par arrêt du confcil du 18 août léii , 5 juillet iéÏj i décembre 1704 , 

7 août I 77 Ç , fera & demeurera réunie à celle éa- 4 juin , 7 aqdt & 1 1 décembre 1775 , 1 7 août 1776 
blie par arrêt du confcil du 17 oilobre 1878 , ^ - i janvier dernier , fuient exécutés félon leur 

pour ne former avec elle qu’une feule Sc incine com- forme & teneur : en confeqitencc , que toutes les 
million. V'eut en conlïqucnce la majefté , que les conteftations relatives i l’exploitation des po/les , 
ficurs de BouIIongne , confciller ordinaire Sc au tnejruperies,cvihts,,carroJJis tdiiipences Si iiom 
«onicil royal , Si 'intendant des finances ; Boutin , en déper.dans , même celles qui ont pu ou ponr- 
confciller d'etat Sc intendant des finances; Dufour ront s'élever à l’occafion de la pcrmillion accordée 
de Villeneuve , confciller d’état ; Chardon , Fout- auxdits fenniers des tneffUgeries par l’article IX de 
nier Je la Oiapclle , 3 e Trimonc Sk de Colonia , l’arrêt du confcil du 17 août 1778 , Je faire ei- 
nuîttes des requêtes , commiiTaires de la cominif- ploitcr à leur profit le courtage non ciclufif du 
lion établie par arrêt du confcil do 7 août I77Ç , royaume, aux prix qui feront fixés par fa majefté, 
aient entrée , fcancc Si voit délibérative dans la foient ponces , en première inftance , par ■ devant 
commirtion établie pour le fait des pofles Sc meffa- le Iteur lieutenant-général de, police de la ville de 
gerUs , concurremment Si conjointement avec les Paris, ou les ficurs intendans Si commiiTaires dé- 
autres commiiTaires de ladite commillion : Si que le partis dans les provinces Si généralités du royaume , 
liciir Raymond de Saint-Sauveur , maître des re- chacun en ce qui les concerne; pour être pareuic 
quêtes , que fa majefté a commis Sc commet pour jogccs en première inftance , Sc leurs |«gemcns 
eyercet les fonftious de procureur-général en la- cxécutét pat provifion , nonobftant & fans préju^ 
dite commirtion , puiiTe y exercer pareillement les dice de l'appel au conlcil , qui fera portépar-rlevant 
fonélionsde rapportcu» Sede juge dans les affaires Icfdits lîeurs commiiTaires députés pour le fait det 
qui feront ponces en ladite commirtion, dans Icfqucl- pofles Sl me/jir^er/ex , auxquels fa majefté a attri- 
Ics il n’aura point à remplir celles de procurcut-gc- bué Si arrribiie de nouveau , en tant que de befoin , 
néral. Et attendu que pat ladite réunion , lailitc com- tous les pouvoirs nécclTaitçs pour y ftatucr définiti- 
nlillion fc trouvera compofêcd’unnombre decommif- vement Sc en dernier refibrt , lorfqu ils feront au . 
faites plus confiJéiable que les affaires qui y font nombre de cinq au moins , ainli que pour procéder 
ponces, ne l’exigent, fa majefté a ordonné & or- au jugement des autres cqntcft.uii*is ci-devant ren- 
donne qu’il ne fêta nommé à aucune des pLiees voyccs-, tant à la commirtion des pofles , qu’à celle ' 
qui viciidtom à y v.iqticr , jufqu’à ce qu’elle foit des meflitgeries. Fait au confcil d'état du roi, fa 
réduite à (|ua:re coinmilïaites confeillcts d’état , Sc majeHé y'^ant , tenu à Vcrliiillesle feiae avril mil 
Itx commiiTaires , maîtres des requêtes , non com- fept cent foixante-dii-fept. SignA Amuot. 
ptis celui qui y exercera les fonAious de Ton pro- ^ 

efixeur - général. Ordonne fa mÿeftc que les pro- ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT DU ROI, 
priétartes des diligenees , carroflts , cothes Si mef- 

_/<rg'erc>x, réunis au domaine du roi pat les arrêts du Concerntmr Cexplciiettian , par la ferme Jej 
confcil des 7 août Si 1 1 décembre 1 77 Î } tant ceux mcITageties , du prhiUpe non exeiufif du cour-. 

Qui ont été dépoilédéj par les réeiiTcurs ou fermiers rage des rouliers dans l'étendue du royaume, 

des mejfageries , en'exécution ue l’.iitct duconfetl . . 

du 17 aoutt77«, que ceux qui ne Tout pas en- ^ ** 1 “"* * 777 - } 

core été St paurrom l'étre par la fuite ; eitfemble Extrait des rtgiflres du confeil d'état, ' 
lermien des anciennes y <jui non; 

PAS renoncé à leurs inJcinsiifés" , ou qui n'ayAoc Sur ce qui a été reprefenté an roi, que par’ 
pas encore été dépoiTcdés par les fermiers ^ûuels, arrêtée fon confeil, du 17 août 1776» fa majc/lc 
viendront à Tétrc , feront tenus , conformément auroît réuni a h ferme générale des pofles l’cx^ 

|lUx arrêts duconfcUdcs 7 août 1775 , 17 août t7?é pLoitaÛon des y voitures ij|' 

Çpmmerct^ Tome IIL Pan. 1 ^ ' . £( 
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Verfaillet & coches d*caa , tt àt tOlif les obfris 
réunis à Ton domaine en vertu des arrêts du coo- 
fcil des 7 août & 1 1 décembre I775» être ex* 
ploités par la (ous-fermc des meffagerics , ainfi que 
le privilège non exclufif du courtage des routiers 
dans toute rétendue du royaume , aux conditions 
qu'il pUitoU à fa majefté d'ordonner : Que pour 
parvenir i faire jouir le commerce des avantages qui 
peuvent en réfulcer pour lui , ain(î que les routiers 
chargés du tranfport des rnarchandifes , dont le trai- 
lemeot a été jurqu'ici arbitiaire & dépendant en 
quelque façon de la volonté de pansculieis qui , fans 
aucune régie fixe» ont exercé ce courtage ^ & 
mettre en même temps les fermiers des meffa^e^ 
ries en état de fubvenir aux frais d'un pareil eta- 
blificmenti il paroitroit néccITaire de fixer les prix 
s^u^ils fcroientautorirês à percevoir , tant pour l'exer- 
cice du privilège non exclufif du courtage ^ que 
pour le traafpon des rnarchandifes » i ralion d un 
prix fixé par lieue, égal dans toutes les faifons , 
loit qu'ils fifleot faire ce traolport' par la voie des 
routiers ou par des voitures i eux , ou par les co- 
ches d'eau ic autres voitures i eux appartenantes ; 
a la charge par lefdjts fous-fermiers des meffage- 
nés f de demeurer relponfables en leurs pronres ht 
privés noms, de tous les effets qui leux (croient 
confiés^ & pour cei effet , de tenir des regifiKS 
contenant le lieu de ladeOination defdites marchan* 
dlfcs , pour en donner connoidance i toutes réqui- 
(itions : Qu’il paroifToit également nccenâire, pour 
la commodité du public, de former » dans l'enceinte 
de U ville de Paris , un cubliiTcment uniquement 
dcAiné pour recevoir tous les cfiets & marenaodifes 
dcAinén i être tranfoortés dans l'étendue du royaume 
ou ailleurs» & y depofer toutes ccU^ qui y feront 
Aliénées» (bit de l'intérieur » foit de l’extcricut du 
royaume ^ ledit éublHfement i portée de la douane » 
pour y être lefdite? rnarchandifes vifitees » & les 
droits perçus au profit de fa majcAé» par les em- 
ployés de 1a fen'ne générale* Vu l'arrêt du confcil 
du 17 août 1776» ceux des 14 janvier 1^84 & x 
avril 1701 : & qiajeAc jugeant néceflàire de fûre 
|ouIj- le ficor Laure ^ adjudicataire de U ferme des 
mejfageries , réunie eu fous*fen»e de celle des 
poflesy du privilège non etclnfifdn courtage des 
routiers , i lui accordé par l'arrêt du conlcil du 
17 aoih i77ê, fit d’en fixer le prix aux termes 
dudit arrêt ; aux offres que fiût ledit fieur Laure 
de former rétabliflemeot oécefiàire à l’cxercicc de 
ce droit non exclufif, fur an terresn (îtuéi portée 
de la douane des ^néralcs, & d’avancer les 

dépenfes relatives d cet etabliflèmeot. A quoi vou- 
lant pourvoir : Ouï le rapport du fieur Tabou- 
xeaa, con&iUer tfdtac , 8 c ordinaire au confeil 
toyalj coitrÂleut général des finances } le roi 
:|TA irr IM 8011 CONSEIL, a ordonné & ordonne ce 
^oifoit: 

Art. Le fermier des meffiigeries fera 

Exploiter d foa profit , le courtage 00a exclufif du 
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I roulage dant toute l'étendue du roytonte , même 
, au d^ors , à la charge de répondre » en Â>n pro- 
pre & privé nom, de tous les effets qui lui feront 
confiés i de tenir r^iftre de la quantité de billots, 
de leurs marques , du nom de ceux qnt en fetoiK 
l'envoi, de ceux à qui ils feront adreffés ,du lieu 
de leur dcAination éc du jour qu'ils iront a ladite 
dcAination, & d'en donner connolffance à toutes 
réquiruionsÿ lefdics regiAres paraphés parle lieu- 
tenant général de police , dans la ville de Patis ; 
de par les intendans , par tout oû ledit fermier for- 
mera des établiffemens nécefTaites i cette exploi- 
I talion , moyennant un droit de commiAîon & d*a(^ 
furancc , que fa majcAé a fixé i deux fols par 
livre du pnx de la voiture» Sera tenu en confcquence 
ledit fermier de former , dans la ville de Paris , 
l'établiffcmemncceflairepoarrcxploKaiion de ladite 
ferme , dans un emplacement voifin de la douane , 
d( de faire toutes les avances qu’exigeront les coof- 
truélioQS dudit établifleiDeat. 

II. prix do tranfport des marcbandilês » dans 
lequel fera compris le lufdit droit de commiAion & 
afTurance , ne pourra jamais être au-dcAus à'un fol 
fix deniers du quintal par lieue , pour toutes les 
rnarchandifes fonanc de Paris , pour quelque ville 
du royaume qu'elles foleot defUnées ; & a raiibn 
de Jeux fols , aulTi pat quincal &par Lieue , pour 
toutes celles arrivant des provinces du royaume i 
Paria; à l’exception neanmoins de celles deAinées 
pour les pays etrangers , ainfi que de celles tranf- 
poriécs par des routes de traverfe , pour le tran(^ 
port defqucllcs le prix en fera payé ainfi qu'il en 
aura été convenu de gré i gté. 

III. Sera tenu le£c (ermier , de faire faire le 
tranÿort de routes les marêhandifes qui lui feront 
confiées en tous temps , ( & néanmoins lorfqu*il 
aura réuni un nombre de rnarchandifes , ayant la 
même dcAination , fuffifant pour compléter une 
voiture ) par les routiers qui le préfenteront libre- 
ment i cet effet , aux prix nxés ci-dclTus , i la iié- 
du^ion de deux fols pour livre du prix de la voi- 
ture , pour fon droit de commlAîon; à l'cfTct de 

uoi il fera tenir an reglArc pour conAater la date 

ela préfentation defdits routiers dans Tes bureaux, 
pour obtenir des chargemens de rnarchandifes , 
afin de les faire partir le plutdc que faire fe pourra , 
& néanmoins conformément i la date de leur pré* 
fentation ; dans lequel cas il aura contre les voh 
T uriers qui , après s'ette chargés des marchandilès , 
les auront perdues , le même recours que les pro- 
priétaires defdits efifets auront contre ledit fermier : 
& au défaut de préfentation de routiers , pour faire 
le tranfport des rnarchandifes remifes par les par- 
ticuliers aux bureaux dudit fermier des mejfageries ^ 
fera tenu ledit fermier de fai*^ faire le tranfport 
par des vt^ures a loi appartenantes , aux mêmes 
prix portés en l'article II du préfeut arrêt. 

JV« U coodooen d'être libre aux maccbandsji 


MES 

négociins $ autres particuliers , <îe faire ?oîtUfer 
leurs marchandifes , ainfî <ja*Us font fait jurqii*i 
préfent , par <)ui ils jugeront i propos \ ainfî qu'aux 
roulierj de fc charger de faire lefdites voitures aux 
conditions qui leur conviendront, en le conformant 
néanmoins aux arrêts du confeU t rendus jufqu'd 
préfent fur le du roulage, notamment i ceux 
des X 4 janvier 1^84 & t avril 1701. 

V. Sa majcAc a évoqué éc évoque à foi de i Ton 
•confcil , toutes les caufes Sc conteAations qui pour- 
xont être mues entre ledit fermier &: les routiers 
dont il fc (èrvira , de les perTonoes qui lui auront 
cooâé des marchandifes , ie icelles renvoie au Heur 
lieutenant général de police de la ville de Paris ^ de 
aux lieurs incendans & commtflTaires départis dans 
les provinces de généralités du roy^aume , chacun 
en ce qui les concerne , pour être jugées en pre- 
mière inllance, (âuf l'appel au confeil , pour , Icf- 
dites appellations , y cire jugées par la comminion 
des ^ojies de mtjfa^eries « réunies par l'arict du 
conlell, du lé avril 1777. Fait fâ majeflc , très- 
expreffes mhlbitions de défenfes à toutes Tes cours de 
autres juges, de connoitre derdites caufes de con> 
teflations : enjoint là roajcAé audit lieur lieutenant 
général de police i Paris , le aux iîcurs imendans 
de côininilTaires départis dans les provinces de gé- 
néralités du royaume, de tenir la main 2 l'exécu- 
tion du'préfcnr arrêt, fur lequel toutes lettres né* 
cefTaires feront expédiées* Fait au confeil d’état du 
roi, fa majedé y étant, tenu à Verfailleslc vingt- 
deux juin mil fept cent foixante-dix-fept. Si^n/ y 
AaiELOT* 

• 

ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT DU ROI, 

Qui fixe un délai pour la repréfentation des 
titres des coneejfionnaires , en^a^ifies & autres 
pojjtffeurs des droits de carroiles , meflageries & 
voitures ^eauy dont la litfuidaîion a été ordon- 
née par tarrft du confeil du 7 août 1775. 

Du JO feptembre \ 179 * 

Extrait des regifires du confeil tCétàt, 

Le roi s’étant fait repréfenter en Ton confeil , 
Tarré: rendu en icelui le 7 aotit 1775 > par lequel 
là majefté a nommé des comroilTaices pour procéder 
aux* liquidations des indenmités à acoorder aux coo- 
ctflionnaires , engaglAes de autres pofTeiTeurs des 
droits & privilèges diligences^ coaftesit 

meffageries , réunis au domaine ^e fa majeilé par 
dimreos arrêts de fon confeil j i l'ci^t de quoi , 
cous ceux qui fe trouveroient dans le cas de pré- 
tendra aux indemnités , feroienc tenus de remettre, 
dans le délai de fix mois , tous leurs titres entre | 
les mains du fieur Dupont , greffier des commillîons 
extraordinaires du confeil , que fa majeflé a nommé 
pour greffier de Ladite commifCon : l'arrêt du confeil 
du 17 août I77< I qui otûoue que, jafqu'i U 
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liquidatîoa 2 faire par lefdits commiffaires , lescon 
ceilïonnairet , engagiftet 4c autres poflëlTcurs feront 
payés pat 1a fétme des poftes , éu montant du prir 
des baux qu’ils avoienc palTés à leurs fermiers : de 
l’état des liquidations fûtes jufqu’i prélênt en exéca- 
tion de l’arrêt du confeil dudit (out 7 août I77{.- 
Sa majefté a vu qu’il n'y avoir qu’un très petit nombre 
des concelTionnaires, engagiftes ou autres pofTeflênn 
qui euflènt fatisfait à l*injon£Vion de rcptélentet leur* 
titres; 4c voulant accélérer les liquidations ordori. 
nées par l’atrê; du 7 août i77f ; Oui le rapport do . 
(leur Moreau de Beaumont , confcillcr d’état ord!-' 
naite, 4c au confeil royal des finances j li roi 
ÉTANT EN SON CONSEIL , a Ordonné 4t ordonne , 
ce qui fuit : 

Art. PREMIER. Tous les conccfiionnaircs , en- 
gagifics 4c autres pofTeifeuis des droits 4t privilèges 
de Ctirrojfes , diligences , meffageries 4c voitures 
d eau , qui ne fc fon: pas encore fait liquider , 
feront tenus de remettre dans le cours d'un an , à 
compter du premier oélobre prochain , entre les 
mains dudit Bear Dupont , greffier des commiflioni 
citraordinaires du confeil, 4c de celle établie par 
latrêt du 7 août 1774, les titres en venu defquels 
ils jouilTent de leurs droits 4: priviltees , pour être 
procédé i leur liquidation , ainfi qu^ e(l 01 donné 
par ledit arrêt. 

II. Ceux qui n’auront pas fatisfait à la difpnfition 
de l’article ci-dcfTas , avant l’expiration dudit délai , 
ne pourront plus exiger le paiement du piix de 
leurs anciens baux; la majefté iaifant défenfes aux 
adminiftrateurs des pofles , de payer , à compter 
du premier oélobre 1780 , auxdits conceffionnaites, 
engagiftes 4c autres poirelTcurs , le prix de leuti 
anciens baux , mais feulement les intctêis au denier 
vingt du montant de leurs liquidations , jufqu’au 
rembourfement qui en fera ordonné par fa majefté, 
ainfi qu’il eft porté par l’arrêt de fon confeil du 
17 août 1774 : fe réfervant fa majefté d’ordonner ce 
qu’elle trouvera jufte,fuivant les circonftances, en 
faveur de ceux qui, ayant remis leurs titres avant 
l’c^iration du délai fixé pat l'article premier ci- 
delTus , n’anr tient pu obtenir leur liquidation avant 
le premier oélobre 1780. Fait au confeil d’état du 
roi , fa majefté y étant , tenu JJs’etfaiÙcs le trente 
feptembre mil fept cent foiiante dix-neuf. Signe ' , 
AaiEieT. 

ARRÊT DU CONSEIL D’ÉT.\T DU ROf, 
Du { juillet 1781. 

Extrait des regifires du confeil rCEtat. 

Vu pat le toi, étant en fon confeil, preniirre- 
mem , l’artêt tendu en icelui le 7 août 1775 , pm 
lequel fa majefté a réuni à fon domaine les privi- 
lèges concédés par les rois fes prédécelTeurs , des 
droilt de earroffes , diligences St meffageries raya* 
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les îOJt Ic^oyuuiue , Se a orilonnc cjue toits ? nier ■Janvier itÎ4<î t de U Ibinmc d« l8,6so lit* 
les p^’îLileurs Jtl'Jiis droi;s Iciolent iodcmnirés de payée par ledit licur Couriin , proprietaire des 
la perte tciiiltante de la l’uppiciTloii des engage- i des routes de Lyon , Hourgogne, CJrzmpa- 

iTuns Se coocedioiii de leurs privilèges, fuivant U gne Se Picardie , pour être déchargé du droit an- 
lati on <1^11! en (croit fdite : IccondfiUwnt , le pian nuel ctoi: tenu de paver , l'àsant la déclaration 
d'ailuûaiAration adopte par fa uiaieilc le 3;o [;lllet du is janvier i 6 ^t. Quatre cjuittances dudit de la 
1775 , par lequel elle avoi: arrête que les couccl» Ruelle, des 14 mai, 10 l'cptembre , 9 décembre 
^oimaiies des droits révoques , Toit i titre gratuit , 1644 , 8 c 14 avril 1 «>Î5 , chacune de la lonuic de 

loir à prix d*urgcnt, ferotem îndemniUs .lu proiata 1578 liv. t. fols 6 den. payée par ledit heur Tortc-' 
du revenu net qu*ils en rctlroicnt : trolhéincaicnt , resu, fertrder des cocfu'j de Lyon, Boürgo<me, 
& les pièces produites par les rcprctcntans le fteur Cha:iipap;ne , Auvergne , Amiens. Beauvais, Abbe^ 
Germain Counin de Tanqueux, engagides & con- ville, Cila-s &; autics, pour Us quartiers de jan- 
cclîîonnaircs ; i". des droits & faculté île faire rou- vier , avril , juillet & octobre de Tannée 1644 , du 
1 er les covAcj Se CArroffes établis 5 c a établit fur quartier Se demi retranché en ladite année. Hiiic 
- les grandes routes de Paris At provinces de Lyon- quittances de Nicolas Dure , commis a la recette 
nois, Dauphiné, Provence , Languedoc, Auvergne , des tares , des 16 nui , 17 aod:, i<î novembre 
Bourgogne. Calais, Dunkcrqvic te retour, adjuges U février, té mai , tt arnh, 14 novembre ié4<î , 
audit heur Tanqiicur le i juin 1641 , par jugement & 8 janvier 1647; les ftr premières données audit 
dcS'CotnmUTaiics da confvii i ce députes; des (icur Tortereau , les deux auties a fa veuve , 5 c 
turroj/êr des routes de Paris i Lyon , Auvergne , chacune de la fomme Je J4;s liv. 10 fols , payée 
Picardie, Champagne 5 c Bourgogisc , adjuges au pour les quatre quartiers desanuées 1^45 & 1646 , 
meme ficur Tanqiicux, par autre jugement dcfdits du rctianchement de deux qiiariierS" ordonné pour 
licurs commilTaîres , du 14 août 104;; $®. 5 c de Icfdites deux années. Quittance du heur Defian- 
deuT qiiarts 5 c un douzième du droit des *:ochft te dres, tréforîer des patries cafucllcs , du ré4i< , 
i\irroJ/ff de Reims à Paris éc retour , aullî adjugés de la fomme de Té,ooo liv. payée par le propric- 
par ledit jugement du 1 4 août 1^4 j , fçavoir, expé- taire des i.oches Se des routes de Lyon > 

dition des litres ci-apres énoncés , dont les origi- Dijon , Troycf , CKâlons, Amiens 3 c dépendances, 
naux ont été dcpofcs i M«. KouUrd , notaire . par pour jouir de 1600 liv, de gages , de deux fols pour 
acte du SI août 175a « 5 c qui font : jugement des livre de ce qui fc paye auxdits cochfs Se c 4 rroJfts ^ 
commiffaices généraux députés par le roi , pour la 5 c des privilèges attribues à ToHRce de premier corn- 
revente de fon Jonuinc, fuivanc TcJit de mars 1 di9, mis defdiis cochts Si carrojfes créés par édit de 
& déclaration du 4 dcccmbrc 1655 , par lequel il feptembre 1^45. Quittance du fondé oc procura- 
a etc vendu Si engage le x juin 1641, i Germain tion de Nicolas Dolîic , chargé du rccoustcmcnt des 
Courtin, heur de Tanqucui , les co<:kis ù ü/r- taxes, du 19 novcîiibrc 1^4^ , de la fomme de 
des routes de Lyon, Bourgogne, Champa- 800 liv, pour le fol pour livre defditcs lé.ôoolrv, 
gne 5 c Picardie & comrùlc d’iceux , tant établis qu a Quittances du heur Benoiil , tréforîer general des 
établir, à l'cxccpdon des coches 5 c carrojfes de la domaines de France , du \6 novembre ittsa , de 
ville de Reims 5 c de ceux de travcifcs , moycniuot la fomme de lo, 000 liv. payée par ledit heur Cour- 
la fomme de ; <0,0:10 livres; quirance du h'eurBer* tin de Tanqueux, proprietaire des cvchcs & ctlr- 
trand de la Bazinicie, ticfocicc de Tépatgne , du des routes de Lyon , Champagne , üourgogne 

4 juin 1641 I rcî;irtrce au contrôle general des fi- Se Picardie , pour les quatre quartiers de ictrancnc- 
nances, le 7 décembre luivant, de la fonmw de ment de demi-année ordonné par éJit de décembre 
250,000 liv. payée par ledit fieur de Tanqueux , 1551. Arrcc de la cour des comptes, aides Se finan- 

Î »onr partie des 353,000 üv. moyennaut lelquelles ces dt Provence, du i8 décembre 1554 , rendu 
aditc adjudication lui avoi: été faite. Quittance du entre les fuccclTciirs Se ayant caufe dudit Counin de 
ficur de Ficubet , aulli iréforlcr de Tépargne, du Tanqucui & le procureur general, qui homolo- 
dcinicr oélobrc ,dc Ufommede ioo,oooüv. guc 1 adjudication fus*cooncec du 1 juin 164t. AÛe 
payée par ledit ficur de TanqueUx , pour le refte pafle devant Saintfray , notaire à Paris , le 11 fep- 
du prix de ladite adjudication. Deux quittances du temlue 1570, pir lequel Caihcrine de Lallemur, 
fi:ur de la Ruelle , commis au recouvrement des veuve dudit heur de Tanqueux , comme tutrice de 
fixes, des X décembre 1643 Se zx mars 1644 , fa fille , béri’icrc bcncficicic de fon père , a déclaré 
chacune de U moiiic des 5 1 55 liv. 5 fols , payée être proprietaire des coches Se catrojfes des route» 
par Jean Toncreaa , fermier des coches de i-yon , de Lyon , Bourgogne, Champagne Se Picardie ^ 
BoucgcHgDe > Cha'mpagiie , Auvergne , Amiens, contrûie d’iceux , tant établis qu'à établir, depen- 
Bcauws, Abbeville , Calais , Koyon , SoiHbns , dant du domaine de fa niajcrtc , fuivant ledit^on- 
$enUs 5 c CoropUgne , puur le rciraochcmcnc du irat d'aliénation du 1 juin 1541 , delivre le S dc-.^ 
quartier Se demi auquel <mt éié uiés les proprié- cembic fuivant. Quittance du heur Hertin , iréforicc 
taires dtfilits Cï/r/oj/êj. Qui:;ancc du heur Huait , des revenus cafucls, du 14 févricri??!» rcginréc 
uéforiei des revenus cafucls, du x jaillec 1644, au contrAle general des finances le 2 marsfuiv<mt, 
xcgihiùe üu coEurule gcuétal sles fiiunccs , le der- de U fomme de 9400 liv. payée par Ficuc-Fiau^oi» 
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livre , à ;v8 1. î f* ^ î. au moyen tîc quoi ccstlcur 
Commet font cn(eml>lc crlle Je 7,1? ; 1 . i f. ^ J, & 
le troilicmr palR* devant Poulticr notaire à Paii< , le 
1 4 avril 1769, par Icv ficurs Je Pereulc , dç('ham- 
pl^nclles , Je Nov;ville Si de Tanq.icnx , i Claude 
Henry , Jeatv-Anrpinc di Claude-Martin de Barbo» 
ceux pjou; nc;t,Ç^u«e» CdinnjéQydes au premier jûll- 
fet T77Î * des deux quarts 'Se le douakme au loral 
du privifpîç droit dcf &: CiihôJpsj fur Ix 

rVu^c de Paris J de Re^ims à PafiN , moycn- 

tiaut la fomme de îjOoa 1. i la charge en outre 
de payer les împoîîûous royales ic les deux ving^ 
ticmes Si deux lois pour livre, au moyen de quoi 
le prix c^adit bail cffdc I. Oui le rapport du 
(leur Jo!v de Fleury confcillcr d’etat ordinaire Se 
aîi confcîl royalties 'finances. LÈ roi étant em 
sÔ»]c6ksm‘l,* a’ liquide & liqtiijc iia fgæme do 
dou^e çcm ^quatre,* mille ^euf ecm livres fit (bis 
trois deniers , rindcnmiic iliîe ,a«j rcpTcft rrnns le 
frcurCpurtîix dcTai^qùcax , i caufê fK Uf.ipyief- 
(ion des engagcincns Se concevions des privi*ci>cs 
Si droits des couAirs Si carroÿ'cs ci* Jeflus énonces , 
çon^rmémcnc auxdits trois baux ; ordonne Ci ma* 
jcfld que ladite (bmme de douze cent quatre* mÜl * 
neuf cent livres flx (bis trois deniers (bi; p lytc pav 
Ic lîcur .Micaiilt d’Harvclay garde du trclor royal , 
en rente à quatre pour cent fur les aides & gabel- 
les , faifan; partie de celles créées par edi: de fcvrice 


es fie >jcK7q|u:cJ 
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ceux de Paris a Ueims, S< de Kvims Paris, pouf 
le droit de copfirm.r.iou il%:aufc de LV.vc’Vpmcnî Hq 
.roi i la couffTilne , conformément i la déclaraiion 
du 17 feptembre 1715, S: quittance du m^nlc jou^ 
H4 fcvfier , delà ommç de ^^0 lU. payée 

jpar Ic< mêmes pour les ■ eux fols poür livre deiditi 
^9400 liv, & les expcJiïii as des trois baux dcfJîts 
'droits Si pri.viUges : le j rcmicr^aiTc devant Boul 
lard, norirc à Faris , c if ]um 1765 , parler 
•fleurs d’Agoefleau , Courtin Si de Pereufe, comme 
fsudics des proprietaires dcfJits droits , i Charles 
ïiencut pour neuf années, qui ont coyimencé aq 
premiej: juillet 1774, des Si t:çroJfes dei 

rovitcs de Paris province^ du Lyonooii , DauJ 
phiné , Provence, Lant^uedoc , Auvergne, Bour-j 
Ç^nc, . Champagne , Picardie , Roulopngis , Calais j 
Dunkerque Si retour, & des drohs de Pariûs & de 
contrôle, moyennant la fomme de 48,1x5 1. de i 
charge de payer en outre par le preneur , le pre- 
mier des viqgtiéines , qui monte , y compris Ic^ 
deux fols pour livre , i ^,^46 1, 17 é d. ces deux 
foinmes faifini enfcmble 50,771 i* 17 6 d. le fécond 
paiTé devant ledit Boubrd le même Jour 15 juin 
17^ J par les mêmes fyndics au meme preneur & 
poiir le même temps , des routes de traverfes des 
provinces de Lyonnois, Bourgogne , Champagne, 
Picardie , Bourbonnois , Auvergne , Provence Se 
autres Ijeux , oïl le droit des propriétaites pouvoic 
s^ctendre, moyennant la femme de 6,875 1 . Si d 
la charge pareillement de payer le premier des 
vingtièmes ^ montant , y compris les deux fols pouc 


A Pierre le Couturier Si Klconore-Marîc-Sophic 
le Brun fon ^onfe.» ••••••«•••» 

Jacques-Madei. Guyon de Gucrchcvillc., • • , . 

Cécilc-tiéonorc Guyon de Dizicr • 

Adelaidc-Lucie Guyon , epoufe de Claude-Philippe 
de la Vergne de Loury . • • . • 

Aone-Louife Thcrêfe Gcoigcon, époufe de Denis- 

Pierre Blanchct. 

Fran^oife-Jeanne Regnaid, veuve de Jofeph Bal- 

tazar Gilbert* 

Alexandre de Liage 

Antoinc-Rcnc , Julie , Claude Courtin du Saulfoy , 
Eléonore -Renée Courtin du Saulfoy, veuve de 
Pierre-Bertrand de V^crrcites Si Ca:hcrinc*Hca- 
riette Courtin du Saulfoy conjointement • . • 
tlconorc-Pierrc Couriîo de Tanqueux • • » • . 
Aatoiac-Pierre Courtin Du(Ty 
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/}e Tautn part *«••«•%••• 
AIphonfc-Touffaim de Fortia de Pilles , & Mafic- 
GabrieUc'Rofaltc de G>rioUs Derpinoufe » â caufe 

d'elle 

Anoe*Marie-Madclaine de Jordy , époufe non-com- 
mune en biens d'Éléonor * Charles Courtin de 
LafTcmas 

Marie-Loulfe-Condance Terrier, veuve de Charles- 
Profper Bonyn de Pereufe , autorifée i recevoir 
les revenus échus & à échoir de la ruccelTioo de 
Ton mari 

Paul-Charles Cardin le Bret. 

l^léonor'Charlcs Courtin. •••••••«•• 

Fran^oife Pinon , époufe féparée quant aux biens , 
de Louis René de Brifay. •••.••••• 

Blandine Viéloirc Counin de Caumonc, époufe de 
François - Marguerite -iofeph Courtin de Saint- 

Vincent. 

Le coITége de Louis le Grand , compris 400 1 . de 
rente exempte de retenue , à lui cédée (ur les re- 
venus de Louis-François Courtin dans le pre- 
mier bail 

An toinette-Élifabcch-Marie d'^uelTcau, époufe de 
Louis-Philippe * Comte de Segue •#•••• 
François - Louis Courtin , dédu^ion laite dcfüts 
400 1. de revenu net , par lui cédés audit collège • 
Cardin-Paul le Bret , Comte de Selles » • • . • 
A ceux qui ne fe font point conooure ft qui 
julUficroDten avoir droit dans le pris du premier 
bail 

Louis-René de Rogrcs de Lultgnan de Champi- 

gnelle- 

A ceux qui ne le font point Bût coonoître & nui 
juiliSecoQi en avoir droit dans le prix du deuxiè- 
me bail. ••••••«•••••«••• 

Qaude-Heori Barbereux. 

Jean-Antoine Barbereux. 

pc Claude-Martin Barbereux ••••••«•• 

Sommes rAatuiss ••••««.• 


Sans Que Icfdits propriétaires foient tenus de rap- 
porter d'autres titres, fînon que l'an d'eux pour eux 
tous , les vingt-cinq pièces originales depofees à 
Ms BouUrd , notaire , par l'aéte du it avril I7f a, 
Zl les expéditions des trois baux ci-de{fus énoncés, 
Zt par c^cim defdits propriétaires en particulier , 
d'autres pièces ; fçavoir , par ceux qui font acqué- 
reurs , que le titre de leur propriété petronncllc , 
^ par ceux qui polTédem comme héritiers , dona- 
taires ou lé^atrcs , que le titré de propriété de 
ueux qn*ils repréfement , & les pièces juillficativcs 
des qualités dans leTquelles ils font repréfentans : 
I 4 tnajefté dirpeaTant cipreflamem leCdlts pioprié- 
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cairesen général , & chacun d'eux en particulier, dtf 
foprnir aucuns autres titres ou pièces , ni de remon- 
ter i l'origine de la propriété delHits droits & piivî- 
léges , notamment de rapporter le fugement d’ad- 
judication du 14 août i54j , & les quittances de 
finance y relatives î à la charge cependant que le pré- 
fent arrêt fera cnrcciftcé au contrôle général de* 
finances , pour tenir Ucu de la décharge des quit- 
tances de finance relatives a l'adjudication du 14. 
août 164^ , i Veifet de laquelle remife ci-defTu» 
preferite , fa majefié ordonne que ledit M*. Boulard , 
notaire, fera tenu de remettre lesvingt<inq pièces 
originales i lui dépofées , au ûeur d’Aguellcau | 
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Coyen 4o confeU» & Van des ryndics'defdits pro- 
pricuiies ^ le<)ücl Ca majefté autorife a donner Teul 
décharge defdites pièces > Tans la prélènce ni le con> 
fentement des autres propriétaires ou ayant droit : 
voulant fa maiefté ou en faifaEt bditc remife par 
ledit M*. Boulard , il folt bien & valablement dé> 
chargé en venu du préfenc arrêt , dont mention 
leca bite fur toutes pièces que befoin fera* Veut fa 
ma/cHé qu’en rapportant par ledit fieur d’Harvelay 
les quittances de chacune defdites parties prenantes j 
CO ce qui la concerne , les titres êc pièces ci-dclTus | 
énoncés feulement , les quittances de Hnance des | 
quatrd de dernier oélobre 164s » t juillet 1644 & 1 
I4 février 17^1 , déchargées du contrôle , & les 1 
autres dans Tetac où clics fc trouvent, avec certi- 1 
6cat des confervateurs des faifîes & oppofiiions du ' 
trefor royal par chacune defdites parties prenantes 
ieparément , à l'elTet de cunflater qu’il n’cxifle au- 
cunes (aines ou oppoHcions fur clics : ladite fomme 
de douze cent quatre mille neuf cent livres fix fols 
trois deniers , loic pa(Tce & allouée dans les états 
au vrai & compte du lit tieur garde du iréfor royal , 
en venu^ du prefem arrêt feulement. Fait au con- 
feÜ du roi, fa majefté y étant , tenu 2 V'crfaillcs 
le cinq juillet mil fept cent quatre-vingt-un. Signé 
Amelot. 

DÉCLARATION DU ROI, 

Concemam la comptabilité des ferme O régie 
des pofles 6* m^ageties. 

Donnée i Verfailles le premier novembre 1781. 

Regijlrée en la chambre des comptes le 21 
janvier 1783. 

• Louis , par la grâce da Dieu , roi de France & 
de Navarre : A cous ceux qui ces préfemes lettres 
verront i salut. Par a|rét de notre confeil du 17 
aodt 1777, nous avons ordonné que le bail de la 
ferme générale èes pofies ôcmejffUgeries royau- 
me , (ubditué pour oeuf années , i compter du 
premier janvier 1777 , à celui qui dévoie expirer au 
mois de Décembre 1779, fcroitconvcrti en une régie 
intéreïïée, i compter du premier janvier 1778, la-* 
quelle feroic conhée i Hx admini Orateurs 3 Sc par 
réfulcac de notre confeil du i8 oâobre de ladite 
année 1777 , noos avons ordonné que ladite régie 
icroic faite pour notre compte pendant fix ann^s 
entières & confccutives , qui commenceroient au 
premier janvier 177^ > Ôd qui (iniroienc au dernier 
décembre 1783 , fous le nom de Simon -Robert 
Carabeux , par les (leurs Thiroux de Monttegatd , 
Thiroux de Momfâuge , Grimod de la Reynière , 
Dubu de Longehamp , Richard & Darboulin de 
Riebebourg , admioinracenrs généraux, nommés i 
cet effet par ledit réfultai 3 laquelle régie feroit 
coinpofee de tous les objets dont Jean - Baptide ! 
DXciiidrc jouilToit , ou avoit alors le droit de jouir, ' 
comuic fcruucr-gcacral des pofl.es Ôc mejfageries , 
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(anC en exécution du bail qui lui en avolt été (ait 
par l’arrêt de notre confeil du xo février 1770 , 
qu*en execution d’autte arrêt de notre confeil du 11 
(epiembre 177Ô, qui avoit prorogé ledit bail , au- 
quel avoient été réunies les mefltigeries , tant par 
terre que par eau 3 êd en meme temps , nous avons 
pourvu à ce que nous avons jugé devoir faciliter 
l’exploitation ne ladite régie , au traitement des 
adminidratcurs & au rembourfement de leurs fond» 
d'avance , tant en principal qu’intérè» : mais vou- 
lant faire connoitre nos intentions fur les pièces que 
ledit Carabeux doit rapporter dans Tes états au vrai 
Ôd comptes , pour (aire admettre les produits nets 
de ladite régie , fixer le prclévcmem que nous nous 
fommes relcrvè pour Tannée 177S 3 en attendant 
que nous ayons fait coonoiire nos internions fur 
les autres piélcvemcns que nous nous fonmes pa- 
reillement réfervés pour les années fubféquémes , 
lefquels ne Tont été que provlfoiremcnt , par ledit 
rcfuJiat : pourvoir i ce que les charges qu’il a ac- 
quiccces , Sc qu’il doit acquitter fur Icfdtts produits 
nets , lui foient padées , eufemble aux délais dans 
lefquels il doit préfenter fes comptes , & 3 tous les 
autres objets relatifs à ladite comptabilité , fur Icf- 
quels nous ne nous fommes point encore expliqués. 
A ces CAUSES , & autres, 2 ce nous mouvant , de 
l'avis de notre confeil , qui a vu Tarrêt du 17 aoiic 
1777 ) Ôd le rèfultat du iH oflobre de ladite année , 
nous avons ordonné & ordonnons ce qui fuit : 

Art.prxmier.Nous avons approuvé & confirmé» 
approuvons 6c. confirmons toutes les opérations qui 
ont été faites par ledit Simon - Robert Carabeux , en 
venu des dilpofitions portées tant dans Tartct de 
notre confcU du 7 août 1777 , que dans le rèfultat 
j du x8 oéfobrc de ladite année , dont expéditions 
I font ici attadrées fous le contrc'fccl de notre chau- 
! cellcrie : en conféqucnce, nous avons , en tant que 
I de befoin, valide & validons lefdits arrêt & rcfultat, 

' en tout ce qui n’y feroit pas dérogé pat ces pré- 
fences. 

II. Le prélèvement de dix millions quatre cent 
mille livres que nous nous foinnses réfervé de (aire 
par Tarticle Al dudit téfultac , fur le produit net 
de ladite régie , n’étant qu’une fixation provifoire , 
dans laqueUe les mejfageries font entrées pour 
un million de livres , prix du fous-bail cxiflant alors, 
qui avoit été fait ^ar Jean-Baptifte D’Leindce , fer- 
mier des pofles , a Claude Laure j 6c cette fixation 
étant Jubordonnée i ce que nous pourrions ordon- 
ner par la fuite , fur le fait defdites meffageries ^ 
fuivant la réfervc que nous en avons faite par Tar- 
tvclc XVI dudit rélulcat , nous avons fixé & arrêté^ 
fixons 6c arrêtons le prélèvement qui doit ^re fait 
i norre profit , fur le produit net de ladite régie de 
Tannée 1778 , â la fomme de dix millions neuf 
cent vingt -cinq mille livres, au lieu de dix millions 
quatre cent mille livres , portés par ledit réfulrat , 
ce qui a opéré une augmentation dans ledit prclé- 
vciiitm, de la fomme de cinq cçm vingt-cinq mille 
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livres , provcftatu iîc ce que le uous^cau bail fait par 
Ic'^it CaraUeux , d CiduJe Liurc^y en venu de 
Tatre: de notre confcil du i 3 dccctnbic 1777 , dont 
la joiiinance a commence au picmicr avril 1778 , a 
etc poué .i dix iept ccqt niUlc livres pour bJitc 
année , au lieu d'un million de livres , prix du bail 
précédent qui avoi: etc fait par Jean •* Baptidc 
•L) Letndre » aitûi: Claude Laure , en vertu du rc' 
Tultac de noire confcil du 11 fcptcmbre i77é,& 
qui a ccfTc d’avoir fon ctccution , i compter dudit 
jour prenuer avril 177!^ t faut à dxcr , par autres 
lettrcS'p.ucntc 5 , le prclcvcmciu ordonné eue toi: i 
notre pcoBc * pour les années fublcqucates de h 
ré^ie des d’aptes les produits nets de la fcrurc 

des meffa^erUj, 

I!L Pour parvenir a coimoîtrc les produits bruts 
de ladite rct;ic , les depenfes & frais qu’elle a occa- 
fionnés , hxcr le prod’.ih net d’iccUc , foit à caufe 
des prclévcmens que nous nous fonmies rclcrvés , eu 
é^a^d aux femmes po'ir IcfqucUcs les 
doivent entrer dans Jefdits prélcvcmens , conformé- 
ment à l’article précédent , foitdcaulc de la moitié 
dudit produit net , déduction faite defdics prélevé- 
mens , conlHter le paiement que ledit Girabcux a 
dti faire en notre trefor royal ^ de la fomme de 
luatrc millions Huit cent mille livres, en exécution 
le i'aniclc X dudit réfultat , pour fonds d’avance 3c 
par forme de caurionncincot , les intérêts & remifes 
que nous lut avons accordes, rembourfemens def- 
dits fonds d'avance , avue époques indiquées par le- 
dit tcfultat , le montant des cHarges que nous avons 
aHignees fur ladite régie de qu’il a du faire à notre 
acquit, cnlin sont ce qui cB relatif à l’exécution 
dudit réfultat; U fera tait &i drefle par ledit Cara- 
beux , un compte d’adminidradon , pour chaque 
année de ladite régie , lequel apres avoir été certifié 
par ledit Carabeux fie lefdits adniinidraicurs , fera 
vu , examiné , vérifié fie arreté en notre conftU. 

IV. D’apres ce compte d’adminiftration U fera 
aurtl arrêté en notre conteil , en eiécuiion de l’ar- 
ticle XXII duiie réfultat, des rôles de fixation du 
produit net de ladite régie, fins qu’il foitbefoin de 
juftificr aûtremcm des dépenfes , » U dodutlion 
dcfqucllcs lefdits rôles auront été formes. 

V. Conformément à l’ariicle XXI dudit réfultat , 
ledit Carabeux étant tenu de compter de ladite ré- 
gie , tant par état au vrai en notre confeil , qu'en 
notre chambre des comptes , il fera recette , cfl con- 
Icquence , dans chacun de les états au vrai &: comp- 
te , des fommes qui feront provenues du produit 
net dff ladite régie, fixées fie arrêtées ainir fie de 
la manière qnc nous l’avons ordonné par l’arti- 
cle prccédcut : & en outre il fera recette ; fÿavoir, 
dans fes états au vriy fie compte de 1778 , premier 
exercice de ladite rt^gic, i«. de la fomme d^un milr : 
|ion cinq cent vingt-cinq niUle livres que lcdk Ca- I 
rabeux a dû toucher de Claude Laure , ci-devant 
fous-ferrojer defdites Ttte^U^erUs , donç deux ccot j 
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Cinquante mille livres pour le cptrinier tfe j.invieî 
• 77d» du fous-bail defdites mc^irtries ^ qui lui 
avoir été fait par Jean-Baptifte D'Lcindrc , al'irs 
fcrmicr genéral des po,lts , iur le pied d’un miUton 
de livres par année , en exéci tirnî du rélulut Ja 
notre contiûl du ii fcptcmbre I77^i & un mlhoii 
deux cent foix.ifitc* qain7C huile livres p^jr les 
quartiers d’aviil , juific: ^ oftobre l'.: l . 'd'c auftéo 
T778 , du nouveau bail defJit's , HuC 

par le lit Carabeux , audit tln’d.* J. turc, en vervi 
de l’ûrrct de noire confeil .in i .lf :e.;':V re , 

moyennant un million le,. nnlle l • "ii ;>our 
lulîic année 1778; x'’. fi>^ de I.t ibuv- . r. q.iaue 
luillions huit cent mille îi\‘ .■ , ' U- It Carabeut 

a é:c terni de payer en »oy d , ci» exe- 
cution de l’aiticlc X ■ ; • • Fn fiif.nt recetta 

par IcJi» Cti d>c;*x •• . uîi .i-.v ei-deîlHs , dans cha- 
cun des c;i:< lu r- ' v ; -mpi. le ladite réj;ie, oiî 
il échoit, i’ i f î>-k a i uius fi; paflecs fans dif- 
ficulté, en rapp''!- par lui Iur les louimcs pro- 
venant des prodai:' nets, f s rôles de fix.;îions, ar- 
retés en noire cotifcili fie f.ir les Wnmics orovciunc 
des , les rd 'itatsfic ariéis de notre con- 

fcil des it fv'ptcmbrc 1776» iRdcceinbre 1777 1 
10 aviU 1778 fie 7 iain 1781 ; cnlcmbic les états ar* 
retes en notre confeil , des fommes qna la régie de? 
mej'.i^erits aura payées i la régie des poflts , énon- 
cées en l’article II çi-dciTus , fans qnc fous aucun 
prétexte , U pmlTc être forcé en recette , ^onr autres 
fie plus grandes fommes , ni qu’il puiïT: être tenu do 
rapporter d’autres pi^bcs. 

VL Ledit Carabeux fera dépenfe dans les états 
au vrai fie compte de laiite régie , de rannéc 1778 , 
du paiement qu’il a dû faire en notre tréfor royal , 
conforinémcDt i l’article X du. Ut réftltat, de la lom- 
mc de quatre millions huit ccot mille livres , dans 
les dix premiers jours dli mois de janvier 1778 » 
pourfends d’avance wV par fqrme de cautionnement, 
iaquclic dcpcalc lui fera paflec dans fes états au 
vrai fie compte, en vertu des quittances du garde de 
notre trefor royal. 

VIL Les autres dépcnfes^&cbargesquc ledit Ca- 
rabeux a dû acquitter d’aprts les ordres pnrriculicn 
que nous lui ayons fait donner , cnïrmblc les/enii^ 
ICS fixes que nous lui avons accordcc» , les inrézéts 
de (es fonds d’avance & le rcinbourfcmeut defdits 
fonds, feront réglés conl'ormcmcn: à l’article XXîlI 
dudit réfultat , par des crats qui fetom arrêtés en 
notre confiil , dans Icfquels il lcra fait fonds dcf 
épices fitt frais de reddition dcfiiis comptes ; &: Ici- 
dites dépenfes feront palTccs dans les états au vrai & 
compte , en rapportant par ledit Caral>cux , les dé- 
charges fie quittances lur ce fufljl.iorcs , fous les mo-* 
dificatious cependant portées par l’article ci-aprc$. 

Vflï. Dans le nombre des dépenfes fi; charge? 
que ledit Carabeux a du acquittée , fc trouve com- 
pris ce qu’il a dû payer aux anciens concclTionnaircS 
de privilèges des ^arrvff-is fie mcjfii^crits , coches 
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Éi x* 6 iTures Je terre fie J’edu , rcun|| J notre Jo- 
iiiaiac , pour le prix Jes aacîcîis Kiux avoient 
iahs Jcldiis privilèges ; lefc]uch par 1 article XIII 
fie rartét de notre confeil du 17 août 177^ i & ivM 
lcttrcs'pa:entc< du ti novembre de ladite année, 
nous nous crions chargés de leur faire p wer jufi^a'à 
la rcprcfcniation quils feroient tenus de faire de 
ieurs titres » entre les mains des commirTitres nom- 
més pat rarrét de notre confcil du 7 août I77S » 
(c /ulquU leur lif^uiJation , après Lac|uellc rioicrêt 
du montant dlcelle leur feroit paye juf<)u'i leur 
rembouilèmen: : fie étant de notre judice de pourvoir 
à ce <^uc les paicmens faits auxdits anciens concef- 
iionnaires , tant par Jean Baptide D’LcinJre lorr* 
.<ju*îl ctoit fermier-général des poftis , en vertu des' 
ordres particuliers que nous lui avions fait donner, 
^ue par ledit Carabeux, leur foieni paHes fans dif* 
hculté , nous avons en tan: t}Qe de beloin , approuve 
& confirmé, approuvent Confirmons tous les paic- 
mens faits auxdits concclfionnaircs du prix tju'ils rc- 
tiroiem de leurs baux , tant par ledit DLetndre 
pour les quatre derniers mois 1 776 fie l'annèr entière 
1777 > que par ledit Carabeux pour les années fui- 
vantes , fie même pour cc qa*il aaroic pu payer fur 
<c oui reftoit encore i acquitter de l’époque ou le- 
dit D'Leindtc en étoit chargé *, cnCrrnble nous avons 
Approuve fie confirmé , approuvons S: confirmons 
les paiemens des intérêts que ledit D’Leindrc fit le- 
dit Carabeux ont pu faire à ceux dcfdits coaccflîon- 
naîres qui auroient fait liquider leurs droits ; tous 
Icfqucls paiemens feront palfésfic alloués fans diffi- 
culté au jugement de leurs comptes , fur les quittan- 
ces des dénommés dans les états que nous en devons ! 
faire arrêter en notre confcil, ou fur les quirtances 
de leurs repréfentans , en rapportant , f^'avoir î à 
l’egard de ceux qui n’auront point encore fah li- 

? |iuler leurs droits , la copie coUationnee des baux 
iits par eux ou leurs prédécclTcurs pour une f<ds 
feulemcnç j & a Tegard de ceux qui ont fait liquider 
leurs droits, en rapponampour une fois Iculcmcnt, 
la copie collationnée du jugement de liquidation des 
co.nmiit^res de notre cdnicjl nommés d cet effet , 
fins ûu’ils foieni tenus de rapporter d’autres pièces; 
laquelle difpoftcion aura également lieu à caufe des 
paiemens qui aurofent pu être faits annuellement , 
en vertu de l’arrêt de notre confeil du 1 1 mars 
1778, par lefü» D’Leinlre fi: Carabeux ^ d’une 
partie <k neuf mille cinq ccot livres, fous la déli- 
gnation des proprietaires des dtoits fi: privilèges des 
ô- ctirojjts ordinaires , fie de traverfi: des 
routes du Pec , oain: Germain- en -Laye , PoilTy , 
Weulan , Mantes fi: autres , fur les rjuittanccs du 
ficur Paporct, l’un d’eux. 

IX. Ne pourra kdit Carabeux être condatnne 
aux intérêts d’aucunes femmes qu’il paroîtrpit avoir 
CIC en rctxXrd de porter en notre tréfor royal ou 
dans nos autres calfTcs , d’apres la d.ite des quittan- 
ccvqoi lui en auioiçnt clé expédiées; autoiHant eu 
tant que de bc(ô 1 n , les meutions qui poutroient 
/être faîtes dans lefJites quiuanccs , de i'epoque du 
irpw.Tïcrtr. Tifrm IIL Pan, L 
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|>»tment ées fommes qui y (onf contenfles , ou i 
déùut dcflitcs mentions , lei crttroiis des regiftte* 
de ratons tenus dans lefJites caiiTos* 

X. Soat avons ddchsrqé Se déclntj^cons ledit 
Caraiseiii de l'amende 1 laquelle il pourroit êtie 
condamné au jugement de cHacun de fes comptes , 
des .limées I7r S, I7T9 J£ 1780 , enfcmMc de cha- 
cun de ceux des dixiéincs & vingtiémc»dc retenue 
fut aucunes chirgcs par nous artignées fur Itx 
pojles Se mfjjafliriei des années 177S Se 177P , 
faute d’aioit préfenté Icfdits comptes ibns les dé- 
lai' prefetîts par l’ordonnance du mois d'août idS» ; 
ctifemble nous avons déchargé Se dccliargeons ledit 
Jean-ftaptiffe tyLcIndre de l’amende qu’il paroitroic 
avoir pareillement encourue faute de la lemife de 
fon compte de l'ordinaire Se des dixiémes Se ving- 
tièmes de la ferme générale des portes de l’année 
1777 1 des pièces S: acquits d’ïcelui , entre les mains 
d'- r pportcur , dans le délai preferit par la •!cl,i- 
ration du is août 17S1 ; la rcmife duquel compte 
Se deffites pièces Se acquits , il fera tenu de faire 
entre les mains du fleur conftiller-auditcur-tappor- 
teur , dans les 1?X mois , d compter de l’enreiri rtre- 
ment des ptefentes i Se attendu que 1a prefentation 
du compte de ladite rSgic de l'année 177S , Se de 
ceux des années fuivantes , dépend de l'arreté de nos 
états , nous avons, en dérogeant en tant que de 
befoin , à l’ordonnance du mois d’aeût iS6^, or- 
donné Se ordonnons que lefdits comptes feront pré- 
femés en notre ch, ambre des comptes, d.ins les trois 
mois , à compter de la date de l’arrêté de chacun 
des états au vrai en notre confcil. Si boNKCNS f « 
MaNtiF-MEKT à nos amés Se féaux cemfcillers les 
gens tenant notre chambre des comptes à Paris , que 
CCS préfentes ils aient à faire rcgiiirer purement Se 
(implement , Se icelles exécuter félon leur forme 
Se teneur , nonobrtant toutes choies i ce contraites , 
auxquelles nous avons dérogé Se dérogeons par 
ces préfentes ; car tei est kotre plaisir ; en 
témoin de quoi nous avons fai: mettre notre fcel 
d ces piélcntes. Donré d Verfaillcs le prcinicc 
jour du mois de novembre , l’an de grâce mil ll-pt 
cent quatre-vingt-deux , Se de notre légnc le neu- 
vième. Jï^nd Louis, r.t J/lus bas , par le roi. Slrnê 
.■\mpiot. Vu au conleil , Joiy de FtECRrl^Et 
fcellé du grand fccau de cire jaune. 

Rtpîflre'e en ht chambre des comptes , oui & 
ce reijue'rant le procureur-ginéral du roi , pour 
être execuiee félon fa forme (r teneur. Les fe- 
meflres ajfemblés , le r;n.‘,'r-irn /ant ier mil fept 
'cent quatre-fingt-irois. Signé I''lAH4 0 l.yex. 

ARRÊT DU CONSEIL D ÉTAT DU ROI. 

Qui ordonne l'ciablljfement d'une navigation règle# 
fur ht Loire O rivières y affluentes. 

Du 11 dércmbie 1777. 

■ Extrait des régi /lies du eotfeil d'état. 

Sur ce qui a été repréfemé au roi, étaut en fo, 

O 
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confcil , au*il reroit trc^-intércflint pour le com- 
merce , d^étabUt une navigation régulière fur la 
rivière de Loire » depuis Roanne jaît^u’i Names ; 
que les dilBcultéi & les retards qtii exiAem dans U 
r.av'itjation a^^ueUe » une fur cette rivière que Cur 
les autres y atHucnics, expofemlcs marchandilcs i 
des avaries qui en altèrent le poids Si la quantité , 
en diminueq^ la valeur , & engagent les ncgocians à 
prér.Tcr le tranfport par terre , naiurcllcment plus 
(Urpendieux , & qui , en augmentant le prix des 
marcbandircs nationales, les met dans l'imponibiU’c 
d’entrer en, concurrence avec celles de l’étranger , 
& furcharge les grandes routes de cette partie du 
royaume i d’une (i grande t^uamitc de voitures , 
que l’on cfl fréquemment obligé d’y faire des ré- 
parations d’autant plus onércuies , qu’elles ne peu- 
vent être clfc»^uccs qu’en detournan: les cultiva- 
teurs de leurs ttavaux ordinaires j qu’il fc préfentoit 
«n nj^ycn facile de rcnicdicr à ces iaconvéniens , 
Se d’y fubftiiuct tous les avantages que le commerce 
peut délirer , en acceptant les propofitions Lires 
par Claude Laure, adjudicataire de la Ferme géné> 
raie des mejfaf^criej y Si conccHionaairc , fuivantles 
arrêts du conleil des ii décembre I77r Si 17 août 
i77é, du privilège de h navigation fur toutes les 
rivières navigabhs , qui olf:c d établir parlui-meme 
ou par Tes prepofès, fur la rivière de llotre & celles 
adluciues , des haieaux qui panant i jour & 
ewres fixes, procureront aux voyageurs, les moyens 
de fe rendre racileuicnt & i peu de frais , dans 1rs 
différentes villes litoces fur les bords de U Loire, & 
au commerce l’avantage de recevoir plus prompte- 
ment 1 des époques ceitatncs, les marctundifes qu'il 
feia tranfportcr par cette voie, dt plus fuicment en 
ne delhnant au tranfport des marebandifes , que des 
bateaux pontes , & par conféquent plus propres à 
prévenir les avaries qu’éprouvent jouroelicment les 
marebandifes tranl’portccs fur ces rivières ; Si que 
ledit Laure fe ebargeroit de faire les établiflcmcns 
néccHaiiçs pour réunir ces tUfierens avantages , li fa 
maiefté vouloh bien fixer par un tarif, les droits 
qu’il feroit autoriie i percevoir fur les marebandifes 
qu’il fera voiiurer , tant en montant qu’en defeendant 
Icfdjtes rivières : fa majeflè toujours occupée de ce 
qui peut contribuer au bonheur de fes fujets; A: con- 
vaincue que des débouchés Lciles & peu coîlteux , 
font les moyens les plus propres z donner de l’afti- 
vUè au commerce Si i encoutager l’agriculture : ouï 
le rapport du ficur Moreau de lîeaumont , confcil- 
1er dc4at ordinaire & au confcil royal des finances j 
LE ROI étANT îN SOH CONSEIL , a ordonné Se or- 
donne ce qui fuie : ' 

Art. prem. Sa majeAé autorlfc ledit Claude 
Laure, adjudicataire de la ferme des nuffagerits y 
ou fes reptc^ciitins , i établir fucccffivcmcnt des 
cùihes ou hattaux légers Se commodes , defiinés i 
nfportcr les voyageurs qui voudront fe rendcc de 
Koanne à Nantes, ou dans les villes intermediaires; 
i i’efier de quoi U fera tenu d'en faire partir un 
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deux fois la femaine , de Roanne pour Nevers ic de 
Nevers pour Roanne, qui fera ce irajci d.ins iroif 
jours^cn h^ver , Se dans quatre joues lors des bafles 
eaux ; d’eu faire partir un également deux fois la 
femaine, de Neverspour Orléans , Se d’Orléaitspout 
Nevers , qui fera pareillement ce trajet dans trois 
jours, en hiver & en quatre jours dans les bafles eaux; 
d’en faire partir un deux fois par femaine , d’Or- 
léans qui arrivera i Nantes le huiciéme jour , Se 
qui , tepartam de Nantes deux fois l.i Icinainc , 
arrivera i Orléans le quinzième jour; d'en établir 
un moins conlidèrablc qui , partant deux fois par 
femaine d’Angers , corrcfpondra , tant *pour relier 
que pour le retour, avec ceux établis d’Orléans i 
Nantes & de Nantes i Orléans , au moyen de la 
jonélion qui s’tn fera au bouig de la Pointe : outre 
Icfdits bateaux légers , U en fera établi de plus grands, 
deftinés au tranlpon dai^iarcbanciiie^ de gros volu- 
me, qui, partant réguIfÉrc%>cnc une fois la Icmaiue 
d’Orlcans , arriveront i Nantes le quinzième jour , 
Si repartiront chaque femaine de Nantes pour arri- 
ver à Orléans le vingt ou vingt-deuxième jour au 
plus tard; lefdits bateaux dctTcrviront généralement 
tomes les villes Se lieux fitués fut la Loire entre 
Roanne & Kames. 

II. Ledit Claude Laure fera tenu de faire partie 
régulièrement lefdits hauaux , aux jours Si heure# 

ai lui feront indiqués par le confcil & les inten- 
ans généraux de-. poRcs. ï.c prix des places dans 
lefdits i>üreaux légers , fera & demeurera fixé i trois 
fols par petfoimè &: par lieue qoe les voyageurs 
parcourront fur ladite rivière , fans nue fous aucun 
ptcccxtc , il puifle être exigé defuits voyageurs , 
autre ni plus lortc fumme. Le prix du port des bar- 
des Se cficts dcfdits voyagqurs , ainfi que des inar- 
ebandiies iranlportécs par les grands haieaux , par- 
tant i jour Si heure fixes , fera perçu conformément 
au tarif annexé au pTéfenc arrêt. 

III, Pourra ledit Claude Laure , fi le befoin du 

P ublie l'exige , faire p:tr:g: des villes cnoqccc^ dans 
anicle premier un p«^ grand nombre de Tauaux 
légers , même en établir «le particuliers pour U 
cotrclpondance ditcûe des villes fituées entre Or- 
léans Se Nantes , après en avoir obtenu l’autonfa- 
lion du confitil Si des intendans généraux âci pojîij . 

IV. Aotorife pareillement fa majefté , ledit Claude 
Laure , à établii fur h Loire , ainfi que fur les ti- 
viércs de Sartc , Mayenne , l'Indcc 0 e Cher , TAÎIicr 
Si autres afiîuentes à la Loire , de gros bateaux 
; qui ne partiront des ports defditcs rivières , q«c 
i lorfqvie leur charecoicn: fera complet ; le prix du 
port des marchanmfc 5 & effets traofportés fur lefdits 
bateaux , fera perçu conforménicm au tarif annq^é 
au préfent arrêt. 

V. Pourra leiHt Oaude Laure établir des bateaux 
légers , partant i jour Se heure fixes , fur celles des 
rivières aiQuentes i la Loire » oû le coofitil de les 
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* - Imcntîsns gcnéraut «Jçs pojlcs jugcroîcnt qiw IcJit 
établiifeincnt pounoic être mile au public. 

Vf. Pour prévenir autant qu’il Te pourra les 
•varies qu'ont éprouvcei les macchandircs iranfpor- 
•^8 )u(bu'i préfent fur la Loire & rivières y atfluen- 
tes ; vent fi majdlé que tous les grands biXitiXux 
^Qc ledit Claude Laure emploiera i laJite exploi- 
tation, foient pontes , que les écoutilles foient fer- 
mées I & que les défi n'en foiexu confiées qu'i fes 
£tuls diredeiics. 

VIÎ. Vcatparcillcmcnt fa maîeftéquc ledit Claude 
Laure & fes cautions, fuient le demeurenr perfoti- 
nellcitJcn' rc^onlablcs de tous les cft'cis Se marchan* 
dfifes q-ii leur fetoar confiées pour è:*'e tr înrporices 
par h voie dcrdiies rivières , qu’eu coafeq jcncc 
ils {oient teni>s d'avoir dans clucun de leurs b*a- 
mu* , de bons A: fidèles rcîtiUrcs panphés par les 
fleurs îstendans & counuifTiires départis, ou leurs 
fubJflé?oés , fur Icfquels Us feront cnrcoiflrcr 1a 
quaniiîc de ballots qui leur feront confié^, leurs 
maîqjjs , leur poids , Iç nom de ceuv qui en feront 
l’envoi , do ceur i qui iis feront adrçflés , le lieu de 
leur Hdlinaiion , Se le four auqu>l ils (ctrom em- 
barqués pour leur defrin itTnn , aiqfi que l'époque 
a laquelle on fera convenu dé les rendre a leur 
^cAiiution : i l'ctfet de quoi ils feront autorifes à 
établir des bureaux dans toutes les villes & lieu* 
fitucs fur la L<iire Ac rivières afÜucnrcs , od ils les 
iugffont nccefTiircs , fur les portes dclt|ucls ils pour- 
ront faire appofer des tableaux indicadfs , Si dans 
lefquels ils pourront avoir des fléaux, poids & ba-‘ 
lances ddement étalonnés ; dérogeant la ntajcllé , i 
leur égard , aux otdonnanccs, ancis Si réglcmens, 
tii interdifent aux voituriers par eau i’ufage des 
éaux , poids & balances , & la faculté d'avoir des 
sn^ifnh ; Icfquels ordonnances , arrêts & rcgle- 
mflis , continueront i être exécutés par les autres 
voituriers fiequcnnnt Icfditcs rivières , fa maicAc 
en renouvclUnt les dirpofiticMis en tant que de befoin. 

VIII. Pourfaciliter ledit établilTèmcnt Se donnera 
la marche dcfdits biitt<iux la plus grande ccléeité, 
permet fa enajeftè audit Claude Laure , exclulîvc- 
ment i tous autres , d’établir fur la Loire fie rivières 
y aifldcntes, des relais de chevaux frais, diHribués 
de dIAancc en dîlUnce dans les lieux où iis feront 
jugés nécelTairet ^ Icfquels dcHerviront tous lefdits 
àattuux , tant en montant qu'en defeendanr* 

TX. Perm|t fa mafeHé audit Claude Laure , de 
(aire conflruirc des michines dans les lits defdites 
rivières, où elles (cront j»!gce* néccfliùres pour fa- 
ciliter le pallage de ces bateaux fous les ponts où 
il n’y aura pas de pontoniers établis en titre d'office, 
4 c manière cependant que le cours de la navigation 
n'eu foèt point interrompu pour le public; fie d'éta- 
blir à Pemboaebure des grandes rivières qui fe jet- 
teiM dans U Loire , des bacs pour te lervice du 
kaUai^, nais feviement dans le cas où il n’y en au- 
loit pas ^^arcetuzu i d’aities cooceflioaoaLtes , fie 


MES ro7 

fens que ledit Laure puift employer lerdîts bacs au 
fervicc du publie; fie à l’egard des ruifleaux fie ri- 
vières qui le jettent cgalcinem dans la Loire , ledit 
Laure pourra faire conflruirc fur iceux des pon- 
ceaux pour le pafüige des chevaux ; fie toutes lef- 
dites k.oiirtruérions fie étabÜllcmens feront aux* frais 
dudit Ldfitc, fuivanc fes offres. 

X. Les proprietaires ou engagiftes riverains , 
ainfl que ceux des ides Se iflots deidites rivières, fie 
tous autres , feront tenus de laifîcr le paflage libre 
pour ledit hallage , conformément aux réglcn|^ 
rendus i ce fujet. 

XI. Enjoint fa majeflé aux maires 1 : fyndics des 
villes fie bourgs , de donner audit Laure ou fes pré- 
pofés , à leur première rcquifîtion , toutes les faci- 
iirés donc ils auront befoin pour rétablitleinenc des 
grues propres à rembarquemern Se au debarque- 
ment dcsmarchan^Ucs , ainlî qu’à celui d'une romaine 
pour les palTer au poids , fur le port qui fera indiqué 
par ledit Laure ou fes prépofes. 

Xn. Permet neanmoins fa majeflé auxdits pro- 
prietaires ou engagirtes dcfdits cecreins , d’en dé- 
fendre les bords , foie par des fa(c(n.jges , foie par 
des plantations d olîcr franc , qui fe coupera toiur 
les trois ans, pourvu ccptniJ.ui: qu'ils ne s'élèvent pas 
de mamère à gêner le hallage ; fe referve , au fur- 
ulws , fa majefté de flatticr fut les moyens d'aflùrcc 
le hallage deidites rivières pendant les grandes eaux , 
d’après le compte qu’elle s’en fera rendre. 

XîIT. Ordonne fa majefte aux prépofes de l’ad- 
judicataire de fes fermes generales , fie i ceux char- 
gés de U pçrCcptfon des droits de pé.sgcs fi^ autre* 
droits ; de quelque nature qu'iU foient , de viiîter 
les bateaux dudit Qau.k Laure, auni-tùt que le 
patron dcfdits aura fait fa déclara^n d'ar- 

rivée , Si par picft^rcnce à tous autres , j ^inc de 
demeurer pcrfonnellement refponfâblcs des domma- 
ges Se intérêts réfuhaus des retards qu’ils autoient 
occafionnes. 

XI V. Veut fa majefte , que les prépofès dudit 
Claude Laure pour l'exploitation dcldits bateaux , 
jouiifcnt des privilèges fie prérogatives accordés i 
fes autres employés par acict du ^ août 1775. 

XV. Enjoint fa majeHé aux Heurs intendans Se 
commilTaircs départes , de tenir la main chacun 
en droit loi , à l'cxéeutton du préfent arrêt ; évo- 
quant fa majdlé à foi fie i fon confeil , les caufes fie 
contellattons qui pourroient naître pour raifon*de 
rcxccation du préfent arrêt, cîrconftauces fie dépen- 
dances , fie icelles a renvoyées fie renvoie pour être 
jugées en première inftancc , favif r^mpel au con- 
feu y aux neurs intendans fie comniifTaircs départis 
dam les provinces fie généralités du royaume. Fait 
fa majeflé très - expteffes inhibitions fie defenfes à 
toutes fes cours fie autres jtiges de connoure defdiiei 
caufA fie comefiations , à ^eine de nullhé des fen- 
teoccs , jugemciu fie procédures , fi: ce . en vertu d« 
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pléfcnt 2rrêt , qui fera lil .publié & l'Echo paMout 
cii beloin fera, & ftir lequft toutes bîtres ccccilaircs 
ieront expédiées* 

Fait au confeil d’état du roi , (a majcAé y étant ^ 
tenu , à Verûtlles le douze décembre mil fepe cent 
foixame dix-neuf. .iVpitf Amelot. 

• 

.TARIF dfs droits que le roi veut & ordomje 
être payes pour U prix du tranfpon des 
marckandifes & effets qui Jeront voiiurés fur 
la rivière de Loire & autres y affluentes , tant 
em montant qu*en defeendant. 

S ç A r O I R r 
De Nantes à OrUans^ 

A 

^ Acier y alun de toutes fortes, a rcanfon, » * 

arqutfon , arfenic , antimoine » azur ^ le 
millier pefant , ci. . .•«•••• n jo 

Airain , amidon «anchois, anis vert , a(Ta* 

fceiida , le millier* > *•••••• jq 

Alois , amandes , argent vif, avelines , le 

millier» . ry » 

Atoine , le tonneau lo tt 

A 'do. fer pake t le millier •* 6 lo 

Ardotfe iont quanée.. ••»•••• 7 10 


Bouteilles vuides , la douzaine. » • n 
Bannettes vuides , la pièce** * • • • tt 
Boîtes vuides , le paquet.. ««.»•• tt 
B rai , le baril.. •••••••••.« & 

Blanc de plomb , bbnc d’Efpacne , bois 
de Gayac , d'Tndc de autres fortes de 
bois fervant i la teinture 8 t marque- 
terie 0 c bois , comme cère » le millier* x i 
Bois d’ebène , de buis , de cèdre , d’oli- 
vier , le millier. 11 

Bled froment , le toimcau 2 y 

feigle , le tonneau • #«•*., ij 
Baleine de toutes fortes , beurre en ti- 
nettes , barils , cuves , cavertes & futail- 
les, bourre ou ploc , le millier ... 14 

Benjoin , borax , brignoles , comme fi- 
gues & raifius , le milÜer. • • • • • i ^ 
St>/j de gérofle, bizenne. • ..... 
Beurre en pots ou eu- baril , le millier . * 15 


Cahas de jonc la pièce.* *••••• a 

Citrons , U caifTe* x 

Caboches ou cl>us de fer , caU.iiine 
cendre gravcléc on de varecq , cendre 
du levant , cendre po:afTe , ccruzc , 
coloplunne , coupc. ofe , crayon , le 

nu-lUr. .. Il 

Cartons . exprès , caca»^, café , chocolat, , 
chaadelk , cire ic tojiei fortes cojoa 
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en laine , ciuvre en planches , ton- 
neaux , futailles ou bâtons , cumins , 
cuirs vens , Iccs ou lanixcs \ de boeuf 
ou vache & cuirs «le Hongrie , le mil- 
lier 

Cannes en bacons caffe, pifiuUe , crifial 
ou crcinc de urtre , le luUlicr • • « • 
Canelle , cailor en peau ou poil , calEali- 
gula , cochenille , coton filé , confitu- 
res de toutes forces , le millier, • • • 
Chanvre & ciiu , le mllUcr. • • • . • 


Dents d’éléphant ou cheval marin , le mil- 
lier • 

Drogueries de toutes fortes , le millier • 
Draperies & autres étoffes de Uiae. • . 


F.aU’de-vie , le muid de trois cent pintes. 
ÊmaiFl éméril , encens , étain en biiiuon 

ou navette , le millier » 

Enchois , étain de glace , le millier • • 
t.au’^le-fieur-d'orange & autres aroma- 
tiques , caa-forté , écaille , tortue ou 
carette , éponges , le millier . . . • 
Ecorce de citrons ou d'otanges, le millier. 


Fayenee , b liafTc ou vafe*. • • » » • 
^Fayence , en tonneau , en caillé. . • • 
Fer en barre , poids ou marmites , le 

miUier 

Fenouil y ficur-dc-foufre , le millier . * 
Fer-blanc OM noir, fil-d’archai ou laiton, 
le millier 


Fipues y prunes 5; raifins , le millier . . 
Ftl d’Hollande ou de Bretagne, & de poil- 
de-chcvxc, le millier 


Goudron , le baril . 


Galle , garence , gingembre , gluc , 
gomme adragant , gomme beque , 
graine ou femenee de jardin , graine de 
Laiirior , le millier •••*•*•• 14 

Ge'rofle , le millier. • .* • « • • , . .xt-. 


Huile de limon ou de rabectc, de noix 
& de poifTon , le baril pclatu deux cent 
cinq.'antc livres cm cnviion. . . . ,é- « 
^xn/ed’o.ivc & toutesautres (ôrtes d’hujftfs, 

le millier ‘ 

Huile dafpic ow de terebenthinoéî aûtiws 
fcnibbbles . & lipublon , le thl’ipf 1 . . .* 
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famtons , jus de Slnoa on citron , le 

millier» »•«•.•••••-«•• 14 10 

Jmprimerit , le millier ••.»••• n 

laLdps , ioiiij^o de (dûtes fortes , iris , ju* 

juDcs, jus je léglifTe» le millier. . • « 16 n 

. h , 

X.ainc de tôutes forces , le millier • • • 14 10 

Laiton gratté , le mHlier. if « 

Laque èc limes , le millier i ; n 

Laine filée f comme coton , Iq^illler • i 6 - fi 

M 

JAeuîes d*un pied de diamètre* • • • • n -lo 

Aferr/rj d*un pied & demi • « 14 

Meules de deux pieds. «.••••*• 1 « 

A/er/Zez de deux pied) & demi * • • • • i p 

MtuUs de crois pieds*. .••«••• j is 

Meutes de trois pieds éc deu^i i quarrs 

pieds 6 A 

Meules i caillandift de (Quatre pieds de 

demi. . Il II 

' Maniquer , maïïicoc , miel , nikraillc , le 

millici 14 10 

Mélüjfe ou firop de fucre , la barrique • 410 

Morue verte , U frtaille p-tinc contenant 
cent de marchande ou ta trie & ragiiei ; 
morue Cechc j la futaille pleine a deux 

cent pour un 14 n 

Morue , le Icts de doute barils au Icts. • 37 h 

Morue marchande , la trie ou ragnet a 

deux cent pour un. le miUicr . • • . irj p 

Afrinne, maaic , le millier . . . ♦ , . 15 _e 

Mütij t oserce-ie de toutes fortes , maf*. 

eouades , mufeades, Idihtülier. « . • t 6 fi 

Marbre ^ le ccaneau , tnplulieurs mor- 
ceaux * r . . * Jé fi 

^ Et lo^ue lcs'bloc< feront plus conîîdérables, 

‘ de pré , arrendu les difficultés & les rif^ues 
du chargement, , T 

ATorVdc fumée en petits barils J la douzaine* fi 4 

JSW de tuméc , le millier, /4 e 

' ■•O II 11 

Or<in/jvj en caifTès. . • » i*5 

Otve.r de tontes fones j le millier. . • • Vi ^*10’ 

Otit es^ orlcillcr, os de fcicbes, le millier. 1 3 « 

OtiboJif le millier 14'A 

I 

P 

. • , -r- “5 1 . . «U( 

i damoifcljç, la dame » ^ 1 

pDUf l*îinprigterie , le millier . • » 

Pip^s à futner [’ ïagrofle , . . ^ ^ , % 

Papier gris*, blêu qu Vouge , ômifficr bas ' ^ ^ 
,ikoî^Aüoc^C<AW/«ûgraûdjùli^^^^^ 
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* 

la rame pe&nt viitgc livres & au-deflus. 
Papier marbré , la raaxe .,«•*••• 
Papier gris , bleu ou touge à faire facs » 
la rame pcfaitc quarante livres & au- 

deffirs 

Pu^iVr coloré pour tapilîeiie , le millier. 
Pois & feves tonneau de deux milliers. 

Pipes d'Hullandc , la cailTe 

Plomb en faumon , le millier. . • • • 
Pierre de ponce , pierre noire , plomb en 
dragée , poix grafle » potafle , le millier, 
Pi^rtonj, piftaclics , poivre de toutes for- 
tes » le millier « »•••••.•• 
Pelleteries de toutes fortes , plumes à 
écrire , porcclaiaes , le millier. , • • 

QuinccitUrie de toutes fortes , le millier 
pefant ••••••••••••• 

R 

,1c millier. • « 

ReapaU , r^lilTc rouge d'Ia;le , le mrtlier. 
éè/a de rocou » le millier • 7 • 

Rubarbe y le millier 

RouJJi , le miUicr 


'Ï0> 
» fi 


Savon , le (piart de cinquante livres. • r 
tS'iii'on , Ic^illier. 

J'iiFre , falpetre , (àz.ifras, finguine, lêl- 
de-verre , f<^J||jf} foudre , fuir , le millior. 
Sandaraeq , ftrTrmmonîac gomme , 

fumac , le millier . • . 

Saffranou fadranam , falfcpiwillc , fea- 
monéc , febeftre , féné, fcmencontra , 
foie de porc , ilorax , fublimé , ie mil- 
lier 

Sucre de toutes fortes, le millier • » • . • 
Sùumonji CB Hambourg , à douze ham- 
bourgs. •••»•»»«»••,, 


Tacq en baril 
Tubéreuje , la caifle. 

Terre rQi{ge, tércl^ibiae^ terre d*||||^e, 

Icmilliet 

Tamarin , téraméiita , thon , tourncfol , 


oÀ\\icT • » » • • 

r 

Verre^a , le panier 

lemuid 

t Vermillon , le millier . 

l^emis vert de moniale * vcidet ou vert- 
*de-gris, vaches tannées , vitriol de C hy- 

pre , le miliirr 

Pin d’aaùmolae , le miUici • v v • « 
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H « 

Vtrgctu^ oü broITcs, comme mercerie, 
le millier. • *••..••••••• if % 

Vin d’Efpagnc ou de Canarie, lapipc • i8 n 

Z 

Zinc ^ le millier., t ••••«•.• it » 

Les mardiandifcs non comprifes atf préfent tarif, 
payeront fur le pied de celles qui y fom exprimées 
de pareille nature 9c qualité. 

VILLES INTERMÉDIAIRES. 

I De Nantes tl Angers, 

Le prix des voitures demeurera fixé à cinq livres 
le millier réfcK'^t fa inaieAd de faire tarifer les 
marchandilcs qgi feront traniportées fur les rivières 
fupciieurcs , fois de letablillêaicnt du hallage fur 
leurs rives* 

D* Angers à Orléans, 

Il fera diminué un nxicme aies prix de Nantes à 
Orléans. 

De Saunxur à Orléans, 

Il (êra diminue un quart des prix de Nant^à 
OiU-ans. ^ 

De Tours d Orléans, 

♦ Il fera diminué trois cinqurémes des de Nan- 
tes à Orlcans, 

D*Orléat:s à Nev^, 

Le prix du crani'fl^^cs marchantUrcs demeurera 
fixé aux deux cinquicroes dçs prix de Nantes à 
Otléaqsf 

D'Orléans à Roarinf^ 

' Le prix du traoTport des marchandifea demeurera 
fixé ..ux quatre cinquièmes des prix de Nantes i 
Orléans. 

£!t pour les villes & bourgs intermédiaires , le 
prix du ttanfport des marchandifes Cen fixé en 
proportion t^s prixctrdçfrus,.fjiyanf la diftance* 

A Tcgard dc^^archandircs qn^efeendretu d’Or- 
Hiins & lieux étant le long de la rivière de Loire 

{ ‘ufqu*â Nantes , il fera paye pour les yoiturts , 
e prix porté par le tarif ci-aprés f 9t pour )es axii- 
clcs qui ne vy rronveront pas compris , les quatre 
cinquièmes du prix fixé de Nantes a Orléans. 

D'Qrléatis â Nantes, ♦ 

.B 

^ordure de tableau d Tordmaire dix fous, X fi 
& pour les autres articles d propor- 
tion f |0 


E S 

Bots abattu i onz 9 ||Rit pour millier: 
compris les fonds.. •••%•**• >4 ^ 

C 

ChaifesiAenx roues ••*•*••• • 

Carroffe coupé , monté fur fon train . . jo e 
Carrojfe ou bcrlinguc i deux fonds, monté 

fur fon train.. •••••«••«* 4f * 

Carro^ démonté mis en cailfe. • • • • 5* e 

Charbon de terre en toue , contenant 
vingt-un à vingt-deux voies dudit char- 
bon • • • • 96 ir 

* F 

Flamhard ou graille, pour chaque baril. 1 1 f 

Futailles cti demi-queue , pleine de bois 

abattu , pour chacune « t it 

futailles deux fonds ou .à gueule 

baie , pour chaque cent réduit au muid. (x 10 

Af 

Mtiîots ^ chacun d*un pied do diamètre * h ro 

Mulots d'un pied & demi de diamètre • 0 t x 

AWorj de deux pieds de diamètre * • * <5 

P " 

Pots â beurre vuides , pour chaque dou- 
zaine. • *«.•«•••*•,* I 9 

*y 

i^yencicr,pourunc futaille pleine. 4 9 

T 

Tinettes vuides , pctircs .*•.«*• » 5 

T/nerreJ vuides, moyennes ou grandes. • « 4 

Tuiles de Bourgogne » pour chaque mil- 

lier 3 .ro 

* 

lie y pour chacun demi-muid. 1 !• 

pour chacune feuillette • • > • • x % 

Vieux drapeaux , pour chaque millier • 7 î 

I^es ports qui fe trouvent dans les rivières de 
Vienne , Creulè , Indre, Cher , TAlHer, &c. feront 
a/Iimilés i ceux de la Loire , qui font à meme dif- 
tance de Nantes ÿ &; le prix oes voitures réglé ea 
conféqUencf* • 

11 en fera de même pour les villes & bourgs fi- 
tués au-delTus d'Orléans; & le prix dev voitures y 
demeurera fixé aux quatre cinquicmet, de ceux ac- 
çotdéspour la mootéc , à railoa des dlBances. 

A l'égard des ballotages , tout ce qui fera au- 
deffus du poids de cinquante livres pefant X fi 
ÿtiqu*i ceut , payera de voiture , ci • • x • 

£)e cent à cinq cem , le cent • • • « î 

Et atl-dcBus , fuivant le prix fixé au prefenc tarif; 
fit ce, tant en montant qu’en defccndanc, 

tom â h charge, par Icdk Laure , de payoC| 
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W moyen prii réglée pour letclits tranfports , 
tous les droits & frais de péages , paflages , ponts , 
pertuis & autres que les voituriers par eau payent 
ordmairemcDt. ^ 

Fait & arrête au confcil d'état du roi , renu à 
* VerlâiUes le douze décembre mil fept cent foixante* 
dix-neuf. Amelot. , 

ARRÊT DU CONSEIL D^TAT DU ROI , 


Extrait dts re^ijirts du t;onfiU tC^tat, 

Le ro^s*étam fait reprefenter l’arrct rendu en 
fon confcil le ft décembre 1779 , portant écablif- 
fement d’une navigation rcgléc fur U Loire & autres 
rivières y aFHucntes , en faveur de Claude Laure , 
^ ci-devan: fermier général nuJfa^erUs , auquel 
a fuccédé la régie aéluelle , lequel Laure la cédé 
à Jacques Brochet Se compagnie \ fa majeflc a re- 
connu que ledit établilTemcnr étant une ferme de 
la régie des mejfageries , il étoit jufte que rentré- 
preneur jouît de tous les droits de privilèges appar- 
tenans 2 ladite régie : que le but principal de cet 
etabliflemem a été de procurer au commerce plus 
d'aélivitc Se de fureté, en faclUtant le tranfport des 
marchaiidifes , Se les prèfervant de Fas'atic qui naît 
de la lenteur des expéditions ; que l’entrepreneur 
ferojt hors d’état de fbutcnlr les depenfes de cet 
etablifiement , s’il cioit prive du droit de tranfportcr 
exclufîvement les voyageurs j droit appartenant in- 
contcCablcmctrc aux mejfugtrits ^ Se don: l’exercice 
fcul peut maintenir cet ètàblilTcmeiJi , dont le com- 
merce éprouvera de plus en plus l’avantage. Sa 
majcllc ayant d'ailleurs reconnu que le tarif annexé 
i l'aric: du ri décembre 1779, prefente des incon- 
véniens confidèrahlcr, tant a raifon des prix 6xés 
à chaque nature de marchanihfes , que par la liberté 
^ qu’il o:e aux négocians de pouvoir traiter de gré 2 
pré avec l'entrepreneur , ^our le cianfport des bal- 
lots de marcbandiles j elle a juge i propos d'auto- 
rifet 1' émrcprencar & les négocians de faire, àralfon 
du prix dcidits uanfpotts, telles conventions qu’ils 
jugeront convenables , i||fcobftant ledit tarif qui fera 
Se demeurera f'jpprimé, A quoi voulant pourvoir, 
vu l'airét du conleii du ii décembre 1779, portant 
établifTcment de la navigation fur la Loire Se autres 
rivières y affluentes, celui du 6 f^teaibre 1740, 
& autres rendus fur le fait des mejageries : O^i le 
rapport du (îcur Moreau de Beaumont, confeiUer 
détat ordinaire, de au confêiJ royal des finances j 
lE ROI ÉTAKT EU SOU coMSEU , a ordonné de or- 
douae que les yrèts de réglemcos conceioaut la ma- 


MES III 

nuîention dcscoJdei, ear/vÿis Se fnejjl'gtrîts du 
royaume , feront exécutés luivani leur torme de te- 
neur, pour Us iOi'htj Se roiturts d’eau établis fur 
Il Loire Se antres liviétcs y alBucoics , par arrêt de 
fon Confcil du ix décembre 1777 - Fait en confe- 
quence fa majcf^ctics exprefies inbi'ahionsd: defenfes 
à tous mariniers , voituiicrs de autres qui frèquentenc 
lefditcs tivicres , de s'immifeer 4 l'avenir, fous quel- 
que prétexe que ce Ibii , à faire le tranfpore dca 
voyageurs, avec des cabanes ou bateaux particu- 
liers > Cms cti avoir obtenj la permiJlion de l'entre- 
preneur, ou de fes ptepofes, Se en avoir sequitré 
le droit de yermis , qui demeurera fixe i un f>l 
pat pei'fonne de par lieue , d: ce â peine de conHlca- 
cian des cabanes Se bateaux , & de cinq cen: livres 
d’amende. Ordonne fa majeilc audit entrepreneur Je 
faire rég.ilièienvcut partir f« bateaux Se coches à 

t ours fixes , conî^incmcnt audit arrêt du 1 1 dccem- 
»rc 1779 j lui fai: défenfes de icfufer les permis à 
ceux qui le demanderont , en acquittant le fufdi; 
droit, ni de l'exiger des pei Tonnes qui voudroient 
accompagner les uurebandifes Se denrées qu’cîles 
expédieioicnt pir d’autres bateaux que ceux Je l’cn- 
trcprcncur , pourvu que cliicun dcfdits marchands , 
foit proprietaire au moins d'un quart du charge- 
ment defdits bateaux. Ordonne fa majefté que le 
prix des places pour les voyageurs , rclJcia fixé i 
trois fols par pcrlbnnc & p.^r lieue , conformement 
à l’article II de raric: du ti décembre 1779 , 5 c 
le prix des bardes i 9 deniers par quintal le parlieue^ 
& quant a t tranfport des raarchandifes & denrées , 
fa mijcAc ordonne que. le tarif annexé au fufdit 
arrêt du t& dcccmbce 1779 > fera le demeurera fup- 
prime , & que le prix defdits tranfports fera réghr 
de gré a gré entre l'entrepreneur Se les marcKartds oia 
negocians. Ordonne que les procès verbaux le fai- 
fies faites jufqu’ila date da picient arrêt, feront le 
demeureront comme non -avenus; fait fa majcAc 
main-levée des chofes faifîes ; ordonne que le pré- 
fent arrêt fera lii , publié Se affiché par - tout od 
befoin fera. Enjoint fa majeflc aux* fieurs intendans 
Se commiiTaiies départis, de tenir la main , chacua 
en droit foi , à l'exécution du prefent arrêt , fur 
lequel toutes lettres feront expédiées. Fait au con- 
fcil d'état dü roi , fa majcflé y étant , tenu i Alarlî 
Ic#ingr-ncuf oâobrc^mil fept cent quatre— vingt* 
Sigtii \ Ameiot. 

Louis , par U grâce de Dieu , toi de France 
Se de ÿavarre : a rsos amés Se féaux confèiileis en 
nos conft'ih , maîtres des requêtes ordinaires de notre 
hôtel , les Geurs intendans le commiflaires départis 
pour l'exécution de nos ordres dans les généralités 
de Moulins, Ocléans, Tours de Rennes; salut. 
Nous vous mandons Se enjoignons par ces préfentes , 
(ignées de nous', de tedlt la main d l'exécution de 
l’arrêt , ci-anaebé fous le contre-fel de notre chancel- 
lerie , cejourd’hui donné en notre confcil d'état » 
nous y étant , pour les caufes y contenues ; com- 
m^oos au pramicr aocie huUIîec ou (èigcm fisc 


Qui défend â tous voituriers par eau , fur la 
Loire , de tranfponer les perfonnes dans des 
cabanes ou bateaux , fans en avoir payé le 
droit de pcmifc. 

Du Z9 oélobrÂ7lo. 
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requis , de fignîfier ledit arrêt J toTTS qu’il appar- 
tiendra, i ce que perfonue n*cn ignore j & de taire 
en outre , pour l’enticre exécution d’icclai , tous 
commandement , (ommations & autres exploits re- 
quis & ncdcfTaircs , fins autre petmillion que ces 
préfemes; car tfl est kotre tlaisir. Donné à 
Alarli ie vingt-neuvième jour d’oétobre , l’an de 
eracc mil fep: cent quarre-vin^ , & de notre règne 
le (êpticmc. Sign€\ Louis. Et plus bas ^ par le 
roi. Signée Am a lot. Et fcellé. 

ARRÊT DU COMSEIL D’ÉTAT DU ROI, 


Concetnant Us '•rÀxxixc’!. établies par la ferme des 
niclT4gcries,y»o«r</e^mV/er environs de Paris^ 
tant ii heures fixes , quau gré des voyageurs. 

Du lo avril 1778T 
Ex irait des regîflrts da confie il 

Vu par le roi , étant en fon confcil , l’arrêt rendu 
en iccitii le f février 1777, par lequel fa majefté 
auroii confirme la réunion prcccdcramcm faite à la 
fccnr.c generale despotes, de l’exploitation dérou- 
tes les voitures publiques, tant de terre que d’eau, 
ci-dcvant réunies â fon domaine , pour être exploi- 
^ tees par Claude Laure ou les repréfemans j de lui 
aufou en confcqucncc permis, pour rutijjtc des ha- 
bitans de la ville de Paris , d’établir des voitures i 
quatre & a fix places , ainlî que des ebarretes, pour 
concurremment avec les voitures de places, de re- 
mifcs , & les charrettes ciablies de tout 'temps , 
conduire- les perfunnes qui voudront fc rendre dans 
JC5 diftércns villages des environs de Paris , à des 
prix fixes avanugeufcracDC pour le public. Sa m i 
jcRc étant informée que cec érabliilèmcn: , com- 
mence avec fuccès l’année dernière , po-.ivoit ètic 
rendu encore plus utile au public, en fixant les 
lieux qiii Icroicni dclTcrvis par des voitures panant , 
unt de Paris que des villages voifins, à jours 
heures fixes ; ainfi que de la nccein;é dont il étoit 
pour le fo ulco de cet établilTcmcnt , de mettre ledit 
Laure en état d exploiter ou de faire exploircr tous 
les droits i- lui concédés par ledit arrêt du 5 février 
»777- A quoi fa nnj^Oc voulant pourvoir : Oui ^ 
rapport du ficur Moreau de Beaumont , confeiUer 
détac ordinaire, & au confcil royal des finan.es: 
lE ROI JETANT tu $QH coHStiL, a ofdouné Cor- 
donne ce qui fuit : 


Art. premier. L’exploitation des voitures cta 
1 i popr dtifervir les environs dc.P.rris, continuer; 
a être fruie , confocmcmenc i î’arret du confeil du « 
«vricr 17/7 , par (Jaude Laure , adfudicataire de 
‘diligences , neffuperies Sc coches d’eau , ou pa 
fes prépofes . pendatu U durée de fon bail , coiscur- 
«mmeut avec ks ^^,tuees de places & de renuks 
U ayt les chairettcx qui, les fèces & dimanches 
gçüdiyfcnî cem qm veulent k rendre dans les dif 


ME S 

fitreoî vilfages des environs de Paris. Fait êrt -êônl?^ 

qucncc fa majcflc très-eiprclles inhibitions & deten- 
Ics i tous conceflioiiniircs , podclleurs & fermietî 
de droits de mejfiageries , reunis au domaine de la 
majefié,par arrêt du 7 aodt 1775 , de s’immtfcce 
dans l’exercice defdit droits , fur les routes & lieux 
compris , tant dam i’etat annexé i l’arrêt du j février 
* 777 I que dans^celui annexé au prtlent , i compter 
d un mots de b date de la lignification qui leur fera 
faite du prcfcnc arrêt, & ce , i peine de cinq cent 
livres d’amende j fauf auxdtts conceilîonnaircs , pro- 
prietaires ou fermiers , i fc pourvoir pat devant les 
commilTaires établis par l'arrêt du confcil du i 6 
avril i777»pour faire liquider l’indemnité qui pour- 
roic leur é:re düe pour laifon de éeur dépolTcirion. 

IL U fera établi , à^mpier du premier mai pro- 
chain , par ledit Laure ou (es rcprélcnrans , des 
\carroJfes à quacrc places, conduirs par deux die- 
; vaux 4 ainli que des guinguettes i fis êc i hui: pla- 
ces, conJuites par un ou ^eux chevaux, qui partiront 
de Paris & des lieux compris dans l’eu: ci^nnexé 1 
tous les jours, depuis le premier avril jufqubii pre- 
mier novembre j & deux lois par fcmiinc, depuis le 
premier novembre jufqu'au prcnûer avril , aux jours 
Sc heures qui feront fixes par le confeil & les inten- 
dans gcucraux des poRes; dans Icfqucls il 

fera paye , conformément i rartidc II de T-Arrct da 
î février 1777, dix fols par ücuc A* par place; êc 
d.milei guinrueiies , fix fols égakmempar lieue 
& par place. Le prix des places dans les voitures qui 
partiront i la volonté des voyageurs , fera paye i 
raifon de douxe fols pai lieue & par pbee dans les 
carrrjfies ar.clcs d’un ou de deux chevaux, Sc de 
huit Jols également par lieue 5: par place dans k$ 
guinguettes , fans que dans aucune dcfditcs voUit-res 
ordttiatrcs ou extraordinaires , il puilTc être payé 
moins que pour deux lieues, en partant dc< dépôts , 
foi; de Paris, foit de la campagne, quand meme 
les voyageurs fc feroient conduire à une diilance 
au-dclîous de deux lieues* 

• III. Pourrontles particuliers, qui étant i la campa- 
gne, voudroicmfc rendre à Paris, envoyer cherchée 
une def lires voitures au plus prochain dépê:, fans 
rien payer de plus pour le trajet dudit dépô; an lieu 
mi b voiture ira les prendre, fi b Hlfiance n'eil que 
d’im quart de lieue; mais fi cljccR d’une dcmi-lieue, 
il fera paye une dcmi-licue pour aller, A une demi- 
licuc pour le retour audit depot, fur le prix fixé 
par l’article précédent; & dîRaoce cxccJoit une 
demi-licuc , il fera paye i*opor:ion. 


IV. Pour faciliter le fervice des voitures établies 
par Parrêtdu confcil du ^ février 1777 ê: par le pré- 
fent , pourra ledit Laure on fes prépofes , former les 
dépôts nécrlfaircs i<c.n exploitation dans les lieu* 
ci -après déftgnés , i la charge toiitcfoiî qu’il n» 
pourra, fous aucun prétexte, conduire aucune per- 
fonne dans riméricur de Paris , ni dans les ruesquî 
k trouveront être encre Us dépôts fo^cs pour l’cra- 

blilTcment 
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^ (c< Pûiturcs , & ie* l^artictct ; & qne 
les i'oiturcs piirtifon; directement de leurs l*uîo.iax 
pool aller hors de Paris , Sc rentreron; dirceVement 
eliliis bureaux. A TclTct de quoi rcublUTemcni de 
b porte SaiiiC'Dcnis , fera fait grande rue du faux 
bourg SainC'Dcnis , prés le , &. les 

vottuTij dudic bureau ne pourront pafler, pour Cor* 
tîr & rentrer dans Paris, que par la rue dutauxbourg 
Saint-Denis & la rue Saint-Laurent : celui de laporte 
Saint*Hoooré,dafis la rue du fauibourgSoint-Honorc, 
tu-deflus de la Magdeleine , de ne pourront pifler , 
pour fortir de rentrer dans Paris, que par 1a tue du 
lauxboarg Saint-Houord ou 1 a place de Louis XV , 

& par les oarridres du Roule , de Chaillot de de la 
CoafdrcAce ; celui de la pone Saint-Antoine , dam 
la rue du Pas de la Mule, & ne pourront palTer , 
pour fortir de entrer dans Paris, que par le Boullc- 
rart dfle fauxbourg SaJa^Amoinc : celui de la pone 
Sainc'Michel , rue de Vaucirard , de ce jufuu^au 
premier iTril 1779 , paffe lequel temps ledit dépôt 
en pourra être établi qu an delà de la place Sainc- 
Micbel} de ne jsouriont paftèr égalemeuc lefdites 
yoitunsy pour lortir Se rentrer dans Paris , que par 
la barrière d’Enfer ou la barrièrq Saint-Jacques ; 
Ikas que ledit-Laure, ouCu prèpofés, puilTcac fe 
fenrir dcfdites pciturtf, même pour le tranfport 
dans Paris de lès commis ou employés , ni taire 
paiTer aucune voiture dans Paris, G ce n*cR pour 
être conduite d’un dépôt i un autre j i la charge 
que lefdites voitures (crom i vuide : le tout confor- 
niémeut i et qui efl preferit i cet égard par rarticlc 
V de Parrét du confell du ç férrict 1777 , lequel 
arrêt fera an furplas exécuté , en ce qui n*y cG pas 
dérogé par le préfenc. Fait au confell d’état du roi , 
fa majeflé y étant , tenu â Verfailics le vingtième 
jour du mois d'avril mil Cept cent foixante-dix-huit. 
4yign^ y Am ILOT. 

LETTRES-PATENTES DU ROI. 

CQncernant Us carroflès de place & Us voitures 
• des environs de Paris* 

Données i Verfailics le 17 février 1779 » 
^egijîre’es en parUment U 26 defJits mois & an. 

Leurs , par la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre : i tous cttix qui ces piéfenrcs verront : 
«ALUT. Les plaintes portées joumcllemsnt fur le 
mauvais état carrojTes de place de notre bonne 
oille de Paris, & les accidens fréquens que ce dé- 
fordre occaüonne , avoient Gxé depuis long -temps 
notre attention, Ôc nous devrions ci y porter remède , 
lorfqu’on noos a préfenté les moyens de remplir cef 
vues d’une manicro avantageufe .1 nos Huarecs^ non* 
avons accepté en conféquenec l’oGre qui nous a été 
faite d’unfècours extraordinaire & fans aucun mtc- 
tét| au moyen dune légère augmentation dans le 
loyer deldhs carroÿes ; cG deo^uic le 

c'omitierce* Tome lU^ P^t, L 
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même depuis plus d*un fièclc ; U. cependmt itovs 
avons voulu que cette augiUcntation.nc^:;u être exi* 
gée qu'à ruHoB de rametioration rccILdu fetvice, 
nous nous fommes donc détenninés à retirer le pri- 
vilège exclufif dont jouliTuicnt dideremes perfonnes ^ 
nous avons pourvu i leur rembourfement« Ôc quoi- 
que nous ayons bien voulu les traiter trcs>favora* 
blcmcnccn cooGiiéranon de leur ancienne polfcHion , 
nous filions cependant un arrangement utile i'nos 
finances , & qui ne peut que devenir a*réablc au 
publie : Ce voulant faire connoître nos intentions , 
nous avons déclaré & ordonné j Se par ces prefenres 
(ignées de notre main , dcclatons &: ordonnons ce 
qui fuit : 

Axt. premier. Nous avons vendu , cédé Se 
tranfporté au fieur Pierré Perreau, pour trente an- 
nées entières Se confècutives , i compter du prcr 
mier avril prochain , le privilège cxcliifîf des car» 
rojfes de place de la ville Se fautbourgs de Paris ; 
le privilège exclufif des voitures aflacilemenc éta- 
blies pour le fcrvicc des environs de Paris j les 
mcjfdgeries de Pontoife , Cceil , Chantilly , Dam- 
manin, Nantcitil-Haudouin , Scnlis**: Btic-Coime- 
Robeti , fans être tenu par ledit Perreau de payer 
aucun prix de bail, ni être par lui fiijee i aucune 
charge ni dépendances quelconques envers, les ad- 
mir.iiWteurs , regifleurs ou fermiers des mcjfagt» 
ries y Ciuf i oou*> à accorder telle indemnité que de 
raifon au fermier des mejfageries qui avoir fous- 
fetmé lefdites voitures des environs de Paris , & dev 
meJfagerUs ci-delTus dcfienêes. Faifons très-expref» 
fes inhibitions Se défenlcs i jroutes perfonnes de 
quelqu c:at Se condition qu'elles foient , de faire 
aucun établriTemcnt de voitures pour le même fer- 
vkc , fans U permillion dudit Perreau ou de les 
cclTîo.inaircs , a peine contre les contrevenans de 
trois mille livres d’amende. Se de confifeation des 
chevaux Se voitures, 

IL Nous avons antoiifé Se autorifoos ledit Per- 
reau, de percevoir pendant lefdites trente années, 
J compter dudit jour premier avril I77p , pour 
chaque carroffe appellé de retnife , fix fols par 
jour, dans la même forme Ôc manière que fe per- 
çoivent les deux fols llx deniers auxquels ont été 
réduits trois fols éiablis par la déclaration du |(o 
décembre 170» > * b charge par lui de payci fins 
aucun retrancheenem ni dcJuÀîon quelconques, pour 
quelque caulè que ce puiffe être, pendant les mêmes 
trente années, i rhôpitai général de notre bonne 
ville de Paris , annuellement & par quartier , entre 
les mzins Se fur la quittance du receveur dudit 
hôpital , quinze mille livres au lieu de dix mille 
livres accordées audit hôpital par 1 a déclaration d« 
)o décembre 1701. 

111 . Les ventes Se ce(Tions que nous faifons audit 
Perreau , ne pourront i-.uire ni préjudicier aux droits 
des loueurs de carrofes y appelles de nmife , à 
ceux des tmiepieoeuis des voitures de la cour , oi 
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a ccttx Aci ffrftîlers ou eiurcp^encnrs de tontes les 
tntffügeries &l t oiturej , ancres c)uc celles vendues 
auidit Perreau , par raiticle premier ci-dclTus , Uu 
cpiels, chacun à leur égard, demeureront confo 
vés dans lexécucioii des dil&rens réglcroens <}ui les 
concerueai. 

rV. l/cdh Perreau pourra céder, vendre & rranf- 
orcer ledit privilège , en tout ou en partie, i c)ui 
on lui fcmblcra , & aux claufes 6c condicions qu*tl 
avifera bon être , & faire tels marchés ou baux qu'il 
voudra avec les paniculicrs auxquels il permettra 
de m.'ttre des canoÿcj fur les places; & lefdits 
baux ou marchés, ainfi pafTés de gré i gré en bonne 
forme 6c devant notaires , feront exécutoires dans 
tous les cas. 

V. Ledit Perreau éc fes ccfüonnaires ou leurs 
rêpréfeotans , feront obligés d'cmreicnir toujours le 
nombre de voitures fiifitrant pour le fcrvîce du pu- 
blic , dont nous le chargeons par ces prérenres , & 
de remplacer celles que le Ueuteoam général de po- 
lice auroit | ]gé â propos de réformer pour caufe de 
vetuAc ou défaut de lurecé. 

VI. A compter diL premier avril 1779 , il fera 
payé pour les voitures de place dans toutes les fai- 
^>a^ de J' innee, depuis onze heures du foir jufqu'à 
fix heure' du matin , trente fols per courfe &: qua~ 
rame ///x par heure , foh pour les l'oiVwrex aftucl- 
lemem cxillimes , fok pour les voitures neuves qui 
feront mifes fucccrtivcmrnc fur place : U fera payé 
dans tomes les faifons de l’année , depuis (ix heures 
du matin jufqu'a onze du foir , luaK leuiemeot pour 
les v(*tti]tcs nouvelles , qui a cet elfet porteront des 
marques dulia^tivcs 6c apparentes, approuvées par 
notre lieutenant général de police , trente fols la 
ptCititére heure , vingt-cintj fols pour les auwis , 
de pin^t-^uarre fols par courfe ; mais depuis (îx 
heures da matin julqu’i onze heures du foir, il ne 
pourra etre ejigc pour les voitures ^ telles qu'elles 
font à préfent , que le roênïc prix qui fc p ‘Vc a^uel- 
lemcn:, foh pour rheurc , foit pour la courlc. A 
Végird du piix des places dans les voitttres des 
environs de Vatis & dans celles qui deflersiroot Us 
mejfitf^eries énoncées ’cn rarticlc premier ci-deffus , 
il cor.rinucra d être payé fm le pied qu’il a été fixé 
prccciicmn>ent. 

Vîl. Ledit Perreau 6c fes odTionnaires ne pour- 
ront, fous aucun prétexte, dans aucun cas 6c pour 
quelque caufe que ce foie, être dépoTédés avant 
leflites trente années daucun des objets que nous 
lui a.oDS cédés par ces p él'entes, & U ne pourra 
patcillemeni être accorde pendant ledit temps, à 
qui que ce foit, aucune conceffioo , privilège ni 
pv’mûilion qui putlTc nuire ni préjudicier au privi- 
lège que nous avons ci-deflus vendu audit Perreau , 
auenriles dépenfes confiJcrables que Jcdh Perreau 
ou fes certionnaires auront à faire pendant plu- 
fieurs années pour la conftmélion des voitures 6c 
'l'achat des chevaux eti nombre fusant , pour que 
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te public trouve va avantage réel dans ce aooxen 
fcivicc. 

j VIII. Nous reprendrons , a l’crpiration dcfditcs 
j trente années , pour notre compte , 1rs tcrrtiiiw , 
I maifoos, bâtimens , chevaux, voiturts, fourages,& 

I t^énéralcmcm tous les effets mobiliers & immobi- 
liers , de quelque nature qu’ils foient, fervane i 
l’exploitation dudit privilège , qui fe trouveront alors 
appartenir audit Perreau ou i fes ccffionnaires , fie 
nous leur en ferons payer le prix à dire d’experts, 
eu deniers comptans , a l’expiration dcfihtes acuie 
années. 

IX. Ledit Perreau ou (es ccflronaaires feront rem* 
bourfes en deniers compeans, à rexpiratioa dcfditet 
trente années , fans aucuns mtérêcs pendant ledit 
temps , de la fomme qu’il aura verfée en notre 
îrélbr royal , en exécution deParrét de notre con- 
f-il qui fixera le prix de la préfeote vente , 6c qui 
(cra portée dans la quittance comptable qui lui en 
aura été druvrée par le garde de notre trclor royal; 
voulons que jufqa'auxaits rembourfement fit paie- 
ment defdits effets, ledit Perreau , fes ceffionnairet , 
fucceffeurs fi: ay^ns caufe , continuent de jouir dudit 
privilège , fans être tenus de nous en rendre aucun 
compte. 

X. Les pr.îemcnr & rembourlêment promis pïr 
les articles VIII fie IX ci-deflus , ne pourront être 
fîits qu’en argent comptant , fans aucuns billets , 
papiers, effets, ni contrats de quelque natuie que 
ce foir. 

XI. r.cdit Perreau fit fes cclGonnaires ou leurs 
repréfentans ne pourron: être affujettis à auctuks 
droits de imrc d or , confitmations , taxes , ni aa- 
cunc augmentation de vingtièmes , capnarioo fie 
autres impofitions quelconques, à rallbn de la paC- 
fcffion de portions dudit privilège*, voulant que ledtc 
Perreau , fes ccffionnaires ou leur* repréfentans 
ne foîcm tenus que des mêmes impofitions fie droits 
qu’ils aoroicm a payer, s’ils n'étoient pas ptopcié- 
taires de portions dudh priv ilégc. 

XII. Ledit Perreau ne s’etant porté i nous faire 
les 'offres que nous avons acceptées , que lur l’af- 
fjrance que nous lui avons donnée de li pleine fie 
entière éiécution de toutes les conditions co«e- 
nucs en cs*s préfenres , voulons qu’elles foient cn- 
ticfcmenr 6c pLinemen: exécutées dan? tous les cas. 

XIII. Les con:cff.uions concrmin: rexploîtacion 
dvidk privilège pour les voituret de place de la ville 
de Paris , continueront d'être portée'» devant le lieu- 
tenant général de police de ladite ville , 6c feront 
par lui jugées conformément aux réglcmens ci- 
devant rendus , faof l’appi-l en notre cour de parle- 
ment; fie à l’égard des conteftarions concernant les 
voitures des environs de Paris , 6c les tnrffttr^erits 
dénomoH-cs en l’article premier de ces préfentes , 
elles continueront i être portées pardevant les juges 
qui eu doivent connoitre comme par le paffe* St 
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VMitfOKt ru mawdemeht i nos amc 5 ât féanx con- 
fciJlcr* les gens tenant notre cour de parlcnunt i 
Pétris , que ces priitemes ils aient i faire lire , pu** 
blit r Si. enrcgîJbrcr , & le contenu en icelles caccu- 
ter félon leur forme &r teneur: car tel cft notre 
pUi/ir. DoMMé i -Vcrraillcs le dix-fepticme four de 
lévrier , Tan de grâce mil fept cent foixantc-dix-neuf, 
fit de notre régne le cinquième. Si.'^né ^ Louis. Et 
plus bas ^ par le roi. Signé ^ A vie lot. Vu au 
confeil , Phblïpeaux. Et fcellées du grand Iceau 
de cire jaune. 

Regiflréts , ottl* ù et rtquérant U procureur 
général du roi , pour être exécutées félon leur 
fyrmt & teneur ; à la charge ^ue ledit Perreau 
€/ fes ceffionnaires ou leurs repréfentans ^ entrant 
en jouijfance du privilège mentionné efJites let~ 
très ^ demeureront garans & refponfables , tant 
de V exécution des baux paffés enconfé^ucnce des 
lettres-patentes précédemment enregifirées en la 
<our y concernant les carrolîes de place , & des 
femmes qui peuvent être dûes du prix defdits 
baux par les fermiers defdits carrolTes de place y 
que des fommes dues par Us loueurs de carroHes 
de remifes pour raifon du droit établi en faveur 
d» thàpital général par les précédentes décla- 
rations du roi i aiifjt enregiflrées en la cour g 
le tout fuivant Vétat qui en fera arreté par Me, 
Léonard de iahuguet d' Efpagnac , confeilUr y 
que la cour a commis à cet effet} fi mieux n ai- 
ment lefiits Perreau y fes ceffionnaires ou leurs 
repréfentans , traiter defdits débets de gré à gré y 
tient Vaéie en bonne 0 due forme fera & demeu- 
rera dépofé au greffe de la cour^ comme auffi à 
la charge que tous réglemens nouveaux qui pour- 
raient être faits par le iteuTenant général de 
police , feront présentés à la cour pour y être 
homologués , fi faire fe doit , en la manière 
accoutumée ; le tout à la requête defdits Perreauy 
fis ceffionnaires ou leurs repréfentans y fuivant 
Varrêt de ce jour. A Paris , en parlement , les 
grantTchambre & toumelle affemblées y le vingt- 
jîx février mil fept cent foixanu-dix-neuf Signé , | 
Ysabeâv, 

ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT DU ROI, 

Çü/ réfille y A compter du premier avrilprochaln ^ 
les baux faits aux propriétaires des catro^es 
de place de la ville de Pâris , par les anciens 
concejfionnahes du privilège defdits carroflTcs. 

Du 4 mars 1779. 

Extrait des ngijlres du eonfcll tt état* 

T.e roi ayant » par fes lettres - patentes du 17 
février dernier, regiftiées en parlement le té , 
vendu i Pierre Perreau , pour trente années confé- 
cuiivts , À compter du prcAÎec ayeU proebum , U 


privilège CTclii/îf des carroffrs de place de la vUe 
3c ftuxboutgv de Paris^ aihicllcmem régi pont le 
compte de la majcfté»fic dont jouiflToicm prCccdem- 
ment différens coiiccflionnaircs , & fa majeAc coofi- 
derant que ledit privilège étant révocable à la 
volonté, ainil qu^cUe l’a révoqué par l arrét de fou 
conlèil du tt janvier dernier , les anciens concel^ 
(Tonnaircs a*avoicot pu en faire des baux pour un 
temps plus long que celui de leur jouilfance ; ni 
leurs fermiers ou locataires compter fur une joaif- 
faiice pins loi.gue que celle des coRcelfionnaircs j 
3c que d’ailleurs fa majefté a ordonne , i compter 
du premier avril prochain , dans les cas portes aur- 
dites lettres-patentes, une augmentation de prix du 
louage iiefJits carroffes , qui doit naturcllcmem 
augmenter celui des baux : ouï le rapport ; le roi 
éTART ER SON CORSBTL , a tédlié 3c léftlic , à 
compter dudit jour premier avril prochain , les baux 
«faits par les anciens concelHonnaircs du privilège 
des carroffes de place de la ville 3c fiuxbourg de 
Paris. Fait au confeil d’état du roi, fa majcilé y 
étant , tenu à Verfailles le quatre mars mil fept 
cent foixantc-dix-nciif. Signé y Amclot» 

• 

ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT DU ROI, 

Qui ordonne Cexécuthn de Varrêt du 6 feptemhre 
i en conféquence que Us loueurs r/c car - 
roues de remifes continueront de rouler dans 
les dix lieues d la ronde de Paris , fans pou- 
voir être arrêtés , fous quelque prétexte que 
ce fait y par les commis du fient Laure y adju- 
dicataire des meflageties de France, 

Du 6 juillcî 177?' 

Extrait des regiflres du confeil iTétat du roi. 

Sur U requête ptefentée au roi en Ton confeil, 
par les ficurs Vatblcd, Coupelle freres, Goulcy 
Goupil, Darncc, Fruchard , Liébault, Duenct , 
Rofel, Wàâe , RoilTant, 3c autres, tous loueurs de 
carroffes de remifes de la ville de Paris , conte- 
nant qu’informés des ûilics multipliées que les com- 
mis du fieut Laure , adjudicataire des carroffes 6c 
meffageries , ont exercées fur les routes des envi- 
rons Paris, contre pliilîcurs de leurs confrères , 
fc fout dcccrmincs i fupplicr fa majefté de les recc-. 
voir imervenans dans les différentes inftanccs en- 
facccs i cette occafion au confeil de fa niajc/lc , 
contre le ficUr I^urc; i®. par les fieurs Guerbefic 
Scniquc , fur Icfqucls, par proccs-vcrt'aux des to 
juillet 3c 8 août 1778 , il a été failî i Tun , deux 
carroffes & quatre chevaux J Chantilly, & i Pau- 
irc , trois chevaux d Louvre , pour quoi une ordon- 
nance contradicloirc rendue par le (icur lieutenant 
de police , le premier feptembre fuivant , apres avoir 
donné main-Uvee . piovifoirc des objets faiûs , les 
parties ont été renvoyées à fe pourvoir au conicll 
où les fteurs Guerbe 3&Sc#iqueooc en confcqucncc 

Py 
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présente leut requête lux fias ci*obtetûr lanutUt^ 
de la {aific en exécution des arrêts qui défendem 
au ficur Laure d'en exercer de GrinbUbles ; dans 
les appels que les (leurs Omet, Manfiot i Lclong, 
Leoault , Rivicrc ont interjette ao confcil des ordon- 
fianccs rendues par défaut & furprlfcs contre eux 
par le (leur Laure , à U religion du (leur înten*' 
dant de Paris, les i8 août , f , lo fepeembre , i* 
octobre & i8 novembre dernier , quoique le 
fieur lie'utenant general de police fût làifi eu pre> 
luier lieu de toutes les inAances , 6c que par des 
ordonnanees des 4, ip, xi & 16 août aulTi der> 
nier, ce magiArat ait donné main>lcvéc provifoire 
des cbe<aui 6c hamois faiüs , fans préjudice du 
droit des parties au principal, f^r laquelle le (leur 
Laure a é:c afilgné d comparoitre i la première 
audience d'après la huitaine lors a expirer, 6c à 
quoi le fleur Laure n'a pas (àtisfak il lui devoir 
cependant être égal d'être jugé par le ficur lieu>« 
tenant gciiéral de police > mais ü a préféré une 
procédure ciandcAiuc a une înAruétion concradic* 
toire que néccfiltoieut les mainsdevées provifoire* 
suent accordées par les ordonnances du (leur lieu- 
tenant general de police^ mais les fupplians ont 
lieu d'efpérer de la juAice de (à majcAé, la con- 
firmation du droit qui leur eA accordé de rouler 
daus les dix lieues a la ronde de la ville de Paris , 
fans payer des permi/Tions au ficur Laure , & notam- 
ment de louer des chevaux aux feigneurs , niagiArats 
de bourgeois de la capitale , foie pour foulagcr les 
leurs ou les relayer; car voiU lobjct de toutes les 
faifies , & lè motif des nouvelles prétentions du ficur 
Laure ; mais la profeription en cA déjà préjugée , 
par un arrêt rendu au conlcil fur U requête des l^urs 
ilanfiot & Orne: , le vingt-trois mars 1778 , qui 
ordonne un communiqué , toutes chofes en état. 
Les fupplians n'entreront pas dans le détail des 
faits qui concernent chaque faific; les requêtes que 
leurs confrères laifis ont préfentées feparément en 
donnent une idée fuAilânte 6c plus nette ; ils s'ap- 
pliqueront donc particulièrement à la difeufiion de 
leurs droits généVaur , & des moyens de confidé- 
xatioQS , qui démontreront i fa majcAé combien le 
projet d’extcnfion du ficur Laure feroit oppofé au 
^ïfvicc public & à la commodité & rutilitc des per- 
fonnes attachées au fcrvice de fa majefté , dans la 
lobe ou l'épcc; les fupplians prouveront auAi com- 
bien il cA intércAaoc qu'ils fc réaniffent pour venir 
aa fccours de leurs confrères , 6c par de commu- 
nes fujiplications & rcprcfcncatior-s, obtenir la ré- 
fornutioii des ordonnances du ficur intendant , avec 
un réglement qui afTuie la tranquillité 6c la vie i 
tant de familles qui , depuis plus d’un fièclc , fou- 
tieunent un feivice auiTi peu lucratif que fjfet à des 
pertes de toutes natures. Le droit des fupplians cA 
immémorial , ils l'ont ainfi qualifié des .i6po , 6c 
Tarrêt de cette date la confirmé tel ; cct arrêt con- 
tient môme pluficrurs difpofitions fat'orablcs aux fup- 
plians , 6c l'elpèce lur laquelle il cA intervenu a 
une analogie parfaite ave^la «ootcüatioa pccicntc ; 
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nntltttlé en dotme ta preuve , il porte ; TégUhiedt 
cotre les fermiers des coches de carroffes des route* 
& traverfes , 6c les loueurs de carrojfes de la ville 
6c fauxbourgs de Paris. En voici le prononcé : o fri- 
u £mt droit Air les requêtes refpe^ves des parties , 
i> a permis & permet auidits loueurs de carroJftM 
U de la ville & fiiuxboürgs de Paris, de louer desatt^ 
« lages de chevaux en ladite ville 6c fauxbourgs , aux 
V perfonnes qui leut en demanderont , pour aller 
O avec leurs carroffes en tel endroit que bon leur 
u fcmblcra dans l’étendue de dix lieues ou environ 
U i la ronde de la ville de Paris ; & à l’égard des 
D voyages au-deli de dix lieues, ordonne U majcAé 
» que ceux qui auront befoin d’attelages pour meft^ 
O tre fur leurs carroffes , feront tenus d’en louei 
P chez les fenniers des coches 8c carroffes des routes 
P ou traverfes où ils voudront aller ; i la charge 
9 toutefois par lefdits fermiers de fournir des cho* 
P vaux d'un même poil avec bricoles, 4 c à raifon de 
D 4 livres par jour pour chaque cheval, y compri* 
U les pctlbnae» nécc(Taires pour les conduite ; & ei^ 
O cas de défaut de la pan defilics fermiers , efert 
n fournir pour ledit prix 6c de la uualité ci-deiTu* 
» expliquée , permet fa majeAé aux^ts loueurs de 
P carroffes d’en louer pour lefdits voyages au-del^ 
P des dn lieues , fans que lefdits fermiers des cocker 
P 6c carroffes puilTcnt les faire faifir ni les trouble# 
P en aucune manière, à peine de cous dépens, 
P dommages 6c intérêts ». Cct arrêt efl précis, il a 
fait la régie des parties ; une fentence contradiaa 
coire du 6 feptembre 1758 en confirma les difpofir 
trons , & maintint les fupplians dans la pofTeAion 4 c 
le droit de les exécuter ; 6c ce n’cA que depuis U 
ferme du fieur Laure, que celui-ci a innové i In 
fagefTe de Tes di^^oos. CepcDdam rariêc du coa- 
fcil d’état du y 177 T> intervenu fur fa pro- 

pre réclaiMcton , pone , article VI , qu’il ne pourra 
empêcher les loueurs de carroffes de remifes d« 
Paris d’ufer , comme par le paAé , du droit 6c fa* 
culte de conduire hors 4 c anx environs de Paris » 
conformément aux leites-patcntes , arrêts & ré^lo* 
mens rendus i ce fujet; 4 c l’article VII donne i'at» 
cribmion au fieur lieuicuant général de police , de 
toutes les conteAations qui furviendront entre ledit 
Laure ou fes prépofés , 6c ^s propriétaires des 
carroffes de remifes 6c autrcs.Lc dernier arrêt con- 
firme ceux des 4 juin 4 c 7 août I 775 6c 17 aoûe 
> qui font aufiî exprès pour la compétence da 
ficur lieutenant général de police , 4 c les maintient 
dalfc les droits attribués aux loueurs de carroffes 
de remifes de la ville de Paris , exprimés par le 
réglement du 6 fcpiemhrc t6ço , 4 c par les autre* 
ioix de la matière, anterieures & poAéricurcs à ce 
réglement ; Je maintien de leur exécution imérciTe 
le public, en ce qu’ib écartent ks entraves qui 
peuvent le gêner dans les voyages , & les fccouri 
qu’il trouve for k champ chez les loueurs de car^ 
roffes , pour fuppléer i des befoins urgens ; ce» 
befoitismrcrciraït (buvent les aAaircs les plus impor* 
tantes , qui exigent le plus de célciuc ; le tcm^i 
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le Ct pro«arer uoe pemliTion , peut tppottet 
fccatds prejudiciables J d'aUlenrs elle augmente le 
prix des loyers des chevaux & des ratures , 8c 
produit le défagrdment d’etre acrcte en route par 
des commis qui inCpe^^eot les permidîôus, retardent 
les voyageurs & leur donnent le déragrcment d une 
efpèce <rinqulfi(joD humiliante pour certains voya> 
geurs ; d'un autre côté , les carrojfes auxquels on 
nie p^cr une redevance journalière de Hx lois par 
^arrojfts au profit d’une régie , qui n’en rend pas 
au roi la quatrième partie du produit, fans augmen- 
tation de travail , doivent au moins être confervés 
dans celui qu’ils ont toujours eu indépendamment 
de cette augmentation , (ur laqnelle ils fe réfervene 
leurs rcrpeélucufes repréfcncations $ ils obfervenc que 
leurs loyers & leurs dépenfes font triples depuis 
f épo, fans augmentation de bénéfice; au contraire 
leur travail cH très-diminué par rét^blifTcmene des 
ro/rurej de la banlieue , par les voitures publiques 
de la multitude des voitures bourgeoifes ; il feroit 
donc injuAe de fouffrir plus long* temps les inquié- 
tudes que les carrofliers de rcmilcs éprouvent delà 
paît du fleur Laute; les fapplians nont pour, eux 
ue la protcélion du confcil , & ils croyent pouvoir 
ire qu’ils la méritent par la deAination de leur cm* 
pioi , 8c l’onéreux de leur état. REQuéaotEHT à 
ces caufes les fupplians qu’il plut i fa majeAé les 
recevoir parties intervenantes dans les ioAances entre 
les fieurs Laure & Gnerbe, Seruque , le Long , 
C^naulc , Rjviere & autres loueurs de càrroffes de 
^emifesy notamment par celles introduites parles 
Ceurs Manfiot & Amet , & repi par l’arrêt de foit 
comRkuniqué , toutes choies dcocuraut en état , du 
«3 man 1779, leur donner ade de ce que pour 
moyens dlnterveniion ils emploient le contenu en 
la ptéfente requête 8c aux pièces y jqjnres , & de 
<e qu'ils adhèrent aux moyens & conciufions prifes 
dans les ditTcrentes tnAances ; ce faifant & procédant 
«U jugement des différends d’entre les panies» 
^ufls feront réunis , pour être jugés par un feul fie 
xnéme arrêt , ordonner que celui du 6 feptembre 
• é9o , fera exécuté félon fa forme fie teneur ; en 
confcqocnce qu’il feroit fait défenfes au fieur Laure 
de lions autres d’arrêter aucuns chevaux ni remifes 
dans les dix lieues de la difiance de la capitale , 
pour lefquellcs les carrofliers ferooC difpcnfés de 
prendre aucune permifftoo , 1 peine comte les con- 
trevenans de trois mille livres d'amende , dépens , 
dommages fie intérêts ; condamner le fieur Laure 
aux frais de l’intcrvcmion , fie ordonner que rarrêc 
à intervenir fer?, imprimé fie a/Hché par-tout od il 
appartiendra, fie provifoircmcnt fie fans préjudice du 
droit des parties au principal ; fie attendu le (crvice 
public 8c lesloix couAamcs fur raatictc, ordon- 
ner que les fupplians pourront aller , comme ils 
l’ont Uit jufqu’a prefent , aux dix licnes de diAance 
de la capitale , fans pouvoir être arrêtés , fous pré- 
texte qu’ils ne (êroienc pas munis d une permi/lion 
du fieur Lauro ou de tous autres , 8c fous prétexte 
de la litîfpendancc cotre les parties, âc que cc pro- 
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vifoîre fera exécuté nonobAant oppofitions ou autre» 
empcchcmeus quelconques. Vu la requête fignée 
Voiiquin , avocat des fupplians , l'arrêc de rcglcmcne 
du 6 feptembre 1 690 , la fcntence du 6 feptembre • 
1758 , les arrêts des 7 août I 77 f > x? janvier, f 
février I777f to avril 1779 : Oui le rapport du 
fieur Moreau de Beaumont , confeiUcr d’état ordi-' 
narre fie au confcil royal des finances ; le rci es 
SON CONSEIL, a rc^ii & reçoit les fieurs Vaibled, 
Coupelle frères , Goulcy , Goupcl , Damct , Fru- 
chart, Liébault, Duenec, Rofet,Wadc, fioiffant 
fie autres loueurs de carrojfes de remifes de la ville 
fie fauibourg de Paris , intervenans en nnAancc in- 
troduite au confeilpar l’arrêt du 13 mars dernier, 
entre les fieurs Omet fie Manfiot, contre le fieur 
Laure. Ordonne fa majeAé que l’arrêt du 6 fep- 
tembre lépo fera exécuté , fie que les parties pro» 
duironi leurs moyens fie pièces , fie répondront dans 
les délais du rcgicmcat , pour leur être fait droit 
par un feul fie méme^gement, ainfi qu’il app.it* 
tiendra. Fait au confcil d’etat du roi , tenu à Ver- 
failles |e fix juillet mil fept ccot roixantc-dix-aeuf* 
Collationné , Massu» 

ARRÊT DU CONSEIL D*ÉTAT DU ROI , 

Qui rigU le nemire iet chevaux, mulets 6 haeufs 
qui feront .1 l’avenir atteUs aux voitures , lit 
qui prefirit différentes fottnalitis pour la fi» 
fervation des routes. 

Du 10 avril 178J. 

Extrait des regljlres du confeil f/tat. 

Le roi étant Informé que les rouliers fie voimrieis 
négligent d’exécuter les difpofitions de la déclaration 
de 17x4 , fie autres réglemens concernant le nombre 
des chevaux qu’il e A permis d’atteler aux voitures 
à deux roues ; que 1a charge énorme que l’on fe 
permet de mettre fur les voitures ï deux fie i quatre 
roncs^ fie là forme des roues , font très-préjudicia- 
bles a la confervation des chemins , que les dégra- 
dations qui en font la fuite augmentent les dépenfes 
d’entretien , ainfi que le travail des corvéables aux- 
quels le roi doit une protcéHon particulière ; fa 
majeAé a jugé nécefiaire de renouveUer les anciens 
rc^cmens, 8c d’y ajouter les diÿofitions qui lui 
ont paru les pins capables d’en alturer l’exécution , 
fans porter préjudice à la facilité des iranfports. A 
quoi voulant pourvoir : Oui le rapport du fieur le 
Fevre d’Ormefl'on, confciilcr d’érat ordinaire fie au 
confcil royal, contrôleur général des finances ; ls 
ROI ÉTANT CM SCN CONSEIL, a ordonné fie ordonna 
cc qui fuit : 

Art. frxmifr.A compter du premier oélobre 
procluiin, aucun roulier ou voitmicr, foit qu'il 
voiture pour fon compte p.iiticuîier ou peur aurmj , 
ne pourra atteler dans toutes les fiiions de T'onée, 
plus de trois chevaux ou mulets fui les 
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0^1 l'oilurej i dctix roues, Si plus de Cu fur les 
chariots ou voitures i quatre roues lorrquÜs Tcroiu ' 
atïelés en couple , Sc Je quatre lorfqu’ils le feront I 
» en tilc ; le tout i peine de coaUfcacion de tous les i 
cHevauT ou mulers qui excéderont le nombre fixe : I 
deux b(£u^t ne feront comptes que pour un cheval 
ou mulet» 

n. Défend famajeftéaux rouliers ouvoituiiets d’at* 
tacher derrière leurs voitures , fous quelque pré- 
texte que ce foi: , aucuns chevaux , mulets ou bceufs 
cxcéJans le nombre fixe ci-deflus; Sc ce, i peine 
de confiscation , comme fi IcCiites bètes écolem 
attelées auxJitcs vottures, 

Ilf. NVntcnd fa inaj>fté comprendre dans les dif- 
poTiàons des arides précédens , les voitures em- 
ployées i la culture Sc exploitation des terres. 

IV’. Ceux qui voudront faire ufage de roues donc 
les jantes auroiciu fix pouces ÿ largeur i la femelle 
ou circonférence extérieure, feront libres d'atteler 
natre chevaux fur les charrettes ou voitures à 
eux roues , & hui: chevaux fur les chariots ou 
voiftires i quatre roues ; te dans le cas oii l’un 
des efiieux des voitures i quatre roues étant plus 
court , les roues feroicnc difpofécs de manière a ne 
►as palTcr dans les mêmes traces , permet fâ majeflé 
Tattclcr auxdites iw'/ürex un plus grand nombre de 
chevaux. 

V^ Défend au furpluî fa majrfté. J tous rouliers 
Si voituriers , J peine de cinquante livres d’amende . 
de fc ftrvir de roues dont les hmdcs feroien: a:ct» 
chees avec des clous taillés en pointe : ordonne , fous 
pareille peine , aux maréchaux dç ne plus employer 
a. lavenir i cet ufage que des clous i tète plate. 

VI. I.CS fermiers des mejtitjeries feront tenus Je 
fe conformer aux Jifpofitions du prefent règlement , 
Si néanmoins fa majcflé leur accorde tciine Sc delai 
jufqu’au premier janvier prochain. 

Vil. Il fera établi dans tous les lieux qvî ferom 
ddîgnét par Us ficurs inteodans Sc commiiraires dé- 
partis, des bariicres &: des commis chargés d’arrêter 
Sc fâifir tous les chevaux attelés aux voitures ou 
attachés derrière , qui excéderont le nombre fixé 
par le prefent réglement. 

VIII. Lcftüts commis drefTeront Unis proeês- 
verbaux des contravenrions , & ils les adrefleront 
(ans délai aux lieurs intenJans Si commiflaires dé- 
panis dans les provinces Sc généralités du royaume , 
Sc aux ficurs ttéforiers de France Sc commiflaircs 
des ponts Se chauffccs dans 1a généralité de Paris , 
pour y être fait droit fans délai Sc fans frais -, lefJiti 
procès-verbaux feront tignes de deux témoins , dans 
le cas od les commis qui les auroient drelTés n’au- 
reient point ferment en jufUce. 

IX. La vente des bêtes de trait qui auront été 
eonftfquées , fera fa*Re i l’encan , dans le plus court 
déUi y de TautQritç defdîcs ficmrs imendw ou de 
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leurs fubtîélégués j le prix qui en provîlndra , 1er* 
frais de fourrière Sc autres prélevés , appaniendra 
aux commis qui auront fût ii faîite. 

X. En cas de rébellion de la part des conducteurs 
de’ voitures t ils feront conJanmes en cent cinquante ^ 
livres d’amende, même pourfuivis extraordmaire-- 
ment , fuivant Tcxigcncc des cas. 

XI. Üidonne pireilleincn: fa roajcflé, qu’acomp. 
ter du premier oftobre prochain, tous propriétaires 
de charrettes f chariots Sc autres voitures ^ dcAi- 
nès au roulage Si tranfpnrt des denrées 3c marchin- 
difes , feront tenus de faire peindre en caraéicre 
gros Sc lifiMe , fur une plaque de métal poféc en 
avant des roues , au c«itc zauclie de la voiture. Si 
.ainlî que cela fe pratique 3.uis la ville & bauUciic 
de Parts , leurs noms , lurnoms 3c domiciles, le tout 
avant le premier ofiobrc : veut fa majeAé que ceux 
qui fcroicnt reconnus avoir mis un autre nom que 
le leur , ou indiqué un faux domicile , (oient Cfui- 
damnés i une amende de cent livres pour la pre- 
mière fois, & du double en cas de récidive. Mande 
fa majcAé aux fîcurs iinendans Sc commitTaircs dé- 
partis pour l’exécution de fes ordres dans les pro- 
vinces Si généralités de fort royaume , Sc aux tré- 
foriers de France dam U fféncralité de Paris, de 
tenir h main a l’exécution du préfçnt arrêt, lequel 
fera lu, publié 3c aÆché par tout oti befoin (cra. 
Fait au conlcll d’etat du roi , ft majcAé v étant, 
tenu i Vcrlàilleslc vingt avril mil fept cent qaatre- 
vingt-trois. Signe\ Amelot. 

ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT DU ROI, 

Portant nouveau réglement fur le roulage. 

Du dcccmbte i/fij. 

Extrait des regijlres du confeil détat, 

Lt roi s’étant (ait rendre compte des crtêts qu'a 
produit l'atrêt rendu en fon confeil le lo avril 
dernier , par lequel (à majcAé a réglé le nombre 
de chevaux , mulets 3c boeufs qu'il feroU permit 
d’atteler aux voitures ; clic a reconnu que fes di(^ 
pofTtitms , diétées par le defir de prévenir la dégra- 
dation des Toutes Se de diminuer le travail des cor* 
véables , préfentoient quelques dilRcnltés dans leur 
exécution ; qu’elles avoicnc occafionné une augmen- 
tation fur le prix des voitures ; que l’importation 
des denrées en étoh devenu moins aélivc en cer- 
tains temps , 3c que l’expérience avoic (ait apper- 
cevoir la nécelCte d’y apporter plufieurs exceptions 
3: modifications , qui , ayant donné lieu à des deci- 
fions particoliéres 3c i des ordonnances locales , 
avoient tendu l’ofifcrvation du réglement trop com- 
pliqué 3c trop embarradante pour une clalTc d’hom- 
mes de qui on ne peut exiger beaucoup d’inftruc- 
tion. Sa majcAé a jugé en conféqucnce qu'il étoie 
de (a fageiTc de xéiiQir dans un (cul arrêt cc qu'elle 
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t eru devoir chtngei ou ajouter â Tes premières 
nirpoâiioQs, & tes moyens qui lui ont paru les plus 
propres à concilier la faveur due au commerce en 
général, & rpèciaJement au cianfpon des denrées 
dcflinres a 1 approvinonnemcnc des villes , avec la 
proccéUoQ particulière que ceux de Tes fujets qui 
foQc chargés de lentietien des routes , ont droit 
d'atteodre de fa juÛice & de fa bonté. A ^oi vou« 
lani pourvoir : ouï le rapport du (leur de Galonné , 
confeiller ordinaire au confeil royal , contrôleur 
général des finances ; lp. roi ^tant en son con- 
seil , a ordonné de ordonne ce qui fait : 


Art. premier, La ficubé îaifTéc par Tartêt du 
10 avril dernier , d atteler aux yoîtureje employées 
a la culture Sc exploitation des terres , un nombre 
indéfini de bêtes de trait » aura lieu pareillement 
pour celles employées au tranfport ites grains & 
farines , fourrages, bois i brûler & charbons j cons- 
me auili pour Iks voitures de Tels de la ferme gé- 
nérale. 


II. Il fera pareillement permis d’employer un 
nombre 4^ dievaux illimité pour le tran(]ft>re des 
objets qui forment fculs de par eux-mêftes , un poids 
confidérable , tels que blocs de pierres , atbres , an- 
cres devaiffeaux , canons & autres xualTes mdivifibles, 
pourvu qu'on n’ea uanfporte jamais qu'une feule i 
la fois. 


ni. A l'égard.du tranfport de tous objets, autres 
que ceux mentionnes aux articles ci'defTus , le nom- 
bre de chevaux ou de mulets qui avoit été limité à 
trois pour^s charrettes, de à lixpour les charriots, 

Î iar le réglement du lo avril dernier , pourra dé- 
brmais, a compter du jour delà publication du 
préfent arrêt, être de quatre pour les charrenes de 
de huit pour les charriais; défend fa majcflé aux rou- 
lUrs de veituriers d’en atteler un plus grand nom- 
bre , Comme auITi d'attacher derrière leurs voitures ^ 
fous quelque prétexte que Ce fuit, aucuns chevaux, 
mulets ou hceufsexçédans le nombre fixé ci-dcHus , 
le loue à peine de confifearinn des chevaux & mü- 
fcts qui cxcédcToient ledit nombre : dcüx boeufs ne 
feront comptes que pour un ÿieval. 

v’ IV. Veut néanmoins fa majefte , que les voitu- 
m chargées de pierres de taille , moellons , plitrc 
& bois ae charpente , deflinés aux confiruélions de 
la ville de Paris, & celles employées i rcnlcvemea: 
des boues &: immoadiefes de ladite ville, continuent 
de ne pouvoir être attelées que de trois chevaux 
pour les charrettes , de de fix pour les chariots , 
uuf dans le cas prévu par l'article llci-dcfTus. 

V. Les roul.ers de voiumers qni roedront faire 
ntige de roues , dont les jantes auront au-dçfîiis de 
cinq ponces de largeur à la femelle ou circonfé- 
rence extérieure , feroht libres d'atteler , tant ftir 
les chnrrettes ou voitures i deux roues , que fur 
les charriots ovivoitunts i quatre roues, tel nom- 
bre de chevaux qu'ils jugciont à propos. 
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VI. AutotUe fa tnajcflé , les lieurs ibteodans de 
commill^ires dépanis dans les provinces , de les tré- 
foiiers de Fiance dans la gcnéralité de Paris, à 
perureitre d'employer des cncv.tux de renfort aux 
côtes di paflages difficiles , pourvu toutefois qu'ils 
défignem 6c limitent pat des ordonnances impri- 
mées , retendue des dillércntes parues de chenüm 
où 1rs rouliers de voituriers pourront s'en ferrir. 


VIL Défend au furplus fa majeflé , à tous rou- 
tiers & voituriers quelconques , de fe fervir de 
roues , dont les bandes feraient attachées avec des 
clous taü^s en poiute; & ce i peine de quinxe ^rcs 
d'amende. 

VIll. Enjoint fa majefté aux officiers de cavaliers 
de maréchauHcc , aux cmpln^és des fermes de des 
régies , d: autres qui ont été ou feront à ce prépo- 
fés , d'arrêter dc Uilir tous les chevaux attcics aux 
voitures ou attachés derrière , qui excédeton: If 
nombre fixé par le préfem arrêt. 


IX. Lefdiis cavaliers de maréchaufTée ou autres 
prépofés , drefTctonc des pioccs-^eibaux en es de 
comravenûo^ > d: les einv^rront fias délai aux ficurs 
iotendans & commillaires départis dans les provi«i* 
ces d£ généralités du royaume , & aux fieurs tréfo- 
riers de f rance dans U cci>érali!c de Paris , pour 
y être par eux fluué; IcQiac procès-verbaux feront 
fignes de deux témoins , dans U cas où ceux qui 
les auroient drcfl'cs , D*auroicnt point ferment en 
jufUcei 

La vente des bêtes de trait qui auront été con- 
fifqaè^s, fera faite à l'encan dans le plus court dé.- 
lai , de l'autorité defdits ficurx intendans ou dé 
leurs fubdclégtiés dans les provinces , dr des cié- 
foriers de France , ou de leurs délégués dans lar 
généralité de Paris \ le prix qui en proviendra , les 
frais de fourrière & autres prélevés , appartiendra 
aux commis qui auront fai: la faifie. 


Xl. En cas de tébellion de U part des conduc- 
teurs des voitures , ils feront condamnés en ccnc 
cinquante livres d'amende , même pourfuivts extra- 
oïdinaircmcnt fuivam l’cxigencc des cas, ^ 


XII. Ordonne en outre fa majcflé a tous pro- 
priétaires de charrettes , charrioss.Sc zutzêsPoieu^ 
res^ cmployés.au rou/at'e dtau tranfport de toutes 
denrées de. roarchandÜes quelconques , de faire 
pvlmVo» en car.iélères grosd: lifibles , fut ime pla- 
que de métal pofée en avant des roues , au côté 
giuche de la voiture, leurs noms , fur- noms 6: 
domiciles; & ce fous peine de quinze Lvres d'a- 
mende : veut fa majeflé que ceux qui feroiem recouf 
nus avoir mts un autre nom que le leur, ou indi- 
qué nn faux domicile , fotent condamnés à une 
amende de cent livres pour la prciMÎcce fois , de 
du double en cas de récidive i i la confignaiion 
provifoirc de toutes hfquelles amendes ês mtiins 
des faUiâaiU , les coi'.;xcveaiDs.pou^fiaat ètte coa- 
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traînes par la Cüde 9c mtCc en fourrière ée letfrf ' 
chevaux* 

XllI. Veut au furplus fa majcAé Que rarréc 
rendu parriculicremexu pour la route d'Orléans le 
1 1 août dernier , continue d'étre exécuté i 1 egard 
de ladite route , en tout ce qui u*cA pas coutraire 
aux difpoficions du prêtent airéc , au moyen def* 
quelles celui du lo a\'ril dernier, fera réputé corn* 
me non avenu , aintl que toutes ordonnances rcn> 
ducs en cont'équence. M a m d e & ordonne fa ma- 
jcAé aux licurs intendans Sc commiflaircs départis 
dans les provinces & généralités de fon^oyaume, 
& aux créroriers de France dans la gémralité de 
Paris , de tenir la main i Texécutton du prêtent 
arrêt , lequel fera lu , publié & ariîché par-tout od 
befoin fera. Fait au confeil d'état du roi , fa majeAé 
y étant , tenu i Vcrtàillcs le vingt-huit décembre 
mil fept cent quatie-vingt-uois. Sjÿ^n/ le Bakon 
DE BeETEUIU 

MESSAGERIE. Bureau de mejfager ^ d*od par- 
tent 9c où arrivent leurs voitures , oü les marchandifes 
fe «hargem & fe déchargent , 9c où les perfounes 
qni veulent voyager par cette voie , v«nt arrêter & 
retenir leur place , en donnant des arrhes 9c en fc 
faiûmc inferire fur un regîAre* • 

Messagerie. Se dit aulÜ du droit détenir bureau, 
de d’y recevoir les perfonnes , les bardes , & les 
floarenandifes pour les voiturer. 

MESSALINKS. Toiles fabriquées en Egypte , 
qui fe vendent au Caire & à Alexandrie. 

La pîccc cA de vingt-huit pics. 

MESSETERIE , ou SlESSETENE. DroU if en- 
trée qui fe paie i ConAantinopIe pour les*mar- 
chandifet qui y arrivent, particulièremcns pour les 
pelleteries & le café. Ce droit fut établi pour l'cn- 
ttctien de 1 a fultaœ Validée, ou la reiaç-mère. 
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MESVENDRE. Vendre une marchandife i moîn# 
dre prix qii elle ne coûte. 

Rien ne décrie taî\t un marchand que lorfqu'UAs 
met fur le pied de mefvendre fa marchandUc ; 9c 
fouvent 1a donner i trop bon marché , tait juger 
qu’on médite une banqueroute. 

MESVENDU, MKSVENDUE. Une marchan- 
dife mefvendue cA celle qu’on vend beaucoup au- 
deflbus de fon juAc prix, 

MESVENTE. V'^cnic i vU prix, fur laquelle if 
y a beaucoup à perdre. 

Il fc trouve {buvent de la mejl’enie fut les mar" 
chandUcs fujettes i (c gâter , ou qui font hors de 
mode. La prudence d un habile négociant cA de 
prévenir ces inconvéniens , en les vendant Jars les 
temps 9c dans les faifons propres â les débiter ; ota 
fi par haxard ils les om UiiTé palTer , de s’en défaire 
au plutôt fans proSt , afin de n'étre pas obligé de 
les donner enfuite i beaucoup de perte. 

MESURAGE. Aélion par laquelle on mefurc. 
On Le dit auAt de l’cxaiKn qu’on fait ft la mefure 
eA bonne. On dit : je veux être préfertt au rnejum 
ra^e dès deux muids d'avuioe que j'ai aclictés: je 
fuis fatisfait Ju mefurage de mon bled. 

Mesurage. Se dit pareiUetnent du droit que les 
feigneurs prennent fur chaque mefure, auAÎ-bica 
que des falaires qui fe paient i celui qui mefure. 

Les bleds qui s^achétent dans les maràés doivent 
le droit de mefurage \ mais ceux qui s’achètent dans 
’ les greniers nen «loivent point, ^arce qu’on y fait 
foi-même le mefurage , 3 c fans être oblige d y 
appellcr les officiers des fcîgneuts. C^droii s’ap- 
pelle au Ai mmtr^e.' * 

MESURE. So dit en général de tout ce qui peut 
fervir de régie pour connolire & pour déterminer 
la grandeur , l’étendue , ou la quamitc de quelque 
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fwSTERDAM. Le lafl y mefure de bled, contient X7 u.uu. 
Il lè divife d'ailfeuis de U manière fuivantc» f^avoir^ 


muaavs uu 




''J 


Lafl 


Tonneru 

ou 

Barils. 

. ..fi . 


Muddes. 


Sakken,^ 

ou 

Sacs. 


i • 


11 


Siheepth. 

ou 

ylppeltn. 

. lo8 . • 
. . î . . 
• ♦ • • 
. } . . 
1 • . 


' 4 ?! 

. I 

. 1 


’LcIa/l de ftomcni de iij 1 . pefant le fas, ré- 
pond i 4.^00 I. 

G;lui de feigle , qui fert ordinaitemenc à régler 
l'encombrement des navires pour les alFrétcroens 
qu’on en fuir , eft cftime du poids de 4,000 , à 
4,100 1. , 

Toutes les provinces de la république fe ferrent 


• • • • • • T^O 

iiS 

99 

::::::: 

du meme lafl que celui 6’ Amjhrtiam : mais ce 
la fl ci\ divife d.*îns chaque ville <m duucrcs mefure s 
de diverfes m.uiicres , comme U fera .ûCc Je voit 
par le détail luivant , f^avolr j 

Le lafl lô divife J Edam , MomuAendam * 
Purtnerer.t y tout de même qu’à Afnflerdunt, 

Il fc divife à lioorn , Eeukkuyfcn , Ma^den , 

f^arden 
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^ en inucî>^c$ | 44 Cict, 83 
i tra 5)1 t.iajcek. 

A Harlem , en 3^ fte» , ou f'.kiieo. 

A Rûturdam , JOelft A, S^hiedam V t H 
liotdts , 4 c le toc d» en io|- fies ou_5t ^ct»en- 
deelen. 

A Alckmaar , en jt fies on fikkcn. ... 
A GçH 4 a■, c^ > J iiocdn 4 c le hoedt fn.107 fic« 
bu '31 Tchccpcls. 

A Dordrecht J en } hoedts» 14 (ics ou vasuen ^ 

•U 9é acbteocieeleiw 

A (rorkym » cA 1 hocàcos 8c 5 ackeend«elet^ 

A BreddifCn^'^ji vlcrtelen de bled dur, ou.ap 
«icrcelen dVoiaé. ' ■ . , 

A l^rec^t ^cn ij muddef. ^ * '* j 

^_A rÂm'erj/brî 6^ (chccj^cU, * * , 


A Midiel^ifiirg , en .41 -J ùcj, pe 83 ïch-.en- 

deeleo.' ‘ * '' ' ' ' ' , 

A Fkffinrue 4c i Te/'-f'ceT,W lire.* 

A , Tv Gpw .aojimifaift. TefrT^o^", 

Sjayerfes. & i?n^ef /tj/icf , çn . }/ d ., ^ 

.A ^onirntLsflyk ^ C^hkiUind ,,hiiJ~hlliamcs f, 

Qeltje^tiaat tPvuen A 38,761$. , 

E^n $4 F/iJf , en 18 twil* ou. tontict .ijÿ inup-; 
des eu 36 Loopers. |. c ■' > 

A Groningue, en 33 inuddes , Sc 
A Vevenier', en 38 tnuddes , ou 144 feheepefs. 
Le eïnt , Aônrfe/'f ‘, de fel qPl co.rliicitc 404 niii- 
ten ou mejurej , rdpond au poids de' 40,000 f 
âl/h^Jieraajn* ^ 

Le Medir'de'chaitoh depieffe 4 ft contait dànt 
cette dernière ville de 38 imaien. 'V * 

, , r. ."„ i , e ,0'^ . c'.. , 


L’onm 
ipavoir : 
.:i 1 ». • ' 

Aetptr 


roefure de eûi de Mofelle 4 c d'eau -ds-vie 


de «rains , fe divife 
■P ■ 


de la manière fuivante ; 


■r 'il 

■Anerct.i 

■• 1 - ■■ 

• • 4 • • 


'i ■ ')i ■ 

. dkedoneli.’ 

. \ ^ T -, 

• m a a. • , I 

a • > . . 

l • a 


.A 

* a 

J 

1 , 
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Le ipioele concicnr 13 onces poids de trojes 
3 Va« de pluie; * * ‘ ‘ 

Le baril, eorme i)Ae contient ii8 minglet. 
Le conneau, de vin de France, ellcom- 
pofe de 4 bariques ou ^ tterçona. ' ' •••/. 

La barique , oxhooft , contient i a 4 flckancs ou 
ioo nûngles : ntfanmoins la biirique^efV compciïe 
Iculcnifiit pour 180 uüogles^, & le clef^on pour 
110. 

• 'La pipe de vin d’Elpagne ou de Portugal con- 
tietic J 40 mingtet. 

La ycltc vterul ^ d^ean-tfe-vic de Rordeaux re- 
fond i mingln , & cette liqueur fc rend i 
Amflerdant â taifoQ de jo velces qui 7 pèfcnt 
410 L T 

La pièce pu bôte,^uF ou vàt , dTiutlc d*olifC, 
Cs »end draifondc7i7 mingle^. 

. L*aam d’huUç de grain» de cbao?re , de lia & 
de navets , conücn; 7 i ftekanes ou ixomiogles» 

La fmaille , quardeelen , d’huile de baleine con- 
6enc 1 8 d X 1 ftekanes ; mais cette liqueur fc vend 
i raifon de ii Ackanes. 

i Toutes les futailles contenant des matières liquî- 
ies quelconijucs , fc jeaugent avant qu'on en 


1 I . , .Vf ■’ -t'i . 

Vïerttlf 'A ’.I s •.;•,$?• 1; ..■ .Hüngetfa 
ou Si<)»ptn, i^ I. ma y 

VtltAa, I . f : V. '0 ••■■s* 

. ijtx,-* • # • d4,M\ t !.. • is8 • « 

’i Jt • • S I. 3» • ‘ 

^ S.»*., lé*. 

. «A-. 


' 


1 

I ■- • 


Pinteu 

■ ,.I 

• if< >> 

• ï» 

• 4 

. h , 


la livraifon aux acheteurs ; mais les prix y font lè. 
glcs d’aprèl les mefuns ci-deffiis expliquées. 

. L'aune À' Amjltrdam mefurc ezaâcmcnt 30$ 
lignes du pied de roi de France donc nous nous 
foiTunes {êrvis pour déterminer au plus jufle pof. 
(ible les looguaun des mefures des dtvers pays dont 
nous faifons meniion dans cet ouvraee. » 

On fe.fett aufli à Am/lerdam de l'aune Flamande' 
pour sneTuter cettaioes matchandi(ies , elle ed lon- 
gue de 3t5 lignes de France. T 

Le pied i'AmJlerdam en contient lié. Il fe die 
vife an 3 palmes , ou en 1 1 pouces te le pouce ea 
S4 quuti. 

La palme , qui feri Se mefure pour les Aats A 
antres bois ronds , contient 4a lignes de France A 
fon diamètre e(V de 14 lignes. 

La ruihe ou perche de Hollande mefure 1 3 pieds 
£ Amfterdam. 

La morgen , mefure iTarpent^e , contient 4 oo 
rtiihcs quattées , qui font 101,400 pieds quartés 
SAmjlerdam. 

Le maat , autre mefure d’arpentage , contient 
;oo ruihes quattées. 

Le mille , ou la liene HoUandoilê , contietic 
’ »o,éys pieds. ^ • • 


Commeree. Terne lU. Part. C 
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Va tafts Ie< nomtru 4 e Jintfes marcbni£l(s pour les achats & Ternes !*¥ compofem lai 
ptf ce> 4i iiTapaea , rjamà -, 


Le la/l 4 e hertag -te 4 e pab , <ie 

Celai oc goarfian ,<lc 

Le cent de peaux eis Caire , de. ....... . 

Le cent <ie planCkcs de fapia de Suède , de . . . 
Le ceac de-^nebet deNarrdge.de 
coounc celles de Copcnrkk. 

Acai. XJarJep , tneTaïc de ris pèle à Lieoacne 
7f O L , qui foot i peu paès 510 il, poids dç cens- 
oKsce d'Auiftetdam. ‘ ' , . , 


, A|XriAdC«a*(u.a. La» 4 Aer,mefiii;e de blqd, 
eomicai t fais , ou barils. . p. 

Le fafs ordinaire de bomeni a 4 kops ; & celui 
i aruâae en a 6. 

Le laft d’Amllérdam tnefitn environ iss (àTs 
ordinaires 4 Aix-la-Chapelle, 

L’ahm , meftre de vin de 8 eftecans de Hollande, 
fontiem 130 kam S Aix-la-Chapelle. 1 

L’onne , £/Xe, eft longue de 19g lignes du pied 
de roi de France , & le pied ,fufs , de r s8 lignes. 

•00 aunes S-Aite-la,U^hapeUe font donc t d ^ au- 
nes iTAiiifterdain , dl tco aunes (fAtafterdaiii fbnt 
403 f aimes d’rtrrr-/>i-Cda^<//e. . . j 

aoo -pieds 4 AiX-la-ÛtapelU font loi pieds 
d’AmAecdani , & rbo pieds d’Amilcrdam foot ^ 
dits 4 Aix-la-Chapelle, 

Aiar. Le pik , mefure de longupur , ell 'de 
iff J lignes lie France 3 ainli , , . 

100 piks 4 A/ep font $8 aunes d'AmAcidaoi, te 
soo aunes d’AmAetdam font 10s piles 4 AUp, 


Ai-iitApoau. Le etMe , inclure de Ued 4 t.- 
eypte, contient i8d kope d'Ainfterdaai. 

Le fw/foc ou kiqdOT répond i tes kops. 

L‘nune , pik , y eC longue de 300 lignes de 
Fiance. 

100 piks 4 Alexatidnt faat donc $8 ^ anaes , 
■sAre d'AnlUcilaiD. 

1 b 100 aunes d'Ainfterdam dgalem rot piksd'./d- 
Uxandrie, 


Alicamti. Vecahi^ ou cafiiÿi cft coa^oC de 
(d barOdles qui lépoadeai à fcbeppcls , me/ure 
Je bled ^Amnerdain. 

laeantara, nutfuce pour les matières liquides, 
i^ond à environ 9 mingeli d’Amfietdain. 

La tonelada , ou le tonneau , fe compolc de t 
pipes , 80 atcphis , ou roo canouas. 

La pipa , qui contient So cantaras , idpond 1 
envlcon 73 Tckes d*Ain 9 Pcdan)': Elle pèle pleine 
d^uik 1,030 L poids de commerce de cette dernière 
xiUe. 

L’aune , vara , fe divife en 4 palmos 3 & elle 
me/ure 337 lipies de France. Or , 

100 ratas 4 Alicante fous 1 1 o ^ aunes d'AmAer- 
dam, & 100 anocs d'Amllecdarn font 90 f varas 4 A- 
Bcanee. 


• ••«... St tonnes en barils, 
«•a.... 13 dits. 

pièces. , . . ’ 

.......Tto dires. 

a . 116 dites, 8c quelquefois de ijs^ 

AMÉRIQUE MÉRIDIOMALE. ■ 

Nouvelle Efpi^ne le Pérou.. PTvfX MlïSfiSjp. 
Colonies Angloifes. J'b^C3 Jsmïqu*. . -, 

Colooies Fran^oifes. Voyç\ Isibs. , ^ 

Colonies Danoit'»!. j Saii*te-C»oI«. * 
Colonies HoUitutoiCes. Ko^<^Curaçau , $UM« 
RAM y S. EuiTAfiHr. 

Colonies FortugAtCes. Brésil.' 

.AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. 

ÉtAT»OmI8 DR l'AmAriqve.^ 

^ AitcoKE. Le ru^hoy mefure de ^onti^ f 
lapp» répond i* lô fchêppcls d*Arafterdam« 
& Je laA (f AmAerdam confient i o ^ rubbi à'Ancorua 
\Àfoma ^ mcfiire pour les liquides , fe divife en 9 
boccali, & Too boccali répondent i tzo minglcf 
d'Ainflcrdam. 

La braffe , hraccio , eA longue de 1^4} lignes 
dçFrapce. ,• - 

100 brsiiïcs ^Ancône Fod: auoes d'Amfter* 

d^m g Sc aoo .aunes .d'AmAercUio » 107 ^ bcAfie* 
iT/fnfOrte. 

Anvers. Voyt^ BROxitiis. 

ARAOnv. Le cahir , mefure de bled, contient 
8 fanegas p j^uanales» ou 9^ ou céU- 

mines. 

La fantga- A* Aragon » aram u céldmmes , 
pond i 4^ céléiiiines de CaAillc ^ aiuil 7p fas»ega$; 
de CaiUilc foac FuMgat à*Aragoru 

Le nittro ou carga £ vin S Aragon » contieot 
(é caxuaxas. 

La ctfnrdirdx , autrement arroha » pé(è »8 f. 
ÿ Aragon . , ou 1 1 1 . de CaûiUe. t? canuras ^ Ara- 
gon répondent i ti aauinbres de CaAille* 

L*buile It le miel s'y vendent toujours au poiiU* 

Le vara , ou aune K Aragon » cA de ^ plu* pe- 
tite ^le celle de CaAiUe > ain/î ta varas « CafHUo 
font I J varas £ Aragon» 

Arcranuru Voyt\ Russie* 

Arcel. Le cafftft , moEire de bled , contient 
té eerries » dont 14^ répondent au laA d'Amfterdacn.^ 
Le mttaUi , mefure pour les matières liquides . 
de fur*tout pour l'Huile , péfe en cette dcroiere U- 
qoeur i. poids de commerce d'Amfterdam. 

Or s'y ferc , pour mefures de longueur « de deux 
piks , dont l’un , nommé pik - rurc , qui fe dieife 
eu 8 robi, eA long de ajé lignes de France > Ar 
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XSbkm , Bonun^ pik-mort , t»T <itUtes 

lignes i ce deeniee cli leaieoicai «n ujàgc poiu l«t 
uùlerici. 

loe Plk<-tufc< (ont i>}f piks-awtci) ou 907 
aunes d*Am((erdam* 

. 100 PUu-Moies font 7) piks-turcs , ou <rfè 
aunes dites. 

•; Vf /uJer, ou tatmean, ^.iii 0 bourg coht»eist-di»»t(êr me/uw pour les madères liquides , & leur dirk 
lion s'en (ait comme fuit , ffivoir : 


M.ES' la? 

h$9C^ «q«3rm t io ^ piUv» 

tuicA 99 I47 '| p4ks*warc« li'JUffeL 
t > 1 

^ OM/Ure de bled , contient 

8 met'^es , le metze 4 yUriitigt , le vierling 4 vUr^ 
ihêiU * , & Le «ieitheile 4 mut/Its* 


Tuder. 

. t « 


/q. 


Muddtns, 


B^fonJ, 




Stidtü^ ÇuAreelt, Achttîê 


16 • 

7 ^® a • • 

i,I 3 « . . . 

• J, 07 » • 

... <,144 

t • 

•••alXn»*» 9 ^ * f * 

• I 9 X • ■ • 

• 3 *d • 

. . . 7è8. 
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• 9^ a • a 

a 19» • 
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a 1 n • a 

. 5t. 

a a • 44 
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• X a • • 
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Deai sMies font en tHkgc ^ Au^outf^ t Tune 
contient 170 { lignes de Fmtce 6 c l^tiitre leuletncnc 
J dei^tes lignes. 

TOO Des premières font los| des dernières , ou 
aunes d'AmIlcrdam. 

. 100 Aunes counei SAu^ourg., égalent 8;f 
. aunes dites. 

100 Aimes d'Arofterdam font pat coure ir; t 
aunes longues , & 1 1< t dites couttes tAïuJbourg. 

,fujs ,tH juftemcni la moitié oc l’aune 
«ourte iCAu^ourg , c'ell-à-dire , tpt’U mefiire 
t } I dj Itgnes de Krance. ‘ 

100 Pieds d'Augfbourg (i>nt 104 ^ pieds d’Amf' 
terdam. • • . 


BAaciinna. 'La fuartera , mefure de bled, 
contient is coitanes. 

^ La falma condeni 4 quaneias , ou 48 coctanes, 

La carga répond à quarccras, ou jo cor- 
lanes. 

Le laft d'Amlterdam coutienc enviroa qalquar- 
pnas. 

La carga , mefure pour les matièies liquides , 
comieat is artobes. 

Uarroha pèfê td L 8t la liyre ta onces , qui 
tépondeut 1 s s é 1 . de Cadillc. ^ 

La carga de vio & d'eau-de-yie lë ifivife'en iS 
cotcanes ^ ),t quattetas ,ou is8 quanos! 

La ca^a Aqile c& cqmpofée_^ fj‘ artobes, 
go conanet, ou taonuaitôs. 

La pipe ordinaire de vin contient 4 cargat , qui 
Kmt do veltes cTAmllecdam. 

> Lg pipe ordinaire d*huile de Mallorque , répond 
â 107 cottanes. 

La came, ou aune , a 8 palmoa Jt mtfurt ffi\ 
lignes de pied de roi de Ftanse t ainâ ioo<annes 
(ont i85|varas de Callille, oa environ s >7} aunes, 
tnefire d*AjnfteTdan>. . . 

• i , . ... 

Bascc ou Bam. Le fat m fati , nm(nte de 
Nad , cannent 8 inadd«. 


Le mudde , ou le fchcfftl contiect 4 kupfleins , 
ou 8 bêches. 

Le fac de fromcm pèle enviiou ico liv. Sc le 
mude t{ 1> 

Le un d’Amfterdam contient environ ti-fr (âci 
àeUâit. 

Le Jaum de vin compiend ; obms ; & roAna 
consieoi q t pon vieux , ou 40 pots nouveaux. 

100 Pots vieux de Bâte répondent x 13 1 1 min* 
sK* d'Amllerdam, dr 100 pots nouveaux à lot dites. 

L'ntmx de I4 brajft de.A^Ae , font deux mtfuret 
jU^éryntet l’.une de d'autre danx U propooion de 
g â 13., . , ..... 

, /.a prqmicre e/l longue de 3 s : { lignes du pic J 
de roi de r rance. 

La btalTe a lêulcment 1 4 1 7 lignes du même 
pied. 

100 Aunes de Bâle . répondent i 170 J aunec 
d'Amfterdam , de 100 aunes d'AmAerdam à 387^ 
aunes de Bâle, * ' 

100 BraÜês, hracci, de Siée (bot aunes 
d’Amfterdam, « 100 aunes d'Amdctdam ii6|btaf- 
fes de Bâle, * 

Le juchart'f du pays de Bâle , mefure 14a 
ruches quarréec. 

La tuthe , ou verge,- a- t< pieds dedotig-, k le 
pied répond i ' 3» d® France j ainf! i oa 

pied» dlAmfterdam font J5 f pieds de Bâte , de loa 
pieds de BâU font 103 pieds J’Amflerdam. 

Batavia. Le iimhang,mA<ue pour le ris, le 
poivre de aunes majrcl>andi(ês de dentées fecbes , 
contient 10 lacs de tcpnnHi'3 piWs. 

Le Timtang , mefure pour les liquides , aon- 
ciept 7 kulacks, de le kulack péü: environ 77 cutis. 

BATonna. Le CiC , meftrt de bled , ttondent t 
conques , dont 71’ répAudenc à un lall , mefure 
d'Amftetdara.' 

La pièce ou pipe «reaii-de vie de Bayonne coa- 
lienc 80 veltes , mais la venta de cette liqueur s'v 
L&it à raifoit de 3 s veites. 

QH 
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tonneau de vin v eft com5>oré de 4 biriqdes , | 
mais vu la grandeur de cet demiére« , cm \c$ eftitne ' 
pour < banejnes ordinaires de Bordeaux. 

La barbue de Bayonne , contient en efict 40 
vrltei , mejures d’AmAerdain. 

IJaune y e^ longue de 39 t f lignes de France. 

100 aunes de cetee ville répondent i près de 118 
aunes d’Aoiflcrdam ÿ de 100 aunes d'Ami'bcidam i 
78— aunes de Bayonne» 

^ Benper-Abassi. yoyc\ Gomuon. .. « 

BcNr.A'LE. La mefuré dé ris k Callcata » s'appelle 
gon^e f elle pefe 5 Tcyfat de 80 roupies chacune , 
ce (}ui rcfpond au poids de i»400 roupies. 

A Bàn^ui-Bazar , le huguly nu hondel^ (e gonge 
& le grand merurç de ris , pérent chacun 5 

feyras , mais le Teyra y ef^ de 3 s roupies , ce qui 
répond au poids de 410 roupies^ 
t Enfin , on (c fert à Gundemagor de deux me- 
fures ^ dont la plus grande pcfc 1 Teyra^c pj- xara- 
ques de ris , & Vautre 1 1 feyras ; & chaque feyra y 
répond au poids de 8 a roupies. 

Bercame. La fomma , mefure de bled , (ê com* 
pofe de 8 làtari. 

La hretnta , mcTure pour les liquides » y coodent 
51 pintes. ' 

U*ifpeU lAalter» Scheffel. * 

a 

l..***«*ia»»»* 


MES 

La hraflfê , ou hraccio , mefure 190 { ^ 
France } ainfi , 100 brafles de Bergamt font prés 
de 95 aunes d’AmBerdam , fle loo aunes d’Amnet* 
dam lOf ÿ brailês de ' ' 

Bergen. Le laft de bled eft de la Crndcs, & oe^ 
lui de fel de 18 dits. 

Le teondc ou baril , mefure de bled , contient 144 
pots ou krage, \ 

Le teende , mefure de fcl , i }6 dks* 

Le tande de goudron ito pots* * 

• L’aune de t^nige , allen , a a pieds, 8c elle 
doit être longue, fuivant un édit du roi de Dane- 
marck, de x pieds du Rhyo ; ainfi 100 aunes Da^ 
w//êx répondent i 51 aunes dAmftcrdam , 8c 100 
aunca d’AmAerdam , à environ i>e aunes de 
nemdr<:k» 

100 pieds Danois font tioj^ pieds d’Arofter- 
dam, 8: soo pieds dAmAerdam 90 pied^ Danois» 

Les mits 8t autres bois ronds , le raefurenc en 
t^orvège par palmes , dont chacune répond i 3 9*;^ 
lignes de France ; car j palmes de Norvège font 
10 pouces & a'Bgnes de Danemarck. 

* ■ 

Berlin. Le laA de Aomcni & de feigle conüetif 
3 wifpels. 

Celui (forge 8c d’avoine en contient fculemcnti,8c 
le v'ifpel ouvinfpcHc divife de la manière fuivante : 


VUnels» hîetrtns» Maffgens» 

. . . 96 384 i.î 3 ^ 

• •■48 •••*•• 19a **••«• 7^8 

i^****.. ^4 

4«**a«* 4**a*»* id 

I . . . . • , 4 


I.C laA dAroAcrdam coruient fchefTels è^Bertin. 

Ce fcheffcl * dont la mefure de Ccigle pcfc environ 8i L poids de Berlin ,*cA en ufage depuis 1718 , 
i,K^ les états du roi de Pnifle. 


Le funer , ou tonneau de vin , coqticnt les mefurcs fuivantes , f^avoir : 

Ftider. Oxhofts. OAntr. Etmers, . Muafe, Oeffelr» 

ou ou .ou ou ^ Ancres» nu ou 

Tonneau» Bariques» Tierçons. Septiers, . Quarts» N>xJfeLr» 

l»*** ••4* « •• » * 6 • >• • • ia«* •* •a4*'.** 7*8 ..•••• 

l*«**.*i-^ •*.** 3 ***** é**.« 19 a 3 ®^ 

x..... 4 *.é« ia 8 xyd 

St*««* a»*.* l 4 .*^«»*. lit 

j '* ^ ’ i».** 3 x**.**» *d 4 

* ... f ' |_ 1* a 

Voici les mcfiires en nlâ^e dans les braderies de biète: * > ) 

; . , Oefels. 

" ' ou , 


Cekrande. 

> • • 


Kupen. 

Faf. 

Tonneu» 

Aemgen, 

' Çua<t*lj. 

. NcegiU. 


• 18 . . 

. • . 36 k . . 

. . 144 • • 

• • • J) 45 * ^ • 

, . . 6,91% 

1 • • • 

• > a • * 

^ i 

• • • 4 •* .* » 

• lé* • 

« • • ^84 « • 

« • ■ ; i 7 *^ 


1 . 

v.#.* a* • • 

. 8 . . 

• * • 19.1 . . 
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^00 Qajirtt èt Btrlin , (oit de via » (bitdebidfe > 
font environ 9^4 iTîipglcs d’Amftetdinu 
f Le grand kuft , mcfurc d*arpentage 9X30 grands 
niorgens; le htuken , oirbufe lîn|Me, a a grands 
roorgens , de U hufe du pays , lûkdhuft , n en a 

Le grand mor^tn cA de 400 ruthes cjoarrdcs » 
qui font f 7,600 pieds quarrds , mefurt du Rhyn, 
& ccux>cj f3,77i pieds quarrds de Fiance* 

Le petit morçtn eA rculemcm de 180 ruüics 
uarrecs, qui tont s^,9io pieds quarrés , meyàrc 
U Rhyn , £c ceux-ci 1491^7 pieds quartés de 
France. 

La ruthe a it pieds 9 5 c la ruthe quarrdc 144 
pieds quartés du Rbyn* 

fiERME. La fRirr ou uuirre, meTure de bled, Te 


ME» Uf 

• L'aime , Eût , eft longue de' %$$ } Cgues 9 
ybre de Francc- 

Le pledi/tt/*, contieoc ^ des mêmes ligne* ^ 

& nous trouvons d’après cela , que io« aunes de 
Btrlin , répondcnc i 96 j aunes d'AsnAerdam , Si 
100 aunes d'AmAerdam , a 103 \ aunes de Btrlin* 
100 pieds de Herii'n font 109 pieds d’AmAerdam,*' 
5 c 100 pieds d’AmAerdam fonc 91 J pieds de Btrlin» 
Le laA de barcQgs Te compofe de la toones > ou* 
barils. 

Le fchock eA de 60 pièces , le limroer de 4*5, 
U Aeige de lo , le mandel de if , 5 c le dedbsr 
de 10. 

livife comme fuir, fçavoifs 


Mutte* 

1 • 


Bémtr^Mnfs» Immij, 

• •la*»’*»*** 4^ * 

1 *••«••• 4 • 


Achttrly, 
• 96 > • 

t . • 


Stch-^entrly% 

> • « 19a 

> • • i 5 


* 4 

I •*•«*•• • a 


• La mtfurCi nommée hemtr-iMfs \ eA un cylin- f 
dre d’environ Un pied de diamètre , & de 8 pouces | 
de cavité} il mefure 904;^ pouces cubes AtBtmt* 
Le laA d’AmAerdam répemd i xit ^ bern^rmaTs. 
Il y a aulTi diverfes m^urtj pour les matières 
liquides : U plus grande (c nomme land-fafi , ou 
futaille du pays : elle contient 6 faums^ 14 eimers , 
ou 5 oo maas de Btmt, 

Le fdum a 4 eimers , 5 c Teimer if maas. 

Le maas , mefure pour les liquides , eA aufH 
un cylindre , de 4 pouces de diamètre 5 c 9 pouces 
de cavité: U jauge 113 pouces cubes de Étme» 

100 Maas répondent à 138^ mlugles d'Ainf- 
terdam. 

Le pied de i?eme , mefure 1 30 lignes de France , 
& 100 pieds 6t Btrnt , font 103 j pieds d*Annf- 
terdam. 

L’aune mtfure par contre >40';^ lignes de Fran- 
ce , Sc 100 aunes de Btmt , en font 78 d’Amf- 
terdam. • . 

Le juchan , mefure d’arpentage , cA de ç,ooo 

f as quarrès : mais il y a deux fones Al pas , dont 
un , pour mefurer les prairies 5 c les terres labou- 
rables, n’eA que Ac 6 • pieds quarrès } l’autre , 
pour mefurer les bois 5 c les forêts, eA de 9 pieds 
quartes* 

. Le jucKart de prairie , mtfurt donc 31,150 pieds 

3 uarrcs de Btrnt , qui font 15,469 pieds quartés 
e France. 

Le juchirc de foret , eA, d’autre part , de 45,000 
pieds quarrès de Btrne , qui font 36,675 pieds 
quarrès de France. 

La perche , kla/itr , ou rutkt , cA 6 pieds de 
’Btrnt, 


femblable au modèle dépofé i Avila. , ville de In 
vieille CaAille ; mats il k trouve quelque dHfc-- 
rcnce , foit dans les mtfurts en ulage dans ce* 
mêmes villes , foit dans la manière dont on s’en fett 
dans chacune} car le laA de frtrment d’AmAerdam, 
rend communément i Bilbao |s Ëinegas , 1 S. 
SebaAian 5 1 , 5 c à Sainc-Ander ^ 5 c quelquefois 
dav^pHge. 

Les autres mefures , comme i l'article 

PAGBE* 


BoloGKe. La corba , mefure As bled , tontlenr 
X Aati, 8 quartorini , ou 31 quanicini } la corba 
de froment pèfe 160I. , poids de Bolognt* ^ 

Le laA drAthAerdam , répond i 39^ coibes de 
Bolopnt , 5C ïoo corbes foot environ 68 ^ mudden* 
d’AmAcrfitm. 

La torba , mefure de vîn , cA de '60 boccalî , 
dont ohaciin plein de vin pèfe 40 onces , 5c la 
corbe 100 I. , poids de Boh^t^ ^ 

100 Boccali de Holo^i'y ftntji7'3j ^Jf'gîe* 
d’AmAerdam, 5: too nunglcs d'AjjAAocdam , 96 1 


boccali. 




Les braffes, de Balcgnt , dont celle pour les 
étoAcs de laine cA de x8i \ lignes de France , 5 ( 
l’autre pour celles de foié de 164 , ditTéieut l’une 
de l’autre, d’environ 6| pf}or: 

loOjRraffcs des premières foot 91 aunes d’Amin 
terdam, 5 : roé braUes des dernières 86 J dites. 

Le pas de Bülos^ty cA de 5 pieds , de 168 1 
lignes de France , chacun* 

100 Picili de Bsfhgtit , répondent d ï 5 5 H pieds 
d'AmAerdam , 5 : ico pieds d'AmAe^dau\ a 74^ 
pieds de lioh^nt, ^ ' 


-O *■ » 

niLBAo. La fante^a , mefure de bled , devroit 
lire égale à Bilbao ^ S* ScbalUan 5 c S. AnJet, 5 c 


BotyAN. La muthi , mefure pour les liquides ,* 
5 c fui-tout pour l’huilc , coniicoc ii7f U , poida 


\ 
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^ cumitMtfea iFArtiftctdkm , db eent éefnWte 
l.'-_ *ur. 

, éiTCtitidr iEilt, té lotgae ie 

, ,n fitn de Frucc. 

La btaile . tr.iccio , l’eft de 14} ^ dite. 

-100 Aoacs Be Bol^anfom enviroa 114^ aones 
d'Amfteriiani , 5c 10c bnllèa 7y J dites. 

• Bomiat. Lt mora , mefare de gnins , contient 
»if porta , ou 4»o ajoinus. La mora dé ris pife 
84) 1., Il onces, ii^dcanis, avoir du poids 
•l’Angfciette , <(ui répoodent i 7jj J 1 . , poids de 
ooinnicrce d'Anifterdain. 

L'aune , ou tuhit , idpond i J yards d'Angleterre, 
loo Cubits font environ 66 j aunes d'Atnfterdam. 

Bordeaux. Le toijfeau de finmeat pd& enoiron 
ni L , poids de Bordeaux f cette mefurt lêdivire 
en parties, depuis * jaCqu'i 

Le laA d'Anfterdun nfpond à )8 boiflènz de 
Bordeaux, 

Le tonneau de vin eft de 4 bacisgues : il rensii 
environ fo fteekans i Amftenlam , ou iji gallons , 
plus ou moins , eu Angleterre. 

Lu iari^ue contient ji velceÿ, ou rio poa de 
Bordeaux. 

La ixlte de Bordeaux ell i peu près égale au 
sriertel d’Amftcrdaœ j car 100 velces de Bordeaux 
/nnr environ loij vienels ou veltes , ou 34 #ee- 
kans , plut ou moins , d'Amfttrdain , le loo pon 
de Bordeaux rèjlondeni i 181 f mingles dHAmf- 
lerdatn. • j 

La pUee d'eannle-vie contient 10 veltes de Bor- 
deaux i mais cette liqueur s'y acbettepar banque de 
31 veltes. 

J L aune de Bordeaux ell de 44 pouces , ou de 
318 lignes de Ftsmee. 

loo Aunes de âordéttitJe(aoc environ 171 1 aunes 
^Amderdam , & 100 aunes d'Ainfterdam ;8 diiei 
de Bordeaux. 

■loi iounue , mefiite d'atpencage, eil, dam 
envicoiis de Bordeaux , de 388 toiTes quarrëet. Elle 
a 3 pougnerées. 

La pougneree a rueCai, StVtfat ii pieds & 
a pouces : donc la pougnetèe a io,6fd pietu quur. 
rcs , ou Xf6 toifes quarrèes. 

Bremem. Le laft (ê divilc dn 4 quarts, 40 
fcheffels , T 60 viereels , on en 840 Jpints, 

Le lafl d*Aus(lcrduin répond 1 41 IchefTels, mejître 
de froment de Bremrn. 

Le fehefrel de frigle de Bretruu, pèfe IC4 L , 
poitls de cette viHe. 

lOo Schefrêls de Bremen , font idjj lâKepels 
d’AmSerdam, 

Xxfuder, OU tonneau de vin , elt de d ohnu , 
•U de 4310 mengelt, 

Id oxnofi, ou banque d'eau-de-vie, contient 30 
vitrteUf on veltes. 

La tonne , ou baril d'huile de poHlbn , a 6 
ftchkanrtti , ou mengels. 


s; 

l&a pWee ^ bière » 4I Jhth^ns » tji former/ 
ou 7^8 mengrb. 

loo Mengelt 4 e Jf rrmen , font mii^kt 
(TAmlIcrdsinn * 

ro3 Ming}et 4 *Amftcr 4 am, rèpoiidem i 800 nua- 
ge 1 $ de Bremen, * 

' L*aune, Elle , e/l de 1 piedt de Bremen , ou de 
if 6 1 lignes de France. 

Too Aunes de Bremen^ font enriroo 83I aoner 
4 *Amflerdam| & 100 aunes d*Aniftetdam, 119^ 
aunes de Bremen, 

Le laA de himgs , de fol 8c de charbon de terre, 
eH de II barils» 

Le laft de Tel groKttr , pdfo environ 4000 1 . , 
poids de commerce de Bremen ; 6c c*eft d*tpeè% 
cette mefurt ^ue Ton régie daos cccee ville, let 
adrétemeus dee navires. 

Le fchock cA de éo ^iècee , le ftdgc de ao , le 
zinimec de le dccbecde • • 

BresiLo Les mefures y font les mêmes qu'ea 
PoreugaL 

• BftBSEAOo Le metlter , mefore de bled , cootierxc 
I» fckejfels J 48 iHerttis , 191 , ou 788’ 

meeffeh. 

Le UA d'Amfterdtin contient 4t4 fcbcAiels de 
Brefltut, 

loo ScKeflels de Bre4iHt , font tfSi (cbepek 
d'AakAotdam. • 

Vtimtr^ mefare de vin, a 10 topf^ 80 fuarts^ 
ou J 10 ifuartierj, 

too Quarts db Breflau , font $8j mingles 
d*Aotfterdam« 

L'aune, Elle ^ de SHdfie eft longue de aff 
lignes de Fiance; ceHe de Brtflau eft de 14;^ 
lignei. 

Or , at aunes de Silé^ , en font as de ffteflau, 
too Aunes dites, 83^ arnirs (TAmftetdâm, 8e 
100 aunes de Brefiau , 79\ aunes dites. 

Le |ded de Brejlau eft égal i celai d'AmAesdam. 

Brunswick. Le wifpel y mefure de bled , con<- 
tient fch^els , 40 dnrrnnx, ou 840 lâchers. 

Le laA d’AmAerdam répond d 93} birmens de 
Bninjwick, 

Le fuâer , oe tonneau , contient 6 ohms , 14# 
ftuhgens y on vpio neeffeh, 

La pièce , JliU'k , de bière mowme , eo n rieo t 
TOO AiNTgens , ou environ 308} nûngles, mefure 
d'AiuAcrdant. 

La futaille , fafs , de biéce ordinaire , contient 
4 barils ou fo8 Ai^eas. 

L'Huile t'y vend an poids , Toit par cemners de 
r 14 L , foit par pipes de 8io 1 « 

La Uuthey memre de longueur, cA de idpfeds, 
de la pouces chacun. 

L'aune, Elle , cA de i pieds de Bnmjwick ,.on 
de »73 lignes de France. 

IQO Aunes de Brunjwick, font 81 f aunes 
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tt loo «unes d'AjRftc«Um , i&i »tu»es j 
de BrunJwUk» 

Le pied de eft i pM pïd* ^ celui 

d*Amfterdam. 

Le Ufl de haieogs fc compoÜe de 1 1 eonnei ou 
bariR 

Le !aft de (èl Sr de beurre de 1 8 diw. 

Legrand mîtller eft de i,»oo pièces , 4 f lé niUier 
£<^lede f,ooo* 

Le grand ccni de tao dires , 9 c U fimplc cent de 
too. 

Le fcheck eft de 6o pièces , le aimmer de 40 6 e 1 « 
fieige de ao. * 

BnuxuLif. Le Me^/ei, meBuc de bled , cod- 
dent 4 raufkft « or , le laA d’Amlleidaai cooûent 
enviroa jj-J rienels d’Anvcii , ou a$ fiics de 
Bruxeiies. 

La botte de vm coniâem 1 f a fiooptns i Vaam en 
coatient to , la tot^oe de bière (4- 

100 StoopeDs de Brabant font 165 nuogles d*Amf 
terdam. 

L'aune de Brabant , pour les étofics de foie , a 
xo7f Hgnea de France > 9 c celle pour les ëraÆeStde 
uine ^03} » or » 100 aunes 4 , font foi^ 

aunes à laine , ou 100 {-aunes d'Aaafterdacn , 100 
aunes i laine , rS~ aunes â foie , ou 99^ a unes 
d'Amfterdafn. 

Le pied de Brabant , <^ui lé divUê en ta pouces, 
^ <V s { lignes de Fiance. 

100 Pieds de Brabant font 100^ pèedi d^ArodeX’ 
dam , le 100 pîcda d*AniAetdain 99- pieds de 
ilrabant. 

Cadix. La hota ou botte de vîn^ contient 3a 

t randes arrobes , arrokas mny ors/ , qui répondent 
f7{ vehes d'AmAerdam. 

L'arrobi en qualité de mefure pour des matières 
liquides , contient 8 n-^mhrts ,'ou 31 ^kartilos» 
La pipe d*kuile contient 34 petites arrobes , or/o- 
rrunons y Bt rend net » i AroBctdan , envseoo 
780 L 

La grande arrobe rB , par rapport i la petlté 
maobe, comme 3 a (bot i ; cm-à dire que a 3 
grandes arrobes en fonr 3 a petites/ 

> Le fcl s'acbette i Cadix , par lafins de 4 ca- 
b»« , ou 48 .lanegas. 

Le t:ahi\ concient la fimegas, 9 c la Bmega ta 
eelcmiiies ou alnuidez. 

he ta/è d'Amderdam coetieoc 31-} £uiegas de 
Cadix ! nais il y rend » au moins, fa lanegas. 
tno F'^negas de Cadix fenc environ 33 mnddeii 

d’Amftcrdam. 

La vani de Cadix , qoj eB égale â celle de 
Caftillc , mefure 373-^ lignes dcFraoee ; or , 100 
vans de Cadix font rail aunes d'AmBcrdanai , 9c 
100 atmet tfAinftecdaro raoc 81 f vnras de Cadix, 
Lt Caiae. L*aune pîk , du Caire , a 300 lignes 
de France de longnenr. 

100 Piles répondent i «BTiion p8 ftunCS cTAmr- 
tetdanu'^^îll? ".I ' 
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CuicW- L’tuae i covit , ou coUt , de Cati^ut , 
efl de la longueur d’une dunii-)'aiJ d'Angleterre; 
aînfî , 100 cooics de Caücut répondent i 66|ennee 
d’Amfterdam , «f loo aunes d’Arnfterdam i l ; cobits 
de Calicut. 

CANaaiES. La p‘p<i des Canarltt .A plusgraiv 
de aue la pipe ordinaire d’Erpegse j .eQe coor 
tieoc 1 1 6 gallons d’Anglecetce , ^ui tépondem j 
%t9\ nûngles d’AnAerdam. 

La vata y eA longue de j8i ligne* de Francei 
ainfi, ICO earas defiScs Cun^rirr , f»m is*; au- 
nes d'Anftccdam , & 100 aunes d’Ansfterdam Sof 
Taras des Cnn^ritt, t .. 

GtiedE. L‘t>*e comient 400 deadimet , & le rot- 
tole en contient 176. ' • 

La mifiaU d’huile pèfe * » oke* ; aaatemem, 
go miAales tfliuiU rdpoodem d gaMoas Xh» 
gleterre , ou à 751 mingles d'AmAetdua. 

L’aune pik , meftire i8s ^ ligna* de Franœ : 
or, iio piles font environ ji •{ aunes d’Ainftetdjinj 
de too aunes d*AmAerd«n log'J piks de C,nù* 

. CeaBAUi. Le marbre qu’on y exploite > feeic- 
yêre par ^nlnu de fs onear. 

Cette palme répond i 108;^ lignes de France , 
od 3 ^ pumi font un yard d’Angleterre. Or, le pied 
d’Angleterre mefure i î de ces onces : ainfi , loo 
palitudc Carrart font 85 1 pieds d'AinAerdam. 

QAisea. Le tUrtti tneAire de bled , eowiepi 4 
bimtens, & le himttn, 4 meifens, chacnB,d<« 
nMefigeu. ‘ 

Le laA d’AmAecdam , eoonem soi ♦•«'>« 1 * «• 

Le fuder , on tonmeiu , eB de e onmj , 1 10 
éuanlelni , ou 480 mna/r- ' 

100 Maafs de Cajfel font 171^ mingles dAinT- 

terdam. _ - . * 

L’aune , EUe , de Caftl ; mefure seS^ li^es 
de Fiance. Or 100 aunes de Ct 0 il font 8i { aunes 
d’Asnftetdain. 

100 Aimes d’AroAerdam font par coMre isg 
aanes de Cajpit. 

Cett*. yoyti MonTHiuaa. 

CmmE. L’aune , cohre, de Canton, qoi fe diviii 
en 10 pentes , on poioi*, eA longue de 158 lignes 
de France ; ainfi , 100 cobres de Canton fom f ) | 
aunes d’AmAetdam, le 100 aunes d’AaAerdam lojî 
cobres de Canton. 

Il y a trois fotwa de |ÿe<b en u%* dans la 
dhie , ffuroir : 

Le pied du tribunal des mathématiques, qni .A 
long <k I477jligne‘ ^ France. 

Le pied pour l’architeânte , nonuné kongpu , qn| 
a I at';^ ligne* dites. 

Le pied de* marchand* Se de» taUlenr* , y* mo- 
futc t fo lign«» dite*. , . , 1 

loenimBde matbémanciem répondent a tirf 
pieds d .\mAetdam. : 
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1 00 Konjrpa, on pieds des archiccAe^, fépondent d 
T)4~ pieds d'Amftcrciam, 

loo Pieds des imrchand$& des tâillcurs. à iT<»di:s. 

Le ly y mcfurc d'arpenwgc, cft de i8oioifrs on 
éc i,8oo pieds , mifurc d^arpcn;age , <]ui répondent 
i i9f JJ toifes, ou d t,77»Tj pieds , mcfurc -de 
France. La t^ife de la Chine cA donc longue de 
1,417 lignes de pied de roi , Si le pied y rncütirc 
d’arpcDtage, de 141 ^ lignes. Or, de la 

Chine font un dégrc de ré^uateur. 

* CfiYpaF, Le tnedimne , mclure de bled , répond 
i 1 J fcHcpcls y mefure d*Amfterdam : or , le laft 
J’Ainfterdâin contient 40 medimnes de Chynpe, 

. Deux autres nufu/es Co|K en ufage dans le com- 
merce de bled de ccftc iilc. L’onc , appcUcc mo^t , 
pèi'e 49okcsde ft^em* L'autre, nommée loÿino, 
^nt.iei K.OP répondent à 73 fchepcls , mefure 
d‘AmAcrdaui. i 

• L'huile fc rend par rotolea en r J okes , ou r,oeo 
^rachintk . 

VfCiuff' elV U mefure ordinaire de vin. 

L'aune > pik , de Chypre , contient x^7 tï lignes 
de Francev' 

ioo Pilts de Chypre font p7 J aunes d*Amfterd. 

Clevci. Le lajî , roefure de bled , cft coropofé 
de 15 malters » ou de 60 fchcrfcls. 

Le fhejfcî fc divife en 4 vicrtcls, 4 fi t iinne, oupots. 

Lê^d'Ainfterdani contientéf fchctfelsdcCVcrcj. 
f Le pied de*C7évc> cft long de 1 3 r lignes du pied 
de roi de Fsance. v , . 

xoo Pieds de Cleves font environ 104 pieds 

Ahm* Anker. Siuhi^enj, 

^ 4 4^ • ► 

, I 10 . . 


1 00 pots de Danénsir^ font 8 1 J nwgles d'Amf* 
terdam , êc 100 minglcs d'AmAcrJam 1 23 J pots de 
Danemarck. • t 

Le baril de bicre , al^tander j comieot 13$ 
pots, . . . 

Le laA d'buile , de Hemrc , de harengs Sc autres 
articles gras, cft comjiofé de ix barm à bière, 
dont citacun doit contenir 14 Lib ,ou X14 1. pefan; 
nct>.dc farine , de beurre , d'huile de polflbn , de 
fuîf, de fîivon"*, de viande fillée, A'C. 

Le baril de goudron , /«rr-rÆ/i^cr , de Norvège, 
•teCurey 110 pots dcDaornurek. 

1.6 baril , ou tander , le uivife en 4 fiarde , ou 
en 8 fkfpp 4 ^^ » t 

La mille y ou lieue DanoUè, mefure tx,oco aunes 
DanoMcs. f 

La ntthe , ou perche , cd ile 5 aunes , ou de to 
pieds dif longueur. 

Le fiiun y ou la coife , cft de é pieds. • 

L'auoc , allen , ed de x pieds Danois , ou de 

jê 


M'E-'d 

d'Amfterdam, &*ioo pieds d’AmP^rdam p‘cA. 
de CUves, ^ • 

CoEiENTZ. Les mefures , comme à Cologne. 
Cologkf^Lç l*xf^ mcfurc de hlc4, compo.*? 
de xo malters , ou 480 j 

Le Uft d’Aroftcrdam rcpî[m,d i j8 motets de 
Colo^e^ , ^ ■ ;h : ■ 

LoAm de vin contient x6 vlertels , 104 maas y 
ou 41 ^ pinigts» , .J 

Le tonneau cft compté pour 160 vicrtcls, ou ^40 
fDaas. ^ 

100 Maas de Cologne font X15 J mîuglis d’Amf- 
terdam. 

II y 4 i Cologne deux aunes differentes l’une de 
l'autre. La grande aune , grojfi^ElU , eft de 
lignes de France lic long , Sc la petite aune , A/e/ne* 
Elle y de xs4j lignes. 

\9 Grandes aunes en font 13 petites: au reffe, 
100 grandes aunes de Cologne foi\t 100 5 aunca 
d'AmAcrdam , & soo petites aunes» 83 J dites. 

COHSTaMTlUOPLE. TURQUIE, 

0 )PRMHACue. Le laft, mefure de bled , cft com» 
pofé de IX tetnde y de 9S fkeppels y ou de 384 
fetnels : xi uende, ou barils , font t lad d’Am(t 
terdam. 

Le fliikfat y mffijre pour les liquides , eft de 7 J 
ahmj y ou de !,i6x J potten. 

Le fuder , ou tonneau , a x pipes , 4 oxhofts ^ 
ou bariqncs , ou é ahms. * 

L'akmfe divife delà manière Giivante , Tf avoir | 

Kannt» Potte, . Pa:îe 

» • • • 77 J • • • • • 15^ . . • • • ^10 

• - • • tP j 38 1 • . . . IJ5 

• . • • I ••••• 3 » •••• 

l ••••* a •••« 8 

* I « • • . 4 * 

TOo Aunes de Danemarck font pi aunes d'AinH 
terdam, Sc 100 aunes d'Amflcrdajn font iro aunes 
dcDmemarck. 

100 Pieds Danois font 110^ pieds d’AmUcrdam» 
& r 00 pieds d’AmfferdaTt) font^o^ pieds Danois. 

Le liff de fcl d'ETpi^ne Sc celui de charbon de 
pierre , font compofes de 18 barils , dont chacun- 
contiene i7é pots. 

Le laff de fcl de France , de celui de chaux , ont 
8 barils , chacun de T44 pots. 

Uûlly eft compté en Danematckpour 8e pièces, 
le jkok pour 60 , le timmer pour 40 , le frffi 
pour xo , éclc deker pour 10 pièces. 1 

5 I 

CoROMAiTDFL. La gur^a , 1 a merenle Sc Voikéy* 
font des mejures pour le ris de autres denrées de 
Coromandel y snals la différence qui Ce trouve pat^ 
mi les mefures de ces mêmes noms dans les divers 
lieux de cette cdte , rend cet obja inexplicable ’y doux 
nous bornons donc i obferver feulêmcm Que la 
gar^a de Pondicheri , comieat eoo metcalcs ou 

uiercoii» 
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m«rcoîj , Sc que la mercale de froment pèfc environ j 
14 K, poids de France. ^ 

Corse. Le fttyo , mefure de bled , comient i 
tnexini , ou 1 1 ka^ini» 

Le laft d’Amftcrdani répond i 19 J ftaji de Corfi, 

Le baril ^ mefure de vin, coutient 1 fomeSf ii 
^ucch<j f 108 pinttSt ou 431 quarts, 

Crémomb. Fbye^MiLAK. 

CuRAÇAU. La Vira d'Efpagne eft en utaj^e dans 
cette ille, od Ton compte 100 aunes d'Amiicrdam 
pour 8t ^aras. 

Damas. L'aune T/'M de Damas y a iç8 lignes 
de France, ou 100 piles de Damas ^ font 84 j 
aunes d'Amflcrdain. 
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Dantzick. Le grand lafi ^ ou laft i Drcche , de 
la vjilc de Daniy>:k , contient i j laft ordinaire , 
Toit de froment, foie de feigle, ou 9o(chetfels. 

Le fai lafl , en ufigc chot les boulangers , mt- 
fure T y lail , oa So^clicÆtls. 

Le lall ordinaire, mefure de bkd, c/l compofe 
de 3 J maltcr; , de tfo fchcflels , de >40 vicctels , ml 
de 960 incue. 

hc ntalur y d,* jtffchcÆtls, le feheffel ^ de 4 
vicrtcls, & le vurfd y de 4 met\t. 

Le la/l de Uaniftck c/l cgal en contenance i 
celui d’Amfterdam. 

36 Sacs d’Amfterdam font par confequent 69 
fche/Tcls de Dant\kk, 


Le b/l de vin, de Z?a/tf|iVvfc , fc compofe de 1 tonneaux, ou de 8 barîqucs , & il contienc au furplu* 
les mefures fuivantes, f^avoir : 

Lajl. Fafs ou Fuder, *Oxhoft, Ahm, Anker eta Ancres, Viertels. Stof?, 

48 140 • • • 1,3x0 

• • • 

I.***l7**«**^-* 3o... lés 

^ - 110 
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Le flofy mefure devin, jauge 8é| pouces cubes j 
de France, & il peut contenir 3 1 . , 3o| loths , I 
poids de Dantyck , d’eau de fontaine. 

100 Stofs , mefure de vin de Ditnt\ick y font 
144^ mlngles d'Am/lcrdam. 

Le la/l , mefure de bière , c/l compofe de ^fafs , 
de IX barils , ou tonnes , de 1,080 ftofsy ou de 
4,310 quattUres, 

Le pof y mefnre de bière , jauge lié pouces 
cnbes de France : il peut contenir f 1 . , 8 lotlss , 

7 d. d'eau de fontaine. 

Il y a encore un troi/ièroc /?£>/*, mefure i lait , 
qui jauge 84 pouces cubes de France , bc qui con- 
tient 3 1. , xp a loths d'eau de fontaine. 

Le hube y mefure d'arpentage, a 30 morgens , 
«U 9,000 ruthes quarrecs* 

L« hacken de Pologne répond i xo morgens , ou 
à é,oco ruthes quarrées. 

Le morgen e/l de 300 ruches quarrées , & le feil 
de TQ ruthes. 

La ruthe , a 77 aunes 3 la toi/c , ou fadeny en 
233 l'aune x pietb. I 

Le picd,/a/îr , dont le modèle principal , dépofé 
dans b maifon-dc-villc de Dantyck , mefure 1 17 | 
ligues de FAnce , e/l exaélement la moitié de 
l’aune. 

100 Aunes, ou FJles de Dam\lck , répondent à 
83^ aunes d'Am/lerdam , & «00 aunes d'Am/lcrdam, 
i I xo } aunes de Danf{ik. 

100 Pieds de Dantxuk fon: iotx pieds d'Amf- 
i^rdam, & too pieds d^Am/lerdam , /ont p8^ pieds 
de Dantyck, 

Le cent de fel de France , rend d'ordinaire 1 
Dara\itrk Iiid II bflî. 

Commerce, Tome Ilf, Part, I, 


Le cent, honderd , d'Am/lcrdam , y mefure feu- 
lement 7 la/l s. 

Le la/l de France , d*E/pagne , de Portugal & 
d’Eco/Tc , e/l compofé de 1 8 barils , ou tonnes , 
s'il eA chargé dans un navire en grenier 3 ou iculc* 
ment de \6 tonnes , s’il cA empaqueté en barils* 

Le laA de fcl de Luneboueg n'eA compté que 
pour Tx barils. 

Le laA de harengs , de miel , de poix , de gou- 
dron , Si d’autres articles fembbbles , fe compofe 
I audî de IX barils. 

Le grand cent , gro^ hunâert , fc compofe de 
48 fchock y ou de x, 880 pièces , & le petit cent, 
kleine kondert , de i xo pièces , le rin^ , de X4-> , 
U fihock y de éo, le W/nmer, de <0 , le mandcl y 
de 15, & cnlin le dechety de 10 pièces. 

Dublin. Les mefures d’Angleterre font d'un 
ufage univcrfel en Irlande, & Ton peut confultcr i 
cet égard l'anicle de Londtes, 

Dunkerqux. Le bled fc mefure par rar^UreSy qui 
font de deux foncs , l’une appclléc rapière de mer. 
Si l'autre ra\iére de terre; ccUc-Ii cA plus grande 
que celle-ci, dans la proportion de p i 8. 

Le laA d'AmAcrdam contient 1 8 raaièrcs de mer , 
Si razicres de terre de Dunkerque, 

Le moyo y ou muid de kl de Portugal , rend 
depuis 3^ jufqu'i 4 razicres de mer i Dunkerque, 

170 Razicres de mec fout un cent de xS muid$ 
>. 3 c fcl de U Rochelle. 

Le tonneau de fcl de Salnt*Malo , mefure audî 8 
I razières de mec. 

t Le keel , de 8 ÿaUrons de charbon de teite dft 

R 


I 
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NewcsAei, rend enfin , à DunÂérfia , «nvlroo p6 
rizières de mer. 

Le vin 6c TeaU'de'vie , fe merurent par pcti , 
ou /ors f dont loo répondent d ipo minglcs a AmT- 
terdam. 

L’hüile fc vend pireillcmenc par pots dont le 
poids ed 4^ 1* d’Amllerdain* 

La pipe d"huile de Séville rend d Dunktrqut 
pots. 

\*'aune a 199 f lignes de France; ûnfi , 100 
aunes de Dunktrque font 98 aunes d^^m^lerdam , 
& tco aunes d'AmOer dam font 10a aunes de i)tm- 
kerque. 

Écosse. La mtfurt de grams , nommée firlot, 
efl de deUE cfpèces. Suivant un aâc du paîkmcm 
è'EioJfe du t9 février idi8 , pour iiter le contenu 
des poids & mejures du royaume y le Hrlot de fro- 
§]cm doit avoir la capacité de 1 1 ^ pintes A'F.coÿr , 
& le firlot d’orge oc j 1 pintes. Ainfi le firJot de 
froment me/ure 1,^97 \ pouces cubes d'Angleterre , 
o ïl font 1,817 pouces cubes de France le firlo: 
d’orge, ?,»Of J pouces cubes d’Angleterre, qui font 
1,851 pouces cubes de France; 85 firlots d’oigc 
font égauT 3114 firiors de froment* 

III Firlots de froment é‘E*:oJfc , font 1 1 j buf- 
chels d’Angleterre ; & firlots d’orge , en font 5). 

Le lall d’Amdcrdam , contient 81 firlots de fro- 
ment & 5 5 7 firlots d’orge , d*£tt>j7è. 

La pinte , mtfurc pour les liquides , contient , 
fuivapt M. Sterling , pouces cubes d’An- 

elcccrre , qui font environ 857 pouces cubes de 
rrauce , Veau de rivière qu’elle peut contenir , 
péïe ^6y^ 8a grains, poids de troyes d’Angleterre; 
or ;i pintes A^EcoJfé font 91 pîmes à bière d’An- 
gleterre , de 11 pintes dites , 4^ pinces i vin d’An- 
glcrerrc, & 100 pintes d’LVojTè répondent i 141 i 
inintles d’Amftcrdam. 

L’aune A'EcoJfey mcfurcfurlc modèle original 

3 ui exiifci Edimbourg , dl longue de c7 j pouces 
'Angleterre , qui font 419 lignes de pied de 
France; ainfi, 

50 Aunes d'EcoJ/i font 31 yards d’Angleterre, 
&. 19 aunes d’Angleterre i; aunes d'£4.q//t’, 

loo Auncsd’£tq/ 7 tf icpondenci 137 aunes d’Amf- 
terdam , & 100 aunes d’Amfterdam i 73 aunes 
d'FVo^. 

pied é'EcoJfi cil long de 11^ pouces d'An- 
gleterre . qui font 1 -;7 de France ; or , 
180 Pieds d'£’cq/ 7 ê fout 181 pieds d’Angleterre. 
100 Pieds A'EioJf< font 107^ pieds d'Amfter- 
dam , & 100 pieds d’Amllcrdam font enfin 91^ 
pieds à'Ei offe* 

Le mille à*Ecoÿe mcrnrcr9,5ii pieds Anglois, 
OQ 4,586 pieds de France , & fuivanc les oblerva- 
tioas de MM. Maupertuîs U Kouguers, un degré 
e(l compofe de 6 1 milles tf Ec'ojpt ; aturemcnc , 
101 mtlles géographioues font environ 413 milles 
èLEcoJfcy de 1 1 8 miUcs üEcoJfc font 1 3 3 milles d'An- 
gleterre. 
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L'acre de terre coociem f 4,343 pieds ^and» 
Anglois , ou 48,749 pieds quacrés de France. 

84 Acres d'£tO^ répondent a 107 acres d’An- 
gleterre, & 100 acres A'Et.oJpc à 63 « mor^eus da 
HüUandc. 


Elscnror. Voici Icxappon des mefures de divers 
pays , avec celle» ca ufage à Elfeneury telles qu’on 
les y compte pour la pcrcepriou des droits du Sund , 
le lall de cette ville étant réputé égal à celui de 
Hollande. 

3 Lafi> de bled de Colberg, Rügenwaldc f Scolpe , 
Trepeaw ,Strairuiid , 8c \^oIga£ , ports de la mec 
b<^tique , y font comptés pour 4 LaAs. 

4 L.ifts de Gripfwaldé , Wiûnar, Anclan» & Fe- 
tneren , pour 4 laits.-» 

4 Litls «ie Heiligenhaven & RoHock pour 6 Uib. 

6 Laüs de PaU aiitz , Scettin , Wamemuode 6c 
Swinemunde ,pour 7 la(û. 

7 Lalls d’Aufsviclu, Lubeck, Setmerbos 6c Simer- 
bos , pour 8 laAs. 

1 6 Czerrers de RoiCe , ou 14 bolls d'Angleterre, 
pour I laA. 

Le cem de z8 muids de Tel , de St. Martin, 
RocUelort, la Rochelle & ride de Rhé , en P'rance, 
pour 13 Ulh. 

Le mèn»c cent de Chatante , Bordeaux , Seu- 
dres, Brouage , Oleron , Oione , Tremblade 
Marennes ,pour ix hils. 

Le cent de 10 charges Je Honfieur , Çroific , 
Hantes , Brcft , St. Nazoke , Noirmouiier , Ouef- 
lanc, Rouen «Treguiet & St. Malo , pour 13 laAs.. 

13 Razières de Dunkerque, pour 1 laû ; & ro 
muids du Havre , pour ix lads. 

7 Moyos de Cadix , Sc. Lucar , Lisbonne & Se- 
tubal , potxr 1 x lads. 

a Moyos d’Iviça, la Mata & Alicante, 8c 10 fal- 
mes de Cagliari 6c Trapani pour un i lads. 

xoo Sardes d'Aureaen Sardaigne, pour 4 lads* 

x8 Moyos , ou 400 nxaaten de Hollande , pour 
7 lads. Enfin, 

I ChaHcr, ilfolder, x vreighs, x tons, 14 buif> 
focs , 16 rofwcrc , xt boUs , ou 80 buchek d’An- 
gleterre, poux I lad. 

Le tonneau de vin de France ed ctTinpié à 
neur, pour 4 bariques , ou x4aocrcs. 

La pipe de vin d^Elpagne Ac de Pormgal, pour 
X bariques , 3 ahms , ou i x ancrez. 

30 Arrobes d’Efp.igne , ou 14 almudes de Ponu- 
gaf , pour T pipe ordinaire. 

30 Arrobes ou 48 cruches d’Eaux , pour t bote 
ordinaire. 

Le poinçon de France , pour barrique , z 
ahms , ou 9 ancres. * 

La pièce , ou bariqne d'eau-de-vie , pour 6 an- 
cres , ou veltes , ou fyrtcls. ^ 

Le lierçon , ou anm , pour 4 acres , ou i# 
fyrtcls. 

• L’ancre , pour 4 veltes , ou 40 pots Danois. 

Au rcAe , le grand cent répond à ixo pîécti* 
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Le skok Cs compte pour pièces » le tlmmei 
pour 40; le (nés pour xo » le worf pour , le 
decke^our 10. ♦ 

80 Talls (ic bordagcf de Lubeck Toot compris pour 
f7,tco pièces* 

L« baUc de canevas , pour 10 pièces , & la balle 
de papier pour 10 rames* 

Les autres mtfyrej à'Eifintur , fom les mimes 
^u’i Copcniiague. 

Emsdeh. Les bleds fe merurent par barils, ou 
fonn</; le baril comcnanc 4sver/*j, ou 8 fihef* 
fcU , ou f;htppeU * & le Ichcrfel 18 kruejfit^ \ 
Barils , ou êo wcrps, ou lao (clieppels,! 
çompofent le lail d'£m^</e/t* I 

Les lafts des autres villes de la Frire G; compofent ^ 
d'un plus petic nombre de mtfuns^ ()ui portent les 
mêmes noms , .çavoir : 

Le lail de Friedebourg c fl de 13 barils, le baril de 
4 werps, ârle werp de 4} knicflcs. • 

Le laÂ de Berum , Dornum Sc Norden , de 14 
barils i 4 werps , & le werps de 4't kruefTes. 

Le laA de Wiumbndc, de 14 barils , le baril de 
4 werps, & Je werp de 44 kruclTcs. 

Le laft d’FmA./en eft en ufage , ftos la moindre 
différence dans fes parties , i Grcctzybl, Lecr,êC 
Scickbaufen. 

Le laft d*Arnfferdam contient 1 5 ~ hjirihiYEm^dfn. 
loo ScheffeU , ou fchcppcls A'Emktien , répon- 
dent i 88 J Icheppeh d'Amfferdam. 

L aune , EiUy d'Emkilen , roefurc tp? j lignes de 
France j or , | } aunes d*Emktien font 3 x aunes de 
Brabant, & nous trouvons que to.o aunes d'£m^ 
den répondent i $77 aunes d'Amdcrdam , & 100 
aunes a Amflerdant i ioi| aunes d'£/n^4irn* 

La compagnie des Iodes Te len toujours de Faune 
de Brabant. 

Le pied d*Em^dert meCure 151-;^ li^es de 
Fr^e i ainG , 

>00 Pieds d*£mid<n font 104} pieds d*Amfter- 
dam ,* & 100 pieds d^Amfferdaui font 96 pieds 
éiEmkden, 

Earoar. Le malttr , mefiire de bled, contient 4 
viertels , it fcbeflèls , ou 48 metzen. 

Le vieml , couticm 5 fclieffels , le fcktfftl 4 
meczen , & le mer^tn 4 nuegen^ 

Le bft d*Amfferdam mtjute 4-f roalters ÿErfort^ 
1 00 rcUcliels d' Effort font 108 ^ Ccbeppels d'Amf^ 
terSam* 

La grande aune , gro£e Elit , d' Effort , merure 
»4J France. 

La petite aune , kUine Elit , n*en merure que 
* 79 $ ^ U pied is5t^ : or , 100 grandes aunes 
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d’£/yôrr font 7:?î aunc^d’Amfterdam , 3 c 100 pe- 
tites aunes font 48 f dites. 

too Pieds d'£^ô/*r font enfin pieds d*Amf« 
terdam. 

EsPAGHf. Le cahi^ , mefuce de bled , contient 
la fantgasy 48 qùartiltas , ou T44 cr/em</ie/. 

Le laA d^Amfferdam nç <ievroic répondre qu*i 4; 
cahizes » ou i 51 fanegJs ; mais il y a des ports 
eu Efpagnt , ou il rend depuis 5a jufqu'i { f tane- 
gas cailcllanas , foi: que les mefuret rcfpeélivcs 
ibienc véritablement difiétentes ^ ou plutôt qu*U j 
ait divetfes manières de s'en fervir* 

Le moyo , mefure de vin , contient 16 cantaras , 
ou 1 18 azumbres. 

hACûntara , ou erroha , contient ft û^mhrti , 
3s quartillos , ou ^4 1 . poids de Cafblle deaa 
repofée du Toge , prlfc fous les murs de To/fdf, 
L*arroba , mtfurt d'huile , contient 1 . poids 
de Caffille de ce liquide : on la divife en | & en j 
d’arroba» en livres de lé onces, en f livre & cn^ 
de livre oommé^fuorteron , ou panilia. 

Quoique l’aiioba 3 t fes dérivé ^ foient plutôt des 
poids que des mtfurfj , on peut les conftdcrer fous 
ces deux rapports , attendu qu'il y a effcâivrment 
des vafei donc les contenances rcfpcéVives d'huile 
répondent aux poids dont ils portent les noms. 

îoo Stcckans d’Amfterdam font ito arrobes,- 
mtjurt de vin , ou 153 arrobes , mefure d’huile ; 
au reffe, on nomme autrement ces deux arrobes « 
rnne<zrro^4i mayor , l'anire arrosa menor, 

La lieiie ordinaire d*Efpagne, noinméc légua U- 
gal y eft de î,ooo pas , ou de sr,ooo pieds de long , 
qui font 8,333 y varas de Caffillc. 

I La lieue particulière des provinces , ou légua 
comun , cft , fuivant la mefure la plus générale* 
|meni adoptée, de 800 cuerdas, ou é^oo varas* 

La cavalleria , mefure d’arp^mage , eff un ter- 
rein pour femer éo fanegas de bled. 

La yugada eff un autre terrein pour femer 49 
fanegas. 

lÀ fanegada de hled eff ordmairement regardée 
comme un terrein ayant 91 y v -as de long & 7?f 
varas de larg? , Si mefurant en tout 400 cffadalcs 
qtiarrés : mais il faut un terrein de 600 efladales quar- 
rcs pour femer une fanega de froment, &: feule- 
ment de 400 effadalcs quarrés pour uns d’orge. 

I Varançada , mffurc pour les vignes , comprend 
un terrein ayant 73 y varas de long ic autant de 
large, & mefurant 400 effadales quarrés. 

La cuerda cfl une mefure de 33 grandes palmes 
de long , on 8 y varas* 

XJefladal eff une perche de 11 ^ieds feulenseat 
de long. 
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La toife à*Efpagne nommée tftdio , auircn*.ent hra\a ou to^fa , Ce divife comme fuit : 


J'.flado. Pafis» Varas. Codas. Pies. Palmos mayores. Pdlmos menores, Puigada^Dedos. Lineas* 
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Cependant te *:ûdo de Rivera , dont on Ce fert 
dan& îos arfenaux du toi iV/’ypaçne » fc divilê en 
8 palmos de Rihera , ou en pouces du pied de 
Burgos. 

Larara répond à 375 A lignes de France^ le pied 
de Buigos en contient 

100 V'aras de Camille font aunes d’Amf* 
terdam , & 100 aunes d'Amderdam , font 8 1 j varas 
de CaOille. 

100 Pieds de BurgoSi font ^9- pieds d’AmOet' 
dam, & 100 pieds d'AmÂerdam , fout ioo| pieds de 
Burgos , ou d‘£/pagne. 

Comme dans quelques provinces éCp/pagne , on 
fc fcit de mefiues didcrcntes de celles doru nous 
avons fait mention dans cet article , Ton trouvera 
CCS objets détaillés dans les aniclcs des noms fui- 
vams, ^/ûvinre, , Barcelonne , Bilhao , 

Cadix i Galice , hla^iidy Malaga^ Mallorque , 
IÇavarre^ Oviedo , Séville ,Sc f-^alence. 

États-Unis pp l*Am#riqüe. On fc fett dans 
toute rAmerique (cptentrlouile des mefures d’An- 
gleterre, Noin renvoyons donc pour cet objet i 
rarticle de Lcnokes. 

FtORf.NCT. Le mopgio y mefiire de bled , con- 
tient 8 facchi , ou v., (laja de 59 liv. de fcig'c 
chacnne. 

Le laft d’Amfterdam contient environ ti; * ftaja. 

Le (la]o «le Ici cft du poids de 7s 1 . île Piorence. 

Le cogno , mcfuic de vin , a \ohariU , to jtaf» 
ehi , 400 hoccali , ou \y6oo qucrtuci , contenant 
ao fiafehi , rcpbnd â j | mingfes d’Amfterd.am. 

L'nrvio , ou baril d'huile , contenant 5 s boccalt , 
on metaddi , pèfe environ 6c 1., poids de com- 
merce d'Amftcrdam. 

Il y a à Florence deux cannes , dont l’une , qui 
fert pour les éce^cs de foie , mcfurc i,ojt lignes ÿ 
l’autre , qui cft pour les étoffés de laine, cft plus 
longue, ayant 1 ,047 J -dci’diics lignes de France. 
X'Jsaque canne fc divife , au relie, en 4 braffes ou 
hratei , & en 8 palmi : or , 

100 Cannes , 400 bracci , ou Soo palmi a foie , 
font >17; aunes d'AmAerdam , 8c 100 cannes, 400 
btacci , ou 800 palmi à Lône , font 541 ^ dites* i 


La braffe , ^raccio , mefure d’architeéture , eff de 
X43 lignes de France : ain(i , 

100 BralTcs pour les architcflcs font environ x$% 
pieds d'Amfferdam. 

l^Jûccata , mcfurc d’arpentage , a 10 ffajola > 
ou 6éo pertiche. 

Le Jiajolo cft de 66 pertiche , & le peniche , 
ou pciche, de 5 braffes. 

France. Comme dans pluHcuri provinces de 
/Vii/ue , l’on fc fert de mejures différentes, itous 
égards , les unes des autres , clics fc trouvent rap- 
portées dans les anktes des villes fuivantes, f^avoir: 
Bayonne ^ fiordeaux , Lille , Lyon , Marjeilie , 
Montpellier ^ iCancy , Nantes , Paris , la Jîo- 
ehelle^ Rouent Saint-Malo^ Strajhourg&c Toulon-, 

La //eue ordinaire de France eA longue dc*t,i8o 
toiièsi mais U peihc lieue eA feulement de t,9oo 
toifes. 

ICarpent de terre mefure 900 toifes quarrées , 
dont chacune cA de pieds , ou 144 pouces 
quarrés. 

La toi/è cA une mefure qui a 6 pieds , 7x pou- 
ces , ou 864 lignes de longueur. ^ 

Le pied , mieux connu fous le nom de pied de 
roi y fc dtviie en xx pouces^ le pouce en ta lignes 
& la ligne en 10 points : le pied a donc 144 li* 
gnes , ou 1,440 points ; 

loo Pieds de France font 114 J pieds d’Amf- 
terdam , 8c 100 pieds d’AmAerdam, font 87 -J pieds 
de Francem 

Francfort-sür-Me ïH. Le mj//er, ou Vachtel, 
mcfurc de bled, fe divife en ^Jîmmers, Smeties, 
16 ftchters , ou 64 gefeheids. • 

Le laA d'AmAcïdara répond à 17 maltcrs de 
Francfort, 

La pièce , flük , de vin , contient 1 { fuder , ou 
touneau , 7 J ohms , 1 jo vieneU , 600 muas , ou 
1400 fehoppen, 

1 00 Maas de Francfort font 1 $ Ç mînglcs d’Amf- 
terdam. 

1 /aunc oidtnairc , F.ile , de Francfort , mefure 
xj9j lignes de France ' 

L aune de Paris fert aulG pour mefurex les maa^* 
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chtntlifes de Fiance ; & celle de Brabant fc« pour 
les étoffes & toiles de Hollande. 

y Aunes de Paris font 1 1 aunes de Francfort , de 
aunes de Brabant 41 aunes dites. 

100 Aunes de Francfort font 78 ^ aunes d Anif- 
terdaiii , & 100 aunes d’Amftcrdam , font itS aunes 
de Francfort, 

Le pied de cette ville cft exaélement égal à celui 
de Hambourg^ or , 

iQO pieds de Francfort , font *oo4 pieds d’Amf- 
tcrdam , & 100 pieds d’Amftcrdam , font ÿp 7 pieds 
de Ftancfort, 

Faaucfojit sua l’Oder. Berlim. 

Gaucf. La fanega, mefure de bled , contient 
4 ferrados : \t ferra do de froment pèfc entiion 
a 8 liv. , poids de CafliUc , & le laft de froment 
d’Arndcrdain rend au Fcrrol environ 164 ferrados, 
mefure de Neda ; 190 ferrados de Neda en fom 
] IL de la Corogne. 

Le moyo , mefure de vin , contient 4 canadas , 
16 ollaSf 68 a^umhres , ou 171 quartiltos , cha- 
cun de ceux-ci contenant lo onces.de vin» 

La cantara de vin , ou arroha de Caftille , con- 
tient environ 545 1* poids de Caftillc : or, 

100 Azumbres de Galice , font loé J rainglcs 
d’Amftcrdam. x 

On fe fen en Gn/rVe'dcU vara de Caftille. V oy* 
l’article d'EspACNE. • 

Au refte, il cft prcfque împoflîblc de donner un 
plus grand détail touchant lîs mefures dt Galice , 
attendu que celles pour le bled , amfi que celles 
pour les matières liquides , font différentes dans 
chaque diftiiéf , & même dans chaque ville de cette 
province. Nous nous fommes donc bornés à parler 
ici des principales de ces mefures^ c^ui font le plus 
généralement reconnues dans la ptovmce. 

Gaiupoli. La falma , mefure d’halle , contient 
xoo flaja , ou 3x0 pignatti. 

La pipe d’huile contient falmi, & elle pêfc 
environ 8ao J., poids de commerce d’Amftcrdam. 

Le laft pour les aftrettemens cft de 11 falmcs. 

Genes. Lamina, mefure de bled, a 8 quartes, 
ou 9^ gommettes. 

Le laft d'Amftcrdafii contient xf raines de 
Gènes, 

Le mondino de fel eft égal à 8 mines de blc J. 
La menarola , mefure de vin , a i bartili , ou 
>00 pintes , & loo plates de Gênes font égales i 
147 mingles d’Amfterdam. 

Le Ifurile , mefure d'huile , fe divilc en x 
harili J* ce baril d’huile pcfc net , environ ito 1. 
d’Amftetdam. 

Les marchands fe fervent a Gênes de trois can- 
nes 4: d’une bralTc difFcrcmcî l’une de l’autre , 
fyavoir. • 

I®. husanna grojja , ou grande canne , fort i 
orcfuiex certains draps 4c certaines toiles de Tofeane 


MES ijj 

& de Flandre. Elle cft Ijhgue de T, lé9| lignes de 
France , 4c fe divife en 10 j palmi. 

X®. La canna piccola , ou petite canne , dont on 
mefure la plupart des ctolfcs & des draps de laine , 
ii’cft que de 9 paiiui , ou Je 1,001 ~ lignes de 
France. 

3®. La canne pour les toileries cft deftinée fcale- 
menc i ruftge des toiles : elle mefure 10 palmi , 
ou 1,113 lignes de France. 

4®. La btafle, ou hraccio , eft de 1 } palmes , ou 
de lyj ^lignes de France. 
looCannesgiandcsfonc 381 

100 Cannes pemes . . jiri rAunes d’Amftctd. 

100 Cannes a toiles . • 303^ f 
looBraflcs ..... 84 j ) 

Le pal;nc de Génej ne mcfiiic <juc 1 1 1 -p; lignes 
de France. 

loa Palmi répondent à 88 j pieds d’Anidcrdam,. 
&: 100 pieds d'AmAcidam i 1 1 3 palmi de Gêna. 


GENtvr. 'La coupe, mefnre de grains , contient 
iio L, poids ton de froment. 

Le laA d'AmAcidam comicm 377 coupes de 
Genève. 

Le char , mefure de vin , contient 1 1 fetiers , 
ou 576 pots. 

Le fetier lê divife en î4 qaafierons , ou et» 

4S pou. 

100 Pots de Genève, font 8o mingles d’Amf- 
tcrdam. 

L'aane de France de 3177 lignes du pied de roi, 
cA en ufage à Genève pour les étoffes de toute 
efpècc , particuliérement pour les toiles en gros. 

L’aune de Genève , niefurant J07 lignes de 
France , eA deftinée pour les toiles en détail. 

100 Aupes de France, en fom 104 de Genève, 
ou I7i[ d’AmAcrdam. 

100 Aunes de Genève tépoadem i ÿéj aunes de 
France, ou 1654 d’.^mAcrdam. 

Le pied de Genève eA de i lé^ lignes de France , 
de long. 

100 Pieds de Généré font 1717 pieds d’AicAer- 
dam, & 100 pieds d’AmAct-dam , 58J pieds de 
Genève. 

L’iure de terre du pays de Genève , cA de 40 • 

■loifes de long Si de 30 toifes de large , la toile y 
eA comptée pour 56 pieds quartés de Fiance. 


Goa. CcA avec la auiliJa , qu’on y mefure le 
bled , le ris & les autres dentées : néanmoins , le 
ris s’y vend par fardos , ou balles , du poids de 
} 1 maunds. 

L’aune appellée vara , ou covajo > Y de 
meme longueur que la vara oucovado de PortugaL 


GoMROit. La ÿ’uéye , ou aune de Gomron, dont 
JJ font 100 yards d’Angletcfre , cA de 4j« lignea 
de France ; or , Joo gueacs de Gomron , font envi- 
ron 1417 aunes d’AmAcrdam. 

Gothïmboujig. _Voye\ Suebi. 
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Hwüourc. Lt A»//, mrfiire tie fronifnt, de frigleât depois, toaûcM^uiifpeU ,]0 fiheffeU ^ 
to /.tsf, I^o himtenj, oa 489 fpimt. 

Le Lii» d*orgc & d avoine n'a que i wifpcls , nuis il eft égal au 1 lA de ftoaseot* 

Le JÎQck d'orge , qui a 1 1 UA , conûem les mtjurts fuivantes » f^avoir ^ 

^Siockt Ltifi, tf^ifpets, SchefeU* Hirntens. Spints. Grcÿc-Maas* KUine-Maas^ 
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Il LaAs de Hambourg (ont r j laAs d'AmAerdam. * 

Le fuiler , ou tonneau de Tin , fc divife comme fuit , (Ravoir : 


Fuder. Àhms. pinkerj, Eimers, yieneh, *SVii^^en/. Kanneru Quartiers, Oejfels, 
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T 00 Vierteîs ou vcltes de Hamhcurf* ^ en font 
pej d'AmAcrdam , âc 1 60 Aubgcns de Jïd/7i^o«r^ 
rcponHcn: à 504^ mincies d’AmAerdam. 

La bari^ue^ oxhoft^ de vin de Bordeaux , rend 
éi d ^4 AiiOgens i Hamboure, 

L’cau-,lc-vie s'y vend parla me/ure de 30 viencls 
ou ^o Aùbgens. 

La prpe d'huile contient net 8io L » poids de 
commerce de Hnmbourf^ de ce liquide. * 

La pièce d'huile de baleine cA de 1 barils ou 
lonne/i , dont un contient 31 Aùbgens, ou environ 
114 L peûuic d'huile. 

La tonne ou baril de bière , contient 48 Aubgens 
ou 191 quartiers. 

La milU ou lieue de Hambourg & d'AUemagDe» 
eft de 140C0 pieds, mefure du Rhia, qui l^i 
13188 pieds de France. 

Le morc^en^ mefure d'arpenc^e, a iio rnthes 
dt loog , (ur J de largeur. 

La TUthe a 8 aunes , le klaftcr en a 3 , ou é 
pieds de Hambourg, 

Le ftiden , ou toife de Hambourg ^ cA de 80 
ponces de hauteur , Sc d'autant de profondeur* 


Le grand millier s'y compte pour • 
I*e petit millier , 

Le rinp^ •*•••*••••• 
La groffè , •••*•«•••• 

Le grand cent, ••••••••• 

Le petit cent ,•*.•••.•• 


t,aoo piec* 

1,009 

140 

*44 

ISO 

100 


Le miflhergcr-fdden i ou toife i fumier, a 
pieds de hauteur de 8 de profondeur, s Toifes a 
fumier font donc 6 toifes ordinaires de Hambourg, 

L'aune > de Hambourg a i pieds, /uff^ 4 

'Vvi. Laune contient 
en mefure 117* Or, 
ont $3 aunes d'Aml^ 
terdam, & loo aunes d'AmAerdam, 110^ aunes de 
Hambourg, 

100 Pieds de Hambourg font ioo| pieds 
d'AmAerdam , de too pieds d'AmAerdam, 99} pieds 
de Hambourg, 

Pour mefurer certaines marchandifes , on fe fert 
à Hambourg de l'aune de Brabant , dotu les j 
font d aunes de Hambourg, 

Le laA de Tel tle Lunebourg , eA compté pour 
ti tonnes ou barils. 

Le laA de harengs , de goudron , d'huile de 
baleine , dcc. eA de 1 1 barils« 

Le laA de fel de France f d'Elpagnc dt de Por- 
tugal, eA de 18 barils. 

Le cent de fel de France rend 1 i u| laAd 
Hambourg, 


Le ‘webe ij compte pour* , • * • 7^ piec* 
Le fchûck , »*••«•.«•* do 
Le j/mmer, ••••.••••*40 
Le fleige ,••••*•**••« 10 _ 

La douzaine, 

Le dtcher ^ 10 


quans , 011 14 pouces ou \ou 
154 lignes lie f rance, le pied 
Too Aunes de Hambourg f 


HAvovae. ht lafl , mefure de bled , comicm a •wlfpels , id ^alterf , ou 96 himtent d« 
Prunfwick. 

Le la^ d'AmAerdam I répond à 93^ hirnteos dç ^rmfwKk* * 
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lé% fudtr , oa tonneau , mtfurt pour lei li^ulc^es , contient les mtfures fuivantcs , fçavoir : ’ 

Fudcr* Oxhoft, Ahms* Einurs, St'ùhgens, Kanneou Quartiers. Ntxjffilj, 

l***«4*««^ «ail^ •• S4' • • • ^ 4 ^ • • • • • 480 « • • « • fi 6 o • • • ]f9^0 

I*»*!;*** 3i** ^ 60 ••••. 119 • • • • t 140 • • • 480 

I ••• 4 ••• 40 ••••• 8o.t««*l6o«** jto 

1 •• ^ "^ * * * ••••• }!••••• (4*** 118 

I • • • 10 ••• a«w 10*«a .«« 40 a a a 80 

^*a«a« laaaa* 4'** 8 

l•aa••Xaaa 4 

I a a a & 


100 Stübgcos de Hanovre , font minglcs 
d’Amfterdam. 

Le baril i miel , honig-tonne , comicut i ftub- 
gens , & pefe }oo L 

La pièce de bière, f’tiÿ'-hUr ^ a 104 ftiibgcns , 
ou 108 kancies. 

La mille ^ ou lieue de Hanovre^ cA de 1174 
rutbes de Zeilc , ce qui répond d 5x594 pieds de 
France* 

La ruthe a \6 pieds de long , ou 191 pouces. 

Le morgen, melurc d'arpenuge, contient tzo 
nithcs qbarrées. 

46 morgens de Hanovre^ font 55 acres de France. 

L aune de Hanovre , Elle , cA de 1 1- pouces , 
ou 158 lÎMcs de France. 

Le pied, dont i fontTaune de Hanovre y a 11 
pouces, parties, ou 144 lignes, qui font 119 
iignes de Fiance., 

foo Aunes de Hanovre (oüx 847^ aunes d*Anif- 
tcrdani , &i 100 aunes d'AmActdaui, 1 i8i aunes de 
Hanovre» • 

100 pieds de Hanovre font lotj pieds d’AmAcr- 
dain , & 100 pieds d’AinAcrdam , 97- piûds de 
Hanovre» * 

HkioEL/ifAG. Le maltery mefure de bled , i 4 
fimmers , 8 tnefiens , 1 6 feohurs , ou gtfeheids» 

Le iall d Arnitetdam , mcluic i8ÿ lualcers de 
Heidelberg» 

Lefudery ou tonneau, contient 10 ahms , 110 
vicnels , ou 480 nuas. 

100 Maas de Heidelberg y font i9t-f minglcs 
d Amlterd^ma ^ 

^1^ pied de Heidelberg cA long de iijj lignes 

xoo pieds de Heidelberg font 98 pieds d'AmAer- 
oam, oc loo pieds d’AmAcrdani , 10 1 pieds de 
Heidelberg» 

Launc y eA de même longueur qu’à MunicK. 

HiLDfcSHEiM. fuder , mclure de bled , contient 
iJ- maltersy J^heffeis y ou 80 himtenr» 

“1-c laft d'Amllcrdam répond i X117 hÛDtens 
de Hildesheim» 

Le fuder y ou tonneau de vin , eA de 4 bariques, 
6 ahmsy uo vierteljy ^^ojlühgenjy^^oquartteuy 
ou 19 -i.oa'JJels, 

La baiiquc d’huile de poiffor, oxkoft-tran, cou- 


Le morgen y mefure d’arpentage, contient ixo 
ruthes quarrées. 

La ruihe a 8 aunes , ou id pieds de longueur. 

L*aunc , a i pieds, & elle cA de 1487- 

Hgnes de France de long. 

1 00 Aunes de Hildesheim , font 8 aunes d’AmC- 
terdam, 8c 100 pieds de la même ville , font p8f 
pieds d'AmAcrdam. 

Le laft ordinaire cA de i x barils ou tonnes. 

Le laA de fel d’Efpagnc, cA compofé de 18 
barils. 

Hom^iê. On trouvera dans l'article de Vienne 
en Autriche , ce qui manque au deuil des mefures 
de ce rôy.iuiue. 

La Jamaïque. Les mefures bleds, les 

ro.iticrcs liquides & les* aunages , font fcmbhblcsa 
celles en ulagc à Londres. 

Le Japon, La Managoga y mefure de ris, cA 
compoféc de i^too Ikmagogas. 

Vlkmagoga cA de looo ikgogas; iclUkgoga 
de T 00 gantas. 

La ganta fc divife en j cocas , la eoea cA la 
pins petite des mefures. 

Idincky ou le lattamv , eA une aune de la lon- 
gueur de 84 xJ lignes de France. 

100 iode , ou Mttamys , font x 7 s| aunes d’Aml- 
terdam. 

KoNiosBEac. Le lajly mefore de bled , cA cora- 
pofé de î4 barils ou tonneny yé’} fcheffels nou- 
veaux, 60 Jêheffels vieux y 140 wer/eZf, ou 9tfc> , 
met^ens. 

Le laA de Konigjherg eA a peu près égal i celui 
d’AmAcrdam. • 

Le laA de fcl dT.fpagwc 8c de France , eA de 2 8 
barils ou tonixcs. 

Le cci«, honderd y Ac (c\ de Hollande , ne rend 
à Konigfberg y que laAs , mefure de fcl. 

Les mryi/ij: polir les matières liquides, y four 
les mêmes qu'à Dantzick. ' 

Le Aof en cA feulement plus petit me dans 
cette dernière ville ; car , too Aoft i vin de Uantzick, 
font itçy Aols ordmaires de Konigjherg y 8C 100 
Aofs de iConivfhetg y 110} mingles d'AmAerdam. 

L'aune de Rcrlin cA enuQtge i Konigjherg x elle 
eA de X95f lignes. 

L’aune de Xo*:/^Y/^ètoit de 154 \ lignes, 8 tU 
pied de r) 8 j ligncl. 
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loo Anne$ de Berlin, ani en font iid de Ko~ 
nigfrtrg , répondent i 96 | d'Amfterdjra. 

roo Pieds de PrulTe, répondent i i»Si pieds 
d'AmAcidnm. 

Leifsick. L e ivr^f / mefure de bled, a 1 maliers, 
i^fcheffels , 96 vierttLs , 584 metjen, on 15 jd 
mccjfgtn. Le fchcffcl a 64 mœflgen. * 

Le hft d’Amfterdam contient ii fcheffels de 
L'igCnk , ou fcheffels de Dresde; c’eft du 
fchenel de Dtefde qu’on fe fert cn'Saic. 16 fcheffels 
de Làjrjit k en font 1 1 de Dresde. 

Le JuJtr de vin contient il fajf, j timers , 
7f6ktviiien, ou ijri nnjjils. 

Le oxkoft, ou basique de vin de Bordeaux , con- 
tient y eimers de Lcipjuk , ou ; cimers de Dresde. 

IJcimer de Ixi/'fivk contient éj kannen de 
leipftck , ou 81 kannen de Dtesde. 

L'c/meede Dresde contient 7» kannen de Dresde , 
ou td kannen AoLàpfuk. 

roo Mingles d’Amftecdam font ÿS-f kannen de 
Ltipjick , ou I lyi kannen de Dresde. 

kxfaff , ou tonneau de bière de Dresde .contient 
4 tonnen , ou barils, ou 4so kannen. 

on toiurcau de bicie de Ltipfick , con- 
tient 4 lonntn , ou barils , ou 300 hannen. 

L’aune de Dtesde, Kilt, a t pieds 4 quarts, ou 
*4 pouces, ou Xîo^lipos de France. 

Le pied de Dtesde , /!r/T, a t j pouces , ou 1 10 
parties , ou lignes dites. 

L’aune de Leipjuk , qui a x pieds , eft de x{0-% 
lignes , Je le pied de IX ‘ 

1 00 Aunes d'.\mftcrdam en font 1 1 xj de LeipRtjk, 
ou 1 XI A de Dresde. 

roo Pieds dits, en font 100^ de Ltipfick, ou 
>oo| de Dresde. 

La raiAedeSaxe, mefute 15^ pieds At Ltipjick, 
ou lÿool lignes de France. 

Le kluficn 3 aunes , ou 6 pieds ; le Jlak eft de 
X aune« ou 4 pied^. 

Le de bois a j kbfrcrï efi lonj;, i 

kiafter de profondeur, ou 17 aunes quarrées. 

LisnoNKt. Le tnoyo , mefurc pour le bled U 1 


MES 

La m///e de Saxe , fuivant les ordoonifices dd 
Saxe, derooo ruches, cKacuae de 8 aunes de Dresde, 
qui font jiooopicds de cctce ville: elle répond i 
17878 pieds de Fi-ance. 

L'acre, ou aker^ mcfurc dWpema^e de Saxe, 
eft de joo ruches quarrées. 

LIEB.^u. Le laft de froment , de fciglc , d^orge 
& de pois, a 48 loofs. 

Le laft d'avoint & de dtcche , conûcnc 60 
I006. 

Le laft d’AmfterJam mefurc environ 46) loofs de 
Courlaude. 

LiikGR. Le laft de LWge contient 96 fttitrs ; 
mais il cft tant foie peu plut petit que celui d‘Amf- 
tcrdam , qui contient environ fetiers de Lié^e, 

L’aone meiure 154; lignes de France , 5 : le 
pied tif. 

100 Aunes de font aunes d’Amftcr» 

dam , & loo pieds dits , font toif pieds dits. 

Lille» La mefurt pour les bleds cft nommée 
n^iere : il y en a deux , dont l’une fen pour me- 
furer le froment & le fciglc, & Tautre pour mefurer 
l’avoine & les fèves ; cetic dernicre s'appelle 
de mars» 

Le hft éz Lille i cft compofé de 38 raaieres de 
froment , oif de 4o/axicrcs d’avoine : le laft d*Amf« 
lerdam comient 413^ des premières, ou 4 )y des 
dernlcrcs. 

L'eau-de-vie s'y vend par lots , ou pots, 

La piebe de vin de Bourgogne contient 1 ro pots ) 
tabarique de vjn de Bordeaux en mefure 10^ , & la 
pipe d*nuile d'Efpagnc , d'Ital'je & de Provence, 

Lliutle de lin , de choux & de navets , fe vend 
par barils de 30 po;s. 

100 Pots ou lots de Lille y font t^o minglc» 
d’Amfterdam. ^ 

L'aune y cft 71 \ plpl^'^ courte, qu'à Paris. 

130 Aunes de Lille , font looj aunes d'Amftcr* 
dim, âc soo aunes d'Amftcrdam , aunes d« 
Lille, 

: fai , fe divife comme fuit 1 


Afoyo. Fa/te^as, AltjuUres: AfeyW. Quartos» Ouiavas ou Selemis, MequtaSm 

^ no • • • • 140 480 9 f >9 

».••• 4. •••••• 8»«*»**« 
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Le laff d’AmfterAini contient xiSalqiicires de 
tijhonne , 177 ^ dits A; Forto , iSo dits de Viana , 
on X43 ^ dits, des ides Açores. 

La toneladii , ou tonneau de vin , a x pipas ou 
hofas , 31 aimtul^ s , 1 04 alatticrcs ou potes , 
dxf canhajas , ou 1,96 quaruUos. 

l.spipa a xC almudes , & le baril, ou licrcon, 
78 aiuiudes. 


100 .Mmudes font 8P37 ftekannes d’Amffcrdath , 
& 1 10 (Ickarmes font 1 1 lyr almudes de Portugal. 

La canbada n'eft pas d’cgale capaciic dans tout le 
royaume, car colle de Porto eff 30 pc plus grbflc 
que celle de Lijhonne, 

On (ê fert de deux mefiires d'aunage dans cette 
dernière ville. 

La vara, qui cft la plus k>ague , ayant ,SS 

lignet 
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fign<* de France, fert pour mefurer certaines Co 3 ci i fres denrée fîclies, mcTure % rubis yj £âcca , li- 
en Ctiru : elle fe divife en 5 palmos menores» I ^ja , ou i88o buifoli. ^ 

Le covado de Lijbcnne , qui cft une mefure plus f Le rubbio a 1440 bujfoli ,* Uyiitvo en a 584, & 
courte que la ?ara, n'ayant que jooj Kgnes de I le ti8. . 

France, fert pour mefurer gdneralcment toutes les | Le facco de froment pdfe environ L de 
nurebandifes. Le covado fe divife en ; palmos 
cravtiros i dont diacun cft de 100,^ lignes de 
France. 

On vend cependant quelques camelots d’Irlande , 
par^tjr<£f d'Angleterre* 

î Varas fou: 6 yards d’Angleterre, & xo yards 
font X 7 covados de Li&onne^ 

100 Varas font 158I auues d’AmActdam, & 100 
covados CO font p8p 

Le pied dç Lijbonne cft la moitié d’uo covado , 
n ayant que lignes; ainfi , 100 pieds de 

Lijhonne , root 1 17^ pieds d’Amftcrdam ; cependant 
le covado de Porto n’cft que de X5>4f lignes de 
France ; ainfi, 100 covados de Porto, répondent i 
\ aunes d’Ainllcrdam. ^ 

Le lai'l ordinaire de Portugal, lorfque l’on a 
frète un navire pour cbarger diverfes marchandifes 
pour l’ctrangcr, eA compofe de 4 caiffes de fucre, 

4 pipes d’huile, 4000 1. de tabac, ou poo L de 
fjmac« 

La tOTntlada , pour les affrétemens d’un port à 
l’autre de Portugal, ou pour les colonies , cftdc 51 
almudes pour les matières liquides , & de 54 arrobes 
pour les {èches. 

LivouaNB. Le moggio de bled, de fel &d’aii> 

Le lafi de laine cft compofe en Angleterre des poids fuivanu , fçavoir : 


haft. Sac ou hallts, U^eys, Todr* Stoncs. Cloves ou Nayls, Pounds ou AVrej 
1 • t • » • IÇtf • . Jii 

!•••••« X.. îj** 364 

I • • 6 ^ • * 15 lé i8x 

1 •• x*.aa*« 4******* x8 

* 7 


La baHt ordinaire de laine , pcfc environ 140 1 . , avoir du poids. 

La livre pour pefer tes foies de Perfe & de Turquie , cA de 14 ounccs , qui font y 1 ., avr da 
poids : on la nomme kin^sweighr , ou pouls du Roi. 

Le UA de bled de farine , de fel , & autres denrées quelconques , fc dîvifc comme fuit , fçavoir : 


Lnjlo 

U^eySo Çuaterso Cotnbes. Strikes. Busheis* 

Pecks. 

GallotiJo 

Pottels. Quarts. Pints. 

1 • 

• 1’^ • • • lo ♦ • . 10 * • • 4® • • • 80 ■ • 

• 3x0 • 

• 640 * • 

• 1,180 • 

i.jéo . 4,110 


X » m 4 6e«e IX • • • X4 • • • 4 ^ * * 

• I 9 X • 

• î ®4 • • 

. 7^8 . 

- 3,071 


Ib*. Xe»* 4***^^*^* 

. JX . 

• ^4 • • 

. i x8 • 

. / 511 


!••• X*e* 4 «« 

• 16 • 

. . 

• 64 • 

>18 . 


X • • • X • • 

. 8 • 

• 1 6 • ■ 

• 5 » ■ 

é4 . 118 


I • • 

• 4 • 

. 8 . * 

• lé . 

31 . 64 
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• X • • 

• 4 • 

8 . Ji 
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Ltvoume , & celui de farine lyo 1. ^ 

Le laA d’AmAerdant contient 4i«j7 facca. 

Le bariU de vin a lo fiafehi , 40 boccaü , Sa 
mc^ieteit ou ^60 quartucL 

lOQ Fiafchi de Livourne ^ font 174^ minglcs 
d'Amrtetdam. 

Le baille d’huile n’cA que de xé fiafchi, & il 
pèfc 85 1. 

jalma d’huile de Gallipoli, contient 4^ barilc 
nci , nufure de Livourne. 

Le coppo d'huile de Lucque , répond à îé4l. 
net. 

Les cannes , braflcs,& palines «le Florence, font 
en ufage i Livourne, (ans aucuirc différence. 

Londrfs. Le eon,tun, ou conneau ordinaire, 
cil de lo hunJreeb , ou de 1Î40 L 

Le hundred , ou cent , ou (juintal , qui e(l de 
Ml I. , avoir du poids , répond à loi-’y L poids dq 
commerce d'Amfterdam. 

Le ion , ou tonneau de plomb de Londr/i le 
de HuU, pèfe ipJ hundreds.ou quintanr ; mais 
étant en rouleau , il eft compté pour 10 hundreds. 
Celui de Newcaftcl eft de 14 hundreds. Celui de 
Stockton péfe 11 hundreds de ni livres chacun. 


Le busSel, eu boiffeau de mer, contient s pecks \ celui de terre tn contient 4 feulement. 
Le bushel de froment pèfc enviroB él 1 . Jt le gallon 7^ 1 . , avoir^aiu poids. 

Conmtree. Tome III. Pan. /. S 
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Lç laft d’AnlUtdim conùeat 8iÿ biultcls de c*nnt{Urs ; il cootiem i ke<U, ou l< chalironj , 
terre, dont chacun, ruivam un du ParUmeiu , mrTute de Ncwcaftel. 

de l'au I7ta, doit jauger 1178 pouces cubes Le kecl, de 8 chaldrons , a < fcores , ooixo 
d'Angleterce , qui font i8oi pouces cubes de caonefters. 

France. Le fiore de charbon de b Tamife, eft de si 

Lie renn de charbon de terre, ai syi'orer, ou S40 chaldrotis , 84 vaut, 1776 iiuhtls ou 5889 

ptki. 

Les mtfurts des vins , de l'eau-de vie & des autres liqueurs , font les fuivantes. 

Ton, Pipts, Hopfkeads, Tierces, BarrtU, Rundltti, 

ou ou Punêhions, ou ou ou ou Guilo/is. PotitU. Quans. Pints, 

t'oneau. Buts Bariquts. Tierçons. Barils. Kilderkins. 


1 «3 **»*4 ** 
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L’huile d’olive fe vend par (mailles de 1 1< gallons, 
dont chacun répond à 7j 1. , avoir du poids. 

L’huilc.de poi/Ton , celle de lin & de navet, fe 
vendent par tonneau de a; s gallons. 

U gall on de vin , d’huile d*olivc 6c d’huile de 
poifloo , jauge iji pouces cubes d’Angleterre, ou 
19! pouces cubes de France ; & Teau douce qu’U 
contient, pèfe 8 L f onces, avoir du poids. 

Le iall à*aU , efpéce de bière blanche d’Angleterre, eft compoft de placeurs mtfurts ; en void 
le détail : 


Litjl, Hogshttxdsu Barrels* Kildtrkins. 

Fîrkins, 

Gallons, 

PotitU. 

Qaarts. 

Pints. ' 

i*«*« 8 **** ta •••a 4*«4 

• 4 ^ * * 

• •38a* • 

t • 768 . 

• • • 

• 5.071 
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Le laft de hareng JSc de favon efl Compofé des mêmes mtfurts ci-deÏÏas* 
Le tonneau de bière , hitr-ton , fc divife de la manière fuivantea 


Ton. Bujts. Hogshtads. Barrels. Kilderkins. 

Pirkins, 

Gallons, 

PotteU» 

Quarts, Pints, 


• « 14 • 

• • X 1 6 • • 

. 431 . . 

• 864 • • 1,718 

. . . . 5 • . 

« • IX • 
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• XX 6 • • 

• •43a • • 864 
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» mtfuTC de bière , mefure i 9 % pouces 77 gallons à bière , en font donc 94 d vin , ou 
cubes 4 Angleterre , ejui en font ijj de France i 100 gallons a bière, contiennent j88j inlngles 
6 c l’eau douce ^uU contient pèfc lo i 3 once» d’Aroftcrdam. 

avoir du poidf d Angleterre* La mille d’Angleterre , fuivant un édit do toi 
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loo Gallons à vin , fout 3*8 mingles d*AtnIler- 
dam , 6c 100 mingles d’Amflerdaiii , gallona 
k vin. 

La bariqiie de vin de la Rochelle & des Hauts* 
pays en France, contient ^6 gallons. 

La botte, ou pipe deMalaga, ira dics. 

Celle de vin des iiles Canaries 6c de Madcre, 
f 1 6 dits. 
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Henri VII , eft de 8 furlongs, iTiayards, ou jr8o 
pîedi {/(et) de longueur^ qui font 8tf8 pas géo- 
métriques, ou 49^6 pieds de Franc* : il en faut 
Jonc 6f)^ pour faite un degré , ou a} milles géo- 
grtmhiques , font lod milles d’Angleterre. 

Cette me/ure n’eft cependant en ufage que pour 
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les édifices jtbltimens publics, & pout les routes- 
La mille ordinaire de Londres , ell de i6i6) yards, 
ou )ooo pieds d'Angleterre : 7} milles de Londres 
font un degré. 

Les Anglois comptent en mer , 6o milles , oa 
xoleagues, pour un degré. 


Voici, au telle, la divilion des principales mefures de longueur qui font en ufage en Angleterre, 
f(aroir ; 


ou 

Mille. 

l . 


ou 

Stades. 

• 8 « • 


Pôles, Fiithoms, 

Paces, 

Tards 

, Cultes, 

Feee, 

Spans, 

Palms, 

Inches, 

ou ou 

ou 

ou 

ou 

ou 

ou 

ou 

ou 

Perches. Toi/es. 

Pas. 

yerges. 

Coudées. Pieds. Empans. Palmes. Pouces, 

• jio . • • S80 • 
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On fe Ctrt i Londres pour mefurer les mateban- 
Jifes , de trois aunes dinérentes , f^avoir : 

L’e/I ell pour mefurer les toiles : fa longueur ell 
de jards , ou 4f pouces Anglois , qui font 
}o<^ lignes de France. 

La gode , dont On me/ure les baies, les frifes, 
& autres éioifes des fabriques Angloifes , me/ure 
17^ pouces d'Angleterre, qui font ;it lignes de 
France. 

Le yard ell l’anne dont on me/ure prefque toutes 
les marckandifes : elle eft de } pieds , ou pouces 
d'Angleterre , qui font 40;^ lignes , me/ure de 
France. 

100 Elis , font I s f yards , ou i d ; godes d’Angle- 
terre, ou aunes d'Arollerdam. 

100 Aunes d'Amlletdam font d*} cils , 98^ go- 
des, ou 7y| yards d’Angleterre. 

Le pied d’Angleterre, english-/oot , conùem 
* î Itk lignes de I^ance. 

soo Pieds (/eet ) d’Angleterre, font 1077 pieds 
d’AmIlerdam. 

100 Pieds d'Amllerdam, font par contre 937 
pieds d’Angleterre. 

Un antre pied d’Angleterre n'ell que de ij{ 
lignes de France d* long. 

loo de ces derairrs pieds font 1077 pieds d'Amf- 
Cerdam. 

loo Pieds d’AmIlerdam font enfin, fjJ pieds 
d’Angletetre. 

L'acre de terre d'Angleterre ell de 4 /arding- 
deales , ou '4840 yards quarrés, ou 38184 pieds 
quarrés de France. 

it actes d’Angleterre font donc 13 arpens de 
F tance. 

X>n fe fert en Angleterre , de divers termes pro- 
pres i déligner certaines quantités de pièces 3 par 
eacaiple : 


Le hundred , ou la centaine de poillàns fecs , 
ell compté pour 114 pièces. 

Lc'4n de hareng, cil de 11 barils de 110 cents, 
ou de 1 4400 dites. 

Le timber de peaux pour fourrures , de 40 dites. 

La centaine de cuirs, ell de 3 fcores, ou de 
100 dites. 

Le lall de petites peaux, ell de lo deckers, 
ou 100 dites. 

Le decker de gands , 10 paires, ou 10 dites. 

Le rouleau de parchemin a 3 deckers, ou do dites. 

La balle de papier contient 10 rames, sou 
mains, ou 300a feuilles. 

Le lall de poudre i canon ell de 14 baiib, 
dont chacun pèfc 1 00 1. 

Le chaldron de charbon ell de 34 bushels. 

Le /cote de charbon donne à bord du navire , 
SI chaldrons j mais il en déligne feulement lo. 

Le lall de charbon de terre de Neucallle , contient 
7; chalders; mais celui de Londres Sc de Yatmouth 
contient to chaldcrs. 

Le cent de fel répond d 7 lalls, de 18 baril* 
chacun, & eu tout, a :i4 barils. 

Lubfc. Le la/ , mefute de bled, a 8 droemts, 
.14 barils ou pi fcheffels. 

Le draemt a 5 barils , le baril ou tonne , 4 fehef- 
fcls ; & le Jche/el 4 /a:Jfcrs. 

Cependant le fcheffcl d’avoine ell 17 pj plus 
grand que celui pout les autres grains ; car <5 
fcheffels d’avoine repondent à 74 foheffcls de froment, 
fciele , Sic. 

Le lall de Luiec ell environ i } p | plus fort 
que celui de ‘Hambourg , vu que ip lalls de Luhec 
en font 70 de Hambourg. 

Le lall d’Arollerdam contient 87 { fcheffels de 
froment de Lubec, 

S IJ 
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Voici les mcfurcs de Luicc , pour les nutiéres liquides , f^avoir : 

Ams. Viencls ou Velus. StUhgenj. Kannen. Quaniers. Planlens. Ortese 
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Le baril, oa/oft«^, debicre, contient 48ftub- 
gens , ou \ç\ quartiers, 

L*cau-dc«vic U* vend par jo veltcs , ou riertcls. 

1 00 Stubgcos de Luktf: font 5 04 J niingles d’Amf- 
terdam. 

La toife, ou faden^ de bow , cft de 6- pieds 
pouces de long , fut aurant de large. 

L’aune , ou FMe , de Lubic , comîenc ijy 7 li- 
gnes de France , & le pied 1 1 9, 

100 Aunes de Luhei: font 83} aunes d’Amftcr- 
dam, & joo pieds de font lox^ pieds d'Ams- 
terdam. 

Les autres mefures ht longueur font les mêmes 
que celles de Hambourg. 

Le kiepe eft compté pour <oo pièces , le ivall 
pour 80. 

Le fleige pour 50 , le mandel pour if , le 
\walfter Ÿoax is,&le decherf oui 10. 

Lucqü*. Les grains s'y raefurent par flaji , 
donc itf font un laib d'Amllctdam. 

L'huile s’jr vend par une mefure nommée coppo, 
dont le poids répond à environ 180 1. poids de 
commerce d'Amllerdam. 

On Ce fert à Lucque , de deux aunes poutme- 
furcr les marchandifes , ffavoir : 

La btalTe , ou hraeeio , pour les étoffes de foie , 
lamielle eft de lignes de France. 

La bralTe , pour les ctodes de laine , laquelle élb 
de s £3 ~ dites. 

La Ciinna cil de 4 bralTes , ou plutât 4 bralTes font 
Une canna. 

100 braflTcs d foie font 8} 1 aunes d'Amftcrdam , 
le loo bralTes a laine 87 1 aunes dites. 

Lunebourc;. Le mefure de bled , con- 

tient so fchcffcls, 40 himtenj , ou 160 fpints* 

Le Jlhcfftl a 1 hinteins , ou 8 fpints. 

Le laft d’Amftcrdam contient environ 47 fchefFcIs 
de Lunebourg, 

L’aune , ou F.IU de Lunebour^ , a deux pieds , 
qui répondent d 158 lignes de France. * 

100 Aunes de font 84 aunes d’Amf- 

terdam, & 100 pieds de U mcnic ville font 101 ^ 
pieds d’Amfterdam. ’ 

Nous renvoyons a l’art, de Hakovre pour toutes 
Ls autres mtfures de longueur. 

Lyon. Vafnée^ mefure de bled ,a i5 bkhets ^ 
ou UoilTcaux ; elle coaûca; environ JT4 1. , poids 
de cable de froment. 


Le un d’Aniflerdam répond i f 5-J aînées de Lyon, 
Idafnéey mefure de vin , ell de 88 pots ; le pocclF 
égal à la pinte , mefure de Paris \ or , 100 pots de 
Lyon font 78 -ji mingles d’Amllerdam. 

La toi/e a 7 J pieds de long , le le pied l f i ^ 
lignes. 

L’aune de Lyon mefure ttof lignes de pied de 
roi. 

loo Aunes de Lyon font donc 170^ aunc 9 
d'Amllcrdam , & 100 aunes d’Atuâcrdam font 58 ^ 
aunes de Lyon, 

loo Pieds de Lyon font Tio^ pieds d'Amfter** 
dam , le 100 pieds d’Amiferdam fout 83 } pieds de 
Lyon. 

Madras, Le , mefure de bled , contient 
400 mercalles , &.\z mercalle 8 mejures. Le garae 
pcfc 8,400 l. de froment , avoir du poids d’Angle- 
terre ; cette mefure répond a 3 1 tonneaux , ou ton^ 
d’Angleterre , ou d 100 mons de Bengale. 

Madrid. Les mefures en ufage a Madrid le 
dans les deux CaiHUes , font ezpCquées i Tanlcle 
d’EsPAOKE. • 

MaGDEBOURG. ^OyP^BERLIÎI. 

Malaca. On trouve les expliquées dans 
l’article de Batavia. 

• Maiaga. La^ne^Æ , mclure de Wed , de A/ii- 
iaga , eA tant foi: peu plue grande que celle de 
Caflillc , dont elle tire l’origine » car le laft d’Amf- 
terdam ne contient que 48^ fanegas de Maiaga. 

Uarroha , mefure pour les matières liquides, 7 
cA de & a^umbres^oOi de 3 1 enianiitos , cnacun. 

La de vin de Pedro Ximcncs contient 53 f 
arrobes. 

La hcirrica de vin de Malaxa ne contient qu| 

33 azumbres; & on en compte feulonenc 34. 

La hota d’huile contient 43 arrobes. 

La vara de Maiaga éî:.iîc icelle deCaftillc, 

Le lafl qui fert tic me/ùre pour les adiétemcna 
des navires , cA de 4 bottes de tvx , ou d’huUe ; 
de f pipes de vin , ou d'huile ; de xo cailles d« 
citrons ; de xs berils d’amandes , ou de ramns , pe- 
lant chacun 8 arrobes , 31 barils de 6 arrobes , 44 
dits <ie 4 arrobes le 88 dits de x arrobes , de 
furons on cerontj de rallîns. 

La carga ordinaire de lailins pèfe 7 arrobes , le 
elle y cA mile en deux furons. 

Le baril de raifins', de la contenance de 4 arrobes j 
CO pcfe 7 f plus ou moIi\s* 
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Mailorque. La f üdr/mi , 'rnefure éc bled, 
Eomiem ;,)do pouces cubes de Kraitcc. 

Le La/l d^Am/lcrdam répond donc i 
(eras. 

Le cortano , ou tjûanarto , mefure d^huUe , y 
pèfe ^ rocolosjor, i s cortanes Ibm i of/or, qui 
pefera environ et 1 . , poids de comni. d'AmAcrJam. 

ICO CortancsfoQt au refte 546 j minglcs d*Araf- 
Cerdam. 

La canna répond i t J yards d*AngIct:rrc , ou i 
7 < 5 o>A lignes de France : 

100 Cannes de Mtüloque font ain/i ^unes 

d’AinAerdam , & 100 aunes d^'AmAcrdaiti 40^ can- 
oes de Mallorqut* 

Maithe. I-a falma , mcfurc de bled , fa» 
ûcchi i Livourne. 

Le laA d’AmAerdam condent 6jj^ Glroi de Malche. 

Manrbym. Voy<i HEroEiBERG. 

Mamtoue. Le flaro de froment pcfe 80 L de le 
laA d’AmAerdam en condent 83 J. 

Le mo^gio d'huile péfe 310 1 . qui font 3{barili 
de Florence , ou environ ^3 { mingles d'AmAerdam. 

Le hracciOi brafle,a lignes de France de 
long 3 or, io« bracclfoot 67^ aunes d’AmAerdam. 

Maroc. î/almuJe de Salé, mefure de blcd,con* 

^ lient environ éj fehepeU dV..nAcrdam. 

On fe fert i Maroc de la faoegue & des autres 
mefures d’Efpagne. 

La canne Àc 11 covados de ALiroc mefure en- 
.viron 114 lignes doFranec. 

Too Cannes font donc 73 1 aunes d’AmAerdam. 
Le pico morifeo d’Uua , répond i 19} lignes de 
France. 

100 pics font donc 9ij aunes d’AmAerdani. 

Marseille. La de bled mefure 4 entines, 

JDU II civadiers t elle pèfc 300 1 . , poids de table, 
ou 145 1. de froment, poids de marc. 

Le la A d’AmAcrJam, contient envi ron 1 8 J charges. 
La milleroU d'huile a 8 efeandeaux , dont Aa* 
(un pèfe II J. ' 

Cette mefure doit contenir <?4 pintes de Paris , 
ou 100 pintes d’AmAerdam. Elle pcfe , pleine 
d’huile, 13^ h, poids de cable. 

La milicrole de vin a 60 pots ,, qui font f o min> 
gles d’AmAerdam. 

L*cau>dc>vie fe vend au quintal de 100 1 . pefant. 
La ve/ie de MarfeUle pcfe lo^ i 11 L du 
même poids de table. 

Les pièces d’eau -dc-vie font de di/Tèrentes gran> 
dents , y en ayant depuis 700 jufqucs à 1,700 L 
pefam d'cao*dc*vic. 

La canne ^ qui fe divife en 4 palmes, a 850 li- 
gnes de pied de roi. 

MO Cannes lépondentâ i 89 “*j aunes d'AjnAerd, 
Le l.;A de commerce pour les alfrètemcns , fc 
compte à MarftiUe pour 18 millciolcs de vio , 
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d’huile, ou pour f ,000 1. pefant d’eau-de-vic , ou 
d’autres marchaudifes quelconques. 

Mayeuce. Voye\ Francfort sur. Mayv. 
Memel. Kohigsberg. 

Messinf. Voye\ SiatE. 

Mexique. Nous renvoyons pour rcTplicatioii 
des mefures de l’Amérique E/pagnole, à l’anicle 
d’ESEAGNI, 

Milan. Lam/mz, mefure de bled, contient 14 
ruhhi y 18 rnoggi , ou facciy 114 fart ou flaji , ou 
448 ftarellL 

La charge d’avoine mefure 9 flaji , oa io8 
AarcIIi. 

Le laA d’AmAerdam contient de 

Milan. 

La hrenta , mefure pour les matières liquides, 
fe divi/ê en 3 Aari, 6 mini, 11 quartari , 48 pintes, 
ou 384 boccali. 

Le haccaU de vin pefe 2 3 onces , & le ruhhio 
d’huile pèfe iç 1., de 31 onces chacune. 

La braAc , ou hraccio , pour les ètoAcs de laine, 
mefure 199 j lignes de France, Sc la bra/Tc pour les 
étôAcs de Ibic, 137$ lignes de France. 

100 Brades à laine ibnc 98 au»es d’AmAerdam, 
& 100 brades i foie 77 y aunes dites. ^ 

La brade , ou hraccio , mefure d’architeélure , 
a 1 1 ^ I lignes. 

Le pied contient ettfîn , I7é lignes 3 ainfi , 

100 BraflTes i charpente, font 1 7 1 ^ pieds d’Amf» 
terdam,dc loo pieds de AüMn, font 1 35^^ pieds dits, 

Minorque. La éorred^vln a 4 cargas, la carget 
4 barils , & Xtharil fl quartillcs ; elle contient 
113 gallons d’Angleterre, qui font 413 y mingles 
dAmAcrdam. ^ 

Mocca. Le teman , mefure pour les matières 
liquides , contient 40 memeedas 3 & le memeeda 
contient 3 chopioes de France , ou 3 pintes d’An« 
gleterre. 

100 Memeedas font donc 110 mingles d'Amf- 
terdam. 

\a gue\e de AfotViZ répond a if pouces d’An- 
gleterre 3 le cobado , ou cebit, i 19. 

3I Gueies font 50 cobados , ou 34 aunes d'Amf 
terdam. 

Modère. Le flaro , ou flajo , cAJa mefure de 
bled de Modéne , dont 41 7 font un laA d'Ainf- ^ 
terdam. 

La brafTc , ou hracclo , a 1 palmes de Gènes ; 
ain/i , 

100 Brafles de Modène font pi J aunes d’Amf- 
terdam , & 100 aunes d’AmAerdam , font 107 y 
braAct de Modène^ 

Monipf.llier. Le fetler de bled coniicot a 
/mines y ou 4 quarts. 

Le laA d’AmAerdam coniicDt environ 57 (èties 
de Montpellier, 
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Le muid <!e viit ordinaire a !S fetitrj ^ 14 ba<> 
tih » ou sf 6 pots* 

Le muid de vin mufear contient 3 bari^ucf. 

Le vin du Rhône, s*y vend par barals , dont f 
i J J* font une pi^ce. 

100 Pot*5 de Afon//»f//*Vrfoflt 88| mingles d’Amf- 
Cerdam. 

L*eau-de vie de vin i*y vend par 4 fuInfaJdc too J. 

La rUce de cette ücjucur pci'e ordinairement 
T, 400 1 ., & repond a environ 70 veltes , en fup' 
j>ofant aue la vclte pefe ao i a i 1. • 

La dltuîlc comicm 4 barals , 8 eminesy 

lé ifuarts y ou laS pots. 

Le barat d’huile péfe net environ 6 g 1 . d’AmC* 
terdam. 

Lacunnede 9 palmes, a 891 f lignes de lon^uenr. 

foo Cannes de Montpellier font 1,'»*} aunc^ 

^ d’Amrterdani , Ôc too aunes d’Am/lcrdaiii , font 54? 
cannes de Montpellier, 

On compte dam le port de Cette pour les affré- 
temens ou noliffemens des navires , 4 pièces d’eau- 
dc-vie , ou 8 b-inques de via de Frootignan , ou 7 
pièces de vin du Rhône, pour un laR. 

Patrasso. 

Moscou. V9ye\ Russie. 

Mu i:icH. L*aiine , ou Elle y de Bavière contient 
5707* lignes, & le pied 98^ dits, 

loa Aunes de Bavière font donc isi aunes (rAmT> 
(erdam , & 100 pieds dits , 78 | pieds dits. 

Mukster, L'aune, ou Elle hlunfier ^ a jîS|- 
lignes de France. 

too Aunes de Mufler font M? ^ aunes d'Amlfer- 
dam, & 100 aimes d’Amflcrdam toot 85I aunes de 
hittnfler. 

Nous renvoyons pour les autres mefures , dl'ar- , 
Ucle d’OsMABRUCX. 

Nancx. Le rtal de bled contient 15 boHTêaux 
deParis : on le divife en 4 cartes , ou en 8 imales» 
Le laR d’Amdcrdam contient 1 réals de Lor- I 
raine. 

La mefure de vin & d*cau-de>vte contient 85 L 
pelant de l’une ou de l'autre de ces liqueurs. 

L'huile d'olive (ê vend au e^uintal peGuu 100 1 . 
Le journal , mefure d'arpentage de Lorraine , 
eonttent i$o roifes quarrèes , chaque toife de 10 
pieds de Lorraine , & le pied de 1 s? lignes du pied 
de toi de France. Ainfî le journal mefure s^,ooo 
pieds ^uarrès de Lorraine » qui font 19,440 pieds 
qunrrcs de France. 

} Arpens de France font donc ^ journaux de 
Lorraine, & 100 pieds de Lorraine font 100 1 pieds 
d'AmAcrdam. 

Nantes. Le tonniau de froment a to fetiers, 
ou téo boideaux ; il pèfe depuis a,soo jufqu'i 
1. , poids de marc. 

Le lail d’AmAcrdam conûcot 10 1 fcticcs de 
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Tonneaux font ègaat à »8 fetiers de Paris, 
e muid(\e fcl de 51 quartauis , contient envirOB 
;8 maaten d'AmAerdam. 

Le poinçon de vin contient environ 17^ minglet 
d'AmÂcrdam. 

Quoique Uspiéces d’eau-de-vic de Bretagne foient 
de divciies grandeurs , on y vend cette Uqueuc 1 
raifon de S9 vclies. 

L'huile de poiflion s'y vend , d’autre part , par } • 
veltes. 

h\iune y mefure 5xd lignes ; par confèquent , 
f 10 aunes de Santés font *7»^ aunes d’Amftcid, 

Nous obfervcrons que les petites pLmehes de 
Norwègc fc vendent 1 iVunrej par le cent de 124 
pièces. 

Le millier de douves cA compté pour 1,100, om. 
pour i,i7S pièces. 

Na f LES. On Ce fertpour le commerce de deux 
quintaux différents. 

Le cantaro proÿo , ou grand quintal , cA cotn- 
pofé de ICO rotoli. 

Le cantaro piccolo , ou petit quintal, n'cA qo« 
de 100 1 . de Naples. 

g Gimsri grofîî font donc i< cantari piccoli. 

Le carra de bled a 36 toixioli, & le tomolo de 
froment pèfe environ 4s tocoli ; donc , le LaA 
d'AmAerdam contient environ 57 tomoA de SapUs, 

Le carra de vin a 1 bottes , ou 14 barils , 8c le 
baril a 11 carafi, 

La pipe de vm contient 14 barils , ou barili. 

100 Caralî de Naples font 61 1 mingles d'Amf* 
terdam. 

La falma , mefure d'huile , a 10 ftaja , ou 510 
pi^atti. 

La fâlma d'huile de Naples pèfe net , environ 
143 1 . d'AmAerdam. 

La falma de bari 308 1 . , 8c celle de gallipoli 
185 l. 

On compte , au reAe ,11 falmes pour un laA 
ordinaire aux affrécemens des navires. 

La canne de 8 palmi contient 9357 Agnes , me- 
fure de France. 

soo Cannes de Naplet font30f{ aunes d'AmC» 
terdam, 8c 100 auues d'AmAerdam environ 31^ 
cannes de Naples. 

Narva. Le lafl de bled contient 14 tonrus , g 4 
viertels , ou 7Ô8 kapps. 

Le c^etwer de RuAîe mefure environ 5 vieitel^ 
de Nart a. 

Le iajl d'AmAerdam contient 7» viertels de 
Narxa. 

Le laA de Tel s'y compte pour 18 tonnes , de 
j4 k ipps chacun. 

La barique de vin contient i { ahms , 8 ancres ^ 
ou iSoAots. 

Uahm a T 10 Aofs ; l’ancre , ou anker , en a 30 3 
& le /?*/[fc divife en 4 ejuanters. 

La pièce de bière contient 118 Aoft. 

too $ioh ^Na/ya font 198 1 mingles d'AmAord. 
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^*archin€ de Hufllc , rocfure de 

France, & Taunc , ott £//e , de ^tirva cfk des^fj 
dites \ or , looarchines font 1 1 unes de Narra ; 
190 aunes de A^zmr font aunes d’Amfter- 
dam , Sc roo aunes d'Amllcrdam iiStV aunes de 
Narra, 

Navakkb. Les mf/ures en oCige dans laAti- 
va/rtf font les mêmes que nous avons expliquées i 
raniele d’EspAcni. 

NAUMBOuac. Cette viUcdela Thuringe, pro- 
vince de Saxe en Allemagne , fe fert des mêmes 
mrfurts , qiie celle de Leipzick. 

Le f/htffel , mejurt de bled , y cft (èulcmcnt 
plu\ petit; car, ^ fche^els de Leipfick en font $ 
de Naumhour^, * 

Le laft d’AosAerdam contient feheffeU de 
Naumhour^, 

Nier. Le facco de bled contient 3 ftaja, ou flari^ 
& le /?ti»o a if nt.mfrnâli. 

Le lall d'AmiU-tdam comient environ 75^ Aaja 
de Nke, 

Le riihhlo d’huile y pefe 15 1., qui font l. 
d’AniAerdam. 

De deux mefures d’aunage , dom on (c ferr i 
Nice, l’une noniince palmo a 1 17^ lignes de 
France , fi; l’autre appcllcc rafo ^ couiicm 143^ 
lignes dites ; or » 

100 Rafi font xo8 palmi de Nice , ou 7P; aunes 
d’Amfterdaui. 

loo Aunes d'Aififtcrdam font'Ts 3^ ralt , ou s6o~ 
palmi de Nice» 

NiGRiTrr. Le jaÛam , qui cil l’aune dont fc 
fervent les Négrrs pour mcfi’rcr, principalement 
les toiles , cA Jon" de i6it Iij»aes de France. Les 
mêmes Nègres le fervent pour mefurcr quelques 
étoffes de cocon Sc de Line, de la largeur de la 
main. \ 
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No ji w é c E. yoye\ E r R c t k. 

Novp. Nous renvoyons â l'article de Ginis 
pour les 

Nt'REMBERG. Le fammer de froment, feigle , 
pois, lentilles & bled faiafin , conticm x maltcrs, 
fil le malter 8 mtt^sn , ou 31 diethaufin. 

Le fummer d'orge fit d’avoine a 4 roalters , ou 
3». metzen. 

Le yi/icr, ou tonneau de Nuremberg, a deux 
fortes de mefures , qui font , la mefute de cabaret fie 
la mefurt de jauge: la différence de Tune à l’autre, 
cA dans h proportion de .17 i ié,ou de pî : 
car, 48 feidch i la jauge , font égaux i ; 1 fcidclt 
de cabaret. 

Le fuder contient ii eîmers, ^84 vierttls ou 
veltes , 7^8 maas ^ ou fcidels , rrtefure de 

cabaret ; au lieu que le nvéme fuder , melurc a la 
jauge, comient eîmccs , 40S viertcls , 8i<S 
maas , ou 1^3 1 fcidels. 

100 Maas de cabaret font 88f mingles d'AmAcr- 
dam, fi; 100 mans de jauge, 83^ mingles dits. 

Le baril , ou tonm de miel , contient 99 maat , 
fit rahm 64. 

La ruthe ^ mefure de longueur , fc compte quel- 
quefois pour ifi pieds , fi; quelquelcùs pour 1 

L’aunc., ou Elle ^ y mtlurc 19*}* lignes de 
France; fi; le pied, ou qui a ii pouces, 
mefure 1 341^ lignes de France; or, 

100 Aunes de Nuremberg font , 9 k\ auifrs d’Am* 
Acrdam, Sc loo aunes d'AmAerdam , 104I aunes 
de Nuremberg, 

loo Pieds de font lofij- pieds d’Amf 

tcrdain , fit 100 pieds d’AmAerdam , P3H pieds à» 
Nuremberfr, 

t 1 alL de drap a 10 pièces, 1 faum en a i a, fie la 
pièce cA de 3 s auors. 

1 Vanel a 43 barclian.is, Sc 1 harchandz. si 
1 aunes. « 


OsMABRUCX. Voici les mefures pour les matières liquides. 


Fuder, Abms, Viertels, 

1 fi ....... , 

• x 8 . . 

I • • 


La pièce de bière , hier^eonne , mefure 17 riVr- 
feh , ou veltes. 

100 Kannen à^Ofnabruck font lox | mingles 
d’AmAerdam. 

100 Mingles d’AmAerdam fontj; ~ kanocs à*Of 
nabrui:k. 

L’aune , ou Elle ordinaire èlOfnabruck , cA de 
aî8| lignes de France. 

Laune greque, dont on fe fert pour mefurerles 
loiles , cA de ç 3 3 i lignes. 

jio Aunes oiduiiires à'Ofnabruck font 643 au« 


Kannej, O rts, Stelfgens, 

, Cyx i,fid8 • • • • • 10,73* 

. 448 . . 1,79» ' 

• 4«>«*a*a 6 , 

I t6 

• 4 


nés d’AmAerdam , fie 100 aunes grequét font ptèt 
de 173 aunes dites. « 

Le pied mefure 113! lignes de France. 

100 Pieds 6'OfnabrUi.k font 98 4 pieds tTAml^ 
terdam. 

OriPDO. La finega , mefure de Wed det AAu- 
ries , cA d’un tiers plus grande que celle de Caf* 
tille ; or , le laA d’AmAerdam coniienc envlroo 
385 4 pcgas à’Oviedo , fie 3 faneÇRS f»Q| 

4 Unegas de CaAUle* 
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La caniâra de vin des Aftories , eA p| pins 
force que la cantara de 8 azumbrcs , ou ^ i qiiar* 
tiUos oc CaAille ^ or, la cantara de vin 
contient i$|- miogles d'Arnilerdam. 

La para > ou aune des AAurics , eft environ 
î P; lottguc que celle de CaAillc, dont loo 
font p7 d’Opiedo-j or,ioo varas d*OwWo , font 
iiéj aunes cTAmflcrdam, loo aunes d'AmAer- 
dam, 79 varas d*OvU(io, 

Padoüe. La bralTc, ou hracvlo^ eft de %97l 
lignes de France , de le pied de 1Ç7 lignes. 

loo BralTcs de Padout^ foniÿ?! aunes d*Amftcr- 
dam , & too pieds dits , égalent 114 pieds dits. 
Voyt\ pour tout le refte, a l'article de Venise. 

P A L B a M E. Voyt-{ S I c Z L B. I 

Paris. Le muid, mtfurt de bled, an fetiers, 24 ! 
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mines, 48 mlnott, 144 boHTeaur, ou ij04litrottCa 

Le fuier contient a mines , 4 mioots ,11 boiT- 
féaux, ou ip2 litrons. 

La mint mefure 96 litrotis ; le tninot en meftite 
4S , dî: le hoijfeau \6, 

Le laft d’Amftcrdam contient ip feders de 
Paris* 

Le boifteau de froment de Paris pèfe to 1 . & 
celui de fcigle 19 1-, poids de marc, ou environ, 
& il jauge , fuivanc les mémoires de racadcoiie 
royale des fcienccs , 644-^ pouces cubes. 

Le fetier d'avoine a 14 hoipeaux , 96 yiccotins , 
ou 584 üirons; ce fetier clfdu double plus grand 
que celui de froment. Suivant l’ordonnance de i 7 ^a» 
qui fixe la capacité du boifteau & autres mefuresi 
uibaltcmes. 


Le boifteau de i’izr// doit avoir 8 pouces xj lignes de profondeur & 10 pouces de diamètre. 

Le demi-boifleau 5 •«.*••••.•• 8 

Le quart de boifteau 6 pouces 9 lignes* 

Le huitième de boilTeau •••4.., j ••••••••••• 5 •«* 

Le litron. 3 •*• *10 

Le demi'litron 10 •••••••••»• 5 ••• i 


Le muid fcl a 11 fetiers, 48 minocs, 191 boif 
féaux, 3071 litrons, ou 49ifx me/üw/« .» il pc fc 
environ 4800 1. , poids de marc, & il mefure i la 
jauge, 113774 pouces cubes. 

Le muid de charbon de bois a xo mines , ou 
(âcs , 40 miuots , ou 310 boifteaux. 

La voie de charbon de terre a minots, 30 
dcml*minots , 90 boifteaux , ou 360 qpartes. 


Le rm/Â/ de vin , fur la lie, mefure 37r fetiersj 
& il pèfc, avec la futaille, environ 666 1., poids de 
marc. 

Le muid de vin tranfvafé & clair, n'a que 
£ê tiers. 

Ce fetier comprend d'autres mefures , dont void 
les rapports. , 


Setters. Quarts, Pintes. Ckopines. 
8 . . 

Xf*»** * x****«4*. 

X»* 
X • t 


• 

La pinte , qui fcrt Je modèle i l'Iiâtel - de - ville 
de Paru , mefure 4?J pouce» cube» , le l’eau de 
Seioc qu’elle contient pefe }o onces, gros, 
poids de marc. 

On y diïifè audî le muid Je vin en iftuiUates. 
} tierçonj,,a\x 4 rjuartaux, L’eau^e-vic s’y vend 
par poinçotu de 17 fetiers. 

Les corps des marcliandt de la ville de Paris, 
fc fervent de trois aunrs différentes, dont telles 
font les dimcniïons , fçavoir: 

L’aune pour les étoffes, devroit être de 44 pou- 
ces , ou 518 lignes; mais elle n’eft que de 
5 17 J Kgnes. 

L aune pour les draps Si les étoffes de laine , 
■ 1*^î lignes; enfin, l’aune pour les toiles, en 
a s 14 ; de forte que 

loo Aunes à foie, font *7 î-j ^ 

ICO Aunes à laine, 171' faunes d’.Amfterd. 

100 Aiin^sà toile , 171' 3 

Le pied de Paris s’appelle /’ifcWe-roi; il fe 


Demi-feiiers, Poinçons. RoqnVles. 

S. t^6 

..8 

• • 4 8 ..... . Ji 

..a....... 4...... li 

I.......X...... 8 

4 


divife en 1 1 pouces , 144 lipnes , ou 1718 points ; 
ainli , loo pieds de Paris , font 1147 P*''!’ d’Amf- 
tetdam , Si 1 00 pieds d'.Amfterdam , 87^ pieds de 
Paris. 

La lieue de Paris eft de îooo toifes, ou iiooo 
pieds ; U en faut i8-'L pour un degré de réquatcut. 

La lieue ordinaire de France , dont as font un 
degré, eft de aa8j toifes ; & celle de mer, 
dont ao font auffi un degré , répond à aï;* 
toifes. 

7 Lieues ordinaires de France , en font près da 
8 de Paris , & 4 lieues de mer répondent à j lieues 
de France. 

La perche, pour mefurer loc bois, eft de j J 
toifes ou a a pieds. 

La perche , pour mefurer les terres labourables, 
eft féulemcnr de ; toifes ou aa pieds 

La toift a 6 pieds , 7a pouces , ou 864 lignes. 

Pakmi. La bralTc, ou ^rdccio , contient a 4 ^-;T 

ligne» 
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Sîgn«< (îc Fran« ; or , loo brafc Je Famé, font 
79 ^ aunes d’AmftcrJam, 

Patras. Lc5 mefurej Je bled s*appellenî flaro $c 
^a<-hel f il en faut j5^ des premiercs, ou j/J des 
dernières , pour f.ûre un la^ d'Amfterdam, 

Le ptk , ou aune pour les ètoâes de laine & 
. les ïoUes, (c no^me ^rdnJ pik , & celui pour les 
^ofFcs de foie , petit pik^ 

100 Grands pik.s font io8 petits piles , ou 
aunes d'Amflcrdam , & 100 petits pilts , font ÿi| 
grands piks, ou pi aunes d’Aml^erdam. 

PRGU. La corbeille de ris, <jui fort de mefure 
au Pegu , pèfc ï 6 bifTcs , & Ton compte ordinaire* 
iQcnt 9 o corbeilles pour un laA de s tonneaur, 

pEti>iAU. Le la/t Je bled y mefure X4 tonnes , 
'4^ loofs , ou ipi küUmiti^^ 

Le laft d'Amftetilam comieot 46^^ loofs Je 
Ffrnau, 

Le laft Je gralae Je lin contient xt tonnes , ou 
a T loofk. 

Le laft Je Tel, y e/l Je i8 tonnes, ou ^14 
’lnillniitz. 

Le lifpfund , ou LIH, poiJs arec lequel les 
payfans de Pemau acbettent le fei , cil compte 
comme x kulndcr. 

Les mejures pour les matières liquides, y font 
les memes qu’à Narra* 

L*aune , ou Elle de Pemau , contient 143 i lignes 
«Je France: or, 

10 ArcMücs de RulHc , font 13 aunes de Pemau» 
too Aunes de Pemau , font aunes d*Amf- 
terJam, & ;oo aunes d'Amftcrdam , xxs^ aunes 
M Pemau» 

Pbrsp. \Jartaha Je lied contient i-f capîchas, 
xso heminas , fo chenicas, ou 100 ftxtarios, 

La legana mefure 3e cbenicas, ou 110 fextarios. 
Le tollothum a fextarios , & la fabhhha 

fcn a is. 

. Le la/l d*Am/leruam contient 447 artabas de 
Perje» 

On y fait ufage de 5 mefures de longueur* 

Le gue\e fimplc contient lignes de France 
îde long- 

Le gue:{e monkelfe en a 4t^ , 8c Varich 43 1. 

100 guezes fimples de Ptrfe , font aunes 
ifAmftcrdam* 

xoo eueces monkelfe font t 38^ dites, too 
Arichs dcPcjyè,font 341^ pieds d'Amllardam. 

10 Pàrafangas, ou lieues de Perfe, font un 
^egrè de Tèquateur ; la parafonga a donc 3ooopieds 
géométriques* 

PotoGMB. Le lafl, m^redcblcJ Je Pologne, 
contient 18^ muddens d'Am/lctdam, 

Le kor^ec, mefufe pour les matières lîqitjdcs, 
contient i6 kruskas ou pots d Cracovie , i8 dits i 
Lublin , Ac 14 i Varfovic , i CuLn Sc a Sandomir* 
100 kruskas de Culai, font rio^iningles d’Amil* 
Commerce, Tome UI, Pajt» i* 
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L’aane de Pologne «1 de i7?î ligne» de Franc* 
de long. 

TOO Aune* de Pologne font donc 8ÿ| aune* 
d'Ainllerdam , ic loo aune* (f Arofterdam , rit J 
dites de Pologne. 

PoNDicHKRr, La Garjfa , ongarça , mejureda 
bled Sc du ris, contient 600 mcrcolcs. 

Le mercal , qu’on diviC: en f petites mefures , 
contient enTÎroii 8 à ÿ litrons de Paris ; il peut con- 
tenir la 1. de froment de bonne qualitd. 

Porto. Voye\ Lisbonne, 

Prague, ïsc JIrick , meliire de bled de Bobeme . 
contient 4 siertcls, iS mauJfels,o<x lyi feidels. 

, ^ vieriel a 4 miaflels, ic le maaiTcl, la 

feidej*. 

Le fttick de Prague, mefure 47fe pouces cubes 
de France ; mais celui du tefte de la Eoheme , n’cii 

a que 4600. 

Le lail d’Amflerdam contient environ 3 1 Bricks 
de Prague. 

'Lefaff', on pièce de vin, contient 4 eimets, izg 
pintes , ou ] 1 1 feidels. 

Ueimer, ou fetier , a ja pintes, & la pinte , 
4 feidels i cette pinte contient 3 1. aai lotlis d'eau 
de puits. 

100 Pintes de Prague, fonMdo mingles d'Amf- 
terdam. ^ 

L’aune, on Elle de Prague, a adiA lignes de 
France de long. 

Le pied en a I33|;ain(i, 

100 Aunes de Prague, font 8s]- aunes d’Amf- 
tctdam,ic 100 aunes d’Amrtetdam, iie^ aunes de 
Prague. 

100 Pieds de Prague , font todf pieds d’AmP. 
terdam , 8c loo pieds d'AmBqi^am , pieds de 
Prague. 

RatiSBONKE. Le fhaff, mefure de froment , a 
4 meeir, 1 6 vierlings , ou t a meriers. 

Le fehaff , mefure d’avoine, a 4 raeelT, a 8 vict- 
lines,ou 36 meizcrs. 

Le meejf de froment a 4 vierlings, 8c celui d’a- 
voine en a 7. 

Le laft d'Amftetdam contient 88 roetaens de 
Raiijhonne. 

La livre defel contient 8 fehillings, 8c le fchilling 
30 fckeuhens. 

Le grand eimer, mefure de vin, a 3a viertcls, 
ES kopd'cs, ou 178 feidels. 

L’elmet de montagne n’a que 88 kopBês , ou 1 3 8 
feidels. 

L^imer.de bière ett feulement de 84 kopfFes, ou 
118 feidels. 

100 kopffes de Ratijbonne contiennent toSf 
mingles d’Amftcrdam. 

L’aune , ou Elle de Ratijbonne, mefure 357 f 
lignes de F taoee. • 

' loo Aunes de Ratijbonne foi\t ii7-f aunes d’AmC 
terdam, 8: too aunes d'Amllerdam, 8;^ auucf' 
de Ratijlvnne. 


\ 
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Revel. Icjl ^ blcj de Rtvel eft de 14 ton- 
Des , ou barils. 

Le baril , ou tonne de bled , celui de graine de 
Gn de de chaux conueimcnt 3 loofx. 

Le baril ordinaire de moulin & celui de Tel me- 
furent 4 loofs. 

Le loof Te divife en 3 küUmiis , le k 'ùUmiu 
en 11 ilofs« 

Le hll d'Amfterdam coaüene 74 I00& , mefure 
de bled de ReveL 

La barique» ou oxhofe de vin, a 1^ nAm, é 
anKert ^ 180 fiofs , ou 7x0 quartiers, 

* La pipe de vin d^Cpagne condeut 10 ancres 3 la 
boue en contient 13. 

La futaille , ou faff de bicrc de d Vau*dc«vic ^ 
mefure rx8 ftoft. 

Le IVof d’huile répond i 1 1 K pefant 3 il cH égal 
au mingle d’Amftcrdam. 

L’aune , ou Elle de Revel , a x pieds , ou 14 
pouces, qui répondent à Ggnes de France, 

&lc pied a 1 1 8^. 

3 Archincs de RnlHc font 4 aunes de Revel, 

100 Aunes de Revel fout 777’- aunes d’Amf- 
rerdam , & 100 aunes d’AmAerdam ibnt ix; aunes 
de Revel, 

100 Pieds de Revel font 94} pieds d’Amfterd. 

Le laft de fcl dcVrancc U d’Efpagnc cft corn- 
pofé de 18 barils , ou tonnes. Or, hfts de cette 
meyi/re répondeut i l honder: de fcl d’AmAerdam. 

Le laA de Ici de Luneboiitg , celui de chaux , 
de graine , ou de fcmence de lin , y font com- 
potes de IX barils, dont chacun pcfc 10 pouds 
dcKufîic. 

Le hA de harengs a 1 x barils , ou 48 viertcls. Le 
wall cA de 80 piof^s. 

Riga. Le lufl de fciglc cA compofé de xx j bà- 
rils , 4f loofs , ou X70 kiiilmiis 3 il mefure 13 
4zctwers , mefure de RuAîc. 

Le laA de froment & dorge eA de X4 barils, 48 1 
loofs , ou x88 kUUmks , qui fout cxaélemcnc x6 
caetwets de Ruflic. 

Le laA d’avoine , de pois & de drcche cA coin- 
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pofe' de 30 barils , 60 leofi , ou 360 kullmics , qui 
mefurent xo czetwers de Ruflie* 

Le baril, ou tonne ^ contient x loots, ou la 
kiiilmics. 

Le loof a i kuUmits , & le kûllmits contient 4 J 
kannen , ou 8 /lofs. 

Le laA d’AmAerdam mefure 44^1oofi de Rlga^ 

Le fuder y ou tonneau, a é ateu, 14 ancres , 
1x0 vicrcels, ou 7x0 Aofs. 

Uahm a donc ixo Aofs , Pancre , ou anker^ en 
a |o , le viertel 6. 

La M'edra de RoAte contient to Aofs de Rig^» 

La bouc de vin d’Efpagne mefure i x ancres 3 la 
pipe n’en recfurc que 9, 

La bartquc de vin & d*eau-de-vie de Bordeaux 
contient 6 ancres, 30 viencls ,ou vcltes , ou i8o 
Aofî. 

Uakm , ou lierçon de vin , ou de vinaigre , a 4 
ancres , ou i xo Aofs. 

Le baril , ou tonne de bicrc de Haurbourg , con- 
tient 144 Aofs. 

Enlin le baril de bière de Rlgo^ mefure po Aofs- 

100 Stofs de Riget font loif minglcs d’Amf- 
terdam. 

L’aune, on F.lle de Rig^i ^ x pieds, ou 14 
pouces: clic mefure 143 lignes deFrance , & le pied 
ix^îor, 

10 Archines de Ruflic font 13 aunesde Riga, 

ICO Aunes de Riga font 79^ aunes d’.^mAcr- 
dam , & 100 aunes d'AmAcrdam ixd aunes de 
Riga. 

ioo Pieds de Riga, font pieds d’Amffer- 
dan>, & 100 pieds d’AmAerdam, tbm 103^ pied> de 
Riga, 

Le laA'dc fcl de France , d’Ffpagnc & Je Por- 
tugal, mis en grenier, doit rendre 18 batils , ou 
tonnes ; & de ces UAs , répondent i i hondo t 
de fel , mefure de Hollande. 

Le laA de fel dit , mis en barils , comprend feu- 
lement id batils , donc chacun péfc 18 L^ , ou 
jdol. 

Le laA de fcl blanc fîn , de graine de lin , dé 
cendres - caflauiks , de harengs , de goudron, de 
bicrc , dcc. eA de i x barils. 


Nous donnerons , à notre manière ordinaire , le detail d’un grand nombre de termes dont on 
(c fert à Riga , pour compter diverfes marchandifes & leurs valeurs. 


Gros hundert» Groffe, Klctne hundert, Schocks, Zimmers» Hands, Steiges» Mandel, PUees, 
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£(A Rochblli. Le tonneau, merure de bled de I Le laA d’AmAerdam contient* 8S^ boifïcaux de /il 
Rochelle, contient 4a boiiTcaui 3 <c le boHTcau J RochelU, 

LottCftt pcfc environ y 1 L j Le cent de fcl de la rivière de Sevré au pays 
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JPAanîî Jans lcRochclois, fe compofc iS imii^5, 
ou 671 hoiffcaux î le tnuid cft <lc t4 boiüeauT» 

Ce même cenc de Ici rend i Amftctdam 1 ^ hon- 
deii , ou 707 mtaicps. 

Le tnuid de charbon de pzetre a 80 btiilUi » <jui 
font environ Çj lafts d’Amflerdara : 51 chaldrons de 
charbon de pierre Je Ncwcaftcl rendent a lu Ro- 
chelU ordinairement , m muids & bailles. 

Les pièces d’eau-de-vie de 5 bariques de la Ro“ 
theUiy de Cognac , de Vifle de Rhe, & de la ri- 
vière de Charente , rocrurent de 7î a 90 veltes \ 
mais on achette cette liqueur a rairon de x7 veltes. 

La barique ordinaire de vin de la Rochelle rend 
à Hambourg 48 ftubgcns , & i Amftcrdam environ 
14 veltes. 

\Saune de la Rochelle cft de y»4 lignes de 
France. . 

loo Aunes Je cette ville font donc I7*i awnes 
d*Amftcrdam. 

lôo Aunes d’AmfWrdam font çSf aunes de la 
Rochelle* 


Rome. Le ruhhloy mefurc de bled, contient 4 
quarti ^ 11 ftaja , ou lé fiarelli* 

Too Mines de Cètics font 41 rubbi de Rome , & 
le bOi d’Amileidam contient 10 J rubbi. 

La botta de vin a 9 barriU, 1S8 boccali, T,Tft 
foglictti , ou 4,d:*8 cartocci. 

Le battit a ; X boccali \ le boccalo 4 fogUcui , 
& le foglietto 4 cartoccL 

Le bâril d'huiie contient , d^aiitre part , 18 boc- 
cali , 1 1 X foglietd , ou 448 cartocci. 

100 Boccali de Rome font 110 mingles d*Amf- 
tetdam.^ 

La canna pour les étoBcs de foie & de laine a 8 
palmi , ou 8Sx lignes de France. 

La braffe , ou braccio , pour le même uCigc , 
37? édites. 

La<.'izn72^ pour les toiles, pxé^ dites. 

La bra{Te , ou braccio , pour le même ofage , 
181 dites. 


loo Cannesafoie&alainefoat xS8^^ 

100 BraiTcs dites 

too Cannes i toiles • • • • jox^^ 
100 BfaiTes dites •••••• pa) 


aunesd'Amft. 


La canne , mefurt de charpente , a i o palmi , 
ou ppo lignes de France. 

\jc pietf Romain contient l jo-{ dites, 
loo Pieds Romains font loj-f pieds d*AmRer» 
dam , 4 : 100 pieds d’AmAerdam p6^ pieds de Rome* 


Rostock. Le lajl , mefurc de bled , $’y compofc 
de 8 draemts , ou de fcheffels. 

Le feheRel de Roflock eA ^us petit que celui de 
Mccklenbourg , dont fi répondent a 6 t fchcAels 
de Ko/lock, 

Le laA d’AmAerdam contient fchcAcls de 
Mccidcnbourg, ou 81 J fchcflcls de Roflocki 

Cette ville le feit , pour les matières liquides , des 
fflêmes mefures que Hambourg. 
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L’aune, ou Elle de Roflotk , cA de 1 pieds, qu 
font 156 Y lignes de France. 

Le pied de Mccklenbourg cA de 1 xp lignes. 

100 Aunes de Rojlock font 85I aunes d'AmAcr- 
dam, & 100 aunes d’AmAerdam font iip j aunes de 
Rofloük* 

100 Pieds de Meckleobourg font 100 ^ pieds de 

Ro^ock. 

too Pieds d'AmAerdam en font 97^ de Mecklcn* 
bourg, ou p8^ de Roflock* 

I Rotterdam. Le bA de bled de Rotterdam le 
compofc de x~ koeds , xp facs, ou fakkens, ou 87 
achtendeelenj : ce laA pafle pour être égal i celui 
d'AmAerdam; mais dans le vrai U cA ^^p^plua 
fort : puifque le laA d’AmAerdam ne comieiu que 
x8 ucs de Rotterdam* 

L'eau-de-vie Ce vend à Rotterdam par vier-» 
tels , ou veltes. 

L’huile d'olive , ainft que l'huile de baleine , fe 
vend par tonne , ou pièce oc 340 floopens dont cha- 
cun pèfe 5 1. poids léger de cette ville. 

Au reAc , les autres mefures pour les liquides, 
ainh que l'aune , y font les mêmes qu'i AmAcrdam. 

Le pied de Rotterdam mcAire 138 1 ligues de 
France. Or, 

100 Pieds de Rotterdam font environ 110 pieds 
d'AmAerdam, & loo pieds d'AtnAeidam font pt. 
pieds de Rotterdam* 

Rouen. Le muidy mefure de bled , a ix fetîert y 
14 mines y ou 96 bcijfeaux : ce muîd contient 14 
fetlers de Paris , &: pat confèquem i6 J facs d'Am^ 
terdam. • 

"Lzharique d’cau-dc-vic contieui ito pots ^ qui 
font îê4 J mingles d'AmAerdam. 

Le poinçon de vin a la capacité de 13 bniHêaur. 
\daune 1 mefurer les étoitès de laine & de foie 
cA longue de fié lignes, celle pour les toiles de 
5ip| Eenes , & le pied de Rouen de ixo. 

100 Aunes iétorfe font aunesd'AmAerdam* 
joo Aunesa toile soi? aunes dites. 

100 Pieds PS ^ pieds dits. 

Russie. Le , ou exetwer , tfiefure i bled 

de Rufpe , fe divilc en x ofmins ^ 4 pajacks, 8 
cietw'ericks*o\i 6^ garfiitiens. 

Cette nu/ure cA diAcrentc pour b capacité en 
dlvcriês provinces de Rufjîe , Sc principalement i 
Mofeow & Novogorod , le cactver de cette der- 
nière province étant fopj plus grand que celui de 
Mofeovie , d’AtchangcI & de St. Peterftourg. Le 
exetver des provinces de Plcfcow fie de Pigur eft 
encore plus grand que celui de NovogoroÆ 
Le laA d’AmAerdam contient environ j j czenrers 
de St. Peter Awurg. 

La miaille devin de St. Pctei/bourg comîeoc 44 
«^edras , ou 3,5x0 c\arkas* 

La wedra Ce divilc en 8 kruslus , fie b kruska co 
1 1 czatkaa. 

Ti; 
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La banque «îc vin aie Boricaux rentî a Sc« Peteer 
bouig 19 vedras. 

loo Kruskis de Sn Pccetfbourg font 118 ^min- 
glc< d’AinAcfiiain. 

Uarc/tine , ou aune de Rujjfte , (e divife en 
^er/chockj y &: elle cft longue de 31 j 7 lignes de 
France; ainli, 

100 Archincs de Ruflît fom 103 'ii aunes d’Amf- 
terd^m, bi loo aunes d’AinlVerdam font ^7 arcblncs 
de Rujfie, 

Le pied de Mofeotr eft plus grand que celui de 
France , ayant 148^ li^cs de pied du roi ; cepen* 
dant on ne fc fen prelquc pas a St. Pcierlbourg de 
ce pied y mais fculemcnc du pied du Rbin & de ce* 
lui d’Anplcitirc , or : 

100 Pieds Anglois de Sr* Peterlbourg font top ^ 
pieds d’Amileidam. 

100 Pieds du Rhin, font îio^ dits. 

100 Pieds de Mofeov , font 117} dits. 

La werfle y ou mille de Rujfit , mefure 500 fa- 
€hineSy 1,500 archincs » ou &4,ooo werfchccks : 
elle répond a 3>50o pieds d^Angletcrxe y ou 3,400 
pieds du Rhin. 

13 Lieues géographiques font vcr/lcs de 

Ruf,. 

La dijfa'étina , mefure d’arpemage de Rujfit , 
cli un lerrein de 560 pieds du Rhin de longueur 
& Mopieds de largeur, ou en tout iiy^éoo pieds 
quarrés du Rhin. 

$Ai»TB«CRorx. On y fait ufage mefures 

Danemacck , qui fout expliquées i l'atticle de 
Çojffnkdfue, 

^atnT'Eüstache. On Ce fort dans cette ifle , des 
Vit.nes mefurts qu*cn Hollande* 

SAïWT-GAiL.OnfefertdiS“r. Gall dedeux atmes, 
dont Pline dUfcrc de l'autre de 30 p|. 

100 Aunes pour les toiles lont aunes 

d’Atnflerdam , & 100 aunes poux les étoscs font 
aunes dites. 
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5 aint-Maio. Le tonn<au, mefure de bled , 
tient environ 17 ücs d'AmiVerdam , èc Je laR d'Amt*’ 
cerdam contient 1 1 tonneaux be Saint-Malo, 

L'fiune mefure 597 | lignes; ainfî , 

too Aunes de Saint-Malo y font ipîi aune* 
d*Amflcrdam , & 100 aunes d'ArnAcrdam > ton; 5 ij; 
aunes de Saint-Ma/o. 

SAlKT-PcTERSBOVaG. RüSSIX. 

Sardaigne. La reftUre de froment a 3 flarellî |* 
on 48 imhutti : or, 

loo Starelli font 6$ fa*:ta de Livourne » ou 
facs d’Ainderdam. 

Le fdluîo de Sardaigne mefure 1 1 1 1 lignes de 
France. 

Le pclmo de Cagliari, 8^1 dîtes; or, 

• TOO Palmes de Sardaigne y fom 1^45 palmcf 
de Cagliari. 

100 Aunes d'Amflcrdam , font 1 1 3 1 palmes dp 
Sardaigne , & 141 ~ palmes Cagliari. 

Satde. L'aune ou pik de Sayde , cft égale dt 
celle d'Alep. 

S1TUBAI. yoye\ Lisbonne. 

Sftilif. Gn peut voir les 'me/ures en ufage i 
SeyilUy dans Particlc de Cadix 6c dans celui SÉJ- 
pagnu 

SiAM. Le c^t y mefure de rU & autres grains, 
contient 40 fefies, ou i,$od fkts ; la Jefie a 40 
fats ; or, 

La fefte de r« pcfé too cattis , qni font 115 L , 
poids de marc de France , ou 114 1 . , poids di 
commerce de Hollande. 

Le can , ou canan , mefure pour les tnatrères 
liquides , contient 4 iangs. 

Comme on jrtnd à Siam les ebits & autres étoRêe 
de coron par pièce , on ne fc fen guère de mefur$ 
d'aun^c ; mais <|uand U eu &ut , «a y fupplcc par 
le ken , on coudee. 


Pour ce qui cR des mefures de longueur , foie pour marquer les diftanccs de lieu, fort pour arpcmff^ 
la terre , voici celles dont on fc fert i Siam,. 
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Le roe-neug eft la Ijeue commune de Siam, & la voua e(l la tolfe du m£me royaume. 


SiciLi:. La falma generale , dont on mefureXa 
Wedt*: autres dentées , eteepte les légumes, con- 
tient 16 tomoli , qui rendent feulement d Lû.ouinc 
J I-; H-ujas. 

La Jitima grofa , qni fert uniquement d mefuret 
Us légumes , coatieiK aufli 1 6 tomoli > ou £4 quatti. 


on moadili , mais elle elt plus grande; car elle teoi 
d Livourne 14 Ilaja. 

47 Salmi grolfi font donc té &lmi generale. 

Le laft d’Àmfterdam contient 84 falmi grodT,. 
ou I ] filmi generale de Sieiit. 

La (omui ^ ou le tooueau de yia de Sicilt . ^ 
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Vi filmi; mais ccs falm^s ditfércn: fuivaw les ter- 
loirs de Tifle. A Mcflîac A: à Païenne, ccnc me- 


Jure cotïùcM 1 x 6 caitoucKcs pefant chacune envi- 
ron il à X4 ondes. La falnic ac Siraeufe , cft tl'un 
huitième plus petite > car 8 ialmes de Mcinue en 
font 9 de Siracal'e. 

L’huüc fc vend à MelTine avec une mefure Dom- 
inée eaÿtjof donc le contenu d'huile pèle envicon 
ji 1 1 rotoït groHi , (fui répondent d & l ^ 1* , poids de 
comiDctcc ü'AiulWrdam ; or, 

Le milUroU de MarlciUe contient 5 \ caffifes de 
Sicile ; on vend ce meme liquide i Palermc par 
camaro Pefo grolTo de 1 10 rotoU rottili. 

100 Caâiti de Su'Ue font ÿjo minglcs d’Amf- 
terdani. 

Lz canna de SiciU^ 8 palmes & répond 18581 
lignes de Fiance. 

xoo Cannes de d'iVt/e font 180 faunes d’Amftcr- 
dam , & 100 aunes d’Amflerdain 35 j cannes de 
JVd/e. 


SutaVF. Le fortin^ mefut* de bled, contient 4 
éuiîlouj & 4I de ccux*ci fontunc charge dcMar- 

iillc. 

Le laft d’Amfterdam contient donc 83-1 quilIoB 
îde Smirne» 

Le pik , ou aune de Smime , mefure ligt^s 
4 e France. 

100 Piks de Smirne font 57 aunes d’Acnftcrdam. 

100 Aunes d'Amilcrdam font X03; piks de 
Smime. 

Stbtï». Le îafi de cette ville eft compofé de 3 
^ifpels , ou winfpels , é dr<x»itt , ix icheâéls 1 
©U 1,151 met-^ens. 

Le wifpel a 14 feheffeh, le dreemten a 11; or , 

Le lail d'-Vmllcrdara contient 56 J fehedeis de 

Stetin. 

Le Je houblon y pcfe cependant 5 1 » 

Le ccm de fcl de France y rend lads, & le 
^nt , ou Konderd d'Amtlerdam , répond a 5 1 lalls. 

Lclafl de 18 baiils de Hambourg de iêl , rend 
f*4^ barils , ou tonnes, d Stetin, 

L'ancre , ou anker ordinaire de i ftekans , ou de 
J a mingies de Hollande , mefure 5 a n<xffels i 

L'aune, o^Elle de Stetin , contient 188 Alignes 

France. % 

Le pied de ladite ville , en mefure î 1 1 ^ » or » 

100 Aunes de Stetin font 94— aunes d'Amllcr- 
4 axn , & 100 aunes d'Auiderdam font io<-^ aunes 
.de Stetin, 

100 Pieds de Stetin font 99 j pieds d’Amftcr* 
4 tm , St 100 pieds d'Amûcrdam font 100^ pieds 
4 c Stetitu 
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SrocüHoiM. Voye^ Suîdï. 

SxRAtsuKD. trC laft mtfute de bled de Strab> 
fuiiJ , conticn; 3 dramis', ji barils, ou tonnes, 
96 feheffcls , ^%,fehns, ou i.jSd met\ers. 

Le laft d’Amfterdam coir.icnt environ 74 ir f«bef- 
fcls Ae Striiljund. 

Üo fait ufage pour les matières liquides de U 
mefure de Hambourg , aoramcc Jliiigen , qui coo- 
ticot 4 pots de Sira/jund ; or , 

1 4 Siubgcns de Hambourg , ou 100 pots de Siral- 
fund , font 8 1 1 minglcs d' Amftcrdam. 

L’aune , ou Elle de Siralfaud , répond à 158 
lignes de France. 

Le pied de Fomèranie en contient , i ip f ; »in(i , 

100 Aunes de Sinilfund font 84.^ aunes d’Amf- 
terdam,& 100 aunes d'Anaftcrdam font ti8> dites 
de Stralfund. 

100 Pieds de Poméranie font lo» | pieds d’Am^ 
terdam, & loo pieds d’Amftetdans lont p 7 ÿ pieds 
de Poractanie. 

On compte à Stralfund , le wahl pour 8» 
pièces; le fehoek pour éo ; le fttige , pour lo. Si le 
mandel pour 1 5. 

SrRASBOuao. Le ferler , ou fefler , mefure de 
bled de Strajhourg , fe divife en 4 quarts , ou 
vierlings ,011 i < maffels. 

Le Ictier de la ville eft cependant mo'ms grand 
que celui de la campagne, dont 31 font 33 letiers 
de Strajhourg. 

Le laft d’Amfterdam contient 1 5 P J feticts de la 
ville , ou 1543 fetiers de la campagne. 

La furailie de vin , ou fuder de Srraftourg, 
contient 14 tierçons , ou ohms , 378 mefures ou 
maas , ou 1,304 ebopines , ou fehopptns. 

100 Chopines de Strajhourg font 403 minglcs 
d'Atnfterdam. 

L’aune , ou £è/e At Strajhourg , mefure 138^ 
lignes de France } on s’y'fett aulli de l’aune de 
Paris de 3 s7t lignes. 

43 Aunes de Paris font pî aunes de Strajhourg. 

100 Aunes Ae Strajhourg font 78 aunes d’Amf— 
terdam, 8c 100 aunes d’Amftetdam font 1183 aunes 
de Strajhourg. 

Le pied de ville de Strasbourg eft diffèrent de 
celui de la campagne : l’un mefure 118^5 lignes de 
France,*; l'autre 13037. 

14 Pieds de ce dernier en font 13 des premiers. 
Si 100 pieds d’Amftcrdara font p8t pieds de la ville 
AeStrasbourg, Je P 3 { P'cds delà campagne. 

La perche, ou ruthe Ae Strasbourg , cft longue 
de 10 pieds. • 

Varpent de terre 3' mefure 14,000 pieds quarrès, 

4 s Arpents ordinaires de Fiance en font 71 d« 
Strasboutg.- 
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La turna , ou bjril , mrfure de bled , fc cCvi(ê dans les mtfurts fuivonfes ? 
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V,\tunna^ ou baril i bled de SuéJtf jauge 
piv'ds cubes iÎj SuéJ^t qui répondent à 7)86 pou- 
Cfi tfubcs de France. La manière de $*en fervir , qui 
cil diilcreme pour certaines marebandifes , rend 
c<:tte mejure plus ou moins grande dans la propor- 
tion que nous allons biemdt remarquer. Nous ob- 
fv rveroas d'abord que ce baril etc une mefurt 
quarree qu'on rempli: cnticrcmcnt du grain qu’on 
vC'U mefurer . & qu’au moyen d'un rouleau de 
fis > don; on tafe les ezcrémiies du baril, la mefure 
L trouve parfaitcmcnc juile dans toutes Tes parties. 
Cn accorde cnrulte i lachetcur , en fus Je cette 


ntf/ure , 4 kappes pour chaque baril de froment , 
fcigle » orge > avoine ou pois ) 6 kappes pour 
chauue baril de drcche , Sc % kappes pour cliatjue 
baril de Tel ou de chaux vive j c'cH pourquoi 1 oa 
compte ordinairement que , 

Le baril de froment , fcigle , orge \ avoine o« 
pois , contient 6 % kannas. 

Le baril de drcche, 66J dites. 

Le baril de Tel & de chaux , 59} dites. 

Le laft tl'Amll. contient 1 1 1 5 J kannas de SutJf, 
Le /utitr, ou tonneau de 4 oariques , le divife 
de la maniéré fuivante , fçavoir : 


Fud:r, Pypen. OxhufwmL Ahms. Amhart, Ankaus, 

1 • 


ILdtinas, Stops* Qv^arttrs* Junpfres, 



a a X4 a 

a a a 36O a 

a 

7X0 a 


a x,88o a 



II, 510 


a a IX a 

a « a 1 80 a 

a 
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a 1,440 a 
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{.••I^aaa 
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a 
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La kdtma , ou pot , mefurt de Suède pour les 
muicics li^.'.iJcs, jauge I7if pouces cubes de 
Suide , qm répondent i f)s pouces cubes de 
France ; l'eau douce qu'elle peut contenir pelé 
f l. 17 J lods, poids de vkluallles, qui répondent 
i 8 1 onces , poids de troyes de Hollande. 

foo kannas de Suèdt font iio mingles d’Amf- 
terdam. 

Le mil de Suèdt cft compté pour 18000 aunes 
de Suède , qui répondent à 548 V} toifcs de France, 
êi l'on prétend en Suède que 10 Je ces miles, 
font un degré de l'équateur. 

La ruthe , ou perche , cd de 8 aunes , itf pieds , 
ou 191 pouces. 

Lc/u«m, ou toife , eft de J aunes , 6 pieds , ou 
71 pouces. 

L’aune , ou allen , cft de x pieds de long , & 
mefure xéj j lignes de France. 

Le pied, ouyb/^,a is pouces, ou Î44 lignes. 
On le divife autrement cn 10 pouces, le pouce, ou 
fumh , en I O lignes , & la ligne cn i o parties. 

loo aunes de AWi/e font 86 aunes d’Amllerdam, 

100 aunes d’Amflerdam , iiéj aunes de Suède. 

100 Pieds de Suède font pieds d’Amf-* 

tcidam, ac 100 pieds d'Amftcrdam, 953 pieds de 

^uèdi. 


Le laft de poix, cendres, fel de Lunebourg & 
bière étrangère , cft de 1 » barils. 

Le lad de goudron & d’huile de baleine , elb 
de t) barils. 

I-c iaft de fcl d’Efpagne & de France , de 1 * 
barils. 

Le lad de harengs , & autres poiflbos , cA d< 
Il barils, on izooo harengs. 

Le lail de lin , chanvre , cordages , fuif dC 
houblon , cil de 6 Sk 

•Surate. Onfcfcrt a Surate At àtMt mefure s , 
ff avoir : 

\.à ffuejfe y ou pue\e t qui cft la principale, fij 
divife en X4 tajfesy ou lajfots y U mefure 30^^ 
iigites de France. 

Le covado , autre mefure de Surate , eft fcule^ 
mem de 109^ lignes : on la nomme aulTi cohido , 
ou l'ohit ,* or , 

Il guelfes font égales i î6 cobits; d’ailleurs ^ 
100 guciTcs font 99| aunes d’AtnIlcrdam , & loo 
coLits , 68^ dites. 

Enfin, pour mefurer les ntarchandifcs d’Europe, 
les draps 8c les étolfes quelconques de laine , on 
s'y fcrc du yard d’Angleterre , dont on compte 
toujours 103 pf 3 ce qui cA un avantage de 5 p| ea 
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fc»ear ie l’atheteor. Les Franço'n donnent 77 de 
leurs aunes pour 100 yards. 

SuniHAM. Les m^funs d*Aurftcrdatu font en 
nlâge à Surinam Sc dans les autres colonies. 

Toolox. La charge , raefure de bled, contient 
} fetiers , ou 4| emines. 

Le lall d'Aiuftetdam contient iSfdmines. 

• La* ttiilUrolt , mq^urc de vin & a^tccs matières 
liquisies, contient 4 tfeandeaux ; elle tient ijo 1*) 
poids de marc f d’eau de tivicrci & me(urc .17 
gallons d'Angleterre, 68 pintes de Paris, ou jjy 
mincies d’Amftcrdam. 

Tout Je refteeft comme a raniclc de Marseille. 
Treves. Voye -^ Coblehtz. • 

Trieste. Læ ftaro, raefure de froment, con- 
tient } pollonUki. 

Lclall d'Amfterdam raefure 59I de Triefle» 
h*omit raefure pour les liquides, contient j6 
boccaÜ; il a U même capacité, i peu près, que 
Teimcr de Vienne. 

L'orne d'huile , pefe 106 i 107 1. de Vienne. 
Les marchands *détaîllcurs vendent ce liquide par le 
poids fort de Ventfe. 

i€0 Boccali font mingles d’Amfterdara. 

Too Mingles, font 6^- boccali de Tritfle* 
L'aune pour les étoffes de laine , y raefure 
lignes de France. 

* Celle pour les étoffes de foie, 184 dites. 

18 Aunes des preraières en font î 9 des dernières. 
100 Aunesi laine font 97^ aunes d’.Amffertiara, 
& loo aunes à foie , 9i| dites. 

Tripoli. Le raefure de bled, a to 

tlhri, & rend tn timo 4 ffaja i Venife. 

Le hft d'Arafterdam contient 178-^ übeti de 
Tripoli, 

Le mdwro d’büilc pèle 4 a rotoîi. 

7 Matari de Tripoli^ font 10 miri de Venife. 

100 mingles d^Arafterdara , font çj mataii de 
Tripoli. 

Lepik, ou auRc , raefure palmes de Gènes , 
eu Î44 lignes de France. 

109 piles de Tripoli , font 80 aunes d'Arafterdam, 
k. 100 aunes d'Arafterdam , n ç piks de Tripoli. 

Tunis. La cajffife ^ raefure de bled, contient 
R 8 wmhs , de IL Jliws chacun. 

L^ Uft. d’Arafterdam contient 87 caÆfcs de 
Tunis.. 

Le mdr<jro, mcfiife d'huile, contient i mararcs 
de vin; il pefe rotolcs , il raefure 5 gallons 
d’Angleterre , & répond i 16 mingles d'Arafterdam. 

Le pik , ou l'aune, pour les étoffés de laine, 
rtcfurc lignes de France. ' 

Le pik, pour les étoffes de foie, i7p~ dites. 
Le pik , pour les toiles, loi;— dites. 

45 Piks a laine, en font 48 a foie, ou 64 à 
loile. 

loc Piks Â laine , font pj-'f 

100 Piks d foie , pi Sf aunes d’Amftcrdam. 

J 00 Piks à toile , 68;) 


MES IJI 

Turin. Le f^îc, mcfucc de bled, coniieoi f 
crames, 10 quartière», ou 40 coupelles. 

hdmim a i quartières , Se la quürtièrt , 4 
coupdUs* 

Le Uft d’Arafterdam contient 15} facs de 
Piemom. 

Le carro , ou t:kdriou, mefute pour les ma- 
tières liquides, a 10 brindes. 

hc hrindi , o\\ brenta, contient 56 pintes, 7a 
bocalcs, ou 144 quartins. 

La pint€ a donc i bocalcs , &: la bocaU x qu<ir- 
•fins: ainlî, 

loo pintes de Turin font ijif- mingles d’.Amf- 
terdam. 

Le ras , ou rajo, aune de Piémont , raefure i 6 $ 
lignes de France. 

Le pied de Turin, de ix pouces, en couwent 


ï4ÎY>or» 

lourasde Tarin , font 86| aunes d’Amftîrdam, 
& 100 aunes d’Arafterdam 11 5; ras de Turin. 

100 Pieds de Turin font 1 1 j^pieds d'Amft.’rdam, 
lôo Pieds d’Arafterdam , 88 pieds de Turin. • 
Outre le pied ordinaire, on compte d Turin le 
pied géométrique , pour 1 o pouces., & le pied 
liprand, pour xo pouces. 

La journée, melurc'dVpcmagc , comiunt 100 
tavolcs ou cavolt. 

La tayola contient 4 trabucs quarrés ; Ce le 
trabuc (impie roefurc 6 pieds liprands, ou 10 pieds 
ordinaires de Turin. 


ruRQUiE. Le quillct , ou ki(îo\, roefire pour 
le Med, contient xx okes pefarre de froment, & 4 
quillois fout f fortin, qui pefe x quintaur. 

Le laft d'Arafterdam répond i 85 quillot; : au- 
trement, 100 quillois font 130 fchccpcls d'Amf- 
terdam. 

Le tntur Se Valme font des mefures pour les 
matières liquides. 

Le rocter d'huile pefe 8 okes, & nous trouvons 
que 100 aimes répondent à 440 mingles d'Araf- 
terdam. 

Le pik belUdy, ou petite aune de Conftantinople, 
dont on fe fert pour les étoffes de fil k de coio 1 , 
mcfurc 1B7; lignes de pied de roi de France, A: le 
prand pik, pour d’autres matchandifes , en rae- 
fure X9éL 

100 Grands piks font 103^ piks beUedîs, ou 
environ 97 aunes d’Arafterdam. 

100 Piks bvdlc dis font 9 ?ï aunes d'Amftcrdam , 
& ICO aunes d'Arafterdam répondent à 103-} gran*l» 
piks ou piks belledis de Conftaminopic,"' 


Ulm. Vîmmi , mcfurc de bled, 34 mittUns , 
X4 met\ens ,o\i vUrteUins. 

Le laft d’Arafterdam contient 50J miitlcnsd’f///w. 

Le fud<r ou tonneau de vin a ii cimers. L'e/wrrr* 
de cabaret cft de 135 maas j & rcîmer , meftirc i 
la jauge, de ixomais. 

La rir/Ae , ou perche, cft de ix pieds, ou 144 
pouces , 6c le peu^ t de 1 x y» mpcls. 
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L'aan^ f otl E//e , de 151 ligne?; Te pîei 
eamcTurc 

100 Aunes iiUlm font 8i| aune* d*Amfterdjm^ 
Sc \ 00 pieds d' C/lm , xoif pieds d*Amftcrdaiii. 

VAiEMce. Le mefure de bIcJ, fc divlfe 

€D tx barchillas» OU en 48 ccleminc«. 

La barchilla contient 4 cclcmincs, 4: le ceUmin 
fe divifi: en 4 qiiarteronrj^ 

Le cclcmin de VaUni:e cft avec le celemin 
ordinaire d’Elpagne , en raifon de tx J i; ; c*eft- 
i'dire* que ix celemines de CaûiUe, en font 13 
de Valence, ! 

Le cahiz de ^a/e/rre de 48 celcniîncs, ccmîeot 
donc 5 faneras 8^ ccîcmjiies de Caftillc. 

Le lall d Am/lerdam cooûcnc par contre, 14! 
ctüiizes de Valence, 

La mîfare de vin de Valence ^ (c com- 

pofe de I ç arrobas , ou cantaras. 

Vlarroba a 4 atumbres, don: le poids répond 
â }6l. (de IX onces) de Valence, 

La cargay mefure dTiuilc, a ti arrobas, ou 
cantaras ^ itVarroha^ qui cft la même que celle 
|>our le vin , fc divife en f | d'arroba. 

La»’<ird, mcTurc d’auna^e de Valence y eft de 

plus longue que celle de CalUUc ; elle cft erdi- 

Voici les djverlês mefure s 


MES 

ftaîfWiCnT dlvifee 5n 4 palmes, 4c doit avoir 407J 
lignes de France. 

100 Varas de Valence y font donc 1357^ aune* 
d’Amftcrdam , & 100 aunes d'Amderdam , 
varas de Valence, 

Ezyu^iida y mefure d’arpennge , cft de 4 cahi- 
zadas, ou de 7x00 braxas quarrées. 

La cahiiada. a 6 fanegadas, ou ixoo brazu 
quarrecs. 

La fanegadu a too brazas quarrées. 

Eticuerda a xa brazas, ou 45 varas* 

La bra\a , ou hra^a-real , a $ palmos , ou 8% 
palmos quarres. 

Venise. Le flarOy ou flajOy mefure de fromeol 
qui coiuîent 4 quani,pcfc 131 1 ., it\c quarto d^ 
ladite mefure , environ 33 L, poids fort* 

Le lafl d' Amiler dam contient 34 Aari, ou (la ji de 
Venlfe. 

Le mi^ltajo d’huile, qui ccr.ücnt 40imri, o« 
péfc que 1 300 1. , poids tort ; ra..rs , i rai(bn do (à 
capacKc , il devroh pefer rclativeraent au ftaro, 
environ itio I., & le mire 30^ 1., poids for:. 

100 Miri d’huile de Venife couüciyicot 
I mingles d’AmAerdam* 


pour les matières liquides , fçavoîr î 


jtmphora. 

Bigonele, 

Quartûri, 

'1 • • • . 

. . • . 4 • . , 

» • • *i6* • 


X • • • 

• • • • 4 * * 

X • . 


La fecchierend environ 6\ maas à Vienne ; or, 
100 fecebics de font 830 mingles d’.'.jtif- 

kerdam. 

On fait ti&ge i Jfenife , de deux mefures de 
longueur , nommées toutes deux hraccio , ou bralTc, 
dont celle pour les écoAes de laine mefure 
Jignes de France, & l’autre pour les étoAcs de 
^oic, x78t- dites- 

Lc pied en mefure 154; or , 
t6 BralTcs à laine en font 17 à foie. D’autre part , 
loo braffes i laine font, «éj- > „ . 

100 dites i foie , soK / Araftcrd. 

100 Pieds de Venlfe font iiiî pieds d'Amfler- 
ilam, 4c 100 pieds oAmnerdam , 81 J pieds de 
Venlfe. 


Verohe, Va mlnella , mefiirc de froraenr, péfe •• 
environ <0 liv. , poids fort de Venife ; car 100 
fninelli font 45^ (latî ou ftaja de la même ville. 

• Le lad d’Amllctdam contient donc 7o-^ mincUi 
4e Verone * 

La krenra , mefure de vin , contient 8 baflî. 
L'buUc le vend cependant par migUajo de 40 


Sicchle 


,<S4 

i 1 6 • • • 

4 • • • 

I • • • 


f Pefiint poids fort de Venife 
\ tb ou Engifarl, 


> X36 • 

64 • 

l(i • 
' 4 • 

X • 


,0x4 

î%6 

^4 

|4 

4 : 


miri , & cette mefure qui contient txio 1. pelant 
d’huile net, poids ton de Veniiê , répond i 1738 1., 
poids foibîc à Verone, 

Le meme migüaio contient 8 brenta A: 1 1 balH , 
ou eu tout, 137 balTi 3 aiiiA le miro mefure 5^ 

haffu 

100 Bain de Verone contiennent 380 mingle* 
irAinAcrdam, 

La braïïê Je Verone 4f celle J foie de Vcnilè, 
ne (ont qu*une même mefure ^ laquelle léponj i 
178} lip,ocs de France , 4c dont 100 fout 
aunes d^AmAcrdam* 

ViFNNF. Eemuthy mefure de bled de Vienne ^ 
contient 30 met\enSy ixo vienels , ou 140 achtelsw 

La mefure originale de cuivre , portaut le nom 
de met!{e\ cA un cylindre de 14 pouces 11 lignes 
de diamètre , fur xo pouces 3 lignes de prcffon» 
deur en dedans ; ce qui produit 3537 pouces CU'» 
bes , mefure de France 3 aind , 

Le laA d’AmAcrdam coo'Jcac 44*^ meizens d« 
Vienne, 


U 
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FuJer, Eimert. 


on tonneau 
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mefun poat les nuti^res tiqoidet, fc dhrife comme fuie : 

Vitrteh. Mans ou /iehiringj, Ka-pfcu 

• isB •••••••• l>sSo •■••••• 1,140 • • 

. 4 • • 


70 . 
17|. 

'i • 


Le drtyling , fumillc en u(â"e en Anniche, 
contient jo eimtrs , 1 10 vitrteti , 1 100 maiis , 
t\oo kccpftn , 00 JO40 /è/i/fù. 

La mefure originale ou maas, ou ûchtring de 
V'itnne, eft un cylindre de 44 Bgnei de laigc, & 
8ÿ lignes de profondeur ; elle mefute en t 
74î^ pouces cimes de France ; or , 

100 Alaat de l^eijne font ix4y mingles d’Amf- 
terdam. 

Le klafi<r , ou roifê, mefure ; aunes , ou 6 
pieds de f^enne. 

L'june, Elle , eft de 344I lignes de France, & 
le picd,_^dirA, de I4i« 

roo Aunes de A’reune, (ont 1 1 a-^ aunes d'Amf- 
terdam , & too aunes d'Amfterdam, 88| aunes 
de f^Unne* 

teo Pieds de Fienne, font pieds d’Amf- 
tetdam, & too pieds d'Aroftetdam, 88j pieds de 

yienne- • 

Le joch, mefure d'arpentage d'Autriche, com- 
prend un cerrein qu'on peut laboorer avec une 
charrue dans un jour ordinaire : il eft compté pour 
Idoo kiafters , ou toifes quartées de yienne , qu' 
répondent i $6009 pieds quarrés de France. 

1 1 Jochs mefurent donc ly ■tpens de France. 

V'iaTiMDcac. Le feheffel , mefiire de bled , 
a 8 fimri , ou ) s vierlings ; A le vietling , qu’on 
nomme aulli irn^en , conticut 8 achttls. 

Le laft d* Amftetdam , mefure t fcheftêls de 
U^irttmherg. 

EeftàJer, on tnuneau de via,- a 6 ohms, ou 
9 * imi , ou vuof O. 

L’oAm contient t d imts , & rûns i o miusff, ou 
40 fehoppen. 

Le pied de H'irttmherg eft de IjOj lignes de 
Fiance. K 

loo Pieds de jyiriemklrgfom lojfpîedsd’Amf- 
terdam, 8c soa pièdt d'Anifterdio, yd} pieds de 
fyirttmherg. 

La petite ruthe de lyirtemierg eft longue de 
1 1 pieds du Rliyn, 

M grande ruthe, dite , l’cft tdc if pieds dits. 

Le petit margeu'meCurc fenlemcut lyo ctandet 
ruthes qnarrées , dont diterne a ii( plet» quar- 
rés du Rhyn, qui (bu: 31707 pieds quartes de 
France. 

Le grand mnrgen contient 400 petites ruthes 
«uitrées, donc chacune a 144 -pieds quarrés du 
lihyn , qui font 5377 1 pieds qnarrés de France : or, 
47 Grands morgens de U’inemterg, font 7Ï \ 
Cuamteru. Tome ilL Pa/t, i. 


*yj 

Seittelj. 

5.37< 

idS 

4» 

4t 

»î 

dits , 


aipcns de France , 8C )d petits morgens 
(ont JS dits. 

WiSMsa. Le laft do lyi/mar fe compolè de 8 
dmmtt , ou de »8 fehefftù. 

Le bft d' .Amftetdam contient 7<f fcbe&ls de 
lyifmar. 

L’aune , ou Elle de lyifmar , eft de a pieds, 
ou de is8j lignes de Franre. 

lo* Aunes de lyifineit ioxa 84^ aunes d’Amf- 
lerdam, 8c too aunes d'iVinlletdam , 11 8^ aunes 
de lyifmnr, 

100 Pieds de If'ifinar font loi{- pieds d'Am(^ 
terJam , 8C loo pieds d* Amftetdam, p7^ pieds de 
lyifmar. 

Zants. Le la^illa, mefure de bled, tend | 
(âceo à Lis ou toc. 

Le laft d* Ansfter.htm contient donc banilll. 
On peut voir pour les antres mefurct , ratticle 
de Vrurs». 

ZÉLANDE. Les mefures de Zelande ne diftércut 
pas de celles qui Itmi en ufage d Amftccdam. 

Zsixe. Le Lifl , mefure de bled , y conciene 
wijpelt , \ajèhef^clt , 100 Aimtenj , ou 400 
fpintj. 

Le laft irAmllerdam contient yjf himtens do 
Zelk. 

Le Jluhgen , principale mefure pour les liijui- 
des, a 4 tjuaniert , 16 njefels , 8: il coauenc 

S 1. pefaoc uct d'eau claite. 

Le conneau, ou d«- hiére , a 4 barils, ou 
tonnej , dont chacun caïuient lé flùbgens. 

Le baril de miel mcfuie ss; ftuhgcns. 

100 Stûbgens de Zelle , font 316} mingles 
d'Amfterdam. 

La ruthe , mefure de longueur , Contient 8 au- 
nes lie Zelle, 

Le klafter, on la toile, y eft de j aunes , ou 
pie.k. 

L'aune, ou Elle, a s pieds, 8c mefure as 8 
lignes deFtance : k pied en meluru iiy. 

100 .Aunes de Zelle fom Saÿ aunes iPAmfter- 
•Inm, 8e 100 aunes d'Amftcrdatu , 1187 auucs de 
Zelle. 

roo. Pieds ie Zelle font sos^ pieds d'Amfter- 
dam , le 100 pieds d’Amfterdam , $7{ pieds de 
Zelle. 

ZuBicn. La mierre , mefure de bled , cnntieni 
4 vieillit , l8 vierlingj impu, 00 84 matjli. 
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Le malter, niefure à (rai» , contient i# eicttcls, 
<4 vierliiigf , ou nur^ni. 

Le mtitijf mefure de (èl, contient 4 eicrtcK. 

Le vicnd de bled «eliice i U juuge , 10411 
poncei cubci de Fnnce. 

Le vicrtcl de ftnits en roefurc 105}}, & le 
etertel de Ici , l 'to^. 

Le d'Amftcrdoin contient donc I4t| eiertelt 
de bled , ou 1 19} vicnelx de ûuit , ou ■ 164 eietteli 
defel. * 

On fe fect 1 Zurich de croit mefurts , pour tel 
matidres litjuides , fjaroir i 

Le maas \ieux mefure itél miicei cubci de 
Zurich , ou $x ponces cubes de France. 

Le muas nouveau de cabaret eft de 105-^ pou- 
ces de Zurich, ou 817 pouces de France. 

Le plias d'huile ell « Se pouces de Zurich, ou 
pouces de France. 

100 Maas vieux , font donc iftl mingles 
d’Amfterdam. 

100 Maas de cabaret, font Ij8 dites, & 100 
maas d'kuile , 1 1 s{ dites. 

T A B L E </es mefures rondts , 
du pied de toi de Frunce 


Aï E S 

Le mia« nVft , au refte , <ju'une partie du faonij 
<|ui cii U plus graniic dci mtjurts don: on TaHc 
afa(*e d ZurUA» 

Le Jaum (t divife en etoier, ^vîerteU, ^8 
kopft , ptf maat , tÿi cjuaitU, ou ^84 Aotren. 
L’amer a 4 vierieis , & le vUrtel i kop/s, ou 16 
mdûs, 

L*4une de Zurich , a t pîe-îs ât Zurich , oq 
lignes de France. 

too Aunes de Zurich font donc 87 aunes 
d’Amfterdim « &: 100 aunes d'AmAerdam » itf 
aunes de Zurich, 

100 Pieds de Zurich , font tOf| pieds d'Amf^ 
lerdam , & too pieds d'Arufterdam, $4^ pieds de 
Zurich, 

La rutht ^ ou perche de Zurich ^ eft de 10 
pieds de long » le pied de 10 pouces. 

Le juchât t y mefure d arpentage , r A un terrein. 
de )6o ruches ^uarrdet; or , 18 arpens de terre de 
France , font 19 juchaits de Zurich, 


ou pour marchandifes fiches , leur capacité mefurée en pouces evhes 
, & leur rapport ürci- le lajl , mefure de bled a' éimjlerdam. 


NOMS 

DES 

TILLES. 

Soit$ 

des 

ussfttrts. 

Pmpfort 
du Imst 
d' Atnsitfd. 
njiubrs euo. 

Capéetté 
ds ekûqut 
msfurt g 

pouc, eub. 

NOMS 

DES 

VILLES. 

fiomt 

des 

mefurts. 

Rapport 
dm last 
d'Amsttrd, 
nowibrt 

Capùt'aé 
de cAoifim 
mtfmrs ^ 
pour, toB, 

Abbeville , . . • . 

ferierj 

19 

a 

7738 

Atcel, 


caffi/es 

9 M 

l 8 iix 

Acbaye : 

tneJtmnos 

74 

n 

'774 

Dr. 

. 

tarries 

14 to 

1007 

■Agen 

füct 

n 

î< 

4439 

Arles 


fetierj 

47 4 

3000 

Aiguillon , . . . . 

Jucs 

4 ' 

4 

3 tf'î 

Arnheim 


mouvers 

il X 

(68 1 

Aire , • . • . « 

ra^ilrej 


n 1 

5074 

AmAadc , . . • • 


ma.tjr 

1615. 

pots 

Aix-la-Chapcl 1 c , . . 

/af 

1 1 1 

3. 

ISO? 

Alêhadcnbotitg, . . 

, 

mairer 

11 

8(78 

AJby , mefure de ville. 

fit i ers 


X 

5Î77 

Afpcm , . . . . 



JJ 40 

5791 

Du territoire d'yjiip. 

feriers 

*4 

«J 

1:0(8 

AubTçrrc , • • • 

• 

boiff'cdux 

91 9 

1547 




} 

40J} 

AntBeme, . . - . 


tonneaux 

X d 

7349% 

Alexandrie 1 • « • • 

letihe 

iS 

Î 7 

79 tO 

a 4 uglboucg, • • • 


flhaff 

6 84 

xirfo 

Dit 

quitlois 

17 

10 

8«o8 

Du. .... . 


meteen 

33 '3 

47 8p 

Alicante 

eaffifes 

1 1 

8t 

l» 4 >® 

Auray 


hoijfeaux 

7 < 7 

* 9?4 

Dit • 

t'Urfeilaj 

14s 

H 

JOJ 4 

Auxone 

. 


7 >) 

xoh9 

Altcnhoutg 

fchejj'elj 

to 

7 S 

7V8ÿ 

Avttfnon 1 . • • w» 


heiffeaux 

31 70 

4841 

Amboife 


xC€ 

î» 

( 7 S 

.4 visa 


fanées 

î> ^ 

x88i 

Aa3er\fordt » • • • . 

tnuù.te» 

16 

•i 

9186 

. 4 zaics , { illes ) . . 

• 

alauiers 

»43 37 

804 

Amiens, 

fitiers 

88 

»4 

l6fi 






A^nAcrditni , . . . • 

lafl 

1 

'} 0 

M 7 i»o 

Balle 

. 


SX 8x 

<304 

Dh 

mtiilden 

17 

ftt 

3447 

Rarbefirux, . . . 

• iborûedUX 

95 9 

1347 

Dit 

fiikken 


f 

4087 

Barctlonne , . 

• 

^UiXrtcras 

4 ^ 47 

3484 

Dit 

jihee/els 

irS 

« 

1381 

Baugenc-.’, . . . 

, 

mines 

8. XX 

H 4 Î 

Ancône , • • » • 

runbi 

10 

CJ 

13744 

Biutxcn ..... 



x8 73 

3 SOf 

Angleterre , . . . • 

^uarters 

10 

Xt 

14408 

Bavonne, .... 

, 

fact 

33 34 

4I40 

Du 


81 

b9 

1 8ot 

Dit 


cemtjues 

71 8 

ao 7 o 

Annahcrg) . / . . 

Jiheffeh 

74 

70 

70009 

Peaucaire , • # • 


Jetierj 

48 3 

;c8s 

Anvers , 

viertels 

J 7 

'-Î 

58*7 

Praumont, • . '. 

• 

fa CS 

4 

3088 

Aper.rade,. • • . . 

tonen 

s 1 


8707 

Rcauvais, • • • • 

• 

totmetlux 

1 50 

7778» 

Arrhan^cl . . . 

C2ctwetJ 

M 

3 * 

96t 1 

BeiVéy^tde »... 

, 

hichetJ 

14 X< 

103'3 

Axenibuurg 

lafl 

fff 

>5 

134718 

Bcrgaroe , ... 

• 

flajoj 

I40 ÿX j 

1044 


La* 


D 





MOUS 

DBS 

VILLES. 


:-Vino: 


> iuii< 


Btrgerac, 
Berg-op-Zooin 
Bete-SiÎDt-' “ 
Berlin , 

Berne, 

Dit. 

Bilbao 
Binqcn 
BloU , 

Bois4e-Duc , 
Bilojme en 
Bomel , ■ 

Bommcne , 
Bordeaui , , 
Borckcn, . 
Borna , . . 
Boulogne en Pl 
Bourbon •Lancy 
Bourtct, . 
Brrau , . . 
Breila, . . 
Btemen, . 
Bteflau , . 
BcclTe , . . 
Brell, . . 
Rritre, . . 
Bricl , . . 
Bnigef , . 
Brunrvick , 
Dit. , . 
Bruxelles , 
Buckebourg 
Budingen , . 
Bueren , . 

Buttbnch, . 


ardif 


Cadiihc , . 

Cadix, 

Cabota , ... . 

Calabre 

Calais 

Campen , . . • , 

Candie , . . . . 

CarealTone , . . . 
Calai en Moniliurai , 

Caffil 

Caftel-Jaloux , . 
CaSel-N au laii , . 
Caftdnau Je-Medoa 
Callel-Sarraiiii , . 
Cadres , . , . 

Cbatais 

Ckaloa fur Saoise , 


: 

MES 

Nom, 

du 

wufurtu 

Rsfpcrt 
du last 
4'Amsterd. 
nambo 

CapaeitJ 

de cAj/se 
mefart « 
pQ:te. eubo 


pipts 


44 

17076 


JiJltrs 

<1 

'4 

»3*.3' 

. 

Ttixttres 

to 

6o 

7140 

• 


fé 

fo 

lâ-4 


müit 

i8 

43 

?• xô 


maff 

11 1 

IJ 


• 

faneett. 

ît 

6 

ttil 


mûlttr 

IJ 

4 

97‘4 


boijf'taux 

jSo If 

X'7 


mourers 

lO 

51 

71*^0 

• 

cotht 

}9 

ff 

}7 0 


mudJtn 

I8 

1 

8id| 

. 

fao-kt 

1* 

8 

j8' t 

• 

hoi^taux 


J 

j8<8 


VIfritU 

iS 

3« 

8SS1 


fthtfils 


33 

1588 

• 

fimr. 

IS 

90 

870 J 

• 

t^tJpSOMX 

» 1 < 

71 

57J 

• 

facs 

s3 

6 o 

f'44 


carturu 

s 8 

6 o 

i > ■; 4 

. 

vîerteU 

n 

fj 


. 

feheffih 

4« 

4 

JsHf 


JchfffeU 

4» 

7! 

31 '-4 


t/uarra/j 

If 

8 f 

S»*f 


tonneaux. 

1 

1 1 

dS<»4 


cùrfij 

109 

17 

70* 

• 

fttekes 

40 

4t 

J?ss 


hoedtn 

*7 

r- 

Stop 

• 

fchtffeU 

> î» 

i;< 8 » 



9J 8 } 

I <68 

• 

/Âl/ 

»f 

} 

flTJ 

• 

himten 


Sf 

r 6 oo 

• 

achtth 

11 

17 

6656 


mudiUn 

11 

1 

SPSS 


mahtr 

•î 

4» 

T 0 S 6 « 


filet 

n 

37 

440 s 


fanegas 

51 

é 

s 88 l 

• 

cartes 

lOO 

If 

1469 



17 

f 

ti79 


fittitrt 

• 7 

f< 

s fia 

• 

mudden 

»4 SJ 

5401 



tf 

1 

77%6 

• 

Jetiers 

}f 

J 

4100 

♦ 

paeeki 

1 f 

S7 

lisSf 

\ 

viertelt 

10 

4Î 

7196 

5 

metien 

U7 

it 

44» 

• 

fies 

îî 

11 

4177 

• 

Jetiers 

4* 

f4 

Jf4l 

• 

ifuartiere 

10 

71 

«JPfî 

- 

fies 

si 

JS 

5'«3 

• 

Jrtiers 

15 

J< 

jSoi 


heiffiaux 

9% 

9 

if«7 


Uehtt. 

M «f 

Salj 


NOMS 

DES 

VILLES. 

MES 

Noivu 

â*È 

mtfkrts. 

du iASt 
d’Aruurd. 
nmnbt, tuo. 

Cs^iti 
de chsfue 
mtfart , 
pome. eabo 

C 1 raii;d,(U) . , . 

koijfiaitx 

151 14 

9 é 7 

OutÿUes ..... 

ko^eaux 

110 49 

1 til 

C icclu n6u£ fiir Loire, 

hoif. 

U 5 14 

IlOf 

Chemnita, ....'. 

fd effet. 

IS 17 

7 fI 7 

Cbtpre 

medimne 

40 /* 

3 < 7 « 


fies 

54 f 4 

4t6o 

Cle»e, 

malter 

14 16 

9341 

Cobl.rnti 

ma/ttr 

l 3 sS 

«04 J 

Coburp, , .... 


51 3 

4100 

C' Ibttg 

fihriel. 

f8 73 

xiaf 

Coluitx 

Cologne 

fikereL 

3 » 7 f 

400J 

maliûr 

>8 „ 

8171 

Coii. moih, . . . . 


1 II 

6j6i4 

Coli'.'m 

fies 

41 4 

35 *f 

Condsutioôple, . . . 

kifUf 

83 II 

1770 

Cope.>ha'vic, . ... . 

tonnen 

»0.S8 

7013 

,Cpr-i- 

relier. 

<S 71 

11 TO 

v^rlou 

mofrtfi 

aj S 3 

fOJ 7 

Corogoc 

f'erraJoi 

l6o «, 

sis} 

Corlè, 


as 61 

4968 

Dif •■«••• 

badni 

3 ff J< 

4>4 



180 74 

814 

Creon 

Jjr, 

!» 41 

4837 

Cteutxrnach , . . . 

malter 

ao J 

7338 

Culenbourg, . . . . 

mudJen 

11 1 

7000 

Danemarck, , . . . 

tonnen 

ao p8 

701 } 

Di: 

tkip'p 

•37 37 

/O7I 

Pour mtfurer le fcl . , 

tonnen. 

17 17 

8 f 7 i , 

Danizick 

fchfff 4 . 

^60 S# 

* 4 f» 

Darmftadt , . . . . 
DeckenJorÂT, . . . . 

malttr 

19 1) 

5050 

fehaff 

3 d 

48364 

Dit 

viet/ing 

la 14 

laoif 

Dtlft , . 

hoedtn 

1 71 

14919 

Du 

fikktn 

as J 

J06S' 

• • • • 4 . 

aehtend. 

87 9 

1680 

Délita,. . . , , , 

fehiffeU 

54 7 

a 7 at 

Dcuj Ponts , . . . . 

muUtr 

If fo 

S 4 Sa 

Deventer ...... 

mudden 

3 ^ î 

408} 

Dieppe 

DixmudJn , . . . . 

Dieppe 

iS 51 
3 ® 55 

flf 7 

4819 

Donasrertb, . . , . 

fihaff 

7 ! 

aos 4 o 

Dit 

ntet\en 

lad jo 

116) 

Dordtecbi , . . , . 

hotden 

3 »• 

4899a 

Dit 

fiikken 

a 4 a 

4 ri 4 

Dresde, 

fi'hefftU 

»7 î< 

f 33 * 

Duinen, - . . . . 

fikken 

33 3 < 

4410 

Duilbourg 

mouvers 

11 3 

66lo 

Doiikcroae »•••’) 
Mtfirt ^eauo f 

ra\teres 

18 1 

3 l« 

Mefiert de lent. 

ra^itres 

10 17 

7afS 

EckernfociJf , • • . 

tonnen 

Il <0 

Vil 

68i, 











MES 


Ecoflê , 


Mefurt J* fromtnt. 
AUfmrt <Porgt. 

EJjun. . 

E^fau , 

Eutnbourg 
EUciuch , 

Eidcben , 

Elbin*, 

Embden , 

Dit , . 

Enckhuj-ûn , 

Dit . 

Eni , • 

Epftein , 

Erfbrt I 
Erpach , 

Eachv^e 
El^nc. 

Dit . 

Eyder MaaiT, in Ha« 
Eydcr SuJ: , 


Fckbetg , 
Femercn, . 
Ftriatc , . 
Fertol , . 

Dit . . 
FlenQwuig , 
Fleflinjuc , 
Florence , 
Ftaact'oci fur 
Frerberp , 
Frideberç , 
FriedticIcllaA 
Frittlar, . 
Frontàc , • 
FuHa , 

GaiOac , • 
Gand f • • 
GcifTinar,' . 
Gelnbauûo , 
Ginet , 
Genève , . 
Gergeau , 

Gi«n. • • 

Glcflen , . 
Girthom , . 
Gimoni , • 
Gisckibiiit I 


Me 


for 


jrn, . 

le VPetl. 
à' Slefyip. 


quatttrj 

firlots 

fitlots 

muiUtn 
miiit 
fihtffih 
vitrtelt 
fchefftls 
U fl 
tonnai 

vfttpt 

mudtUn 

J'iikken 

ntrtjiT: 

tnalter 

flhtffcU 

inttlur 

vitrteü 

fantgot 

tltminrs 

tuartitlM 

tonnen 

tonnai 


viertels 

flheffth 

flori 

f'an<.gat 

firriiiioi 

tonnai 

fakkat 

fliiia 

molttr 

flktfltls 

malttr 

tonnai 

vierttfj 

filet 

atitUtr 

fetUfs 

hitlflirs 

tônntn 

ochttlt 

Wtntj 

couptt 

min^ 

carjtt 

traiter 

iintten 

faca 

tonnen 


70 ai 

8o 97 
15 A» 

a? !» 

»' 94 
45 4* 
»9 95 
40 3a 

t I 


tf 

fil 

aa 

44 


JO 7 
51 88 
ao ft 
ao 44 
Il fi 
fi>3 »» 
>45» »» 
15 éo 

Il %6 

76 3< 

77 55 
9fi 54 
40 hm 

lé9 
xt 30 
4 

133 «f 
»7 X 
x 6 91 
ta afi 
»3 8 

19 »4 
aS 15 
«7 »9 

at a 
5fi 4 
ao -44 
ta -91 
»5 a 
57 58 
fifi 57 

v 8 a 33 
*a 77 
85 »7 

XO X 

XO 41 


CtifâelU 
dt clUkJMt 
mufktt , 
jr«irc. tst» 

NOMS 

DES 

VILLES. 

d(» 

Kêf^rt 
dm lait 
â*Amttrd. 
«u»m 4 . tom. 

Cdjuxité 
d* ehâ^mê 
rr.t/mn 
peue, nho 

14408 



XO 

é7 

7 1 18 


Goes • 

fukken 

40 

} 

3»75 

1817 

Gorcotn 

mudtUn 

17 

afi 

8 ]ac 

afi] 1 

GosHar , 

Himten 

19 

39 

'573 

Gouda , . • • • • 

fakken 

18 

} 

5 >49 

5449 

Grtiude ,••••• 

facot 

}0 

3 

4899 

4604 

Gravelines , ' • • . 

rcTfidrtj 

SX 

X 

fifi 8 l 

jaal 

Grebenau , • - • . 

militer 

9 

35 

574a 

49 IX 

Gtebcnllein, . . . . 

tierttlt 

xo 

44 

7196 

Jfi 49 

Gtcilito'alde .... 

fehctfelt 

74 

pi 

»jfi 4 

I 4 fi 9*4 

Gretfyl 

tonnen 

>5 

X 7 

9<}8 

9 fi }8 

Dit 

vetpt 

6 s 

7 

X4OP 

X4OP 

Gnnima^ • • • • • 

fehtffelt 

a 8 

XX 

5»'3 

fifiîo 


fait 

xp 

71 

495 ' 

5 Î 40 

Grontngae, • . • • 

mudeUn 

}} 

3 

44 Î 4 

ftéo 

(ÈroHctto, 

mofcia 

5 

XT 

a7888 

489» 

Gnioberff y de Hcflc » • 

ma/ter 

>0 

47 

«4053 

a 8 ]fi 

GniolVifit , • . • • 

moieer 

17 

95 

jt «3 

70XX 

Godeulbcq;, . . . . 

vierteif 

»7 

s» 

859» 

7 > 9 fi 

a 8 Sl 

GttldcUieilia, • • • • 

militer 

»} 

éo 

«>34 

X4O 

Hxderlbeben 1 • • • 

tonnen 

xt 

3» 

<909 

éo 

HaiUbrann, . . . » 

malter 

P 

fifi 

tfiia 

574S 

Halle fur là Sale , • • 

Jcheffcl 

3 < 75 

4003 

fij »5 

Hambourg, . . . . 

liijt 

fiTike 

r» 

9 »t 

1591 *'» 

10614 


Die 

'I 

85 

8995 

1Ï97 

Die. . . • 0 • . 

Jehtffels 

X 7 

70 

51 'a 

I 5»4 

Jfi 7 « 

Mefurt Je fel , 

tonnen 

• 5 

5 « 

9459 

9 ' 9 i 

Hjmelboutg 

militer 

17 

1 

8*48 

(909 

H.tnaii 

militer 

»5 


5*74 

J «74 

Hanovre , 

himten 

9 } 

âx 

1568 

1194 

Dù Drirtcl. • • • . 

met^en 

x 8 i 

48 

5 »»t 

5444 

Hanlcrvick 

mmAdtn 

X 9 

88 

4 »ï} 

54 »} 

Hxrlem , . • • « » 

Jakkéft 

}« 

3 

} 8 fi 8 

ixoot 

Hât^inKcn » • % 4 • 

Hc 6 Uu Sc HalVlcferfy • 

mudden 

}) 

3 

4454 

»574 

tonnen 

XX 

'5 

6640 

7 « 4 < 

Dits. 

himten 

88 

6 x 

ifito 

5157 

Havre-ilc.Graca , . . 

hoijfeuux 

84 40 

«743 

8 ]ofi 

Heidelbetg, . . . . 

Millier 

a 8 

33 

5IPX 


Heilbtomi » . . . . 

malttr 

x< 

48 

55555 

7000 

Hcbnetvhtufen . . . . 

%/ierteU 

. 

44 

7 ' 9 * 

Xélf 

HenncbouCi . . • • 

tonneaux 

t 

5 P 

9183» 

719» 

HerxUld; 

uiexttU 

muudeti 

17 

i> 

1 848», 

< 4'1 

Hcuwlca>.' . . . . 

17 

Xé 

85a! 

5*79 

HiMesheio) > • • • • 

htnitat 

II» 

5 fi 

»J 07 

}915 

Hitcli-Hom» • • • . 

malier 

X^ 

41 

557» 

XX 10 

Hocbflraten, . . . . 

lientls 

}4 

41 

4 » 7 * 

Sefi 

Hdhenfoima 

miiltet 


47 

' 3 * 04 .- 

‘irfxo 

HoUlcin , mef de prinet 

to/men 

»4 

«X 

597 *» 

» 7»9 

Dit 

flhefffU 

' 7 } 

8 fi 

X99*i 

7 J 49 

Mcj'ufd dt*i(tntLlh% 

ojonnen 

XX 


664^^ 

7 »t >7 

Dite 

kimleu 

88 

éx 

«***r 


4 




NOUS 

DBS 

VILLES. 


Holftcin , mtfurt dt rui. 

Dû 

Hoinbcrg en HelTe , 
Honneur , . . . . 

Hom 

Hull, ..... 
Hafum , • . • • 


IngolIVidt , 
kUndc , . 
lüclAciu, . 


Xulêtlhutcra , . 

Xid. .... 

Dit. . . . . 

KriutKci.ii , . . . 

L^enbourg, . . . 

Lal^uid , , . . . 

LingcnUlta, . . . 

Lxnion ..... 

L-avenbourg , . . . 

Lautrecb , . . . . 

Laraac ..... 

Lert ...... 

Dû. ..... 

Leerdtm i . . . . 

Lcide 

Lcip&ck , . . . i 

Lctiwardcfl. • . . 

Liban 

Libouine,. . . . 

Lich 

Liebenav en Heflê , . 

l!?cV ; : : : : 

Linz 

Lippe , ( cnnocé de } . 

Lûbonne ..... 

Dit. 

LivoDroe 

Dit. 

Lotrainc. I-'oj'. Mancy. 

Londres, fuitrttrs 

mtfart Ji terri. . . busUls 

■ mtfurt de mer , . . tujhfb 

Louvain, ..... muJJen 
I.uclun , .... . fejhtffth 
Luc<)ue , . . . . . fiaja 
Lubbtn, ..... fehegeU 
Lubeck , m. de ftigit . f.ktffeli 
m:furededr<ÿ;he , fihtgele 
. mtfurt d'twoine , . fhtgeU 


MES 

Xem# 


WÊ4/Mrtt, 


da U$t 
d*Am»îtré, 
nentÿ» <o«* 


tonn€n 
h,mttn 
vUneU 
bûiÿhxux 
Jakken 
quart ers 
tonnen 

fihaff 

quarters 

muJJen 

malter 

tonnen 

fchtffels 

fcheffels 

fiheff€h 

maiier 

maùer 

tonnen 

frhtffels 

tonneaux 

fercke 

malter 

Jktiers 

tonnen 

verM 

muJJen 

fakken 

fihefiii 

rautlJen 

ioof 

fUil 

aftel 

vieriels 

fetiers 

ra^Ures 

mtijen 

fehe^ls 

alquiires 

moyos 

faeca 

Jlu/a 


Ct^itë 
dr ikefat 
me/mt , 
pote. cati. 


»? 14 
94 16 

1 6 

74 41 
44 J 
lo lÿ 

I? 54 

a 8 i 

10 ai 
to a 

aa iX 
aa 6a 
7 } 86 
6 n tte 
1» JO 
M '4 
ag }} 
ai aj 

67 »8 

t JO 

17 « 

aa I 
ai a 
If a6 

6t 6 

t 7 a6 
44 J 

11 ( < 

îî i 

46 JP 
ÎJ 4 
JO a 6 
»o 44 
>7 a» 
41 J 

aa 81 

68 }, 

a 17 S< 

i ‘I 

ai t 
*î *J 

10 * SI 

81 69 
«5 

%7 'n 

ao 67 
1 19 i 
ao <7 
87 }7 
74 5' 
74 j8 


éi50 

1561 

8#JJ 

1576 

ÎJ 40 

MM} 

7}79 

Jtioj 

M4°8- 

7}45 

608 a 
j»;6 
ipja 
> 4 J» 
a6oa 

5711 

Jipa 

«paj 

ai6a 

77}6o 

8614 

6684 

7000 

s4op 
Sf 1 1 
}«40 
7006 
4414 

?>J* 

4155 

48 M 

7196 

IJ09 

3584 

6afo 
i'Jl 
<7 J 
aofoo 
}j8i 

1154 

1440 * 

1801 

a'.JI 

J44P 

7118 

Ii}6 

7118 

1684 

1564 

■ 578 


N O. M S 
DES 

VILLES. 


.M E s 

^^omJ _ I 


Luneboorg , 
Dit. . . 
Lvon , . • 


MIcon , . . 

Madere , . . 
Magdcbntug , 
Maiotque , 

Mai iga , . . 

Maltne , . . 


Maiiftcdoiiia , . . 

Manbeim . ... 

Manioue ..... 
Macaa , .... 

Mareiiia di Siemu, . 
AtariciUe, .... 
Maa d'Agenois , . . 
MaArick, .... 
Mayence, .... 

•Medieln 

.Mcckleubouig , . . 

McilTcu , taef, devtUe. 

Mef. de jurifüiUon, 
.Mclfungen, . . . 

Memel ..... 
Mergcnibal, . . . 
Meiicbourg, ... 

Dit 

MefurtJ juivtj , . 

Dites 

Dites ..... 

Dttts 

Dr.es . . . • . 
.Middelboure ... 
.MiUti,. . . . . 

Livourne .... 

Dit 

Miltcnbcrg, . . • 

Mindcn 

Modene, .... 
MoUTac ..... 
Montauban .... 

Dit 

Moofott ..... 
.Montpellier .... 

Dit ..... . 

Montreuil .... 

Mot laie 

Dit 

Molbach fur le Neke 
Mubliiaulêii .... 
•Munidi , . • fithag ou 
MunickeiflaiD , . . 
Muioenberg ^ . . 


dtt 

tufartt 


Rapport 
du ust I dr cAafue 
J'AmrterJ. ntt/kre , 
fwmhr. lao. pfuc. eub» 


fhegtls 

himten 


antet 

alquièrca 

fktfft{s 

quunera.t 

fantgaa 

fuîmes 

carres 

malter 

flati 

tonneaux 

moggio 

charges 

fus 

fetiers 

malter 

vierttls 

fcheffels 

'feheffeti 

fcheffels 

fieriels 

fcheffels 

malter 

fcheffels 

hein\ts 

letteh 

epha 

feah 

gotrter 

cap 

jakken 

moggio 

flaja 

ftarelli 

malter 

malter 

ftaja 

fus 

lacs 

fetiers 

mudden 

fetiers 

tmirles 

hoiffeaux 

tonneaux 

hoiffeaox' 

maUtr 

ritntls 

fcheffels 

mudt^n 

maitêt 


46 fl 
SJ 8j 
ij ti 

<i ai 
160 }5 
j8 4S 
4J 41 
4» '4 
, 10 fi 
' JJ 
a8 J3 
8} *4 
a II 
J 47 
t8 46 

jr 

ia8 71 
JO 7 

34 J4 

68 7f 

a? «6 

a8 4P 
16 jf 

60 as 
»J 14 
16 7a 
}} 44 
ao aj 
loa 17 
jo6 fo 
loai 67 
i 8 js te 
4' J4 
al s 

1B8 71 

357 4J 
IS 6a 
18 8j 
41 J4 

}» 3 
30 43 

13 1« 

ai a 

4 

5 

14 

r a 
JJ 'O 
a J 60 
J7 SS 

» J 

17 " 

•34» 


J 7 

114 

54 » 


31 . 3 s 

Il63 

S 670 

liSoj 

I<J 

lias 

3388 

JOf 6 

M41S 

94730 

J Isa. 

I7jd 

69614 

i 68}7 

7968 

4 oaj 

IM 3 

aSja 

qx 6 o 

1149 

JJ58 

JI 61 

*99J 

aaa® 

97at 

879 s 

4400 

7100 

144 » 
480 
'44 
So 
3J4» 
6 s 7 tf 
87* 
- 436 
7496 
7811 
3J4» 
489 s. 
#* 5 r 
lotja 
7000 
»J7S 
1 185 
4JO 
7349a 
1670 
6aj4 
»JJ7 
i8a8z 
J44S 
rpsn» 


r 


158 


M 


V 


NOUS 
DBS 

VILLES. 


MnyJen , 

Dit. . 


Nancy , . . 

Dit. . . . 
Nantes , . . 
Dit. . . , 
Naples , . . 
Dit. . . . 
Narbonne , • 

Ntrden, . . 
Dit. . . . 
Narva , . . 

Naumbout^, . 
Ncckar-GemonJ 
Neckars Elz, . 
Njpcpeliflé, . 

Nnnepont, . 
NftK^ . . 
Neuboutz , . 

Nerers , . . 
Nearcaftcl , . 
Nrila en Galice , 
Nidria , . . . 
Nieopott , . . 
Nimejue . . . 
Nice. . . . 
Nolnnojcler, . 
Nordtiaulên , . 
Norembetg, . 
Nombourg, . 


Obcr-Rolback , 
Oefrl , ( iHr de ) 
Oldenbourg fat la 
Oppenheim , 
Ornant , . 
Olchais, . 
Ofnabrnck, 
Oftende, . 

Ofl-Ftife, . 
Ondesraier, 
Oviedo , . 
Tia,aufure tiift 


Paris, 

Dit. 

Dit. 


dunte. 


Mtfurt faveint. 

Pallâa , . \ , 

Di^ • • • * • '. 


E S 

Nonu 


Mt/mrtt, 


mudJtn 

Jakke 


rtalct 
Cdrtti 
tonneaux 
fetiert 
carri 
tomali 
fettert 
muxùUn 
fakktn 
ton ne II 
fikefiü 
malttr 
malter 
feiicri 
facs 
khlox 
facs 
fehag 

mer^tn 

hoijfeaux 

tjuarttrs 

feriados 

malttr 

rajUrtJ 

mouvtrs 

Jlaia' 

tomuaux 

fchefilt 

/ummtrj 

tulittls 


malter 

la/l 

tonrttn 

malter 

muiJj 

fehe/fth 

himtth 

rayerej 

laP 

muilJen 

/anegaj 

faneras 


mtiid 

fetltrt 

kotjfeaux 

fetitrj 

fehaf 

JethJUng 


Raypon 
dm Lier 

AjiutertL 
momU, IM. 


sa a 
kk J 


»I >J 
<0 s% 
» 4 

ao ]8 
I 19 

19 71 
aa 1 

44 I 
I* »«, 

37 Sa 

aS 34 
a3 60 
>» 4 

a4 « 
pd aa 
» Î7 

a dr 

da 74 

«ta 14 
10 at 
Ida 3 
10 90 

17 î» 
ai 77 
7» 7d 
a it 
67 «d 
S 77 
*7 4< 


la 93 
a» 94 
>d 38 
ad 30 
7 <1 
aî 99 
10 d7 
Id da 
III 
SI a 
38 30 
J» * 


• 49 
19 a 
aaS aa 


9 »i 

« ïa 
> “«d 


Cl '«if/ 
dt chatmt 
meftrn . 
ftme, enk. 


’=f- 


ddSo 

ÎJ40 


9ddo 

*4M 

iaao3 

7»ao 

71844 

ai79 

3704 

ddSo 

3140 

817a 

5d9a 

4193 

«»34 

laaaa 

dm 

1419 

44’9 

4 #s 89 

M44 

9d7 

I440S 

908 

13493 

83 91 
6748 
194a 
7347» 
s 1/8 
«1^774 
53J8 


11378 

144918 


7173 

17340 

4ddl 

>447 

8855 

131804 

7000 

384' 

aSSi 


71851 

773 « 

#44} 


>7471 

7<470 

Idcpj 


NOUS 

DES 

VILLE 


MES 


Pftras, . . 
Du. . . 
Pejan , . . 
Pciigiieja , 
Pemau , . 

Dit. . . 


Me/ure de gr. 
Perfe , . . 
Pidinont, . 

Pimt , . . 
Piiiien , , 

Pielle,. . 

Polof ne , . 
Pont^'oùbc, 
Port*Lo'iis, 

Poito , . . 
PoniUc , . 
Prague , . 

Du. . . 


de lin. 


Mefute du jra^ 
Pormerent , . 


Querfjti , . . 
Quibaront, 
Quimpet Corendn, 
QuiiiperUy , . 


RabaJlens , 
Raiilbonac, 

Raveimr , 
Rerlmont , 

Real ville 
Redon , 
Reodlbonig, .• 
u&lure de 

Dit . 

Rvnœs , 

Renie , . 

Revel , . 
Rehfcldt', 

Rhenen , 

Ribetac, 

R >za, . 

Dit. . 

Rimini , 

Rinteln , 

Roanne , - ^ 
Rochelle , 

Dit. . 

Pochlia , 
Romague , 


I* 


4 . 


Mmnj 



d*i 

RâpMrt 
ém lûMt 

Cêpéty/ 

dt fâüfM 


d'Amntnd. 

mt/itn * 

■m/Wppy. 

m/Mnb, tM. 

pome, <«è. 


37 74 

4140 


97 4 P 

1407 

9 /k'èeffeh 

34 37 

4 a 8 o 

. hotÿeaux 

Pï 9 

>747 

• !onn<n 

»3 4 

<387 

• loojd 

4 d 8 

3 ' 7 a 

• iQnntn 

ad 34 

7 s 8 d 

. arrokoj 

44 77 

3188 

• facca 

»7 4 » 

73 dd 

. pktWeh 

ad 71 

710 f 


i 8 91 

777 * 

. I leruh 

if dr 

74 al 

. U,l 

■ » rf 

■$4700 

• tonntaux 

1 1 

7347 a 

. lonrxctiux 

• 77 

747 dd 

. ütdfueirts 

177 14 

830 

. tomoU 

17 4 

>'77 

• Jhûfi 

30 pa 

4757 


113 d 3 

1 tpo 

fitUh 

3 » 78 

4800 

• muJJen 

17 » 

7447 

• A'^efe/jr 

74 11 

addp 

• tonnctwx 

2 1 

7547 a 

• tOfWâitHX 

È % 

7347 » 

4 ionrutiux 

> 75 

747 dS 

• fetiers 

•7 a 


. 

1 mitxtn 

a 78 
88 89 

4 > 7 <l 

Id 44 

• 'tuhhl 

10 47 

14044 

• fetiert 

i\ pi 

*411 

• fait 

it » 

4879 

• tf>r.nttWx 

I 97 

74781 

K tcruKn 

*3 74 


• himetn 

74 >1 


• tonnftiux 

» 4 

7 -»l 3 

. fact 

3 » 4 

4898 

• ttfftntn 

14 én 

77 d 4 

• malter 

14 58 

7447 

. mudden 

1 

7347 

. fdlfflaux 

75 7 

1747 


4477 . 

3187 


»» JP 


. rukH 

10 47 

> 4 'd 44 

. malter 

17 4 « 

84 >r 

• MJJieûux 

14 a 14 

7 *r 

• tonneaux 

S 1 r 

defiA 

^ôiffeaux 

18 73 

'*(• 

.| rochtti\ 

17 5 d 

1 » 3 » 

.J /lan 

3 a 3 ' 

41 » 






.1 


irniÊi^àmÊÉÈÊÊÊÊà 


Il 


MES 


)I O M s 
. . DBS 

VILLES. 

Homt 

ées 

imfun» 

éu last 
^*Ami*crd. 
momk, 190 . 

CâfoeXti 

àt C.^Af«« 

mtfurt M 
fOHt» tmê» 

NOMS 

DES 

VILLES. 

Rome, ...... 

ruSU 

10 €6 

I 37 S< 

StcmbciKen , . 

E« 

quarttj 

66 

3448 

Str.tin, . • . . . 

Me/ure aneitnne. 

moJü 

3»z <3 

4I« 

S-JcIthuTen , . . . ■ 

Horentlul en Hcflc, . . 

malur 

7 f) 

t8$n 

Dit 

Kofkock 

f:htffcU 

81 14 

178s 

Scolbetg, 

Rotbenbourff 

la Ful^a./ 

vitrtth 


*991 

Stralüind , 

RonerHam , • • » • 

hçeJtn 

X 71 

14019 

I^t 

Dit. ...... 

fakken 

19 i 

lots 

Stnibourg , m. tic l’ille» 

Dit. ...... 

achiaul. 

87 8 

1689 

mtf. de dampagnt. 

Rouen 

muidt 

1 iS 

108x37 

Straobing | . • • . 

Dit 

fetitrt 

is 31 

ÿOlO 

Dii. 

Dîc« • • . • • • 

mints 

31 6x 

4Jto 

Suède »•••••■ 

Dit. ... ; . . 

koijptaux 

auariierj 

130 48 

118 

mèfurt dt Ht J, 

Royen 

Xÿ 3 

S0£8 

mefurt dt drtkht. 

RiucmonJe , • • • . 

fJxgiU 

£8 3 

ii6 1 

me/. JecAitux (/ de JeL 

RildlC f » • • *%• • 

C^trwtrj 

14 96 

S83X 

tntjurt ordinairt. 

• « • > • • • 

s-ltiM'ir» 

IIS 70 

1117 

Dite. 

SuUy 

Sabbaboarj; 

vJerieh 

xo 44 

719* 

Tallcmonc, • • • . 

i. Andcr , .■ . .' • 

fantifaj 

tl £ 

x88i 

S. Brieu 

ronntaux 

1 9i 

775 <o 

Taiafcone , • * • • 

S. Gall, 

charpet 

£0 4 

3<74 

Tair^one , • « « • 
Ter-Tolen , . . . . 

S« (ville 1 •• • • » • 

^hatptt 

40 4 

3*74 

s. Gouz, 


•5 t» 

971 } 

Ter-Veer, • • • • 

S. Jeut de LSune , . . 

emintf 

^ 54 

ijioS 

Tiel ....... 

S. ftUlo, 

tonntnux 

a 1 1 

6s«x., 

Tanin^ciit • • « « 

S. Michel, ( Azotes) .. 

tilquilret 

X40 3s 

611 

'ianderOfO • • • • 

5. Omefi . « • • • 

ri}\ifrfs 

XX SI 

<531 : 


s. PeteribourK , . . . 

v^awtrj 

14 S« 

S83X 

1 or,>au 

Dit 


1 19 7» 

lllÿ 

i ornhnut « « • • • 

S. ,SiebanieQ , . . . 

f'anteas 

48 SX 

Î007 

'1 ôtiolê , 

S. Valéry lut Tomme, • 

fetitts 

ly îf 

775< 

Tofcaoc , 

Saumiir, . . . . . 

fditn 

ts xf 

771« 

Towloa , 

Suduinoe , . . . . 

fiürtiii 

T7 34 

ii7t 

Oit . 

Scbailiaufrs , . . . 

mutt 

31 84 

. 4*o4 

TouloufCÿ • 4 4 « 

Schatiemboui^, • • • 

hiir.itn 

Jaki< 


'<35 

Tournoi! • • • • 

Schiedam , , 

*8 3 

So£8 

Toiunui, . . . .. . 

Dit. ..... . 


ê? 8 

l£8s 

Touii 

Schle^viir , . . . . 

tonntn 

11 10 

<£17 

Treffjrt, 

âichleufiiicrn , . • • 

malttr 

M 5» 

"«47 

Tuepiau, 

Sch.-ntloldc 

> itrtth 

10 

11 1 

7J07 

Tticfte 

Tr.ÿiaU Je Baibxiie, . 

SchoontiQven , • « 4 

muiUtn 

7oc^) 

Schoieo, . . . . . 

mahtr 

10 47 



ScWarntSch , . .... . 

mati€r 

13 £0 

■ *it4 

Tnnlt, . . ■. . . 

Sevnic 

fantffas 

falmts 

5« 7 

x«8i 

Xut>«> ...... 

&û^* , mtihrr K'ranJe. . 

8 80 

'* 7 t.£ 

Dit 

1' mtfiu 

ttilmej 

JO 9 ( 

• 34 x 4 

Dit. . ; . . . . 

mtfwt t^rànsif» 

tem^fi 

140 78 

104s 

Ulin ...... . 

’ mt/utt 

tomvli 

JTJ 3 f 

83s 

Smirne 

qiûÙbil 

83 IX 

•770 

Dit 

Sontru 

vUtttls 

17 S» 

8js£ 

Dit 

SpanpcDbetjç , . -. i 

vitntU 

t£ 36 

8 .- 91 

Ulticbneln , . . '. , 

%ttyer, , • . • . 

moka 

\ 

a< 41 

lin 

UœlUJi ...... 

\ 


MES 

Aom 

ttc$ 

mtfkm. 


vitrtcLs 

fhtfftU 

tonntn 

vtrps 

vierult 

fihtffth 

J'chtfftls 

tormen 

ftjicrs 

vitrling 

tonntn 

ronnen 

tonntn 

tonntn 

kajffor 

kannj 

ctirfts 

fats 

cn*trgts 

faim 

fikktn 

fakkcn 

mud'îtn 

tonntn 

tonntn 

mufldtn 

fhtffth 

vitrttls 

gi'utrtoj 

àhttrges 

tmints 

Jktii/J 

fdCS 

hii:htts 


I tiritU 

fkifftU 

fdra 

tiMl 

eajpfij 

yî/tvi 

Jijja 

oiints 


yjny 

Kittltn 

m</«n 

mdlter 

nutlur 


Ktpftn 
én Ust 
à^AmtUri» 
IKMifr. <M. 


»î> 

Càpétiti 

4 t chA^ne 
mtfurt , 
fOUC, CK^. 


37 

3 

4100 

î< 

50 

x£o 4 

•î 

x£ 

9S38 

£1 

£ 

X40S 

«3 

<3 

X3IX 

x£ 

7 X 

5505 

74 

91 

IS £4 

*4 

97 

589a 

i 5 » 

XX 

9»4 

iS 4 

3 « 

953 

3 

H 

45508 

*4 

66 

XX 7 » 

ly 

91 

7388 

17 

70 

8310 

i£ 

77 

8771 

18 

75 

7S48 

£38 

88 

> 3 * 

"I4 

55 

«3a 

l8x 

53 

8e£ 

■3* 

<S 

464a 

5 t 

5 

i88z 

T' 

69 

1848 

37 

53 

39x0 

37 

4 

3788 

XI 

X 

7000 

»4 

X 

£1x4 

18 

74 

784s 

•f 

1 

9799 

44 

10 

333 < 

34 

70 

4x4* 

3 » 

8£ 

4477 

1 

48 

»£ 8 s 7 

£ 

34 

13x08 

x8 

53 

5157 

x£ 

X 

5<53 

3 » 

£x 

37»3 

1 1 

88 

1x378 

» 7 t 

44 

54 » 

»7 

78 

5x95. 

58 

73 

xjos 

59 

39 

3735 

8 

9 ) 

•847a 

• 78 

<3 

8x4 

8 

• 4 

1S051 

ss 

39 

5795 

?£ 

l£ 

193a 

' 5 » 

3 ‘ 

9(4 

IX 

70 

11584 

50 

80 

x8s£ 

304 

80 

4*3 

10 

47 

1405 J 

x£ 

<4 

sm 


O 


a 



Itfo MES MES 


M O M S 


Kép^rt 
ia Uu 

• 

NOMS 




DBS 

dt$ 

Cépaeitd 
da chM^at 

DBS 

dMê 

Hâppért 

dm (au 

*CapétUd 

dm ehmfmt 



d'Amsurd, 

mefun , 



d‘Am$ttrd. 

mêfmn , 

VILLES. 

mt/urtu 

momhe toa* 

pouCoCah, 

V I L L E S. 

mtfarta. 

mamkr. %—• 

pmmm. 

UirecliE ...... 

mudden 

*j » 

j 87 ? 

Wetabx 

mahtr 

la 4< 

11804 



Wimpârn , . . . . 

malur 

aj Se 

<aj 4 

Vacha,. . ... . 

vierteU 

i8 I 

Il Ji 

WincheAet 

tutheit 

81 75 

1778 

Valence en Efpagnc', . 

cafflftt 

>4 Sa 

loaSo 

Vindau 

looft 

4 < 19 

Jtl8 

Dite 

hatjiUaj 

* 7 ï ao 

840 

Winihecdiar, . . . . 

rierult 

tto 6l 

iiirt 

Valcnciennei , . . . 

nyturs 

40 Sa 

'jSia 

Oit > mefiere iTayoine. 

viertelt 

lot Sj 

ij'»î 

Vannes 

eonmau 

1 po 

77 J<o 

Wisbaden , . . . . 

malter 

JO 8 

4 *?a 

Venilê 

fiaja 

36 

4086 

WhgcnAein , . , , . 

malier 

IJ 44 

IOP 4 S 

Venlo, 

mouverj 

II. Sa 

s8o( 

VC’Iitembetg, . . . . 
Witzenbaufen , . . . 

Jèheffelt 

JJ 1 » 

aSSp 

Vetiltin, ...... 

huhits 

ts »t 

96.70 

vitrult 

17 t» 

«JS« 

Verone 

mintlli 

79 I4 

i8j» 

Wolfbaffuc ,•••-« 

riertelj 

10 44 

7196 

VUna 

alqueira 

•70 te 

SSji 

Wolfiili 

f.kegtlt 

7 » 1 

104 J 

Vian en , - 

mudden 

to X 

7 J 49 

Worcuntÿ • • • • • 

fakken 

M î» 

Saj4 

.tienne en Auuiciie. . 

muth 

I j8 

lOSiia 

Wotms >••••. 

malter 

ar 91 

taSj 

Dite 


4 < <0 

ÎU 7 

Wutzen 


41 ÎJ 

JîSO 

Dkc. ...... 

rierult 

■66 40 

8B4 

W<fek, te DuerAeJe , . 

mudden 

10 10 

7 J 4 S 

ViUemur, 

Jua 

boiffiaax 

a? r> 

49 ft 



Villeneuve li' Agetiois , . 

îf «8 

4100 

Tarmoath ; . . . . 

tfuanerj 

Il 19 

IJMJ 

Vilsboféo , ... . 

fehaff 

î '» 

4 )> 07 a 



8a 19 

1790 

VlCnas ...... 

fehe^U 

7 < 1 } 

t 9 iO 

Zelle, 

Mtg<b 

9 J8 

MS8ô 




V 

himun 

SJ 8j 

ijSS 

V^iliUupcl, • ^ . 

rierult 

16 is 

8(91 

^i^geoaetm, • • . • 

viertelt 

ai 8j 

S 7 JJ 

Vandrticii , . c , . 

viettels 

10 44 

7196 

Zicreobet^ » . • • . 

vitrult 

ao 44 

7196 

VeilbourK i . . 

euhiets 

as JJ 

1(97 

i^rich-i^cî:, . . . . 

fakkt 

J 7 îî 

j 9 iO 

Weimar 

Jihtffilt 

ja 77 

4490 

Zurich ^ • . • • • 

muete 

jt a8 

4*70 

WeiiTeiifelik, 

fcheffelt 

iS 64 

»f> 4 t 

Dit 

vitrult 

141 tl. 

10417 

WemigeroJe, . . . 

fchefels 

ts «» 

1669 

Di: , mefure de fel. . 

Viertelt 

taS 88 

iMsi 

Wc(Ôp, 

mudden 

t 

6680 



43 t' 

jj8i 

Dh 

Welter» . . . . , 

fatken 

militer 

« 4 
7 91 

1140 

tSjîi 

Zwineenbetg , . . . 
Zvollc ...... 

malter 

fitkkt 

aj So 

»« J 

Stj4 

JSJJ 


TABLE ^et mefurei pour l(t meuiirn liquida f leur eonetitanct mefurit par poucet euia de 
f rance , (r leur rapport avet faam de si vetiu , nwfuie d" Amflerdam. 



Bologne 


MO M ^ 
DBS 

VILLES. 

Homu 

dtt 

mmfurtâa 

^mvpàrt 
dm raun 
d'Amuttrd. 

momh.iafa. 

ftmttnmmt» 
dm ch*p$* 

mt/Uft , 

pcaHn em^v 

Achave, 

meeretej 

3 t$s 

; «S74 

Altona .de la llulqent. 

/onn// 

a 5>4 

5»44 

Amftecdain , . . . 

aame 

t 4mm 

7e8o 

Dit ....... 

jlekan 

8 1 

ÿSo 

Oit • ■ • • • f • 

viertelt 

at t>7 

jSS 

Dit ...... 

flonpen 

S4 VI# 

Ito 

Oit •»•••• 

mini;lei 

Ti8 -i>fn 

6(5 

Oie 0 s • • 1 > • 

pintee 

ajS "«»■ 

JO 

Ancône , . . . ' , . 

l*ot:ciill 

loS S»7 

7» 

Anjou 

pipe 

(T?* 376 

10418 


fioopen 

48 joa 

»19 


S 0 « S 

DSS 

V I L L B S. 

Hmmu 

du 

mr/urti. 

Rapurt 
dt i*mua 
d'Amuttfdu 
mmh.tcêm% 

Centenanct 

dm cha^ 
mt/krt » 
poucu cabm 

lUfle , mefiire vitille , . 

pots 

97 ait 

79 

Dit, mtfure neuve , . 

pets 

lit po( 

6i 

Bjceelooei . . . . 

t:arpiis 

1 1 

7640 

Bari, nufiin d’huile, . 

famé 

uo pu 

9)4» 

Dit 

/htjj 

9 110 

8J4 

R4yotiiK^ • * • • • 

vtltet 

IS fi6 

4«1 

Berlin , quart ou . . 


IJ- 4'4 

T* 



pa J7I 


Blois 

^Us'tte 

:»» jrs 

S 64 IV 

Dit ...... 

qudrtaun 

« 504 

J 107 

Bologne , . ... • 

cothet 

a Sj 

J7»o 


I 



MES 




MES 



lit 

NOMS 

Vomi 



N 9 M S 

Vom» 



Camtaaaaa 

Rapport 

Contmânee 



part 

DES 

été 

4» Vaam 

de eha^ue 

DES 

des 

um 

di cA^fM 



d* Amsxtrd. 

mefurt , 



d Atruttrd. 

mefurt , 

VILLES. 

mefurte. 

nomh.to^o» 

pouc. r«K 

VILLES. 

mafart». 

190 m*. 1099 . 

pouc. cah. 

Bologne ».».*• 

hoccdli 

IZJ «71 

6x 

Églifau ».».••• 

Tr.’: : : : : : 

maaff 

116 

344 

66 

Bordeaux , • • • • 

barique 

o«« 640 

laooo 

hota 

9 * 

3»» 

1 ^ 8 x 0 

Dite , • • • • • 

vtUts 

XO 4S0 

375 

pipa 

an 

394 

ï* 59 i 

Dite 

pots 

70 457 

107 

Dite, mtjurt dt vin. 

arrohas 

9 

671 

794 

BoutKOKnc, . • . • 

queue 

na*i 570 

10754 

Dite ..••••• 

ai^umbre 

7 

}8o 

99x 

Bremeo ,.•••> 

fiiibgen 

48 

160 

Dite , mefurt ^ huile 

a r robes 

II 

387 

6x0 


mengei 

768 1 

10 

Dite ....... 

qiiarteras 

49 

148 

•5 5 . 

Breilau , 

eimers 

* 74 » 

xSoo 






Dit. 

quarts 

»I 7 4 »? 

35 


maflelli 

I 

84 o 

4118 

Brunfvick , • • ■ . 

jlubgen 

quartiers 

41 514 

185 

IXte •••■*•• 

fetchie 

t 4 

883 

5^4 

Dit 

l6d f6 

4 <i 

Florence » mtf. d’huilt. 

barili 

4 

788 

1*04 



Dite mtfurt dt vin , 

barili 

5 

8^0 

lOOf 

Cadix , me/ure dt vin. . 

arrohas 

9 « 7 } 

774 

Dite ....... 

fiafehi 

7 ^ 

800 

100 

Dit* •••«•» 

a\umhrts 

77 778 

97 i 

Dite ....... 

hoicali 

•53 

*00 

50 

Dit , mefurt d’huile. . 

arrohas 

I» }«7 

610 

Fraaclortl'uc Meyu» • • 

ohm 

I 

33 

743* 

Dit 

qüarteras 

47 548 

•55 

Dit 

viertels 

10 

870 

57» 

Canaries , 

pipa 

** }47 

ailjd 

Dit 

maaff' 

83 

480 

73 

Candie» mefurt d'huiU , 

miflalis 

I) Ü 4 I 

543 

Dit 

fehoppen 

333 

7*3 

»5 

Dit 

okes 

ll^ }^4 

66 






Cailcl, 

vitrttls 

18 }57 

4>3 

GaUipoli » • • • • • 

fatma 

»n 

989 

7766 

Dit. ...... 

maair 

73 4 *» 

lOJ 

Gênes» mefurt d’huile. 

barili 

X 

373 

3 » 5 * 

Cette, f'oy. Montpellier. 


Dite 

rubbi 

•7 

8 iÿ 

43 * 

Champa^QC » * • • . 

queue 

»» 4»5 

tSidi 

Dite , mefurt de vin • 

hariü 

T 

745 

435 T 

Dite 

qunrtaut 

1 691 

4540 

Dite 

ptntt 

88 

»79 

8 r 

C<^c , 

barique 

»» 874 

8784 


fetiers 

3 

553 


Vtllts 

*1 <51 

5»5 

Dite ....... 

quarts 

80 

nan 

96 

Cologne , lur le Rkyn , 

ohm 

»* » 7 « 

7849 

Dite 

pois 

i 4 o 

9» 9 

48 

Dite. 

yitrtels 

»5 430 

XOl 

Gotha, ••••••• 

fliibgen 

44 

^11 

• 7 ^ 

Dite 

maaff 

toi 7t« 

7 îi 

Dit 

kanen 

89 

8»5 

854 

Dite. ...... 

pintger 

406 880 

19 

Dit 

naefel 

359 

JOO 

“î 

ConllanfiDople , • • . 

alms 

19 71 







Culm , 

ftofs 

1,6 17; 

7 »î 

Hambourg, • • • • • 

akm 

1 

5 » 

7^00 




Dit 

ancres 

4 

108 

i 8 sf 

Danematcki . . . . 

aam 

I tS 

7548 

Dit 

eimers 

5 

1*0 

1440 

Dit , mefurt dt hiirt. 

tander 

I tS9 

6^14 

Dit 

vitrttls 

11 

4 ï 

3<5 

Af. dtgoudL, du iVoft/. 

teender 

I }I 4 

5844 

Dit 

(îubgens 

4 > 

81 

>8»L 

Dit , mefurt dt vin. . 

anker 

4 70 

1887 

Dit 

ktuvien 

84 

1*4 

"i 

45 1 

Dit 

kannen 

80 ««« 

77 | 

Dit 

quartiers 

i«8 

328 

Dit 

potttn 

léo /laa 

48 jÎî 

Dit 

ceffels 

33 * 

4 s« 

»5 

Dit 

parle 

640 

II 

Dit , mtfurt dt hitrt . 

tonnen 

an 

877 

8740 

Dantzick , mtf de iiirt. 

floft 

66 107 

Tl* 

Dit, m, d'huile de bal. 

tonnen 

t 

3»5 

5840 

Dit , mtf ae pin, * . 

flofs 

88 784 

84 T 


eimers 

1 

449 

}^j 4 

Dit» mefurt de laie, , 

ftofs 

91 4»9 

84 

Dite ....... 

antres 

3 

918 

I 74 o 

Dijon» 

queue 

•« 375 

104X8 

Dite ....... 

(lùbgens 

37 

184 

196 

Dit 

quartaut 

I Î04 

5107 

Dite . . • maaff ou 

kannen 

78 

3S8 

78 

Drefde , mtf dt ^iére, . 

tonnen 

t uo 

495 « 


quartiers 

154 

75 < 

69 

Dite , me/, ordinaire.- 

eimer 

X x6o 

3578 

Dite » mefurr de miel. 

tonnen 

I 

537 

4798 

Dite. 

ankres 

4 î'o 

t‘99 

Dire , mef, de bière • 

tonnen 

1 

507 

5094 

Dite » grande mefurt. 

kanen 

108 475 

70 ? 

Heidelberg » . • • • 

vierteU 


5 '* 

445 

Dite » petite mefurt. 

kanen 

t6% 711 

‘'i 

» 5 î 

Dit 

muajf 

66 

^4 

Il 4 i 

Dite , mtf ordinaire. 

nafei 

3»5 4»4 

Wongric , mejure orduu 

eimers 

X 

80 

349 <I 

Dunkerque ..... 

pots 

67 }6n 

•14 

Dit 

iinthals 

3 

14 

1548 

XcolTe, 

pintes 

8? 81} 

85 i 

Hamc-Hongric • • \ 
mefure de vin,} 

eimers 

1 

8 

3814 

Cemnieeve. Tout Ul 

Pan. 1. 




X 
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Ineboe, *•••*• t^nnen i 314 

Kooigftîcrg , É « • • fto/j 106 175 

Db,« • • quarts o\x maajfi 71^ 


Le^_fick 

Dit itnefun de hUre • 
Ditf mef, à la jauge. 
Dit , mef. de ntharet. 
Dit ordinaire • 
Dit, mef, de Dresde. 

Lille 

LKBoom, . • * • • 
Dite ••••••• 

Dite ••••••• 

Dite • • • • • • 

Livourne, iney^^Au/7r • 
Dite , mefure de vin. 

Dite 

Dite 

Londres , mefure de vin. 
Dite , mejare <f huile. 
Dite, mefure de vin. 
Dite, m. de hiire ^ aie. 
Dht, m. de hiéie ord. 
Dite, mime mefure . 
Dite. ...... 

Dite , mef. de vin 
d^huile d'olive 
d'huile de haleine.^ 
I^te ••••••• 

Lubeck 

DU 

Dit 

Dit . 

DU ••••••• 

Luc(|bcs, mef. et huile • 
Lyon ,•«•»••• 

Mücoo ,•••••• 

Dit 

Mallorqae , m. d'huile. 
Mantoue , mef. d'huile. 
Marfeille , mef. de vin.\ 
t/ d'huile.) 
Dite, mefure dhu'tle. 
Dite , mefure de vin. 
Maffa , mejure dhuile. 
Mayence I • • • • • 


tonnen 
kannen 
kannen 
nœjel 
kannen 
j lots 
almudes 
altjuieres 
canadas 
quaniUos 
harili 
I harili 
tiafei 
I hocali 


\hogfheads 
hogfheads 
hoefheads 
gallons 
^ pints 

gallons 

pints 

vîertels 

fïihgen 

kannen 

quartier 

planken 

copi 

pots 


X 8 

4 î 7 
I 6Z7 
108 47 S 
lié 514 

XJ3 48 
l<7 71» 
67 

8 5>3o 
17 860 
107 léo 
4x8 640 
4 788 
3 616 
7 » 4 M 
144 

oe 1 60 
tfH 170 
trn 640 
UK 486 
et ffo 
31 960 
16) 690 


3»! 680 

w 41 

41 8x 
84 164 

168 318 

33< <5« 

I 

l6x 417 


quate 

^uartauts 

qüartan 

moggia 

milUroUj 


3*14 

>911 

45ît 

7of 

éoi 

30A 

47 f 

II4 

8i$o 

4 JO 

"’i 

1^04 

1118 

lo< 

Î 3 

48134 

45080 

H034 

1H73 

ms» 

‘33 

»si 


McfCoe > mtfurt Je vin. falmes 
Dit , mtfur» Jkuilt . cafifi 
Minoi^iie , • - • • • . tariltj 
Dke •■••••. quartilloi 
Moccai I . • • • • • . mtnecJas 
Montpellier , t/4 fin. fetiert 

Dit harals 

Dit • pott 

Dit , mefure d’huile , tarais 
Dit quartals 

Dit •.••••• pots 

N»Ie$, mefure dhuile. filma 
Dite •...••• Jla;a 
Naples, mef. Je vin t/'i , ... 

\ J-eau^e-vie. . } 

Dite • carafe 

Narva flofs 

Nice , mef. J’huile . • ruhii 

Nord , mef. Je goudron tonnen 
Nacemberg , . . • . eimer 

Dit .mef. J la jauge, maaf 
Dit ••••••. feiJel 

Dit, mef. Je eaharet maaf 

Dit ••••••• feiJel 

Ni^'s, ••••••. queue 

Dk . quartauis 

Oneglia, mef. 1 huile . harili 

Orléans queues 

Dk ••••••• quartauts 

Oüiabtuck , maaf ou . kannen 


lo 104 
If 3 4 oo 
4 300 
81 701 


Paris, 

Dk 

Dit 

Dit 

Dit 

Penuu 

Porto , 

Pola en Italie , • • . . 
Fouille , ( la ) . • . . 

Dite 



Dk 

Ratifbonne ^ grande mef 
Dite, m. de montagne. 
Dite , mef. médiocre • 
Dite, mef. ortiinaire. 

Dite . 

Dite 

RctcI, ••••••• 

DU •••••••• 


fetiers 

quartes 

pintes 

chopines 

poiffons 

flofs 

canadas 

filma 

fàlme 

flaja 


viertels 
kapfe 
feidel I 
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MES 


K 0 M s 

Ndiiu 

Rapport 
de l'aam 

ConUHMfut 

DES 

éet 

de ehéfue 



d'Amticrd. 

mefurt « 

V I L LE S. 

mtfurtt. 

nomh, tooo. 

patte, eitb. 

Rké , ( ifle de , ) • • • 

harique 

tiP 70 

109^0 

•U;. ; : : 

ancres 

ftofs 

4 ^97 
laf 90X 

1830 

<1 

RoclieUe,(Ia) . . . 

harique 

*» 874 

8788 

Dit 

Vtltt! 

1} 6} 

3»3 

Rdme» mefttre ancienne. 

amphore 

hoccali 

J <06 

1370 

Dite, mefurt moderne. 

titf 3<4 

é6 

Dite 

fogliitti 

4 «î 


Rotterdam • • • « • 

fîoopen 

î» S }5 

119 

Rouen , • • « • • 

harique 

e 779 

5855 

Ridlle, 

weüdros 

it 3<7 

611 

Dite 

krusftas 

,8 f}i 

77 

SchafbauCe » • • • > 

muaff" 

ll6 3S4 

66 

Sicile , 

ca^t 

•3 474 

570 

Sietin 

nrrjjel 

to 7 5^8 

37 

Siralfaad 

fluhgen 

39 184 

Î96 

Dit 

potten 

Iî< 73 < 

4 » 

Sttafboatg, . . . . 

ohm 

3 ÎOJ 

» 3»4 

Die 

manjf 

79 35 » 

9 éJ 

Dit. . . chopineoo 

fehoppen 

3'7 3 î 4 

» 4 î 

Suède, 

eimer 

1 9^9 

3960 

Dite, 

anker 

3 *78 

1980 

Dite 

kannas 

38 181 

M» 

Dite 

Jloûpen 

IlS 3S4 

66 

Toulon 

millerol 

1 583 

3x10 

Dit 

efeand 

9 340 

805 

mef. d'huile, . 

ornes 

1 3X0 

33 '° 

Dite , mej'urede vin, , 

hoccali 

85 478 

9^ 

T ripoli , mefurt d'huile. 

mata ri 

< 755 

W37 

''i unis , mejure d'hmle,. 

matari 

* 33 

95 « 


NOMS 

DES 

VILLES. 

MES 

Fome 

des 

mefarrt. 

Rapport 
de Vaam 
d'Antttrd, 
nomk, looo. 

tCf 

Cvttenamet 
1 de charme 
mefttrt « 
patte, etik. 

Tanit, me/ure Je vin. . 

mamri 

I< 64 

47 K 

Turin , me/urt de vin. . 

hrentes 

X 700 

4844 

Dit 

ruhhts 

16 xox 

474 

DU 

pintes 

97 455 


Valence ,••••• 

cantaros 

J 3 403 

57 » 

Venife , mejure ethuile. 

migUajo 

f t X4I 

31840 

Dite. 

mi ri 

9 648 

796 

Dite , mefurt de vin. . 

higoncit 

la 964 

79<8 

Dite 

jtcchie 

15 41* 

499 

Dite. 

tnghijlar 

» 4 « 747 

5 't 

Veronne , 

irente 

X 104 

»<»o 

Dite 

bafe 

33 «4 

xxt 

Vienne ...... 

limer 

X Ï 70 

Xf 89 

Dite 

maaff 

TOI 81 I 

74A 

Dite 

feidels 

4 ” 444 


Wintetthur , . . . . 

maaÿ' 

116 11 

66} 

Wonm , 

ftühgen 

35 ‘ 4 » 

XI8 

Zelle 

flùhgen 

39 184 

196 

Dit 

quartier 

146 73 < 

4 » 

Zurich , • , • . • 

maajf 

83 478 

9 t 

Dit mefure de cabaret. 

maajf 

*3 3*7 

/*,î 

^Mejure dhmle^dt miel. 

ma^ 

113 441 

87 A 

Mef. juives , haih ou 

evha 

5 33 

144 * 

Dite 

jeah 

« 

480 

Dite . ^ • 

hin 

3 > • 

X40 

Dite 

cap 

96 0 

», 

Dite ••«••• 

log 

384 * 

10 

Dite 

çaph 

514 « 

M 


T A fi L E fies merarcs Jt loii^utur , ou tTauna^e ; leur longueur tnefuree au plus jufîe en lignes dn 
pied de roi f mefitre de France ^ ù leur rapport avec les lOO aunes tVAmJlerdani, 


NOMS 

DES 

VILLES. 

Fomt 

de$ 

mefurtt. 

Rapport 
dtetouaurte» 
d'Amuerd. 
nemb, leo. 

îonpulur 
de ehaqae 
mefurt , 
tifnee i»o. 

NOMS 

DES 

VILLES. 

Nom* 

d*ê 

mefym. 

Rapport 
deatooauate 
d'AmSterd. 
nomi, (••• 

T.oagetu 
de chaque 
mefure , 

ligne* 100 

AbbcvjUet • , . . 

aunes 

58 

40 

Si 4 

« 

Ang. m.dehayes te frife. 

godes 

98 

i9 

5 " 

P 

Aii-la^QiaptUe, . . 

tllen 

103 

3* 


a 

Dite m, pour tapiÿerie. 

élis 

100 

6x 

504 

II 

Alep, 

piks 

lOX 

7 

199 

80 

Anfpadi ,*•••• 

tllen 

1 1 X 

50 

X 7 X 

0 

Alexuclric , • . • 

piks 

lOX 

0 

too 


Anvers , mefurt longue. 

aunes 

99 

4 X 

307 

80 

AJicaute , . . . . 

varas 

90 

80 

337 


Dit , mefurecourtio « 

aunes 

100 

84 

505 

40 

Aliona , . . . , 

ellen 

1 X 0 

47 

X 54 

« 

Aragon 

varas 

87 

60 

34 > 

3 » 

Dit , mef. de Brahan 

tllen 

99 

84 

306 

5 ® 

Arcbangel, . . . . 

archines 

97 

t 

5*5 

40 

Arabe rp 

ellen 

81 

66 

370 

»° 

Arcrl . mefure longue* • 

piks 

!!• 

»7 

174 

f 

Amllerilam , * , , 

ellen 

100 

a 

tod 

a 

Bit, mefure courte, . 

piks 

«47 

8 t 

XO7 

w 

Ançonc 

hracei 

107 

44 

484 

to 

Atrat , 

aunes 

9» 

»o 

309 

40 

Angleterre , . . . 

yards 

75 

4 « 

405 

50 

Aupfbourç . mef, long. 

ellen 

«'3 

45 

X7O 

xo 

cite , mef, de toiles 

tUs 

6 q 

l* 

506 

90 

Dit. mefure courte, , 

ellen 

lï6 

Xii 

464 

4 « 
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NOMS 

DES 

VILLES. 

MES 

A'omi 

àt» 

mtfurtt. 

Antich , . . . . 

elltn 

Avigaoa 

cannes 

Die 

aunes 

Balle 

aunes 

Die , mtfure ^ourtt. 

eUen 

Bunberg, .... 

ellen 

fiantam , . . . . 

cohldos 

Bucelonnc , . . . 

cannes 

Baruch , .... 

ellen 

Baeavia , . . . . 

cobidos 

-Bauizcn , . . . . 

ellen 

Bayoein., .... 

aunes 

Bcngals, .... 

cobidos 

Bcegamc 

bracci 

Bergen en Norvège, 

ellen 

Bere-op'Zoom , • « 

ellen 

Berlin ...... 

ellen 

Berne 

elltn 

Beversdorf , • • • 

ellen 

Bilbao 

paras 

BUcfeld: , . . • . 

ellen 

Bologne , m. dt foieri 

bracci 

Dite , m. lainag 

bracci 

Bonne ,••••• 

ellen 

Botzen , • • • • 

ellen 

Dite. . • • • • 

bracci 

Bordeaux , • • • 

aunes 

Brabant , • • • • 

aunes 

Braunan , • • « « 

ellen 

Bteda 

ellen 

Brème , • . • • 

ellen 

Brefcii , • • • * 

bracci 

BrcHau, .... 

ellen 

Dit , m€j\ dt SiUJit 

ellen 

Bretagne , . • . • 

aunes 

Br^es , . . • • . 

aunes 

Vît fHtef, de toilerie, . 

aunes 

Bronsvick , • • » > . 

eUen 

BroxeUes , mef, longue. 

aunes 

Dite , mtfure courte, . 

aunes 

BtadiHtn 

ellen 

Burgos, 

paras 

Bttxtude, • • . • • 

ellen 

Cadix, 

paras 

Pour loiLnu deBrahant. 

aunes 

Caen , 

aunes 

Çagüari 

rafi 

Caitc,(le) . . . . 

gik 

Calais ,*.••• 

aunes 

CaJenberg , . . . . 

ellen 

CaiJeut 

covits 

Caenbeai ...... 

aunes 


MES 


Rapport <ltà 
too amnei 

4’Atmttrd. 

ii0/n^. t«o 

Langueur 
de ehaqut 
mtfure 
lignes too. 

NOMS 

DES 

VILLES. 

NoifU 

de$ 

mefurte. 

Rapport de 
too aunes 

d' Amsttrd 

io« 

1 Zenguemp 
M ehaqut 

mefart 
Ggnes tooo 

lOS 

5S 

ip8 

î° 

Canaries , . . . , 

paras 

80 

31 

581 

r 

î? 

4S 

t6i 

40' 

Candie 

pikj 

108 

3*- 

181 

50 


■4 

5^7 

40 

Canton en Chine, . 

cobidos 

■85 

67 

■58 

9 





Carllsbad , mef, long. 

ellen 

101 

85 

500 

lo 

î» 

55 

5>» 

60 

Dit , mefure courte 

ellen 

116 

66 

161 

30 

tld 

S« 

»4> 

10 

Carthaesène .... 

paras 

8s 

48 

57^ 

9 

S>4 

58 

5*5 

50 

Cashau ..... 

ellen 

■'4 

39 

167 

50 

•57 

11 

itj 

9 

CalTel 

ellen 

lll 

99 

148 

80 

45 

B 


60 

CaftiUe. .... 

paras 

81 

40 

575 

90 

■ 14 

85 

166 

10 

Celle, 

ellen 

118 

60 

158 

H 

■57 

11 

»»5 

e 

Chambéry .... 

rafi 

no 

■4 

‘54 

70 

1 19 

86 

‘55 

50 

Chine, 

c ohidos 

■85 

«7 

■58 

9 

78 

B 

m 

80 

Ckipre ..... 

piks 

101 

79 

197 

70 

■45 

B 

Mfl 

80 

ChrilUania , . . « 

allen 

lOy 

97 

178 

%6 

■05 

1! 

190 

50 

Coblentz , • . . , 

ellen 

■‘5 

6y 

*47 

40 

lop 

97 

178 

16 

Coburg * . . . . 

elUn 

■ ■7 

74 

»59 

90 

99 

67 

557 

n 

Cologne , mtf, lonf^e. 

ellen 

99 

55 

108 

tr 

■05 

5» 

‘85 

60 

Dite , me/, courte. 

ellen 

110 

14 

‘54 

50 

117 

45 

140 

10 

Conllance mef, longu 

ellen 

9» 

8é 

5‘8 

50 

■ »4 

<5 

191- 

40 

Due , mefure courte. 

ellen 

99 

90 

306 

30 

81 

II 

577 

lo 

Cooliaotinople, m, long 

j'iks 

■05 

>7 

196 

60 

XI8 

1 

‘58 

50 

Dite, mejurt courte 

piks 

106 

54 

187 

10 

■■5 

91 

t<4 

9 

Copenhague .... 

allen 

loy 

97 

178 

t6 

108 

70 

181 

50 

Coriou » . . , , 

piks 

1 10 

z8 

‘54 

4» 

■»5 

t9 

148 


Corfe, 

palmi 

*75 

9» 

t 10 

90 

87 

55 

550 

1 

50 

Cracovic , mef, neupe 

aunes 

1 1 1 

88 

17} 

50 

■»t 

54 

‘45 

70 

Crémone, . . . 

bracci 

111 

11 

171 

70 

57 

95 

5‘8 

9 

Culmbach , , , , 

ellen 

Ml 

71 

»7» 

50 

99 

84 

}o< 

50 







88 

81 

544 

50 

Damas 

piks 

118 

€0 

‘5* 

t 

99 

«a 

507 

9 

Danemarck, . . . . 

allen 

109 

97 

178 

16 

\\9 

54 

*5<S 

40 

Dantlick 

ellen 

110 

s8 

‘54 

4^ 

■47 

47 

107 

50 

Delft, 

ellen 

ton 

• 

tod 

9 

nj 

51 

‘45 

80 

Drefde 

ellen 

IM 

yé 

150 

90 

■ ■J 

86 

sa 

50 

Dublin 

élis 

60 

55^ 

506 

90 

5» 

m 

97 

10 

Dit , . . . . •. . 

yards 

75 

4< 

405 

50 

99 

D 

507 

80 

DulTeldorff, . , . , 

ellen 

117 

85 

‘58 

10 

9f 

a 

m 

40 

Dunkerque, . . , . 

aunes 

101 

7 

lyy 

to 

110 

85 

*55 

n 







99 

41 

507 

So 

Keorte , vieille mefure. 

élis 

7% 

5 

4»9 

9 

lOO 

86 

5°5 

40 

üdimbourg , • • • . 

élis 

71 

«5 

411 

10 

119 

86 

‘55 

50 

hinbeck ...... 

ellen 

irS 

60 

‘58 

^ 9 

81 

40 

575 

90 

rikina, 

ellen 

111 

16 

150 

)0 

118 

60 

‘58 

M 

Embden , • . . • 

ellen 

TOI 

y6 

iy 7 

10 





Eïfnrt , mefure longue. 

ellen 

!‘5 

57 

‘45 

70 


40 

575 

90 

Dit , mefure courte. 

ellen 

170 

95 

179 


99 

4» 

507 

So 

Erlangen 

ellen 

»o+ 

<5 

»9t 


5* 

40 

514 

9 

Elpsgne 

pariU 

81 

40 

175 

90 


77 

‘45 

5° 







toi 

9 

300 

9 

Fcimo , ..... 

bracci 

105 

■5 



58 

40 

5‘4 

9 

Ferrarc , mefure de lai- 






118 

60 

158 

9 

natre. • . . 

hracti 


17 

6 

60 

IJO 

56 

lOS 

70 

Dite , mejure de foie- 






ÿ 6 

57 

î >7 

60 

ries. . • . 

if t- ici 1 

ioy 

7 \ 

. S 
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M E S 


NOMS 
. DES 

VILLES. 

fîom» 

dti 

rvf/urtS. 

Râppert de$ 
100 ûunit 
d*Amittrd. 
aomkrt ico. 

Lonpuur 

de chaque 

tnefurt , 
lignee. 100. 

Flenft-ioarg , • • • • 

ellen 

lao 47 

1Î4 4» 

Florence, m. de lainage. 

cannes 

19 a t 

1047 40 

Di:c. ..... 

b race i 

tld 88 

x 6 i 80 

Dite 

palmi 

‘3} 76 

130 90 

Dite, mefo de foierits. 

cannes 

»9 èî 

103a «» 


bracci 

1 1 8 do 

ayS xr« 

Dite 

palmi 

i}7 ao 

lap tm 

Focli , 

bracci 

lia al 

xyx 70 

Francfort fur Mcyn, . 

ellen 

117 93 

»39 xo 

Dit , mef. de Brabant. 

ellen 

99 84 

lo 6 ye 

Dit , mef, de Paris. 

aunes 

38 1} 

y té 40 

Francfort fur TOder , . 

ellen 

1.4 f 

t94 10 

Ficyberg , en Saie , . 

ellen 

lai 81 

lyi !• 

Gand 

ellen 

99 41 

307 80 

Dit , mef de toileries. 

aunes 

9 f ai 

311 40 

Gènes, long.de \o\pal. 

cannes 

ad 19 

tié8 éo 

Mef de toil. de 1 0 pal. 

cannes 

17 49 

1113 K» 

Gène s , mef cou ne de pp. 

cannes 

30 33 

lOOT 70 

Dite , mef de ij palnu 

bracci 

117 8} 

»y9 70 

Dite , mef oniinaire. 

palmi 

174 83 

ITI 30 

Genève 

aunes 

do tS 

yo7 ttn 

Dire, mef de France 

aunes 

38 I 

y»7 yo 

Gibraltar , . • • 

paras 

Si 40 

J7Î 90 

data , • » 7 . 

ellen 

117 78 

ty9 80 

Goa, 

cahidos 

too.da 

304 10 

Goerlitz , . • • • 

ellen 

lia 48 

iA 9 90 

Gottingen , • « « ‘ 

ellen 

118 do 

tyS kn 

C . . . 

piks 

113 ai 

%70 30 

Gomron , ^ • 

cahidos 

71 8d 

4ty 80 

l. . , 

guexos 

70 18 

43^ kk 

Gotbembourg • • • 

allen 

I Id ad 

163 to 

^^rüctx , . . « a 

ellen 

lo 35 

380 80 

Guadalla » • • • 

bracci 

101 xp 

301 to 

Guben , . • • . 

, ellen 

105 %7 

xp 6 30 

Gueldie, • . • • 

ellen 

104 9 

194 

Guinée, • . • . 

jacktans 

18 87 

létt kk 

Giindclfingeo , • • 

ellen 

117 dy 

téo to 

Halle , meftire longue 

ellen 

105 yi 

t9y éo 

Dite, mefure courte. 

ellen 

ito 84 

tî3 10 

Hambourg, . . . 

ellen 

lao 47 

ty4 kk 

Dit, mej. de Brabant 

ellen 

P 9 g4 

306 yo 

Hameln. , . • • 

ellen 

1 1 8 60 

ty8 kk 

Hanovre , • . . • 

ellen 

1 18 tfo 

iy8 kk 

Harbourg, » . • 

ellen 

118 60 

tyS kk 

Harlem , • • . • 

ellen 

94 83 

311 ^0 

Hafeefurt , . • « 

ellen 

loa 3 

tpp 9 ^^ 

Havre-dc-Grace , . 

aunes 

38 40 

yi4 kk 

Haye, (la) . . . 

ellen 

100 VA 

30é k't 

HildesKeim , • • • 

ellen 

ri3 14 

148 î® 

Hirlcbbcrg, ... 

ellen 

ti9 8^ 

iy< î® 

Hof, ..... 

ellen 

108 3a 

t8t yo 


NOMS 

DES 

VILLES. 


Jxgetncloif, . . • 

Jipoo 

Java 

Jerulalcm , . . • 
logolllaJt , , . . 

Inlptuck , . . . 

Iilânde. V'oy. AngL 

KauAjcuem , . . . 
Kempcco , . . , 

Kiel 

Kâreingen , . . . 

Kocnigflxrg, . . . 
Ktembs , . . • . 


Lacddtmone 
Langenfallà, 

LauBao , . 

Leidc , 

Leiplîck , . 

Lcuckirche , 

Liège , . 

, . . 

Lifbonnc , 

Dite, . . 

Dite , mtfure longue. 
Lifbonnc , mef. courte. 
Livourne , mef. de loin 
Dite, ..... 

Dite, 

Dite , me/, de foie ries 

Dite, 

Dite 

Ltcbau , . . . . 
Londres, .... 
Dite , mef. de toileries 
Dite, m. de taies 6r frij 
Louvain, mef. longue. 
Dite, me/ît/i courte. 
Lubec , 


Limebourg , 
Lyon» • . . 


Madirc, • 
Madras , , 
Madrid , » 
Magdebourg , 
Manon , • 

Malaga p . 
Mallotque » 
Makhc , . 
Mauheim ^ 


MES' 


Borne 

des 

rnefuree. 

1 1 

Rapport dti\ 
' 100 auHti 
d'Aouterd. 
nombre loo.' 

1 

ellen 

43 

inkes 

3 ‘ J‘ 

cobidos 

I }7 11 

piks 

loo da 

ellen 

86 69 

ellen 

87 8o 

• i 

ellen 

1 

117 a 

ellen 

101 39 ' 

elltn 

110 .7 

ellen 

llf 78 

' ellen 

lao 9 

ellen 

9» »8 

piks 

130 96 

i ellen 

•19 44 

ellen 

lia 43 

ellen 

loi d 

ellen 

lia II 

ellen 

98 1} 

ellen 

115 13 

aunes 

lo. 13 

paras 

di 96 

eopadûs 

loi 9} 

1 palmes 

303 80 

palmot 

314 8a 

cannes 

19 la 

bracci 

Iid 88 

palmi 

‘35 7 < 

cannes 

‘9 d3 

bracci 

I18 do 

palmi 

»}7 fi 

ellen 

la> Il 

yards 

71 4 < 

élis 

do 37 

godes 

98 39 

ellen 

99 41 

ellen > 

loo 8d 

ellen 

119 <3 

bracci 

114 3 

bracci 

119 30 

ellen 

1 18 do 

aunes 

S8 79 

paras 

da 9d 

cobidos 

130 96 

paras 

8 1 40 

ellen 

103 51 

cannes 

4 } I» 

paras 

81 40 

cannes 

40 a? 

tannes 

30 80 

ellen , 

iij 7 v 


Itfy 

Lonnrur 
de eh*ju€ 
me/urt « 
ligntt loo» 


»» 

841 {O 
ai} »» 

}04 I» 
}}} »» 
348 Î<1 


tSt ftf 
}ox xm 

164 30 
i}4 80 
jji do 

70 10a 
ijd ao 
»4» 90 
30a 80 
a}0 do 
î" So 
‘44 J» 
}Of <0 
48é ntt 
)oo 10 
100 7 

97 t» 
1047 40 
idl 80 
ijo 70 
io}i a* 
aj8 a» 
119 a* 
a}0 do 
40Î {O 
}0< 90 
3 II a» 
jor 80 
}0J 40 
aff 80 
ad8 }o 
if6 fa 
a}8 a» 
5*0 !• 

488 aw 
10a 70 
37 T 90 
zff da 
7c9 du 
? 7 i '■» 

7-0 f 

■ : so 

i ‘site 
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NOMS 

hotns 

Reppondes 

Lanceur 

NOUS 

Hem 

dwt 

.XeffWttdet 

Loitgaeot 
de cAafirff 

DES 

det 

(0* Mnui 

4e eàd^ue 

DBS 

IM MMUW» 



d'Amtttrd. 

mefttrt , 


m^urtu 

d'Amsttrd. 

mefure • 

VILLES. 

mtfurt». 

a^brt too. 

lignet 100. 

villes. 

nomkrt ico. 

lignee toe* 

Mancoue, 

hrûcci 

148 40 

106 io 

Ofnabnick , • . • . 

ellen 

118 33 

1)8 <o 

Slaroc 

covadoe 

i3< 91 

ai$ JO 

Dk, mefure de toilerie. 

ellen 

t >4 14 

166 7* 

Marfeille , • * • . 

cannes 

34 }8 

890 ne 

Oftendc , • • . . . 

aunes 

98 71 

310 de 

Ditei mgjl de toiltrits. 
Mafirick 

aunes 

fi 99 

fi8 70 

Ofterode, . • « • . 

ellen 

118 60 

t$9 Me 

ellen 

too 99 

305 " 

Oadenardc , , . . . 

ellen 

IO) )8 

196 ite 

Mayence , . . . . 

ellen 

»if 77 

143 30 


ellen 



Mecqae , (la) . . . 

iohidos 

100 6i 

304 10 

Paderbom 

117 95 

IJ9 »o 

jVlccheln, 

ellen 

too 8£ 

50} 40 

Padoae ,••••. 

hracci 

lOl 93 

197 3 ® 

Mr>nel 

ellen 

lao i9 

1Î4 40 

Palcrme 

cannes 

5 f 45 

8)8 40 

MeiininKao, ■ , . . 

ellen 

9* }9 

jir ne 

Dite 

palmi 

18) 10 

107 3® 

i^lcHioe ,•••». 

cannes 

ÎJ «I 

8;8 40 

Paris , mef. de foieries. 

üuries 

5 * I 

)17 fo 

Di; . 

MiJdclboure , . * , 

ftalnti 

i8y 18 

107 JO 

Dite , mef. de lainatre. 

aunes 

)8 IJ 

)»« 4 ® 

ellen 

loo a 1 

306 ne 

Dite, mef de toileries. 

aunes 

î* 40 

5»4 •» 

Hrlilan, mtj»de lainairt. 
Dit , mcf* de foienes. 

hracci 

loi 7 

X99 80 

Parme , * . » . . 

hracci 

1 14 

141 30 

Iracci 

is8 <8 

1)7 80 

Patras, mef de foieries. 

pikj 

108 66 

181 ^0 

ATin.icibcim , • * , • 

ellen 

\09 \9 

l8o WM 

Dite 1 mef. de ùiinage') 

pikj 

ICO 6i 

304 lo 

Minden, . < . . . 

ellen 

IJ 9 

èo 

0 toileries.) 

AlinorquOi • • . • 

iViOCca, • • • . . 

çannes 

4} Il 

709 60 

Pekiog 

pekin/^ 

'95 <7 

M* •» 

pte^es 

to8 70 

181 50 

Pernau 

ellen 

II) 8» 

143 ‘® 

Dii 

cohidos 

14» 99 

JI4 n 

Peifc , mefure de roi. . 

gue\es 

73 3 

4'9 »« 

JVl-jdéne 

traçai 

107 8t 

183 80 

Dite 

eue\es 

loÿ 4 ) 

179 3 ® 

Montpellier, • • • . 

cannes 

34 5 » 

87 1 60 

Perugia ...... 

hracci 

lo 4 77 

i 84 60 

Mor!ali 

M orée y (la) • . • 

aunes 

Tl 14 

$97 10 

Picardie 

aunes 

81 80 

jé9 ho 

/*iks 

MO 

loa 70 

Piemont 

rafi 

n? 

164 ev 

Mofeovie , . . . . 

archînes 

97 » 

JM 40 

Pife 

palmi 

ijt 151 

ijt JO 

Kiinchbcrg , , . , . 

ellen 

Ita 7 » 

171 ÎO 

Piaifance , . , . . 

hracci 

106 44 

187 50 

JVtunicii ,«•••. 

ellen 

81 69 

37a 10 

Pologne, mefure neuve. 

ellen 

lit 88 

»73 3 ® 

Mm.ilc», . : 

ellen 

8 î 3* 

358 40 

Pondicheri , . . . . 

cohits 

1)0 96 

aci 70 

iV: 4 ?Jen 

ellen 

I18 6 

1 J 9 ao 

Poiuremoli. .... 

hracci 

99 97 

)o6 10 




Porto 

covados 

103 99 

>94 40 

Wamuc 

ellen 

IP 4 « 

194 

Pofeo 

ellen 

» 3 I 19 

1)1 )o 

Nancei , . ^ • 

aunes 

î* î« 

$i4 ttn 

Prague 

Preibourg , . • • . 

ellen 

||4 84 

161 90 

Naples 

cannes 

31 71 

9lf »» 

elUn 

115 69 

147 4 » 

Dite , , , . , . 

palmes 

i6i 76 

1 16 90 

Provence , « • • . 

canes 

34 45 

888 s« 

Narra , . , , . . 

Dit ...... . 

ellen 
a f chines 

Mî 39 
97 » 

l6f 20 

3 '3 40 

Qurda 

cohidos 

1)0 94 

aoa 70 

Naumboutg , , . , 

ellen 

lia 11 

tfO ^0 

Ragufe 

aunes 

'34 51 

1»7 )® 

Negreponi 

Neuenbourg , it . ■> 

Neuicbitcl enSuilTe. / 

piks 

lia 1 

173 *0 

Ratilbonae,* . . . . 

ellen 

8) Il 

339 3 » 

ellen 

#1 4 

493 *° 

Ratzebourg , • • • . 
Raveone 

ellen 

hracci 

118 60 
IQI. tfS 

1)6 «7 
198 ew 

Neuhotl , . a • • 

ellen 

104 6f 

xpi 40 

Ravenfbeig , , , . . 

ellen 

100 4 J 

304 70 

Neullad Tut l’Airch , 

ellen 

loi 3 

199 90 

Recanati, 

hracci 

loj 74 

194 9 ® 

Nice> • ... 

rafs 

115 17 

143 50 

R'gge . 

hracci 

130 JO 

134 83 

Dite , .... 

palmi 

i«r 14 

117 

Kevel , . . , . . 

ellen. 

118 P) 

137 30 

Nieobourg ^ • 

ellen 

I 18 èo 

1)8 e« 

Rhode , • a • a . 

piks 

91 

333 10 

Nitnegue , . . . 

ellen 

104 8 

194 ** 

Riga , 

ellen. 

'13 9J 

143 •» 

Norcilingen , , « , 

Norvège , • • • 

ellen 

ITJ 4 

170 70 

Riipini 

hracci 

107 81 

18) 8a 

allen 

109 97 

178 i<5 

Rochelle , ( la ) . . 

aunes 

38 40 

î»4 4» 

Notcinberg, . . . 

ellen 

104 «î 

191 4» 

Rome , mef, de toilerie. 

cannes 

. 33 3 

916 40 




Dite 

hracci 

108 74 

181 40 

OcbiênruB , . . . 

ellen 

I18 79 

t}7 

Dite , mef, de marcï 

cannes 

34 70 

B8a ee 

Oldenbourg fat la Hunte 

ellen 

118 84 

1)7 la 

Diic 

hracci 

81 40 

373 9® 

Oran ,.•••• 

va ras 

8r 40 

37 ) 90 

Dite 

palmi 

»77 4 » 

110 3^ 

Dit , mt/. de lainage , 

pikos 

140 ix 

}»i 

Dite , mef. ancienne 

aunes 

lif fl 

x6^ •«. . 
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MES- 


l6^ 

NOMS 

Verne 


1 



K 0 M S 

Homo 



Longotnr 


du 

Rspf orties 

Zoopieur 



Rapport iss 

DBS 

i«o oanet 

de chaqu* 

DES 

its 

too aanes 

it choque 



i*Ameteri^ 

hirAp* , 

VILLES. 


i’Amsterd. 

mtfart » 

V 1 L l E & 

Pufnrtt 

nombre too. 

lignes 

100. 

me/aret. 

Mom6mco. 

ügtics tco 

Roftock ...... 

ellen 

119 


158 40 

TeneritGi , . . . 

paras 

81 

40 

377 50 

Rotherobourg fur la Tr. 

ellen 

M 7 

74 

» 53 > »o 

Thorn , . • * . 

ellen 

lai 

<7 

» 5 » 50 

Rotterdam , • • • • 

tlUn 

lOO 

ee 

308 

ttH 

Tolède , 4 . • • 

paras 

84 

Ht 

384 30 

Roueû , m. dt lainage si 
& toileries.} 

aunes 

19 

30 

yi8 

00 

Tortofe 

Toulon 

cannes 

cannes 

43 

35 

V 

€0 

70J 80 
8js 80 

Dke , mef. dt toiltritj 

aunes 

49 

4 » 

619 

ao 

Toulou^ 1 . . . 

cannes 

37 

9a 

807 fit 

R«Tcrcde , mtf. dt fuit 

aunes 

pa 


330 

ao 

Tournai 

aunes 

1 1 1 

48 

‘74 50 

Dite, nt, dt lain. 0 loti 

aunes 

lofl 

70 

i8i 

50 

Trente, 

de foterics. 

ellen 

ICI 

' 0 

J 00 H!t 

Raremonde, . • * 

ellen 

loo 

6z 

3«4 

10 

tlltn 

lia 

78 

17* 33 

Ruine , . • . . 

archines 

97 

a 

3«5 

40 

Trêves , . . , • 

tlltn 

>‘3 

69 

‘47 80 

Salcsbour^ pi» de foie 






Trevigo , • » . . 

krUcci 

loa 

73 

197 30 

ellen 

8{ p8 

3 Jf 

90 

Tcicitc, mtf. de lainage 

ellen 

Toa 

<4 

a 99 60 

Dit, mtjuri dt loilts 

tlltn 

68 

^4 

445 

80 

Due , mef. de foieries 

tlUn 

107 

75 

184 »T 

S. Gall, me/i <le lainagt 

ellen 

lia 

5 

‘73 

10 

Ttipoli de hatbarie , 

piks 

114 

75 

a ^4 90 

Dit, mtf. dt loilttits 

ellen 

96 

10 

355 

40 

Tripoli de Siric , • 

piks 

100 

«5 

304 00 

S.Malo 

aunes 

f 

»4 

197 

ao 

TroppeaU) . • • 

tlltn 

lai 

4 » 

l<il it:* 

S. Pcterlbourg , . . 

archines 

97 

a 

3'5 

40 

Ttoye 

aunes 

87 

I 

35 ' 70 

Sai^oü'e t • • . 

cannes 

ii 

5» 

918 

40 

Tunij, mef. de lainage. 

piks 

10a 

58 

198 JO 

Savoie , • • • • 

rafi 

•»î 

77 

‘43 

30 

Dite, mef. de foieries 

piks 

109 

44 

‘77 do 

Schaflioure , . . . 

ellen 

'•4 

}9 

167 

5» 

Dit, mtf. dt toiltrits. 

piks 

<45 

9a 

ao 9 70 

Schmiedebeig, . . 

ellen 


74 

»47 

3 « 

'rutquie , mef. longue. 

piks 

103 

18 

x$6 60 

Scbwcinfiin , . . 

ellen 

u8 

33 

‘58 

60 

Dite , mefure courte. 

piks 

108 

5 < 

‘87 30 

Scio , me fart Longue 

piks 

100 

6a 

504 

10 

Turin 

rafi 

114 

44 

‘87 40 

Dite , mtfurt courtt 

piks 

104 

54 

ap» 

70 






Sardaijçoc , • > • 

ia(i 

l»î 

77 

‘43 

30 

Ultn 

tlltn 

lai 

43 

aja OH 


palmi 

»74 S} 

1 I 1 

30 






Seftlie, • • • • 

varas 

St 

40 

375 90 

Valence en ülpagne, . 

paras 

71 

73 

4OJ OH 


ken 

71 

83 

4‘8 

ne 

Valenciennes, • • • 

aunes 

104 

79 

t9t 

Dit , 

cohiilos 

Ifo ç6 

aoa 

70 

Varfoyie , mefure neuve. 

ellen 

1 !I 

88 

‘73 50 


cannes 

n 


858 40 

Venife , mef. de lainage. 
Dite , mef de foiesies. 

kracci 

103 

5 ‘ 

195 60 

Dite , • • • • 

palmi 


18 

107 

3 » 

hracci 

1*9 

77 

178 10 

SldoQ } a • • • 

piks 

'•4 

18 

a88 

HO 

Verden, . . . • . 

tlltn 

118 

60 

iyt v« 

f m. dt loi/tritj 
Sienne, ^ lainagt 

hracii 

114 

99 

a66 

)0 

Vérone, . . . 

Vicence , .tIL» . . . 

hracci 

109 

99 

178 »0 

kracci 

1 8i 

80 

167 

40 

h race i 

100 

79 

303 80 

Silcfic , • . « ■ 

ellen 

iiÿ 

86 

‘55 

30 

Vienne 

ellen 

88 

Si 

344 5 » 


piks 

lOJ 

17 

a96 

60 

ViCnar , 

tlltn 

i>8 

4 < 

158 40 

SolocbuiQt ou Solurc 

ellen 



‘4 3 

70 





Speyet , . . . . 

ellen 

'IJ 

4 » 

‘44 

HO 

Valdenbourg, en SUë&e. 

tlltn 

119 

88 

‘55 30 

Stade ,.•••• 

tUtn 

■ IS 

60 

‘ 5 * 

00 

Waiendorl, • « « . 

tlltn 

1 j8 

I 

»59 30 


tlltn 

io6 

7 

188 

30 

Wùidsheini, • • 

tlltn 

104 é7 

a9i 40 

Siockliolm , . • • 

ellen 

1 ]6 

a6 

183 

ao 

V^itiemberK , . , . . 

tlltn 

loa 

5 > 

178 yo 

Stralfand , • • • 

ellen 

ii8 

60 

‘58 

00 

Wumbourg , . . . 

tlltn 

118 

73 

»57 30 


ellen 

ii8 

»» 

‘ 3 * 

60 




Dit , mef. de France 

aunes 

58 

4 

5>7 

ao 

Xatin 

paras 

77 

53 

374 70 

Scraubiogen , . * . 

Sue<V 

ellen 

ellen 

8y 3 <! 
1 16 z6 

35* 50 

a 6 r ao 

Ypret 

atshts 

S >8 71 

310 00 


ellen 

<14 

91 

a66 

ao 

Zelle , . • , . . 

tlltn 

ni 

60 

«58 /.» 

Surate 

sntefl'es 

100 

33 

505 

00 

Zitnu , 

ellen 

lal 

<4 

151 89 

Dite , 

cokidos 

> 4 Î 

88 

109 

75 

Zurich 

tlltn 

"5 

4 

a66 00 
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[»i«; 


Ugntê ico« 


Atx«U-Chap«U 
AmUeidani . < 


Dite , mef, ordmam. 
Dite , mefurt moyvxnt* 


Antioche 


Babllone , • . • 

Balle, 

Dite, ffl. dt ville 0 de c 


Bnmsrick , , • . 

Dit , Cuiv. f almanach 
BiaxcUcc , . . . 

fiiuiuUe . ... 


Cagliaii 
Caire , ( le ) 

CilcD^i 

CKc, 

Carrara ...... 

CaftiUe, 

Dite, mtJ,dehuTgas,\ 
Dite , 



pitls 

pitdf 

ruthes 

pôles 

füthomt 

paces 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

I 

euh, f ad 
ruthes 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pas 
I pieds 
pieds 
pieds 
hraffes 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 

palmi 

derak 

pieds 

ruthes 

palmes 

toefas 

pieds 

patmos 

ruthes 

pieds 

pl:ds 

pieds 

konepu 

pieds 

pieds 

pieds 



rat 

So 

1 16 

en 

| 6 }I 

50 

arjo 

#4 

8 10 

96 

« 7 Î 

80 

M 5 

16 

' 5 Î 

vv 

«î‘ 

#« 

tip 

to 

tté 

60 


ÎO 

110 

en 

î»« 

éo 

aitî 

\Q 


XO 

98 60 

lj 7 

ÎO 

150 

Vrf 

M 7 

10 

« 4 t 

Utf 

168 

10 

118 

xo 

ti6 

rit 

>07 

50 

148 

60 

111 

60 

li 4 

ÎO 

Ii 6 

rit 

119 

ne 

ti9 

ttr 

S 9 

80 

» 4 Î 

90 

1*9 

6q 

Î 07 Î 

60 

108 

10 

Tft 

80 


îo 


MO 
5 « »4 
97 

6 7 

1 \6 fé 

!ro çc 

140 w* 

6 10 |xoé4 «K 


f 7 

^7 

t >4 

ru 

S? 


88 

5 

88 

9 ^ 

S* 

î8 

lOJ 

x8 


Conltaminople 


Ln^ovie , 
Danemarck 


Dordrecht 


Electorat de Saxe 
Embdcn . . • 


Fcrrol , codo de tiherâ 
de 8 patmos ou 
Florence, . • . • 

Dite , mef. eCarchieeü 
France, • • a • 
Dite , . • • • 

Dite , mefure de roi 
Franconie, • • . 
Francfort fur Mavn, 



Gibraltar , 


Grenob e 


Hambour 
Dit, • 
Hanovre 


T900 »H 
i \9 »o 



»if 

M 4 


1669 

éo 

1x7 

«V 

I II 



























MES 


MES 


NOMS 

des 

VILLES. 


Hctfordm. . « • 
Heydelbni^ . . . 
HilHcilieiin , . , i 
Pic 

HAlHein I . ... 


Inrpruck, 
Irlande , 


Kouiiglbcig, . *. . 

Leide 

Leip£ck,nwyi médiocn. 
Dit, mtf. ^urihitiflure\ 

p'S' 

Laloomne 

Dite , mcf* longue» 
Dite , mef. couht. •* 
Londres ..... 
Dite , mefurt orîlinairt. 
Dite, mef. moyenne. 
Louvain , , 

Lorraine , . . . . 

Dite 

Lubeck , . . . . 
Luneboncg, . . . 
Dit. .... . 
Lyon , . , . . . . 

1/tàcoD, ¥ . . . 

Magdebourg, . . . 
ManJjcim , . . . 

Ülantoae 

kiatirick , de lo poueet 
Mayence, . . . .' 
Meckela , . - . . . 
Mecklembourg, . . 
Middelbuurg, . . . 
Milan, . . ; . . 
Dit. . , . . . 

Molcovie,, ... 

Miin^relgacde, . 

Dite ..... 

, Municli, .... 


Nipkî , . *. 

Neut'chatcl, . 
Niii'cmberg, . 
Dit. . . . 


Oldenbourg , 
O&iabruck , 

Padoue , 


fiomâ 

àtt 

nafurt*. 


deê too 
pifit 

[d'ArnHcrJ. 

mrmhrt 


pitds 

pitds 

ruthtj 

pieds 

pieds 

pieds 

ruthes 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

paîmi 

palmi 

rhods 

pieds 

pieds 

pieds 

rutfi, 

pieds 

pieds 

ruthes 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

Pied, 

iraget 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

hrages 

pieds 

pieds 

ruthes 

pieds 

pieds 

palmi 

pieds 

ruthes 

pieds 

pieds 

pieds0 

pieds 


ttamsner.ee. Tejnt UI, Part. 


96 iS 
loi 1 

* 34 

toi 4Î 
»4 

»9 48 

4 44 

?» J* 

90 (6 
100 7a 

100 {S 
?g 81 
*J 94 

id 

t»? <} 
î «î 
»J »» 

91 }5 

S? U 

* n 

99 II 

97 67 

6 to 

»7 67 
«7 17 

*f » 
idt 14 
9 79 
61 to 

101 10 
»4 

lOf 
97 <7 
»4'74 
58 17 
71 J» 
*4 
6 cl 

9 > 90 
117 79 

107 78 
94 74 
I *4 
91 54 

94 96 
toi 78 

80 i{ 




Lofigtur 

t 

tr.efurt , 
Um>n» 

iOOm 


IJl »» 

lî} 50 
[1987 to 

114 lO 
151 JO 

I40 80 
i8j5 et 

Ij6 40 

IJ» »» 
iif 10 

115 JO 

117 50 

150 10 
100 67 

97 »o 
itjo te 

I J5 «16 
IJÎ •* 

116 60 
1984 et 

117 te 
II» ee 

1064 II» 

II» t » 

IJI 4» 

148 10 
114 70 
lit éo 
106 ta 
l»4 50 
'3? 5° 
11} 90 
119 et 
ijj f» 
tué 60 
176 f> 
148 f' 
voj8 40 
117 4» 

98 60 

116 90 
i}j ee 
»«54 »» 
134 TO 

IJI JO 

113 8e 
347 »» 


NOMS 


Rapport 
des *09 

DES. 

ftledi 


é'AirSterd. 




VILLES. 


190 , 

Palcrme, 

pdlsni 

1 ty >0 

Paris 

tùifes 

'* l8 

Dit , meji de roi. . . 

pieds 

87 JO 

Parme , i . . .. . 

traÿes 

fL Sf* 

Pa*ie, 

brafes 

60 î 8 

Perfe 

arisch 

tp 77 

Piaitancc, • • 7" . . 

kraffes 

5 1 

Pomeranic » . • • . 

piede 

97 3® 

Prague 

pieds 

94 17 

Ruzebou^, • . 0 a 

pieds 

97 67 

Regge , ^ . 

iruf.t 

43 <1 

Kcvcl 

pieds 

106 te 

Rhyn 

* ruthes 

7 54 

Dit 

pieds 

90 36 


pieds 

tsj 7, 

Ritniai 

hfüffts 

5 1 i8 

Roiue , mef. ancienne . 

pieds 

94 45 

Dite , mef. nouvelle . 

pieds 

96 48 

Dite, 

palmi 

117 18 

Dite , mef d' architeli. 

cannes • 

I» 75 

Rofïock 

pieds 

98 18 

Rotterdam , • • • . 

pieds 

90 97 

Rouen , . • « , . 

pied% 

105 

Ruifîe • mef. <lu Rhin, , 

pieds 

9T^6 

Dite, m.-d Angleterre. 

pieds s 

93 53 

Samos , • . • . . 

pieds 

.81 14 

Savoie » • . • • . 

pieds 

103 SS 

Saie, 

ruthes 

e 6j 

Sedan , ..... 

pieds 

10» 44 


palmi 

paltni 

ri3 11 
J40 31 

Siam • 0 • • 0 • . 

ken 

19 58 

Sllclic 

ruthes 

6 58 1 

Suède , . . . . , 

ruthes 

5 «8 1 

dite a • • • . . 

faum 

•5 95 

dite 

pieds 

95 74 

Suilîe 

pieds 

94 73 

Stade, 

pieds 

97 67 

Sietiii , . . . ^ . 

pieds 

100 56 

Sigckbolni , . 

pieds 

95 74 

Stralfund , . . 

pteds 

■ loo 46 

Stti(ho\nf,^mef. de viUe^ 

pieds 

98 tj 

dit, mej, de céUnpagne. 

pieds 

96 »6 . 

Tolcdc 

pieds 

loo 46 

Tarin , . , . . . 

pieds 

87 99 

Ulin. . . .1 . 

pieds 

98 36 

Urbain 

pieds 

to 14 

Utrccht, .... 

pieds 

104 %l 

Veniiê, . . . . 

pieds 

Si 8» 

St 




'’i.-yjpe , 

hgttt» 

loo. 


107 3® 

864^. » 
I44 et 

,*.4» 3» 
io3 ee 
4JI »» 

i^ JO 
If» ;o 
ijj 8t> 

» 

îH 

1 18 7® 
66^1 60 
•JS» 1 % 

îll fo 
»4t 

13V 90 
130 6® 

99 9 

1*0 

iiS 10 
ij8 50 
no. » 

4? 13 

135 ee 
'53 4» 

1^0 0 f 

40 

ISJ 00 
It I 30 
89 80 
416 09 


7«9 60 
IJL 60 

•35 ••• 

119 ee 

»»4 3« 
131 60 
>»T 30 
118 '17 


114 JO 

•43 >• 

lit to 
157 •» 

111 ee 
«44 »• 
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170 MES 

' c I 


» » 0 M S 
DES 

V I JL'J. E S. 

iftoÊt 

Jtê 

me/iAe», 

Kûppvrt 
des tûo 
piedâ 

d*etaùttré, 

uombte 

lOO» 

I ZcMgvevr 
de chofu* 

mt/tife 4 

lignes 

»oo. 

Vcrden 

pieds 

97 «7 

ti9 fin 

Vctonne, 

pieds 

tl 8 i 

<Î4 ff» 

Vicnor en Daophin^ , . 

pieds 

18 II 

I4Î sfi 

Vicanc en Autriche , . 

pieds 

>■ 81 75 

t4& «« 

Vlnemterg , . . . 

pieds 

4> 17 

en 

Wuneifbcig , grande 

ruthe 

‘ î 

*087 


NOMS 

DES 

VILLES. 

M ES 

Forme 

des 

rett^mrtt. 

Rsffert 
des 100 
pieds 

d*d 1 mtleri^ 

nomhrt 

ICC» 

Longmeur 
de rftif 1 
ms/hre, 

Jims 

»co» 

Wurtemberg , petite 

ruthe 

’ % 

4 

1669 50 

ZeUe 

pieds 

97 <7 

iX9 

Zirickzëe , . . . . 

pieds 

9' 17 

157 .<0 

Zarich ,••••. 

pieds 

99 7? 

'55 »» 

Dit , . . i . . . 

rushes 

9 97 

1530 91 

Dit, ...... 

klafter 

M »4 

Sx 6 te 


TABLE. Les mefures ^arptntagt de divers pays » mefurdes en pieds quarrds de France^ Ôf Um rapppH 
relativement <1 lOO morgens ou jourtiits t mefore arpentage de Hollande» 


NOMS 

DES 

V 5 L L E S. 

Fome 

des 

mefmrts. 

^Msrfort 

d^e tpB 
mor^tu de 
Hollarnde, 

Chssme 

mefure 

eontient 

pieds 

^Srris. 

Auifierdiim, . . . . 
Auglr terre, . . . . 
Dji Furdingdeales. . 

morgen 

turcs 

ibo 

IQlf 

*«>47^ 

770I< 

58x84 

JÎ7t 

Balle , 

Berlin , . . grands. 

Dit. . . • petits. 
Bcmê, B. de eamtapu. 
Dit , mefitre Ses tais. 

jucha rt 
morgen 
moreen 
juenart 
juchars 

»Î5 

'433 

5'8i 

50t{ 

tio 

30108 

Î577' 

14197 

e54«> 

5«7Î 

Danemarck, . ... . 
Dantaicj^ « . . . . 

pfiüge 

mofgen 

4*3 

•4*i 

f itSS 

ÉcolTe 

Eifiirtÿ •••.*. , 

acres 

morgen 

' 57 ^ 

^ 79 ^ 

487*3 

1485 1 

El^gne , hra\as ou 

toejas 
quarr» } 


•7Î 

Ploreaee, 

Dite. 

Ftançf 

Dite , mejùre de roi. , 
Dite , grande mefure. 
Fiaoconic , . . . . 

fochate 

{lajoli 

arpents 

arpents 

arpenu 

morgen 

*<5f. 

'*5si 

»57^r 

'i»A 

«j»î 

“5? 

4*98* 

4*98 

31400 

4S400 

40000 

544'4 

Geo^e, 

jeumdts 

M7f 

48^60® 

Hambourg, . . . . 
Hanovre ,.•••• 
HiUetbcini, . . . . 

morgen 

morgen 

morgen 

<4i 

5'»7 

»7 t 

1 19477 
»4*55 
11834 

Uaade, 

acres 

>»4i 

*10(4 


NOMS 

DES 

VILLES. 

Non» 

des 

mefure». 

Rapport 

des 

margens de 
HolUaée. 

Ckagmt 

mefure 
tomiaea 
pieds 
*if Mainte. 

Lorraine , . . . . . 

journalt 

59*7^ 

•944* 

• 

Nueemberg, . . . . 

morgen 


840» 

• 

OoAfticfc , dietnt ou . 

morgen 

>453 

35771 

Rbvn» fnef. de campag» 

morgen 

4973 

1*151 

Di( , mtj\ de hoist • • 

morgen 

518^ 

11308 

Dit , mW. de vignes, • 

morgen 

5'5^ 

‘493* 

Dit. ...... 

thauen 

<3<î 

%xo 99 

Dit 

jucharie 

SJ4Î 

808* 

Rulhe, 

deffaeiist 

7o| 

'09785 

Saxe , . • . 4i • . 

a^ker 

'47} 


Dite , mef. de Dresde. 

morgen 

193 

>6tb4 

Schiesa'ig , . . . . 

‘ P flüge 

4*{ » 

187198 

5ilé/ic ) pack, quarr. ou 

ruthes 

433* • 

'78} 


arpents 

40'A 

19184 

Suède, nulSe arpentage 

tuna 

'<4^7 

4*771 

Suidé, 

fauxts 

'*577? 

«1159 

Dite , . - . pofes ou 

morgen 

*473 

Jtito 

Diccg perch, quart, ou 

ruthes 

■ 

3 '<77} 

»43 t 

Vaùx,( payi.de) . . 

pofes 

»33î 

33008 

Dit. ..*.... 

arpents 

5°4* 

134*8 

Vicone , a • . . . 

j oc h en 

'37} 

3*t«9 

Wittembet» , mef. gr. 

morgen 

»43î 

Ï5'77r 

Vit , mef. Courte. . . 

morgen 

*44}^ 

5 '307 

Zurich , mef. d'arpem. 

jw:kart 

130} 

5070^ 

Dit , . ntef. de Fois. 

j UC kart 

>»37^: 

34111 

Dit , . • reien ou 

jtuhan 

1813L 

17197 


« 
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MES WES nt 


TABLE Dts mertuci de difttnce de divers lieux , leur rapport relativement d un ddgre' de 
, t équateur, & leur étendue me/urée en pas géométriques €r en pieds ^ ^ance. 


N O* M. S 

Rapport d’un di-\ 

Cha^ mtfure | 

NOMS 

Rnpoft d‘m» 
pre de Vieuattmr» 

Chd^ ntej\trx 


trd de i*dMUittar.\ 

Ctfiuient I 


contieni 

DBS 


Leur 

Paj 

Ficdü de 

DES 

iVenu 

Leur 

fn* . 

PïtdM do 

des 

auan-n 

fSomJ- 

Fronce» 


de* 

Ç 04 H-* 

giomi^ 

Fronce» 

V J L L E S. 

mefuru. 

rite» 

trifues. 


VILLES. 

mefurt*. 

m 4 » 

trt^*» 


Allema^e , • • . 

meilen 

17 

3 J 84 

* 93*4 

Hambourg , . • • 

mr/ 7 en 

14 

40^1 

aji8» 

Die, m€f, £é 9 graphv 

meilen 

tj 

4000 

11841 

Hollande 

millen 

19 

3 'î* 

tSojj 

Angleterre , . . . 

miles 


86S 

49 î< 

Hongrie, • . . . 

meilen 

'5 T 

4500 

M <98 

Dite, mtj', de Londr» 

mites 

n 

811 

4«93 

Inde, (F) . . . . 





Dite , mef. de mer. . 

miles 

4 o 

tooo 

5711 

lieues 

30 

1000 

11411 

Dite , •nuf, dite»» » 

lea^ues 

lO 

}003 


Irlande , • • • . 

'^ilts 

4 ^ 

1500 

8544 

Arabie,*' . . , . 

milles 


1059 

<046 

IraKe 

mille 

éo 

tOOO 

37 lt 

Bourgogne , • • • 
Brandebourg,* • . 

lietl^s 

meilen 

«9 h 
10 

J 045 

5707 

17391 

315^4 

Lithuanie , 0 # • . 

m 

•> T*À 

4811 

» 7 IJ< 




Pay s >bas rer/«. 

milles 

19} 

3051 

1741» 

Danecnarck, • • . 

mil 

' 4 îri 

40^1 

sjtSS 

Dit 4 me/» de mer 

milles 

to 

3000 

17131 

Écoflê, 



Perle, Farajangas ou 

lieues 

*^î 

1700 

15418 

miles 

40 

1500 

»t 66 

Pologne , . . . . 

milles 

10 

3000 

I 7 »îl 

Dites, de 19KI piedj 

miles 


, S 7 * 

5)84 

PrulU, 

meilen 

14 J- 

4 ' 7 « 

13850 

Efpjgne, • . . ; 

Léguas 


1186 

13051 

Rome, mef. ancienne 

flades 







«»4 7 T 

99 

î <7 

Viandres » • • ^ • 

milles 

17 

3384 

19514 

Dite , modems , . 

milles 

60 

ÎOO 

571 t 

France,. > . 

lieues 

45 

140c 

>3705 

Ruflîe 

verjle 

'04 h 

Î 7 Î 

3185 

Dite , de aooo toi^j 
Dite , de sfoo dires 

lieues 


*1 toi 

11000 






lieues 

It Œ 

>617 

1 5000 



meilen 

•*tA 

488s 

17878 

Dite, me/l de mer 
Dite , mejTe gauloife 


10 

îoVn 

3000 

iiyt 

17 t}s 

<804’ 


• 7 ^ 

1493 

5741 

19948 

3190# 

lieues 

Sti^de ,*•••• 

mile 





S'uilfe 

meilen 

'3 Xi 

431 » 

* 37^5 

Grece , ( ancienne ) 

Jlade* 

7*4 A 

*3 

473 

Turquie 

terri 

< 4 * 

900 

5140 


Ltiiégr^Je réquatcuPed compté ici d'après MM. Maopertois le Boagoers pour dbacaoe 

. de < pieds de France de long. ^ 





ïï* 
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M Ë T 


ME T 


TABLE Dts poids rtfpeffifs des matières » mefurdes fur an corps dont la capacitd efi 
I relative J un pouce euh , nicfuic de France, • 

L*or pèfe* •••••• 7073 grains , poids de France, ou 781^ as, poids 'de Hollande* 

Lp vit>argem. • « * • . 5049^ 55 80 *.•••*• 

Le plomb 4177 47iS ,••«•.* 

L’argem 3F44 414» .....*- 

Le cuiv're» «- »j •• • • • 3348 

Le laxtom ..•••* 3184 ^ . 

Le fer ...*•• . sp?6 

LVtain ordinaire. 


LVtain Anglois 1704 • • . • 

La pierre d'aimant. . . • 1840 • • • • 

Le diamant. . • . ^ • 1307 . . • *, 

Le marbre blanc .. • *. • lood .... 

La pierre i fulil. • • . • 800 • • « • 

La pierre de taille. • • . *744 » . • . 

La brique. .»..*• ^77 • . . . 

Le lablc* «.«••» ^^3 • « • • 

La cb.mx , ou le plicre. • 453 • . • • 

La bière •••••*• 375* • • • • 

L'chu de mer. . • • • • 377 , 

L eau de fontaine ou de puits. 37zj • . . * 

Le vin. ‘3^^ . • . 

L'eau de pluie .*••. 3f5...» 

La cire 333*. *•• 

L'eau -de vie. ..... *348 .... 

L'huile de baleine. . • • 344 • • . • 

Limiic dolivc. .... 341 • • w • 

Le Tel bien fcchè .... 307 • • w • 

Le frhmcnc » • . . • • 191 • . • • 

Le feigle. »...*. *174 • . • * 

L'orge. ....... 133.... 

L'avoine • «.••.. 17p...» 

ÉÉTAIL ou MÉTAL, t'orps dut & fodile qui 
fc fond au fru , te. qui cR dutfile , c'cA-à.>Ufc , 
qui s'étend ions le tuaneau. 

Ceui qui s’en tiennent ptéclfcmcnt à cette défi- 
nition des m/iiiux, n’en reconnoiflint que lie ; l’or , 
l’arecnt , le plomb , l’étain , le fet, le cuivre. 

Mais les chvmillcs, gensd myltère, At qui veulent 
faire quadier le nombre des m/taux à celui des 
planettes , y ajoutent le vif-arcent pour feptiéme , 
quoiqu’il ne foil ni dur , ni duétile ; aiiili , lêlon 
cui , l’or répond au Soleil, l’argent d la Lune , le 
plomb i Saturne , l'étain à Jupiter , le 1er J Mars , 
le cuivre à V’enus , le vif- argent à Mercure. Ce 
ietniers'cft fi bien approprié le nom de fa planctte, 
qu’on le conuoit prelqn’antanr fous celui de A/er- 
<«re , que fous celui du vij-arfunt, ^ 

Ptxtporiiort Ju poidt des mdmux , entreux, 

onces, gros, grains. 
Un pouce ctibed’or pèfe li — i ' 

Un pouce cube de.mercnre pèfe 8 6 

Un pouce cube de plomb pèfe T 
Un pouce cube d'atgenipéfc 6 
Un pouce cube de cuivre pèfe i 
Un ponce.cubc de fer ptle j 

Un pouce cube d’etainpefe 4 


3701 

5500 

3190 

5041 

*989 

i034 

•445 

1 1 II 
884 

*n» 

748 

301 

410 

4'7 

4'» 

404 

393 

391 

383 

381 

378 

340 

3*1 

505 

• S» 

19* 


ji 

8 

3Ô 

.18 

3O 

»4 

17 


Par la proponion de ces poids , on peut calculer 
celle de leur volume. * 

Le biftnuih efi une cipcee de métetl ou demi- 
meutl deebuvett depuis peu en Bohème, qu’o» 
prétend tenir le miUcu entre |ç plomb & l’éctûn. 

Le régule d’antimoine & le fputer , palTent aufls 
pour Aean-métauX. On parlera des uns & des au- 
*trcs à leurs articles; Ar l'on lâchera fur-tout de ne 
rien oublier de ce qui regarde le commerce qui s’e* 
fiiit en France Ac ailleurs. 

Métaii.EA .ufii un terme de Fondeurs. Oà 
entend ordinairement par ce mot , du cuivre mé- 
langé qui cR propre pour la fonce ; ce qui (V fait 
en mettant avec du cuivre rofette, qui eli le plu. 
précieux de toutes les forces de cuivres, de l’ctain 
d’Angleterre , du kton, auircuicnt cuivre jaune , Ac 
der tronçons de vieilles pièces de canon. 

La brome cû en quelque chofe inférieure i ce 
me'util, * 

MtTAii.. Se dit encore cher les poiiers-d'dtain, 
d’nne forte A'etain allie de régule d’antimoine , 
d'éiain de glace At de cuivre rouge. 

■ MÉTAIC DF pRIKCt, ou PaiNCS-MÉTAIL. C’cft 
un euiyre cxîrcmcment ra&né , Ac rendu plus propre 
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MET 

i ceccyoit le poli & la <h>raxe feu par le 
lanee de .quelque minéral. Ced une erpéce de 
lonmac François* Oa en fait des tabatières » des 
étuis , des boucles â fouliers & i mancUoni , 6c 
autres petits bijous. 

MéTAiu Les tarifs des entrées de France appel> 
lent ntdthU, ce qu'on noimne autrement miirail- 
Us de cuivre. . 

METECAL. Efpccc de dûcat d’or qui fe frappe a 
Maroc , & dans quelques autres villes de ce 
Royaume & de celui de tez. 

Le mettrai de Maroc ^ différent du morcical de 
Fez. Les vieux metu'üù font cxceUcns , plus pcfrns 
6c d'un titre plus bn que les nouveaux. Ceux-ci font 
diverfe ^n:c, & par confequent, de difTérem 
prix ‘y ce qui fait ailcx de difficulté dans le com- 
merce t oii on les donne en paiement. 

Cette diverffté vient de ce que ayant point de 
lieu public établi poui^ U monnoie » ni de mon> 
noyeurs en titre d’office , tout juif A orfèvre fabrique 
des ducats à U mode^ 6c même ft effrontément, 
qu’il les fabrique i la vue de tout le monde dans 
(a boivique. 

METEDORES. Terme E^a^ol , patiici^cre- 
»eut en ulâpc i Cadix , oïl il (î:;nific tles e/péi^es* 
de qui Favorifcnc la fortte de cette ville aux 

barres d’argent que les marchands ont été obligés 
d’y faire débarquer i l’arrivée des galions ou de 
la flotte des Iodés. 

Ces mete’iiores font les cadets des rncilleures 
maifons du pays, qui n’ont pas dc*bien, &qui» 
moyennant an pour cent de cous les effets qu’ils 
fauvenc aux marchands » s’expofemaux rlfques qui 
peuvent accompagner cette contrebande. 

Il y a auffi des mêiédores qui (auvent les droits 
*des marchandifes emballées, foic^d’eiittée ou de 
fonie. Ils (ê panagent ordinairement en deux crou- 
pes , dont Tune attend au pied des remparts de la 
ville , les ballots que l’autre qui reffe en dedans , 
# vient leur jeeter par-deflîis les murs. Chaque ballot 
a fa marque pour être recoiviu^ & c’eff fur cette 
marque que les mêiédores du dehors les portent 
aux diverfes chaloupes des marchands , à qui les 
marchandifes appartiennent. On fait à peu près le 
même manège pour faire entrer des ballots de mar- 
chandifes dans la ville. Heff vrai que pour (auver 
ces effets avec plus de fùrcté , on a foin dc^a^ner 
le gouverneur, le qiajor & l’alcade de Cadix , même 
julqu’aux fcntiucllcs, ce qui revient environ i dix- 
fcpi piaftres par ballot. Les me'tédorcs gagnent 
d’ordmaire a chaque airivee de la flotte ou des 
galions , deux ou trois mille pîffnics chacun ».qu’ils 
vont dépenfer d Madrid, où ils font connus pour 
faire ce métier. 

Outre ers méie'Jor ^ , d’une qualité fi diftinguée , 
il y a aulîi des i^rticuÜers d’enrre le peuple qui 
s’en mêlent; mais les uns & les autres avec.unc (î 
grande ffdplué *, que les étrangers n’ont jamais eu 
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lieu de fe plaindre. Et voilà ce que produàfent tôt 
ou'tard les prohibitions* 

MÉTEIL OU MÉTlL, comme on le nomme! 
Amffcrdajii. Bled mêlé de froment & de feigle. 

Le gros mêttil eff celui où il y a plus de froment 
ue de frigie ; le pet^ rtUteil ^ quand il y a plu» 
e feigle qùc de froment. Lcrxfque le mélange des 
deux grains eff égal , ôn ‘dit (impie méteii, 

MÉTIER. Siguilîe en général toute profejjion 
que l’on exerce , le qui fen à gagner fa*^vic ou 
à s’occuper. 

Dans une lignlffcation plus précife 5c plus propre* 
il ne fc dit que de l’cxcrcice 6c profrmou des arts 
méchaniqsics. 

pans le preiüiet feus , la guerre eff fb met ter de 
1a noblcHe ,* l’étude eff le mener des gens de lenres , 
& pattiAIièrement des gens d’églife : dans l’autre 
(ens , la tilTcrandcrie , la cordonnerie , la profcÆon 
de coutelier 5c de marcdral f celles de boulanger * 
de bouconnicr , d'éperonnicr, de tourneur; enfin* 
tous CCS différens arcs qui occupent tant de diverfes 
Ibrtes d’ouvriers & d’aitiüuis , font autant de 
me’tiers. 

On appelle communautés <(9 arts O métiers^ 
les fociétés de clia<^ue cfpèce do ces artifans U. 
ouvriers qui font unis eufcmble* qui fe conduifenc 
par les mêmes ffatuts 5c rcglemcns * qui ont les 
mêmes officiers , 6c qui exercent le meme a^opole. 

Gens de métier ^ ce font les ouvricra^Re l'oa 
nomme communément nm/iinj* 5c qu’on dilUiigue 
par-là des marchands. 

MHTKAL ou MITRAL. Petits poids dont fe 
fervent les Arabes. Il fane doute mttkais poui 
frire une once. * 

MÉTRICOL ouMiTRiCOL. Petit poids delà 
fixiéme partie d’one once. Les apothicaires 5c dro- 
guÜles rortugais s’en fervent dans les Indes orient 
taies. Au-deUous du metricol eff le mctricoli * qui 
ne péfc que la huitième partie d’un» once. 

M£X1R\NES. On appelle /»/<!/?«/ /rcAriVdncj, 
ou- fimplcnicot mexicanes , des piaffres tjui fc 
fabriquent au Mexique, grand royaume dcTAmé* 
rique Efpagnole. 

Le titre ces piaffres eff à 1 1 deniers t elles 
s'achètent à tant pour cent de bénéfice en monnoie 
courante , plus ou moins (uivant que ces efpècea 
font plus ou abondantes, 6c qu’il s’offre de 

dépêches de flo^e. Il friR obfervcr que lorfqa’elles 
font deftinées à une refonte, il faut leur préférer 
celles qu’on nomme des colonnes , à caufe qu’elles 
ponent pour revers, les cxïlonncs d’Herculc , avec 
la frmeufe devife du nec plus ultfâ : non pas que 
ces dernières foîent d’un titre plus fin que les 
mexicanes , nuiis i caufe d’un verni de lie, que les 
Ffpagnols appellent leche , qifi à la fonx lai(Tc un 
déchet de ptc< d’un pour cent. 

MEYBOCRING. On nomme ainfi en Hollande, 
des htiungs forets oa fumés , qui ont été pcchéf 
, en mais : c eff la moindre forte des hockings^ 
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MEZEL1NE ou MEZELAINE. Peûte étoffe 
^uc l'on ajfpeUe aaiiemcni ligaturt ou krotaieüt, 

M I 

MIEL. Elp^ce Je fuc Joiÿ (ne (bot la abeilla 
4e la rofJe ou cUci cecueiUcnc fur kj fleun ou fut . 
Us feuilln da plantes otf des herbes. 

Les marchands épiciers &. droguifta de Paris , 
eeodcnf de trois fortes de miH ; le nue/ tlaiu , 
qu’on appelle autrement miel Vierge; le miel 
jaune ; de un troilidme qui tien^ de Tune k de 
l’aurcc couleur ;Je miel rlane cft le meilleur, le 
miel Jaune eft le moins bon , St celui qui a une 
couleur comme mitoyenne entre le blanc de le 
tanno , tient auill le milieu entre Us deui pour U 
bon-.é. ^ 

Le miel blanc Se tire de Lanmedoc, de Pro- 
vence . de même des environs de Paris ; ce dernier 
s’appeik mkl blanc de pays. Le meilleur miel 
blanc eft celui de Narbonne , qu'on tire pr'mcipalc. 
snent du petit bourg de Corbière , d trois lieues dd 
cette ville. — 

Le miel jaunWncai de Champagne, de Tou- 
raine, de Picarùrc , de Notmainhe, dcc. Le plus 
elUme efl celui de Champagne, k moindre ell celui 
de Normandie ; ce dernier eft facile d recoiinoitre , 
tion.fc|d|||cni par fa qualité de fon odeur , qui font 
l’uno IR^itre kirt maevaifes , mais encore par 
Us pots de grais dans kfqucls on l’envoie , fembla- 
blcs aux pots à beutc qn on nomme Talevunnes, 

Le miel qu’on tire de Vide de Candie cft excellent j 
>1 eft doté &; plurliquide que celui de Narbonne, 
nuis it a un ^oûi de tbim qui n’accommode pas 
sont le monde. 

Les aiieh de U plupart des iiles de l'Archipel 
font aulTi très 'uoiiv, paraculiètemcni ceux de Tine , 
tic Thermie, de Sclo, de Samos. 

MIGEAU. On nomme ainli en Roofllllon , la' 
laine de U troinéme forte que les EfpaaysU appel- 
lent tierce. Elle cA la moindre de loims , de ne 
t’emploie qu'l U fabrique da étoffa communes. 

V MIGLIARO , en Ftanjois , millier. Poids de 
Venife , auquel l’huik fe pèfe de fe vend dans là 
capitale , dc.dant la états de terre Rkme de cette 
* lépublique. 

Le millier eft coropofd de quarante mirres , te 
la mirre de trente livra jioids 4|)iil on léger de 
Venilè, qol eft de trente - quatre pout cent plus 
fbible que k poids de Matleille, c'eA à-diie, qne 
}cs cent livra de Maxfeille en font cent trente- 
quatre du poidfcfubtil de Venifè. 

- MIGNONETTE. Sorte de dentelle de fil de 
}in blanc , très-fine , irès-claitc de tt ès-légètc oui 
fe fiibrique-fur l’oteilkr avec des fiifeaux de un 
cpinoles , de même que la autres dcntella. - 

MIGOT, Terme Languedocien eropninté da 
pcupks du RotlIUlon, avec néanmoins un peu de 
•léguifement. 

^ç$ habinss de cette dttnière ptoviace appellent 
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migtttu , b phis commune de touta teun binet , 
qm eft 1a ikrce da Elpagnols} mais en Languedoc, 
migot ne marque que lie rebut des laina , de propte- 
nsent une laine qui ell encore beaucoup au-deAbui 
de la ttoiliéme. , , 

MIL , que l’on écrit pbs ordinairemeiù mille. 

( Terme ri arithmétique J. 

MILAN ou PARMESAN , qu’on oonune aufC 
fromage Je Lodi. 

MILIORATI. Sone de foie qui Ce tire d’Ialie; 
il y a da miliorati de Boulogne de da miliorati 
de Milan i la négocia ^’Alliflerdam en font un 
afl'cx grand commerce. 

MILLE , que l'on écrie aufli Mil, Nombre 
compofé de dix fois cent ou de cent fois dix. 

MILLERAY. Monnoic d’oi de Portugal , dsT 
poids de lis deniers , au titre de vingt-deux caratP 
de demi j il vaut un peu plus que la piftole d’Ef- 
pa^e ; mais il n’y aqxoint de cours , de ne fe reçoit 
qu aux hdtcls da monnaies , pont être converti en 
efpèces courantes. On appelle aufli ces millerayt 
des S. Etienne , i caufe de b figure de ce faint qui 
y eft rcptéfeniée. 

Les miilerays 1 la petite croix font propeement 
des demi-millerayj du poids feulement de deux 
demets dii-lèpt grains, mais d’un demUcarat à plua 
haut litre que les S. Etienne ,• c’eft i peu pta 1a 
dcmi-piftole d'Efpagne. 

Ml su a A v. C’eft aufli une da monnoies de cotup% 
de Portugal; mais en ce fens on entend toufouis k 
milleray d la petite croix , c'eff-è-dite , cinq livres 
dix fyls. , 

MILLER OLLE. Mefure dont on fc fert en Pro- 
vence pour la vente des vins de des huila d’olive. 

La tnillerolle revient i foixantc dt fis pintes me- 
fore de Paris j drà cent pintes mefure d’Amflerdam ; 
elle pèfe environ cent trente livra poids de marc- 

MILLET. Sone de graine' ^ac les marchands 
épiciers de Paris , d( ks gvainiets vendent ou en 
couuc ou mondée. 

MILLIAR. Nombre d'une étendue exciaotdi- 
naire compofif de milk millions. 

Après les mïllinrr, on compte encoie dixaiae do 
miiliars te centaine de miliiarj. Anciennemeac oa 
dJfoil bitnillion, 

MILIASSE. n fe dit des nombres eitiaordl- 
naim , dt dans le détail defquels II eft difficile 
d’entrer. Quelques-uns néanmoins le mettent dans 
Us opérations d’ari|hmétique au-deflus des miiliars. 

Millier. Nombre qui reirferroe en foi mille 
on dix fois cent chofe^ d'une même efpècc. Un 
millier d’aiguilks , d’épingla , de clous de cuivre 
doré , d'ardoilès ,- ée tuiks , de bgois , de coteten ^ 
de pbnehes, dcc. 

Quand on park d’en millier de bites , d’écbl- 
Us ou de percha , ceb veut dire mille bottes de 
chacune de ca efWces de •larcbandifes ; chaque 
botte compofée d’un ceitain pombre de bacs, 
d’échalaa ou de percha. 

Oa dit anlE. na millUr 3e loin ,■ un miUier é» 
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paille, pour ^ire mllU honts de Tune de cc« for- i 
n» de maichaadifes. Un millitr «Tofiec, un militer 
cc ployon , c*cft mille hottes de ployon ou d’orter. 

^ Muliek. Se dit auffi d'un ceruio poids com- 
pofé de dix quintaux ou dix lois cem livres qui 
^nc en toi^ naille livrer. 

On le dit eocorn de la ebofe pcfde \ un millier 
de poivre » de* laine , de plomb, adeain , de cuivré, 
de &r , de fonte , &c« • 

On dit qu’un mateband eft licbe i milliers , 
pour dire qu’il eft extrêmement riche. 

MILLION. Grand nombre compofé de mille 
fois mille , ou dix fois cent mille , ou de cent mille 
fois dix. 

MILMILS. Sorte de toile de coton qui vient des 
Indes Orientas j les pièces ont vingt fept cobres 
de* long 9 t un cobre & demi de large. Dans les 
ventes que la compagnie des Indes de Hollande 
fait de ces fortes de ^toiles, les lots ou canelins ont 
coutume d'être de ccnt-cinquante pièces. En 1710 
les milmils furent vendus depuis huit florins trois 
quarts , jufqa'à^neuf florins la pièce. * 

MILTRAIN. Ceft 1 a mi moëda ou dcmt-piflole 
de Portugal. Voyr^ la table des uommoies. 

MINAGE. Droit que le roi prend en quelques 
Ceux par chaque mine de bled, fcigle, avoine ou 
autres grains qui fe vendent dans les marchés. Ceft 
quelquefois aufti feulement un droit de feigneur 
hautquAicier , dont l’oripine eft le loyer des abris 
de place de U halle publique , celui des mefures. 
Cc droit eft légitime poûrvu qu'on le feftraieue d 
ceux qui ufent librement & volontaireouiu oe ces 
abris, places & mefures. MaU pour d fonfl l tte r la 
perception du droit , forcir le ffiaeth£lqui a*eo 
a pas ni le befoin ni la volonté , à v€Hîr au mar» 
cké ’i c'eft l'abus qui étoic devenu trop commun 
de qu'on a corrige par des loix falutaires. 

IfnNALTOUN. Monnoie de compte dont on 
(t fert en quelles endroits de Perfe. Au-delToas 
du minaltoun clt 1 yonaltoun qui en vaut la dixiéme 
partie \ l’abafti vaut deux yoniàitoun , de cinq abalCs 
U minniemun* L'yooaltonn s'appelle aulTi mamoudi^ 
laei'^e, 

MINE DE PLOMB, qu’on appelle aufti plomh^ 
minéral ^ plomh <U mine ^ & crayon. C’eft une 
efpccc de pierre -aninérale d’un noix argenté delui 
Tant , qui /c trouve dans les piines de plomb , de 
qui icmble du plottib qui ne feroic pas encore anivé 
i fa macurité. « 

Il y a trois (brtes de mine de plomb , la Hne , 
la commune , de la mine ou crayon en poudre. 

Lh £ne eft très-rare de très-chère : U meilleure 
vient d’Angleterre. Il faut la choifir bien brillante 
de bien argentée , ni trop dure ni trop molle , point 
graveleuû: , d’un grain ferré de fin , fe fcianc aifé- 
ment , de fe réduiuot fiuilemeot en bean^ de Icngs 
cnjyons. 

La plus gnnde panie de la mine commune fè 
tire de Hollande. File ne peut fe couper en crayons , 
de aufté elle n’dft propre qu’à mettre des planchers 
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en codeur*, de 1 parer cérames marchandilcs des 
marchands chaudcrcnnîcrs qui vendent du vieux. 
Tout le choix confifte i la prendre fans pierre, 
fans mâchefer de fans menu. 

La mine ou crayon en poudre eft^ de la mine de 
plomb de Tune de de l’autre forte , bien broyée de 
réduite en poudre impalpable. 

Il y a aufti de la mine de plomb rouge , que 
les maiciiand» cpkieis droguiftes appellent quelque- 
fois minium. Elle vient d'AnglctctTc , de eft de 

â uelque ufage*dans la médecine 9 CdMfc de fa qua-. 

té üccative. Les peintres s’en fervent , mais rare- 
ment. Les potiers de terre en tout la plus grande 
confommatioD pour vernir leur poterie en couIeuC 
roi^eâtte. 

Cene forte de mine n’cft point un minéral na- 
turel : elle eft faite avec de lalqnifoux ou plomb 
minéral tais en poudre & calcine au feu. 

Mikb, fedic encore d'une mefute eftimative qui 
fen i meiùrer les grains , les légumes fecs de 1 er 
graines , comme le froment , le fcigle , forge , les 
fèves , les lentilles , les pois , le miUet , la navette , 
le cbeneris , dcc. 

La mine n’eft pas un vnifte^u réel tel que le mi- 
not, qui ferve de mefure de continence , mats une 
eftin^ation de plufieurs aftties mefures. 

A Paris la mine de grains, de légumes ou de 
graines , eft compofée de fix beifteaux ou de deu^ 
minots rades de fans grains fur bord. 11 faut deux 
mines pour le feptier, & vingt-quatre m;nex. pour 
le muid. . 

A Rouen , la mine eft d<^ quatre boifteaux. 

A Dieppe, Ift dix-buit mines font un muid de 
Paris , te dix-fept muddes d'Amfterdam. 

A' Peroone i w mine fait la moitié du feprter. La 
mine de froment pèfc poids de marc 44 liv. , de 


mèteü 4t , de feigte 41 , de d’avnine On n’a 
qu’i doubler chacun* de ce 
produit des fepttets. 


ces poids pour avoir le* 


Il faut remarquer que l’avome fe mefure au 
double des autres grains -y en fone que chaque mine 
d’avoine doit être comptée pour douze boifteaux 
ras: cependant le muid d’avoîhe , ainfi que celui 
des autres grains , #*eft compofé que de .douïc 
feptiers j mais chaque feptlcr d'avoine eft pris fur 
le pied de vingt.quatrc boifteaux , au lieu que Je 
feptier des autres grains n'eft qu<r de douze boi^ 
feaut. 9 

Mine. C’eft pareillement une inefure de grains 
dont on fe ^it en quelques lieux d’Itulie , ^nl- 
culièremem i Gènes. Vingt cinq mines de Gènes 
font un laft d’Amfterdam. 

MtNE. Eft aufti une mefure de charboitdc hdis, 
qui n’eft pas un vaiftèau-, mais un compofé de p!u- 
ûeurs aufres 'mefures. 

La mine de charbon contient denz minots ou 
feize boiftèanx. Il faut vingt minas de charbon pour 
faire un muid \ ce qui doit s’entendre lorfoue c’éU 
pour le bourgeois^ car quand c’eft pour ic max« 
clsand , il n’eu &ut que feize. 
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. La minfi de cktrbon Te nomme quel^itsfoif fac 
ou charge , parce que le Cic de charbon qui coi»> 
ticoe un oiuia, eH U charge ordinaire d’un homme. 

Il faut obfêrver que le mlnoi de charbon Te me* 
(lire charbon ibr bocd ; c eil-i-dlre » que Ton doit 
lailTer quelques charbons couchés au-deflTus du mt> 
not Sc (ur toute La fuperiîcie» fans cependant qu’il 
(bit eoticremcat encomble. A Végaxd du botffcau , 
il fe mefure toutsbfait comble par les regrattiers. 

Mimi« Se dit paretllemenr Je U choie mefurée : 
^ une mine de bled , une tnJne d’avome , une mine 
de charbon, &c. * 

» MINERAL. Cor^ (bnile ain(i nommé, parce 
q^'on le tire des mines. 

Quelques-uns ne diAinguen; que deux fortes de 
mime’raux , à prendre le mot ie minéral dans fa 
Unification générale : Tune cA de ceux qui pea- 
Tcnt fe fondre au feu de fe forger fur renclume ; 
CcoX'Ci font les métaux : Tautre de ceux qui n'ont 
que l'une de ces deux propriétés \ 8c ce font les 
« minéraux proprement dits. 

Quelques autres aimetteot quatre minéraux fim- 
ples f f^avoir , les pierres , routes les efpéces de fels 
foUiles , les minéraux inflammables 8c les vrais mé« 
eaux, (^utre les minéraux fimples, on en admet 
encore des compoGis emR le cinabre , l'antimoine 
de les marcafTites. 

MINGLE. Mefure de Hollande pour les Dqui- 
dei. Kovet ta TA EL» DBS mbsures. 

MINiMë. Couleur d'un gris ton obfcar en tirant 
• fur le noir ou tanné. * 

MINIUM* Les apothicaires de les peintres ap* 
pellent ainfi cette couleur rouge 5» vive , qtie l'on 
nomme plus ordinairement vermillon , qui fe fait 
avec le cinabre minéral broyé dans reau*de*vle 8c 
l'urine. 

MINORITÉ. Age où félon les loix de les cou- 
tumes , l'on n’eA pas en pouvoir de difpofcr de 
fon bien. On parle ailleurs de 1a majorité de mino- 
rité des maremmds. 

MINOT. Mcfare ronde compofée d'un-fuA de 
bots ceintré par le hauren dehors d'i^n cercle de fer 
appliqué bord à bord du fuA , d'utke potence de 
fer , d'une fléché , d’ime plaque qui la foucieut , de 
de quatre gouflêts qui tiennént U fond en état. 

11 y a une fentence des prérix des marchands de 
échevms de la viUcdc Paxii) du décembre 1 ^ 70 , 
ilPfrée dans l'ordonDancc generale de 1a même aille , 
du mois de décembre Téyi, chap.x 4 , qui veut que 
le minot ait onze pouces neuflignes de lautcur, lur 
un p^cd deux pouces hui: lignes de diamètre ou de 
large entre les deux fuAs. « 

MmQT. Se dit auAt de la chofe mefurée r nn minot 
de bled, un minot de pois,, uiK mtnoi de fel, &c. 

MIOSTADE. Efpcce de petite /irgt qui cA 
moins forte que les oAades. La pièce consten: ordi* 
oalremcnt «fix^hnit a trente aunes. 11 s'en fait beau- 
coup i Amiens. U en vient avAi des pays étrangeis , 
pamcnllèrcmetu d'Angleterre. 

^ HOLAN ou MIROBOLAN , qu on écrit 
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plus eommaiiéflient avec un Y. Petit fruit pstgatif 
dont les épicfecs droguiAcs êc apothicaires Ton; ua 
grand commerce. ^ 

MIROITIER. Ouvrier qui fait , ou marchaiid qui ^ 
vend des miroirs. 

Les compagnies des glaces du grand 8c petit vo- 
lume établies en France par lectrcb patédtes du roi 
Lbuis XIV, foitavam leur union, foit depuis qti'cUet 
ont été unies , ayant prétendu avoir le droi( auAi-!>iea 
que les maîtres miroitiers de Paris , de mettre lcur5 , 
laces au teint , de les faire moncei en miroirs , 8c 
e les vendro de mente que leurs glaces en bhnc,*dc 
1 a première main , 8c i quiconque en vuuloit acheter 
d'eux } les maîtres mirottiers foutinrenr au contraire 
qu'ils avoientle droit exclufif de mettre fouis les gla- 
ces au teint , de les mourer , & de les vendre , 8c dtf' 
pucanrménie aux intérefles aux gUceélif» liberté de « 
vendre les leurs en blanc, i d’autres qu'aux nuitres 
de leur copimunaurc j leurs conteAaiions après avoir 
loOg-cemps duré , furent enfin terminées pat un arrêt 
en tbrme de réglement do dernier «lécembre 1 7 1 ê. 

Par cet andt , il eA défendu à la compagnie des 
glaces 8c à fes commis , fous peine poor ceux-ci de 
quinze cen: livres d'amende , & d’être révoqués de 
leur commiifion , de vendie i d’autres qu’i des mi^ 
roitterSf les glaces de leur f^d^tique , ni de les faire 
menre au ceint, i l’exception neanmoins de celles 
dcAiuées pour les maifoAS royales de fa majeAé , ou 
pour être covoyces à l’étranger, 

MIRRE. Ef^ce de s^omme qu'on met au nombre 
des parfums, Mtbrhe. 

Mirre. Poids dont on fc feniA'cnifc pourpefer 
les huiles. Il cA de ircme livres poids fubtil de cette 
ville, qui cA de trente-quatre par cent plus foible 
que celui deMarfcille. 11 f.mt quarante mirres pour 
faire le migUaro ou millier. 

MiRàv. C’cA auAI une mefure des liquides, éc 
particulièrement des huiles. Alors b mî^reou mefure 
d’huile ue pcfe que vingt -cinq #vrcs auAî poiif 
fubtil. 

MISE , fignifie , en terme de eompte , U dépenfe, 
X/kmife de ce compte excède b recette de plus de b 
moitié; pour dite que le comptable a dépenfé ttne 
fois plus qu’il n'a reçu. , 

Les deux priucipaiet parties d'un compte font b 
mife 8cJà recette ; on y ajoute fouvcoi une troifiéme 
pour les deniers comptés 8c non reçus, qu’oa apr 
pelle la reoçife, * # * 

Mise, Éi^li^aufTi ce tjui a cours dans le conty 
merce : on le dit particulièrement difs monnoies. Le 
dernier arrêt des monnoies 1 décrié les anciennes 
efpéces , mais elles feront toujours de mife dans 
les recettes de fa majeAé. On dit au contraire : je 
ne veux point de cet écu , il cil déaié , U n'eA plus 
de mife. 

Mise. Se prend encore pour une enchère, pour 
ce qu'on *met au-deAits d'un autre dans une vente 
publique. . Toutes vos ntifes ne fervixone de rien, 
j’enchérirai toujours au*deAus. 

Mist. Se dit quelquefois des maychindilêt 8c étoifei 

, qu'ou 
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S *oQ veot méprirex. Cetl un vieux damu , il n'eft 
1 $ de nuft, 

MISI on MÎSY. Nom que 1rs anciens dounoicat 
d une efpccî de maticre vicriolique miuérilc , que 
Ton app;;Ue au/ouxdliui t^haLitU ^ i.hahite ou <ol^ 
€Otdr, 

MISSIVE, Voyc\ lettri! Mrssivc. 
AîISSlTAVIE. Ùroit dt douane qui fc paye i 
Conftaniinople. Les marduntiites qui vicniier.i de 
chré(icn:é à Conllan:inopic & que l'on envoyé à 
la mer noite , ne payent pornt de douane pour li 
lônie » mais feulemcn: le droic qu^on nonunc m^^i- 
ra*7>. 

MISTACHE. Mcfuce desKuilci Sc des vins, dont 
on refert dans quelques ccheUes du Levant, parti- 
cnlidîcmem dans Tiilc de Candie. Les cinq tnif- 
x<i4'^rj } de la Cannée , font la millicroUc de Mar> 
leillc. 

MITAINES. Se dit de ceruine rfpèce de peaux 
de caf^ori, qui oc font pas de la meilleure qualité. 
On les nomme apparemment ainfl, parce qu'cUes ne 
Içnt premres qu'a tourcr des mitaines. 

MITRAUXE. y'ieux cuivre xouge ou jaune , I 
rompu , brUe ou coupé par morceaux , qui u*ci^ pro- 
pre qu a refondre ou à raire de la foudure. 

MiTRAti.LB. Se dit auilî du vieux fer y comme 
têtes de clous de autres menues ferailles qui fervem i 
charger les canons oupierriets^pardculicremeuc fur 
les navires &: biiimcns de mer. * 

11 fc fait de grands envois de mitraille dans cous 
les porcs de mer od fc font les armemens ; elle fe 
tran&orte ordinairemenc dans de petites futailles. 
Ainu l’on dit , un baril de mitraille , pour dire , un 
haiil xeippli de cette force de marchanJile. 

Mitraille. ER encore un terme ufité dans le 
commerce. Il iê dit de Tarent nionnoyé qu’on en- 
voie en barils par des carroUes , mcifagers , rouUers 
& autres voituriers publics , en forte que lorfqu’on 
parle d’un baril de mitraille , on doit entendre que 
c’cfl <fun baril plein d’ccus , de piadtes ou d’autres 
lemblables crpèccs. 

Les marchands , banquiers & ncgocians fc fer- 
vem de ce mot , de concert avec les voituriers, pour 
couvrir à ceux qui en pourroient mérufer (ur la 
route ,1a verite de ce qui e^ contenu dans les barils, 
leurfailânt prendre ponr mitraille de cuivre ou de 
fisr , ce qui n’cil^autie choÜc que de l’argent mon- 
ooyd. 

, MiTRATLir. Ce nom ù donne encore par le peu* 
pic a h menue monnoie , comme aux fols marqués, 
aux doubles, aux liatds , aax deniers & autics fem* 
bliblcs efpcccs de blilon. Je ne veux point de cette 
mitraille, donner -moi d’autre argent. 

* MO 

MOesDE . MOUCADÈ , ou MOQUETTE. 
Eto/fe il: hiine propre i faire des emmeublcmcns 
Co<niuuns. 

MOCHE. Soies en moche»Ct font des foies noa 
Commerce* Tome IIL Part, L 
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cncâre (einteî & qui n’ooi point eu tout leurs ap- 
prèis. On les nouruie mac/icj de la for.uî qu’ont 
leurs paquetr. 

iVocHE. Il le dit auili dans le conimrree de» 
de cettains cchevaut de lîls en paquets du poids de 
dix livres chacun. Ils fc tirem de Rennes en 6rcca< 
gne & oc font poiiK lordt, 

MODES, ( Coftimcrcc des ) 

On appelle aiiifi la /'airUatiok Sc te t/Sir i/ti 
ajufltntnj & tijoux , dont Tufige s’énblh pour 
quelque lethps à U cour & d lu ville , Sc qui dprou- 
ven: de continuelles variations. Les coms étrangères 
ont fouvent b manie d'imitcc nos , & U s’ex- 

pédie plulicuts envois de ces menues matcUandifes. 
C’eft en foi-ménie un mince objet de commerce , S£ 
le profit que font ks ouvriers , les voituriers , les 
trafiquons tur cet ohjet , coulé d’ailleurs unerévolu- 
(ion (àcheufe dans les moeurs domefiiques ; les de- 
penfts exctfjives que les fiemmes Sc même les hom- 
mes s’occouiumem ifaire en parures Sc otnemens fans 
çefle rôties dans leur forme , font par leurs eflets Sc 
contre-coups des maux difficiles à calculer. 

MODE6NF- /’fwe eVq^eméléc de fleuret, de 
poil , de fil, de laine , ou de coton. Sa largeur peut 
être ou de .demi-Uunc nioins un feixe , ou de demi- 
aune entière , ou de demi-anne Sc un feixe. 

MOEDA , en François MOEDE. Elpéce d'or qui 
fe fabrique Sc qui a cours en Portugal ; c’eft pro- 
prement la piftolc ; elle vaut deux mille rès ou rcis. 
11 y a des Aoppio-moeda ou doubles piftoles qui 
valent quatre mille teis,& des demi-pillolcs qui n en 
valent que mille. 

Au-dclTus de U double piftole font des efpécet 
de quairuples qui valent cinq piûolcs fimples ois 
dix mille rcis : ou les efitme de meilleur or que 
les aunes , Sc font , dit-on , d’or fin de ducat. Voy, 
LA TABLE DES MONNOIES. 

MOELLEUX , MOELLEUSE. On appeUe 
une /lojffi moel/eu/e , celle qui efl maniable, dou- 
ce , bien travaillée Sc de bonne matière. Ce drap rft 
moeUeux , il eft bien fabriqué , bien inanufadluré. 
Ces bas , ces bonnets, ces cfiaufibns font motlUux 
ils font faits tout de pure bine de Ségorie. 

MOGES DE MORUE. On nomme ainfi i U 
Rochelle ce qu’on appelle ailleurs nouer * ,wj de 
morue, c’eft-a-dite, les tripes de ce poiflon. 

MOHABUT* Toile de coton de couleur qui vient 
des Indes. La pièce efl de fcpi aunes Sc do.uie fut 
trois quarts de large. 

MOHATRA- On appelle contrat mohatra, un 
marché ufutaite dans lequel un marchand vend bien 
cher une marchajidife à etedit, pour enfuite Ja rcti- 
tet de l’acheteur i moitié ou aux deux tiers de Dette 
argent comptant. Ce font ces fortes de matc.>.rsqui 
ruinent U piiipan de la jeuneffe de Paris , & qui 
Jeshunotent quantité de marchands qui ne ronqif- 
fem point d’acquérir du bien pat des voies C 
légitimes. Le contrat mohatra efl également con- 
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4 vnné A: iicr«odu pac les loix ecclâklHqset 6c lei 

loi* civile.^ 

MOHERE, MOU AIRE, ou MOIRE.Étoft ordi- 
naircment coûte de Toic , taot en diaîne qu'eo irdnie , 
^ti a le grain fort ferré. Oeft uue efpèee de gros de 
Tours , mais plus foible* 

On en fait de deux forces , Tane qa^on appelle 
mohere lijfe , qui cA unie 6c fans oude \ rautte 
qu*on nomme mohurt' tAhij'ie , qui a des ondes 
conun« le cabii. La ditTércnce de ces deux étoffes 
ne confiAc qu’en ce que la mohert cabifée paiTè 
fous U calendrc , 5c qu’on, n’y mer pas la mohtn 
lilTe. 

Il fe cependant des mohtrts tant pleines , 
façonnées nue Kgurces , qui ne font tramées que 
de laine , de poil , de fU ou de cocon. 

De quelque qualité qu’elles foienc« le réglement 
de iC5y pour les étoffes de foie qui de fabriquent à 
Paris, les fixe à quatre largeurs differentes*, ffavoir, 
d’un quartier 6c demi , de ^cmi>auoc moins an feize , 
demi^aune entière 6c de demi'^une un feize , fans 
qu'elles puiffen! etee plus larges ni plus étroites que 
de deux dents de peigne , c*eA< 4 >dire , de répaiffeur 
d’un tcAon , à peine de fai(îc 6C de foizante livres 
d’amende. 

Le même rcglcnscnt défend pareillement de mêler 
dans les mohe/ts la foie crue ou rein» (lir cru arec 
de la foie cuite \ mais enjoint quelles fotenr fabri- 
quées ou tout de loie cuite, enchaîne , poil, tréme 
ou broché , ou tout de ibie crue , à pesne auffî de 
foirante livres d’ameude pour U première fols, & 
de plus grande. peine eu cas de teddive. 

Le reglement de la meme année 1667 pour la 
ville de Lyon ajoute , que les mokcrcj qui ne (c- 
roiu pas tout de foie tant ea chüinc qu en treme , 
mais qui feront mélangées île poU , laine , Âl & 
coton, auront une libère de dittereme couleur que 
Celle de la chaîne , pour être diftinguées & n tHre pas 
vendues ou prifes pour de pure foie. 

Les moheres qui fe Lbriquenc à Paris, font fort 
effimccs, mais encore davantage , celles qui vien- 
nent d’AngLurre ; il vient des moherts de la Chine 
qui font peu de choie. 

MOISON. Ancien mot qui ffgoific mtfure» 

Moisoh* On dit, en terme d'étaiotuige Utnefu- 
ra^e de grains , qu’une meiàire pxopre a cDcluier 
les grains , eA de U mcàfon de la mefure matrice , 
fur laquelle elle doit fe vérifier pour être étalon- 
née , lorfqu’elîe cA de bonne conuAancc , 6c qu’elle 
tient précifément autant de grains de millet que 
l'étalon. 

La comparaitôn- qui fe fait entre une nouvelle 
jMcfure 6t la mefare originale, pour vérifier fi elle 
sA de moijhn , s*appcHe^^.î//r/nenr. 

MetsoN. S'entend aufli , en terme de manufac* 
lure de draperie , de la lon'^ueur de la chaîne d’une 
pîcccqueVon veut mcKre fur le métier. On dit la 
moifan de cere pièce cA de vingt-quatre aunes , 
pour dire , la enaîo^ de cette pièce cA de vingt- 
quaue aunes de long< 


MOL 

Mohou. Signifie encore dans les tneienaes ot^ 
donoancei de U ville de Paris , U grojfeur 6c U 
longueur des bnnes d’échaUtt. 

Suivant les ordonnances , la moifon de ces fortes 
de bois doir erre de quatre pieds 6c demi , c*cA-i- 
dire , que chaque botte doit avoir cette longueur. 

MOISSE ou boeuf marin. C'cA ainfi que les 
bourgeois 6c les autres pêcheurs de l’Elbe appclJci»t 
ccc animal amphibie , que nos François nomment 
v ache marine. 

MOITIÉ. Sc die de l’une des parties d’un tout 
divifé en deux ponions égales. H cA intérciTc pour 
moitié en cette maiiufaélure \ 6C la moitié de vingt 
fols cA dix fols, qui eA une des parties aliquotes 
de la livre tournois. 

MOLIKNNE . ou LAIKE DE MOLINE.CcA 
une des trois fortes de iaines qui viennent de Bar- 
celone. 

MOLIMF. fioric mo//»te cA une des fortes de 
laines que les marchands de Bayonne ttrem d’Efpa- 
gne. C'cA la même chofe que iVme molicnne. 

MOLLE. C’cA ainfi qu’on appelle les hottes <fo- 
fier dont fc ferrent les vanniers 6c les tonneliers. 

Les molles d’ofier fendu , qui cA celui des tott* 
neliers , doîvem être de trois cent brins ; 6c les mol- 
les de l'oifcr rond qui eA celui des vanniers , feule- 
inem de cenr. 

Molle. On le dit auflt des paquets ou bottes de 
cerceaux propres an métier des tonneliers. Elles 
font différentes fiiîvant les differentes cfpèccs des 
cerceaux. Les molles de ceux i fitailles font corn- 
.pofées d’un quarteron s’ils font foibles, ou de feize 
s’ils font pins forts 5 les molles pour les caviers n’en 
on: que douze , 6c celles pour les cuves n’en ont 
que trois. 

MOLLET, Petite tics-baffe. 

Molirt. Ce qni cA nianiable 6c doux au ton- 
cher. On le dit quelquefois des étoffes , mais tantiV 
comme «oc bonne , 6c tan:>^t comme une mauvaife 
qualité. 

MOLLETON. Que quelques-uns écrii*em auAî 
MOLETON 6: MOLTON. CcA nne efface 
jJc petite ferge , ou étoffe de laine croiféc , tiretr' 
•i poil , tantôt d’un fcul côté , 6c tantôt des deux 
côtés. 

Les molletons ont pour ^ordinaire demi-aur.c 
demi-quart , ou deux uers de large , fur nngt 6c 
une a vingt-trois aunes de longueur , mçfur: de 
Paris. Les lieux du roj-aume ou il $ ch manufac- 
ture le plus , font Sommieres en Langvscdoc , A? 
Beauvais capitale de Bcauvoifis. Ceux de Sommieres 
font les plus eAimés â caufe de la bonté de la laine 
dont ils (ont fabriqués. 

La France tiroir aunefors des molletons d’A*- 
gl.’îerrc, les uns unis 6t les autres frifés, dont on 
faifok aflez de casj mais les François cr. ont prefi* 
que perdu le fouvenir , &: ont raifou de le contenter 
de Ceux du royaume qui ne leur font pas iuferieun. 

Il (c fait à Rouen ca Noniwulic une efoccc 
I d’étoffe particulière non cioiféc , 6c rayée fur U 
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bigftar <ie Jtffiàreates couleurs f i la^icUc Von. 
rlonnc quelquefois le nom He mol/econ^ & plus, 
communément celui de flanelle^ .qooiqu*cUe ne 
reflcmble en aucune manière aux ctoâes qui por* 
refit ces noms fbit pour la matière ^ Toit pour la. 
qualité. 

MOLTOLINOS. On nomme ainfi i Confbmi- 
nrmlc des piaux de mouton apprecées par les mé- 
ciiTIers du Levant d’une manière particulière. Files 
font une parric des marchandifes que les marchands 
d^urope tirent de cette capitale des états du grand- 
feiencur. 

MÜLUE. PoiJJon de mer bnn à manger , dont 
on fait de grandes ralaifoos, & un commeroe conHilé- 
rable en Europe, f^oyt-r morue. 

MON DE FRUNSWlCK. On nomme ainfi une 
àière très^foiie qui fè brafTe dans la ville de Brunf 
Vick dcaui environs. Elle eft propre pour les In- 
des.; 5c les Hollandois qui en enlèvent beaucoup , 
en chargent ordmaîrcment les valiT.-aux Je la com- 
pagnie préfèrablemcüt i la bière de Hollande. 

MONACO. Monnoie d’argent frappée à Moui- 
ses , aux armes du prince M Monaco, 

MONUFIXIARD. Toile qu’on nomme ordi- 
fsairrm 'it toUe à matelas , à caufè de ion ufage.. 

MON< HA ou MONKA. Efpècc de hoiffeau , 
ou de mr.üre de grains donc fc lcrvcm les habi*ans 
de M id''^(car pour mefurer le ris mondé, I 

TROt HOUACHE. 

MONCAHIARD ou MOCAYAR. Étoffe tres- 
fine , ordinairement noire , compofée d’une ckiine 
de foie & d’une crème de âl de laine de fayetee : elle 
fe fabrique en Flandre, particulièrement i Lille, 
i Roubais 5c d Turcoiog. On J’appclLc autrement 
boura , burat , hura ou hurail, 

MONDÉ. Ce qui cfl pur 5c net. On appelle 
Cûffe mondéiy\k. caflê doue la moelle a été cirée 
du bâton 5c paflee dans un tamis. 

De l’orge mondé ^ c*eA de l’orge de deffus lequel 
on a levé cette peau dure 5c jaunâtre qui en fait le 
fon. 

MONDILO. Mefure des grains dont on fc fert a 
Falermc. Quatre mondill font le tomolo , 3c 1 5 
comoli té faîme ; «65 mondili a tiers font uA laA j 
d'Amfferihum I 

MONGOPOES. Toiles de coton qui fc £abri-.| 
quent aux Jndes Orientales ; elles font peu diâé-.l 
fciucs des caoibaycs pour la qualité 5c point du tout J 
pour Taunage ; leur largeur de lonncar font de J 
quinze cabres ftu deux , le cobre de dix-fept pouces.! 
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5c demi de roi. Elles font bonnes pout les Manilles 
oü les Anglais de Madras qui fout le coiumcrce 
d’Inde en Inde , en envoyent beaucoiv. 

MONNOYAGE. L'art de fabriquer 1a monnoîe, 
U figpiâe auHi le droit que le fouverain prend pour 
la monnoie qui fe fabrique dans fes états ; mais en 
ce (ens on dit plus ordinairement feigneuriage, r co- 
dage ou traitte. Tous ces termes (ont expliqués i 
leurs articles. 

On dîfoit aufTi autrefois monnetage. 

On appelle denier de thonnoyage , toutes fortes 
d’elpécesde monnoies qui ont real Fcmprcinic qui 
leur donne cours dans le public , de quelque méul 
qu’elles foient faites. 

TABLE DES MONNOÏE S. 

Amsterdam. Dans la province dcHolUndc, ainft 
que dans cetté ville , IcS écritures fe tiennent en flo- 
rins, guldens^ de 10 fols , , 5c le fol de 
lé 'deniers, oennengen, 

La livre ne gros , ’pôndt vlaams , ou Ivls , eft 
Compofée de 6 florins , 10 efealins , ou de 140 
gr6s. 

La rtxdale , rykfdaaldcr , vaut z florins , 00 
J O 'fols. 

Le florin lépoodi 3} efealins, zo fols, 4»gros, 
ou 3x0 deniers. 

L’efcalin, fckelllng , vaut é fols , is gios , uu 
96 deniers. 

Le fol , vaut 1 gros , ou 1 é deniers , 5c le gros ^ 
groûtQM dflsy vaut huit deniers. 

Le florin d’or , goud-guiden , dont on régie Ice 
prix des bleds , eft compté pour i8 fols , ou 1 ^ 
florins ordinairts. 

. La réduélion des principales de ces monnoies 
peut fe faire plus aifémciu delà manière fuivantCj 
içavolr ; 

1 ritdales par f florins* 

3 dites efcalms* 

i& dites ••••«.•»• 3 livres de gros* 

10 efealins. ••••••• 3 florins. 

I 5 florins d'or 7 dits. 

On attribue i ces monnoies deux valeurs qui 
(bot difHnguées pu les noms Sargem couram 5c 
! Sargent ^ btinque» 

I \^argent courant eft compofe des monnoies 
I réelles (mvantes , appartenant è U république , 
(Spiveii : 


D’or : Le ryder , qui vaut •••••14 florins. 

. Le demt-ryder, ••«•••••• .• •••• 7 dits. 

D’asgenta Le ducaton,** ..^florins 5c 3 fols, ou <3 (bit* 

Le ^ 5c le 7 de docaton i proportion. 

La rrxdale, rykfdaalder » yo fols. 

La dale , daalder ^ 30 dits. 

La pièce de x8 dits. 

Le florin zo diu. 

Le florin double ^o dits. 

Zij 


I 
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Le triple florin , dit Jîiiaten-guhitn €o {ob. 

De billon : 'L*t(cJ\n ^ fchelling, • 6 dits. 

L'cfcaliiv réduit, 5 idits. 

Le fol double, duhketije f ••«••«••••••r»»**... x dits. 

Le foUiiiiple i6 deniers. 

De cuivre: La dute , duyttn y x dits. 


Nous ne comprenons point le ducat dans le nom* on ne le veut pas , dans les paiemens , de quelque 
bre des monnolcs de IV.at , quoiqu’il foit une ntMi- nature qu’ils puiffent être. 

noie de Hollande de 1 a valeur de florins, refus Comme U le f^t rouvcr>t i Amjîerdam de grands 
(àos dlÆculié i ce prix , & quelquciois davant;^e paiemens en argent comptant, les calirters qui ca 
dans le public , ainfl que dans le commerce , parce iont charges les font , pour éviter rembatras , en 
que Ta valeur n’étant point flxtfe par aucune loi du cfpcces miles en faes dont le poids détermine le 
louverain , elle eft fujette non - feulement i cîian- nombre , chaque fac devant néccinircment comeoû 
ger de prix , mais aolli i ne point être admilè , fi les monnoUs êc les poiils fuivants , ffavoir ; 






Marcs. 

Onces» 

Efltlins. 

As. 

xoo 

Duca;oflS 

, qui valent 


pciêot , • x6 • • 

. 3 . . 

• • « 1 3 • 

• *7 

xoo 

Rixdalcs, 



» « • «SX. • 

• é • « 

• • • tl • 

- T 

xoo 

Pièces de 

3 florins. 

, m t , 9 6 OO • • 

• • • • Xf • • 

. î . . 

• • . Il • 

• x'o 

4x0 

Dites ic 

ijfl. . . 


■ • • • Xf • • 

. 3 . . 

« • • 1 1 • 

• xo 

^on 

Dites de 

1 11. • . 

• • • • • éoo • • 

■ • • «X)* ■ 

• 3 • • 

• • • 1 3 • 

• xo 

300 

Dites de 

z8 fols . 


• ».»X 3 ** 

» 7 • • 

• • . w » 

• a 

030 

Dites de 

6 fols , ou 

efcalins . . )oo . . 

• • • • xn • . 

• a » , 

• • ■ 7 * 

• M 

oco 

Dites de 

X fols , ou 

dubbeltfes . 300 • • 

• • • • • • 

• 5 • • 

• • • 4 * 

. 8 

000 

Dites de 

I fol, ou 

dulvers, .300 • • 

»• 

• 4 • • 

V * * 4 • 

• IX 


Cependant oo ne regarde pas i quelques oj de pend du prix que 1 a banque ÿAmflenlam paie pour 
plus ou de moins fur le poids ci denus , n’étant pas les monnaies , tant du pays quetrangetes , qu’ou 
polTtbte que chaque fac pèfc ci aétemem de même , lui donne en dépdt. Voici quel cil à ccc égard 
fur-tnot pour les tnonnoies de 6 , de x & de i fol. Tufiige de la banque* 


La valeur de Ttir^’^enr dt banque eft celle qui dé* [ 

£Ue ptead le ducat neuf de Hollande ,, à 4!. 

Le louis d’or vieux de France ,i«.« 8 14 « 

Le louis d’or neuf, 8 e, celui au foleil ,i*. •.»••••••• 10 14 e 

Le ducaton ,i 5 t r 

La rixdale ,d«. x 8 r 

Le cruaade d’or de Portugal , le marc, • ••••••••••• 319 a a 

La piafire vieille d'Efpagne , dit tx a a 

La piallre neuve depuis J77X , dit xr ]• a 


Elle refoit aufli des florins flt des pièces de 3 La banque ne reçoit ces monnoUs que par par* 
Korios . mats avec une portion égale de ryders ou tics depuis 100 jufqu'i 1^00 pièces & en fus ^ de 
de demi‘r^'ders , & fout la déduébon de 4| pour chaque partie mile en facs doit avoir le poids fiii* 
cenc de Icar valeur. • vani, quelques as plus ou moins , fçaroit a 


Marcs» Onces, F.fteüns, As% 
■T ,000 Ryders, en ryders ou demi-ryderr, ••••.»•••• 40 *«*. 3 .«*. 9 .«**ié 
.1,000 Ducats i 4 *>**i****ii****ia 

r,ooo Louis d'or vieux de France, .•••«•«*••» x7«*..t**«*if.... a 

ijOOiO Louit neufs, & ceux au foleil, 33..».i...«ir«*é* a 

.1,000 Monnaies d’or de Portugal de 4,800 rées. »••••« «.••••■ 9 

xoo Dncatons. xé«.*.3.**.i5«*,« a 

%QO Riidaîcs • • •. xx« • . «6. • • *ri. • • » 8 

600 Florins en pièces de i ou de^ florûis • • 2^ . • • • 5 • • . . ti . . • • xo 

1,000 PiaRres « 

Le titre de chacune de ces mannoies ed reconnu par la banque & doit être aiufi qu’il luit : fçavoir^ 

Le ryder doit repondro à*. • • • • «ix carats » » • grains.. 

Le du cat • • • • ••••• •••». * • ■ • » V'*.» • »•«•«'• • • *X3 • • • * *7 

Le louis d’or vieux de France, - • ... • • ••• . •• • «xi • . * • *7 

Le louis neuf & celui au loicil • * • »xt • • • 7 ^^ 
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Les monnoiej de Ponogil . * # 
ducaioo 
La rixdale 
Le florin 

La piaAre vieille d'Elpagne 
La piafire neuve 

La didtîrence qu*on aura remarquée encre lec 
prix des mcnnoiej de HoiUndc comme argent cou- 
rant Sc ceux auxquels la bai>quc les re^'>k | düTé- 
rcnce qui approche de 5 p| > ell la baGr de ce qui 
Ce nomme agio dans le commerce. Cer ai*îo varie 
chaque jour , & il Ce trouve oïdmaireæeni à 4f 
cent , un quart, plus ou luoim. (il cH à pteicoe à 


i8i 

• » 

• 6 grains» 
to 
11 

Il i SI 

17 i ï 8 

4 fv cent» ) Mais H y ^ des exemples qu'il a 
Cubi Jics bailTes & des haïmes cxiraorJmai/es. 

Tomes les monnoies étrangères , foii d'or oti 
d’argent, peuvent fc vendre i Ww/ZcA/icm , (bU en 
qualité d'clfet , Toit comme üinplc matière* On paie 
piur les princinalrs les piix Tuivans , i très- pet 
de choie pics 'y i^avoii : 

Arrent Courant» 

"fl. n d. 

10 
4 
% 

4 
4 

!• 

4 

4 

5 

3 

id 

1 1 
16 
la 
.6 

4 

II 

to 

d’après un placard de la régence à*AniJltrdam 


Le foaverain d'or de Brabant, 

La monnoit d’or de Portugal de 6,400 rées ^ •••••••••••••«••• 10 

La piAole dECpagoe , neuve, 

Le louis d or vieux de Frauce 9 

Le louis d'or neuf, 

La guinée d’Angleterre ,«**.****»****««*«*»*«««.*«ii 
Le tréderick , le george & le cari d'or ,è. 9 

Le carolin d'or 

Le mai d’or , .••••*•••••••. 4»*««»«*«***««** 7 

Les ducats d'or étrangers ,i*«««««*»**«***a«É«******* y 
La couronne d'Angleterre, ••.••••••••••••••••••••••» 

Lécu vieux de France , dit louis blanc, •••*•••••••••'»••••• a 

L'écu neuf de iîx livres de France 1 

La rixdale d'crpcce de l'Empire ,«••••«••••••••••••«••■ 1 

Le florin d'Empiro, dit pièce de ^ de Saxe , t 

La pièce de f de Lunebourg 5 c de Hanovre, x 

La piailre vieille cfEfpagne , 

La piaAre neuve dite 1 

Ces monnoitj , furtout celles d’or , doivent pefee , 
publié en 1750, comme fuit ^ fyavoir : 


MON 

• • • Il • • a • 

• • . 1 1 deniers • 

• • • 10 
. • • 10 
« • • 10 

• • • to 


Le ducat 7if as» 

Le louis d'or vieux de France & la piAole d’Efpagne, *••«*••••••••«• t^o dits» 

Le louis d'or neuf dit , ou le louis au iblcH dits* 

l*a guinée d'Angleterre, 17s dits» 

Le ryder de Hollande ,••••••••••••»•••••••«••••••• 107^ dits» 

La monnaie d’or de Portugal de 4,800 rées ,••••••••••••••*•»•• 114 dits» 

Le fouverain d’or de Brabant 130 dits» 


Les demis 5 c les quarts de ces monnoies d proportion. 

Le marc pour les elTais de l'or, fc divîfc en 14 carats ou karaaten , 5 c le carat en ii grains ou 
graanen. 

Le marc d’or fin en lingots , vaut conftamment lyy fl. bco : mais l'agio qu'on en paie en fus cft 
extrêmement variable. II eli aujourd’hui ( ly novembre 1779) â ^ p^ de plus que iargent de banque, 
ou i îri Pl* davantage que l’argent courant. 

Ainfi Je marc d'or hu vaut maiotenant, ••••••»•»••••• hco fl* 557 9 C. n À» 

Agio 4ï7 Pï • • »7 4 « 

Revient i courant fl. 374 rj C ♦ d» 


Le marc d'or fin en monnoies de Portugal vaut 
üir lo prix de florin 3 5 y bco , en outre ~ pf d'agio 
povtr argent de banque. 

L'oncc d’or de ducau légers de poids , du titre 


de 13 carats 6 grains, Ce pale œainteitanc 46 florins 
argent courant. 

L'once d'or de piAolcs légères de poids 5 c de 
jRomtoicr de France fle d’AlIenugae du ûue de 
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carits.é i to grains, vaut .41 ftorms coataaT. 
L’oiiûe.dof de guiaces 8c de Touvervas légers 
de poids I du ûtre m tx carats , vaut enfin 4} flo» 
lins couraflL 


MON 

Xic marc , pour les ellâis de Targeitt , Ct divtft 
ea I s deoiers ou ^twdngen , de le dcoîet ca af 
geaios. 


Le marc d'ar^cot fin en barres vaut i préfene, ••>•••••••••. fl. if 9 T. courant* 

L'argent du titre de 11 deniers , vaut le marc fin, •••••••••**âs{ 8****« 

Die • • • • • de 9 dits *âtf 7«**«* 

Dit « « • « • de 9 dits 15 

Dit » • • • • de f dhs iif 4*««*« 


Plufieurs efpcces d’argent étrangères Te vendent en qualité 
ebofe plus ou moins , avoir ; 


de matière aux prix fuirans , <|uel^uo 


Des fiorius d'Enipire ou pièces de | d’AUemagne du 

titre de 11 <fen. it grains le marc brut â fl. if f C cour* 


Des pièces de f dites ,**•••» de 11 ••* 8 •***dit***»âi4* *•• 

Dites ••••••. ••••de 9«** v ••••dit***»à 19 * **• 

Des rixdales d'efpéce ,*••••• de io***td •••«dit***»! s} * ••• 

De l’argent de France ,*•••»• de to**.si •••«dit***«i 4^«** 

De l’argen: d'Angleterre, ••••de 11-.* fl •.••dit..*.dîj 5I**. 

Des piaflres vieilles , ••••••de to.ttiii ••••dit ••••à ai é bco. • 

Des pialVres neuves , •••••• de io.i7li8 ••••dit««**i 


Nous remar^nerons couchant lespiafires, quVlles 
pèCent qncltfue choie de plus lorr^u’elles font nouvel* 
lemem frappées qu'aprés qu’elles ont circulé quelr^ue 
temps. Il a été avéré que dans le premier cas ,911 
phdres CunUenepour too marcs, 8c qu'il eu faut 
91^ pour faire le recme poids dam le fécond. Au 


teur X piaftres plus qu’il n'en encre dans chaque 
100 mar^ , en titre de bon poids. 

Les '• ■ ^ 

que 


.CS ou reçus djs efpèccs dans la ban- 

, qui (ont des «flcis négociables 8t (ujecs aux 
memes révolutions que les clpéccs qu’ils repréfen- 
cent , valent aujourd'hui dam le commerce les prix 


relie U ell d'ufage i Amjlcrdam d’accorder à Tache* ‘ fuîv'antfi, fçavoir \ 

19 n 8 d. & agio 


l^e récepilTé des ducats •••••«••••• bco fl. 4 

Dit des louis vieux .•••••••.•••••• 8 

Dit des louis neufs, •.•••••••*.«•• 10 

Dit des piaHres vieilles ••••••••••»•• si 

Dit des piiUrcs neuves ••••••••••»•• 11 


»4 

>4 


I f. la pièce* 
J f. dite. 

I f. dkc- 
6 c le marc« 
6 I C. dit. 


Le florin courant , mormoie de compte ou ima- 
ginaire de Hollande contient , i proportion de fa 
valeuf avec celle du flocio efleéUf, 103.^ as d'ar- 
gent fin, 8c avec celle du rydor ^ 

Nous pouvons aufli établir dans la uâcne propor- 
tion U valeur du florin de banque , en o^rvanc 
que la banque reçoit les rydere 8c les florins efEec- 
ufs fous U déduélion de pour ceot. Ainfi par 
te moyen de cet agio nous trouvons que le florin 
de banque contient 1137^^ as d'argent fia , ou 147V; 
as d’or Ho \ la proportion de Tor i l'argent ccam 
comme i i 14J ou comme 1 i 14^* Mais aujour- 
d’hui que Tor vaut , comme noqs T^vons dir ci- 

ilcfUis , 374 florins 13 f. argent courant, 8c Targent 
ts florins 9 f. la proportion de Tuu d Taucre efl 

comme i i f4H* f ^ 

métaux varient chaque jour dans le eommerce , & 
ils font plus ou moins hauts en raifon de leurplus 
grande abondance oulcur plus grande rareté refpcc* 
tivc 5 c réciproque. Depuis i 586 , la valeur de Tor 
rfl reflée hxe dans les hôtels des monnoits de la 
frpnMique à florins 344 argent de banque, avec ç 
T»‘ d’aj'io, celle de Targent i florins sç t C argent 
lourantde Hollande. La fabrication des rnonnofcs 


fut faite dès • lors fur ce pied j 5 c comme il n'y a 
eu aucun changement depuis cette époque , nous 
nous y confonneroos dans le détail que nous allons 
faire des monnoùj 8c des efpcces d'or 5 cd*argeoc de 
la république.NottS comprenons fous le nom de mon» 
noits le ryder, la pièce de 3 florins 8c celle de r florin, 
Tefcalin , le double fol 5 c le fol , enfin la dute ; U 
fous celui ^efplçtSy U ducat, le ducaton 5 c les rix- 
dates vieilles 8c neuves dont Iss prix font fujets a v»* 
rier dans le commerce qu'on en fait. Voici donc 
quelle efl la valeur intrinféque des unes 5 c dca 
autres. 

D'un marc d'or du titre de xx carats 8c i grain, 
dont on déduit | d'eflelio pour le remede de poids 
5 c t grain pour le remède de loj, font taillés 14^ 
ryders ou 49^3 denii-ryders , qui valent dans le 
public, Tuo 14 florins 5 c Tautre 7. Ces monnoiei 
ont SS parties d'or , J j d'argent , 5 c 7 de cui- 
vre ; 5 c elles coûtent, 1 a première 13 florins ou 
17 C 6 d. argent courant , 5 c la fécondé 6 floiint 
t 8 f. Il d. ) de manière qu'il ne refte pour les 
frais de fabrication , qui s'âévent i i pour cent , 
que s fols 8c 10 deaiexs poor chaque ryder , 8c fpa-> 
lempm t fol ç dciiiers pour un dcmi rydçf. 
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Nous liions fAÎre un autre calcul «lu codt «lu ry«ler. 1,000 pièces pefent 40 marcs 3 oaces 9 eftelios 

& 17 w; 

Doue 37 rearcs 1 carat & 7 grains «l'or (în coilteni au pria ci*«lcnas 

<ie florins 355 bco & 3 p; d'agto , ••••••*««••• cour* fl. 13,61^ é C, 13 H* 

t marcs 1 <lcnier 19 44 giatns d'argent fin , i fl. af* x f. argent 

courant ic marc f3 

& 1 marc & ipj 4 grains de cuivre » 11 4 

1,000 ryders à florins 13. 17 f. 6 d. coûtent* •••••••* «cour. fl. i3>S?o 17 T. ti d. 

& 14 tyders <{u*oq taille d'un marc , coûtent ,*••••••• cour. fl. 341 ^ f. 10 d* 

Ainfi le ryder pefant xo7^ as coûte • «•«•••*••••** fl* 13 

] pour cent pour les frais de la fabrication .•*«•••*• aïo 

Le même ryder vaut dans le public fa valeur numéraire de » • • • A* 14 tr C 0 6, 


D’un marc dor du ticre de 13 carats 6c 8 grains, 
«loui il y a I eflelin de faiblage 6c 1 grain d'efehar* 
feté , font tailles 70 ducats , dont chacun pefe 71 
as dor du titre de 13 carats 6c 7 grains , (fui coû- 
tent 363 florins 19 f. ii d. i quoi U faut ajouter 
pour les frais de la fabrication , qui font un 
pour ccm , au moins 3 florins 10 i. 4 d. ; ce qui 
lait en tout 3677 florins .argent courant, le ducat 
valant alors 54 florins* 

D'un marc d’argent du titre de 1 1 deniers 6c 7 
grains , dont il y a 1 efleJin de falbl^e 6c t grain 
d’cfcKarlcté, lont taillés yj-ducatons ou pl^tût 77 ^^*7 
pièces dont chacune pèfe 677^ as d’argent du titre 
de II deniers 6c 6 grains tirant fur 4 d^ de 

plus ou de moins. Le ducaton comient en argent 
fin b valeur de s 3 florins 7 f. 1 1 d. 6c fi l’on ajoute , 
pour 14 pour cent à qudi s'élèvent les frais de h* 
Ubrlcation , ç fols 6c 5 deniers, on aura 15 florins 
13 r. qui cû lé jufie prix des 7'^}^ ducatons, 
compté chacun i 3 florins 3 fols argent rourant. 

' Dun marc d’argent du titre de it deniers 6c i 
grain , dont il faut déduire i eflclin pour remède 
de poids 6c i grain pour remède de loi , font fabri- 
quées ou , pour otre plus juûe, feulement 7{^^ 
pièces tic trois florins. Chaque pièce eû du poiiis 
de ûçyfi d’at^ent du titre de 11 deniers tirant 
fur le ; d’un grain , haut on ht». Le maix de mere- 
noifj de cette fabrication conte ai florim 17 f. 
4 d. 6c il refle 6 J fols pour les frais qui s’élèvent à 
I J pour cent 

D'un marc d’argent du titre de to deniers 6C tt 
grains , dont i enclin pour remède de poids 6c r 
grain pour remède de loi, font taillées 87 ou 
rixdales du poids de 3847 as d’argent «lu titre de 
10 deniers Si de 10 grains , qui coûtent si florins 
13 f. 6c I7L pour cent pour les frais de h fabrica- 
tion ; 6c comme le marc de monnoi€J de cette fa- 
brication ne vaut dans le public que 11 florins rç f, 
7; d. a raifon de 30 fols U rixdalc, îl va delà 
perte i en fabriquer. VoiU aofli poorqoot Ton paie 
maintenant dans le commerce un agio de a pour 
ccm , plus ou moins, fur le priidcccttc detniète 
iuonneit. 


Pendant les années ific* jufqua 16^9 incltafive- 
ment, il ftic fabriqué en Hollande des rtrdales à la 
taille de 7} , on pièces par marc d’argent de- 
fo deniers 6c m grains , dont le remède étoh t* 
eflelin do foibhge & i grain d’cfcharfeté j ainfi cha- 
uc rixdalc peloit éoo-J4 as «l’argent du titre de 10 
cniers 6c 14 grains. Le marc d\:gent de cette fa- 
brication coûtoit tt flmins , 6c !•;“ pour ccm de 
frais* La wonnoif de la même fabrication , qu’on 
nomme rixdûU , vaut aujourd’hui avec 

l’agio dans le commerce environ 504 fols, plus ou 
moins. 

D’un marc d'argent de 1 1 deniers , dont 1 efVclin 
pour remède de poids 6C â grains pour re- 
mède de loi , Ion: taillés 13^ ou plutôt *3îrf 
florins > dont les 600 pièces doiverw répondre lui- 
vam la loi au poids de marcs , 5 onces 6: iç 
cftclirwf 3c au titre de 10 deniers, 1x4 grains un 
quart de grain , plutôt plus que moins ; de manière 
que nous trouvons que le florin contient largemenr' 
too as d’argent fin; 6c c’eft d’aprcj cette monrio/e 
que nous avons efiimé 6c réglé dans cct ouvrage 
les valeurs intrinsèques des antres mvnnoiis «far- 
gent étrangères. Au rcHc , le mate de florins de 
cette fabrication coûte si à.i4f rid. 6c iljcfla 
9 fols pour les frais , qui vont à i J pouf cent. 

s lOooEfcaHns^uai font 600 flurios, pèfent4o marcs, 
4 onces 6c 9’cfleUns d’argent du titre de 6 deni‘:;s 
loj grains , qui répondent i 13 marcs , f once, 
6 dleliiis 6c rij as d'argent fhi dont, à flocins 13. 

1 C le marc , la valeur cA de florins 581. 8 C 
ijfden. 

6,900 Doublas fols (dubbeltjci) <Ju'Ti,cfeo fols 
(llàitcn)', qui font aufli 600 florins, pèfeot 39 
maCc? 1 onces 84 cfleUns d'aigent du titre de 6 
deniers lO' grains , qui répon^nt i* xt mati:i 3 
oaces 6r 3*^4' t fin, d<)nC, au prix cl- 

dcHûs le mate, la valeur eA de florins 361, 15 f. 4 d* 
Enfin', i6o dûtes ( duyten ) pèfcnf une livre de 
Tû onces » on 10,140 as «ic cuivre, 6e font le nu- 
mtraire d’iln florin. Les 1 00 L de c’ulvte , au prix 
de 6x' florin? coûteront , après «Ju’ellcs auront 
été réduitet rn*pUiqueS propres à 'fabriquer des 
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dytcs, environ 7? âorinr» Et dians ce cas il reviendra 
t05 dates pour un florin ; ce qbi fai: 45 dûtes da- 
▼anuge <]ue le naméraire de cette dernière mo/f 
noie : 4 : , par confeoucut , U refte xB*; pour cc$« 
po jr les frais de la l^ticatton des dutc^ 

U e(^ facile de conooitee par ce détail, que la 
fabrication des monnaies &des eCpèces de Hoilaivlc 
a été établie fur iia pied le plus avantageux pof- 
fibic pour le public , n'y ayant d'autre diifctcncc 
cotte la valeur réelle de la valeur numéraire ou de 
conipre , que celle rJCulte nécclTairet^tent des 
fuis de U labricaüon. xMais d'un autre cdté , lorfque 
les matières font aulH chères qu’aujourd'hui * U ne 
peut réfulter que de la perte pour réoc, i fabri- 
quer des efpcces ou des moruioies d’or & d'argent 
quelconques* 11 cft vrai aulli que les hôtels de 
monnaie de la république font depuis long-temps 
dans rinaéUoQ. Quant au droit i'en battre , chaque 

Î »rovince le poflede : Dordrtchi bat monnaie pour 
a Hollande méridionale ; de pour la Nord-HoUaniie 
on U U'eft-Frife les villes de Horn , Enckhuy/en 
& MedenhÜck jouiilcnt du même privilège , qu’elles 
exercent akcrnativsinem pendant dix ans: c'ell cette 
dernière qui cil maintenant en charge & qui le fera 
iiifques en 1781. 

HarJery*'yk bat monnaie pour la province de 
Gucldrc, 

Utrtckt pour celle de fon nom , 

Middelhaurg pour celle de Zelande. 

Leuwarden pour la Frife orientale , 

Z'wol , Devemer de Campen pour 1 a province 
d’OvcrvflTcl , 

Qratüngue i pour celle de Ton nom. 

Fo 17^1» les états-gcncraux permirent aux maîtres 

• ’ ■ * :i. I 
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laiiTcr du bénélîce. Les nuicrcs de mannùîe , em- 
ployés dans les hôtels de la république , n’ont au 
relie, à ce qu'on alfure, aucun falaire ou ptolîc 
quelconque que celui qu’ils peuvent faire eux-mémes 
dans le commerce d’cfpcces & de matières. Ce 
commerce condile principalement d' un c6ic,a vendre 
ou i fabriquer des rixdales de des ducats ncuts dont 
les négociants ontbefoin très-fouvent pour taire des 
envols dans les villes de commerce du nord de de U 
mer baltique , od ces efpèces font d'une néceiliié 
abi'olue ; de, de l'autre c 4 té , i acheter de vieux 
ducats & de vieilles tizdalcs que rAifoiblitlnr.ent 
dans IfUf poids met hors du cours. Dans ce com- 
merce , les maîties de monnaie tâchent de Ce proc t- 
rcr de l’or de si , de & de 17 carats , dtns 
lequel ils trouvent plus de proât par l'argent qu’ils 
en réparent au moyen de l'aflinagc , qu'à acheter 
de l'or Hn ou d’un titre plus haut que celui de ta 
carats. Ils peuvent s'eu procurer dans ia banque du 
meilleur tout préparé pour la fabrication des du- 
cats , au prix de 71 ducats le marc tin ; mais ils 
prêtèrent d'en payer yij pour des cfpcccs vieilles 
d’or , dont ralljagc d'argent , qu'ils uc paient pas , 
leur UifTc du bcnétîcc. 

A l’égard de la banque , nous remarquerons en 
palTant qu’outre l’or , elle veud de l’argent en lin- 
gots ou barres de quatre titres ditfércns , depuis 
it deniers grains juLqu'i ir dcn. de grains, 
dont elle fe fait payer, i raifon du titre , le prix 
que l’argent fin vaiu dans le commerce \ ce qui , 
comme nous l'avons déjà dit , varie cous les jours. 

L'argcnc œuvré , eflfayé à Amflerdam , cft du titre 
de 10; deniers, delà marque dies clTaycurs coniule 
en deux croix (urmomccs a une couioune. . 


de monnaie de fabriquer pour leur compte parti- | La ville d^Am^crJtini ayant des ’ relations de 
culier toute fotte de monnoies & clpcces de la ré- ) commerce dans les quarte parties du monde , elle 
publique. Ceux-ci en profitèrent pendant les an- | a des ekanges outTris fur les principales villei 
nées 17^ a & les fuivantes jufqucs c.i lydç , que I de commerce , ou celles-ci en ont fut elle* < . 

Içs prix des matières écoient a^cz bas pour leur I 

Amfierdam change fur les places fuivantes , fyavoir : 

Sac Paris , • 


ou . 

Bordeaux 
Londres , . , 
ou . 

Madrid , 
Cadix , , 
Seville , , 
Filbao, , 
Lifbonne , 
Venife, • 
Gènes, » 
Livovicne, 
Vienne, • 


Anvers , 


. {if i>ïls bco , contre . 

• t écu de éo fols , i court ou i vue 

• 4 > vl5 bco • 




• I dit . .4 4 . 4 i 1 mois. 





. I dit il mois. 

. } 5#7 âvvls bco . 




• 1 livte Aerling , • i court ou à vuC| 

• ^vls bco • 




• I dit ••••«• à & mois. 

• pt âwh bco « 




4 I duc. de 37] mrC i ufaoce. 

• 9 \ ^vls bco • 




• I duc. dit. 

• d\vl$ bco • 




• I -duc. diu 

. ÿoj 4 -vls bco . 




4 I duc. dit. 

• -144 bco 4 




. 1 criifide de 400 rees à uf. 

. 87^ 2\vls bco . 




• I duc. de bco à uC 

• 81^ ^vls bco • 




• 1 piaA. de 1 1 5 r. f. di bco. â uC 

• Bî-} ^'v'Is bco • 




4 t peizi de 8 c. m. lung. i uf. 

• If f. bco . 




• t th. pat caiAê â 6 fem. 

, M-r, r. bco 4 




. I tb. bco , i coûte ou i vue. 

53. T b bco , 




• t th. bco , i a mois. 

I ôo Lvls bco , • 




io6 Lvls de ch. i court. 

100 Lvls bco • 

« 



lOjJLvIs de cb. dit. 

<00 Lvlt bco • 

• 



1 05 1 Lvls de tb. dit. 


L*ufance 
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L'afuice des lettres de changé eft comptée » 
pour un mois ç|feé^it'forr<jue ceUes-ciooc 
été tirées de quelque tille des Provinccs-Unies , 
de la FUndre , de Brabant , ’dc France , d’Angle- 
tene êc de celle de Genève ;^our de«i mots pour 
les lettres de change d'Efpagne , de Portugal & 
d’Italie ; Ac pour 14 jours de vue pour celles qui 
font tirées de rAllemagne* 

loi accorde aux lettres de change , payables 
a Amfitrdam.^ fix jours de faveur qui doiveot com- 
mencer le lendemain du jour de TécHéance. Si le 
£xicme jour cft dimanche ou fe(e , le paiement 
doit s*en faire la vcHie; 4 t ü l’acccptam cil juif Se 
que le dernier jour de faveur tombe un famedi ou 
quelqit’autre jour de fete pour lui , le paiement de 
la lettre de change doit en être exige (ans faute la 
feille. 

Cette loi eA dans le fond encore dans toute là 
force i Am fîerdam ; mais elle n'y cft point obler- 
vée quant i la pratique , attendu que les lettres 
de change qui font payables en argent de bjnquc , 
s envoient d'ordinaire le même jour de leur échéance 
chez l'acceptant , qui en fut écrire les valeurs dans 
les livres de la banc^ue , en faveur du porteur ou 
des p^orteurs des rosies lettres de change , cc 
jourda même ou au plus tard le lendemain ; i dé- 
fiut de quoi le porteur ne manque point Je s'in- 
former le fécond ou le CToiiîéme jour de l'échéance 
du motif du retardement , & H peut iam différer 
foire proteffer lefclices lettres, â moins d’un prompt 
acquit. Les lettre» de change payables en argent 
courant ne s’envoient d’ordinaire au recouvrement , 
que le fécond ou le troifiéme jour Je l’échéance , 
À: â défaut de paiement le protêt peut avoir lieu le 
quatrième jour , quoique le porteur des lettres de 
change ne foit pas obligé de le faire jufqu'au iîxiémc' 
jour apres celui de l’écncance. • 

Le paiement des lettres de change payables en 
argent de banque , fc fait par un limplc tranfpon des 
fommes i payer du contpte de l'acceptant des lettres 
•de change qui en eft débité , au compte des por- 
teurs ou derniers endoffes des mêmes lettres de 
change qui en font crédités dans les livres de la 
banque. 

Le paiement des lettres de change , payables en 
argent courant, fe fait d'ordinaire par le moyen 
dune fimplc affignation que racceprmt donne fur 
ton caiffler au.porteur» Ce decxiler peut cependant 


Aî O N ilSr 

tefuTer un tel billet contre le montant Je 1 a lettre 
de change qu'il a en main , étant en droit d’en 
exiger le paiement en argent comptant , & de foire 
proeeffer, en cas de refus , ladite lettre de change ; 
mais ces cas arrivent rarement p fur-tout parmi des 
négocians fur lafalûlitédcfquels on n'a point d'idées 
détavorablcs. 

Le porteur d'un billet ou d'une afflgnation d'un 
négociant ou d'un marchand fur Ton caiJier, doit , 
en venu de l'ordonnance publiée pat la régence de 
la ville A* Amjlerdam le 30 janvier 177^ , en exi<rer 
le paiement dans dix jours à compter de la date du 
même billet ou affgnatioa \ i défaut de quoi il perJ 
le droit de recours , qu’avant cette époque , U avoir 
contre le tireur , dans le cas que le caiificr rcfufât 
de payer Ton billet ou aHlgnation , ou que le même 
caifGcr vînt i manquor fur ces entrefaites. 

Achrm. Royaume (TAHe fîtué dans Tifle de 
Sumatra: on y compte par tacis ou taycls de 4 
pardaves , & U paraave de 4 mas. Le tael vaut 
auHi é4 coupan^, ou ij^oo cas on caches. La 
pardave contient id coujpangs, Sc le coupang 400 
caches. Le mas ou m^.fu , qui e(l la monnoie la 
plus courante , efl d'or, du poids d'ens’iron 11 as, 
8c de la valeur d'i peu-prês fols, argent de 
Hollande. La cache eff d'étain , 8c vaut i propor- 
tion du mas. 

On y emploie pour le commerce de la poudro 
d'or, des monnoies inuginaires de même nom que 
les monnoies réelles , 8c qui portent le furnom 
d’or; comme tacis d*or, mafliasd'or, 8:c. cciles-ct 
valent moins que les autres monnoies dans la pro- 
portion de 4 d 5 : c'eff -i-dire que 5 taccls d'or , ne 
font que 4 taéls ordinaires. 

Acre. Cette ville, nommée autrement Jean 
if Acre f 8c qui eff fttuée dans la province de Sicic , 
compte par piailles de 80 alprcs. 

Aix-la-Chapelle. Ville impériale du duché Je 
Juliers, dans le cercle de Weftphafie, en Allema- 
gne. On y compte par rrîchfth.ilcs de 54 marcs , 
marckenjBi le marc de 6 bufehes. 

On nomme cette reicWlhalc , courante , pour 
la diftingucr de la rcichfchalc ^e/pice, qui y vaut 
7t marcs. 

La fchlecht^thaUr n'y vaut que marcs. 

Voici le rapport 8c 1 a Jivifion de ces monnoies : 


Rthlr, Rthlr, P/orins Schlechr, Schmîngs 

d Ffpice-Court, d* Empiré Thalers» EJcalins, 

a|î • • • * 8 « • 

1 » JL - _ . _ X . _ 


1 • f 

Cematnt. T0mt lll. Pan. L 


Pforini 

Marcken 



rjir. 

ou 

Marcs, 

Bufehens, 

Hellors, 

• Il • 

• . • 7 1 • • 

. . 45» • » 

• • l, 7 tJ 

>• 9 • 

• • • f 4 * * 

• « 314 • • 

• • 1,198 

• 8 • 

• • • 38 • « 

• • 1 18 « • 

■ • 864 

. . . 

• • • 1 8 • • 

• • 15^ • • 

• • 8S4 

• * 1 • 

• • • P • • 

• « 54 • • 

• • 1 I< 

1 • 

• « • d • • 

. • . . 

• • «44 


1 t • 

• • 6 n 0 

I • • 
Aa 

• • »4 

• • 4 
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Cn peat compter autreuicnc ; 

; Rcichllhiles d*e(pèce, par 4 rclcKAalcs courantes, 
RcichllbaJcSCoiirance^ypar 17 Ichlecht-thaler^. 

18 Schlccht-calers , par florins d'fàupirc , ou 
ftichsguldcn. 

Les monnoies réelles à*Aix‘la~Chaptllt , €t 
leurs valeurs , font les fiiivames , ffavoir ; 

D’or , le </ucor • de 3 1 reichflhalcs courantes. 

D’arg-en/: le raihs-prtxfentgtr de lé marcs j les 
doubles & les demi-picccs a proportion. 

De killon : des pièces de 3 , de t 6c de i marc. 

De cuivre ; des piccca de 3 6c de i bufehe , (^ui 
fom it 6c 4 hcUers. 

Les monnoies étrangères valent tantôt plus tantôt 
moins , fuivant leur rareté ou abondance. 

Le Touverain d*or double, y vauccns'iron 3 du- 
cats, T O rcklr., ou 60 efcalins courans, plus ou moins. 

Le caroiin d’or , 6c le louis d*or neuf de France , 

dits ,ou 44 dits. 


MON 

Le ducat dor flmple d'Kmpire, 3} dits, oti 
s O dits. 

L'ècu neuf de fn livres de France, i nMr. 6c 
43 marcs , ou florins èîAix, 

La couronne darsem , de Brabant, i rthlr. 6c 
39 marcs, ou Mj florins. 

La reichjlkale d’efpcce , monnoie imaginaire 
S Aix-la-Chapelle y contient d’après la valeur que 
nous auribuom à F)n numéraire , environ 18*^ as 
d’or fin , ou 403 as d'argent fin f 6c elle vaut au pair 
4o| fols argent d’HoUande. 

La ràckJîkaU courante de la même ville , con- 
tient , i cette proportion, as d’or fin, ou 

304 as d’argent fin , 6c vaur au pair 30 fols 6c 6 
deniers de Hollande. 

Le rarhs-pnwfentper , mornoie réelle à’Aix la-^ 
Chapelle , de 16 marcs , contient feulement 75^7 as 
d’argent fin , 6c fa valeur muiufeque ne rcpoisd 
qu*i 7 il 9 d. de Hollande. 


Cours des changes ài Aix-la-Chapelle , f^avoîr : 

Sur Amflecdam , • * 161 nhlr. cour. p. ou m. contre • 100 rixdales courant. 

Amers, • • • 118 rthlr. d’efpcce ••«•••• 100 rixdales Rechange* 

Francfort, S. M. 100 nhlr. coût. rthlr* de change» 

Paris, • • • • 60 rthlr. d’efpèce • •»•••• 100 ècus de 60 fols. 

Vienne , • • . lao rthlr. cour. •«.••••• 100 rthlr. courant. 


Aiep. 6cw. On compte dans cette ville ,à Alcxan- 
driette ou Scar.derone , 6c dans d’autres places de 
Sirie , parpiafires de 80 afpres. On y divife auJi 
lapiaÂrccu 14 sjaines, qui fom i-peu-pres la valeur 
de té fols , argent courant de Hollande. 

Lc^ monnoies réelles font à-pcu-prci les mêmes 
en Sirie que d.ins b Turquie. Voici les mon- 
noics ctraitecres qui loulenc dans le commerce 
é^Atep» 

Le fequin Vénitien , pour environ 3 piafires 6c 
éo afpres. 

Le ducat cremnirx de Hongrie , pour 3 piaArcs 
5 C dits. 

Le chérif, pour 3 dites 6: to dits. i 

Le fulranin, j^ur 3 dites. I 

La piaAre d'rfpAgne de poids , vaut t piaAres 
ÿAlep , plus ou motos. 

La pUAre d’Efpagne n’y eA re^uc qu’au poids, 6c 
il faut qtie 17 plaArcs pefent f)o drachmes. 

Alexamdrip. Ou compte dans cette ville, au 
Caire, 6c dans toute l'Egypte, par piaArcs cou- 
rantes de 53 medincs, 6c û iiicdinc de 8 borbes 
ou de é forlcs. Nous tenons cette piaArc pour 
valoir au pair 13 fols argent de Hollande. 

Le ducatelle réelle , vaut lo medines. 


Le grîfcio ou l'abuquepc , ... 30 medines. 

Lezcnxerlc, 107 dites. 

La bourfe y cA comptée pour afooo meJincs ^ 
OH 7 5000 afpres. 

La inedine vaut 3 afpres. 

Les monnoies rapponces i l’article de Tuaquit, 
ont cours en Egypte, ainfi que les efpèces étran- 
gères fuivatnes , f^ivoir: 

I Le (équin foundoucli, vaut environ ii6 medines. 

Et le fequin zeramabouck , . * iro dites. 

I Les fequins de ta côte de Barbarie , y ont auflt 
diverfes valeurs. 

La piaArc forte d’Efpagne , vaut 76 medines , 
plus ou moins. 

^ Alicante. On tient les écritures dans cette ville 
d’Efpagne , en lilras ou pefos de ao fucldos , 6c Je 
fueido de 11 dineros ; on y compte auflî par renies 
de 14 dineros 3 car la libra ou le pe(o contient 
10 reales ou 140 dineros. 

Cette libra fc nomme au(TÎ pefo , parce ou'elle 
cA de même valeur que la piaAre de ettange 
d’Kfpagnc de 118 quartos , de 8 reales de plate 
vieille, ou de 511 maravedis de vellon. 

La reale à' Alicante répond i 3 13 xnaravedis de 
vellon. 


Voici la réduftion de ces monnoies en celles d’Efpagne. 

373 Libras à'Alicante font 
75 Dites ••••»•« 

4 Ducados de cambio 


4 Reales de platte vieille 


X7X ducados de cambio de 57^ mrs. dcplatte vieille. 
68 ducados ^Alicante» 

3 dits. 

3 reales ^Alicantem 
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Toute* le* mo/mojV^ crfêrtivc* d'E(pagne, font 
courantes dans cette ville , & leurs valeurs refpcc- 
cives font dans la proportion fuivante : 

Le doblon 6c i cIcinIos , ou la piftole d*or , qui 
valoii ^ libras ^ Alicante ^ y vaut depuis la nou- 
velle augmentation de Tor » libras. 

Le pcfo duro » ou piaflre » y vaut encore 
teales ou a 6^ fols ^ Alicante<- 

Alicante cbauge for Madrid i i p| plus ou 
jDoins de gain ou de perte. 

AMÉRIQUE MÉRIDIONALE. 

Nouvelle Erpagne & Pérou, Mexique. 

La réduélioo de Ces monnoies Te £ 


MON' I »7 

ColoDièt Aogloifot. Vayt'^ Jamaïque. 

Colonies Fran^oifes. Vtfye\ Iiiis. 

Colonies Danoifes. Saiwte-Croxx. 

Colonies Hollandoifes. f^oye^QvKAÇKV , SuEl^ 

MAM , S. EuSTACHE. 

Colonies PortugaiCes, Voye^ Beeeil. 

AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. 

Voye\ États-Unis de l*Amkeiqub. 

Ancohb. On compte dans cette ville (Tltalie par 
jeudù de so foldi , & le foldo de ii denariÿ 3c 
encote par fitulo de to paoli , de le paolo de to 
bajoccki s enfin fouvent par feudo de loo bajocebi, 

ic de la manicre folvante , f^voir : 


ScuJo. Paoli, Soldi, Bolopntni, Bajocchi. Denari, 

TO •••«•• xo 8o •••«••• too ••••••• 1^0 

!•••«*• 14 

4 Il 



Toutes les monnoitj de Rome ont cours a Ancône Cuis aucune dilTcrencc dans les noms ou Ice 
valeurs. 


Voici les changes de cette ville fur celles qui foivent : 

Sur Bologne, . • i feudi pl. ou m. contre • loo bolognini. 

Florence, « • ti8 feudi ..••••••«loo feudi d’oro. 

Livourne , * 90 bajocclii. •••*••• 1 pezaa de S rcali. 

Nove, • • • i8i feudi 100 Icudi d'oro marchl. 

Rome , . • • 100 feudi pl. ou m. • • • • loo feudi de Rome» 

Venife « . 9i feudi pl, ou m. • • * • too duc. bco. 


Anvers. ycyr{ RtuxEttFS. 

Aragon. Cette province d'Erpaî^ne portant le 
litre de royaume , dont SaragolTc cft la capitale , 
Te fert pour faire les comptes d’une monnaie parti- 
culière qu'on nomme Ithra ja^iufa , & qu'on divjfc 
en 10 fols , fueldos t de le fol en id deniers , ou 
dineros de plata. 

Il faut obforver pour bien connohre cette mon- 


noie , qu'elle y vaut jo rcalcs , qui font de même 
valeur que les féales de plate vieille, 6c j 6 quarto* 
ou de 64 maravedis de velion argent d'Efpaqnc r ainfi, 
1 6 piadres fortes d’ECpagne , répondent 1 1 7 libras 
•aqitcfas. 

La valeur des autres monnoies , tant réelles qu'i- 
maginaires , d'Elpagnc , en celles 6'Antgon , ne 
fora pas dlfitcUe i trouver p;tr le moyen de cette clef. 


Nous croyons cependant devoir donner le détail fuivanc , (Ravoir : 


La piAole de change , dohlon de plaça , y vaut • • • • )i realcs, eu 6^ CacHoi 6' Aragon, 
La piaûrc de change ^ pefo de plata. •»»»•••• 8 •••ou il» 

Le ducat de change , aucado de cambio. ••»•••• iij^*^«ouii-;~ 

La pidole d'or , oro, y vaut malmenant • • • • 41 y • • • on 8$ 

La piaCre forte , • io| ••«ouii^ 


On y foit autrement U réduélion de ces mon~ 
ttoies de la manière fuivante ^ f^avoir : 

y Piiloles de change par • 1 6 libras jaquefos. 

5 Ptafores de change . . 4 dites. 

é8 Ducats de change . . 7y dites. 

4 Piftolcs effeélives d’or • 17 dites, 

lé PiaAres fortes clfcé^ives 17 dîtes.' 

La réduânm des monno/c:r ,des poids 3c raefores 
Aragon en ceux d Ajnftcrdam , fc (B>uve dans les 
Fables refpeéUves. 


Archanc.ei. P'oyei Russie. 

Argbl. Ville de Barbarie, portant le titre de 
royaume : on y compte de diverfes manières, donc 
les pcincipales font : 

Par faimes ou doubles ^ de fo afpres. 

Par pataquès chiques , de 131 afpres. 

Par pataquès afpres , de 8 temines , & U 
temine de 19 afpres. 

Ces deux dernières pataquès, qui proprement ne 
font qu’une feule monnoie ^ valent chacune 13^ 
fols , argent de Hollande. 

Aa ^ 
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Voici lej monnoîts cccnes àz la ville 

La piaft. ou pataqoe goQde , y vaut } pati diiijues. 
La comme ^pres 

Lacatube 14 dites. 


Le rultanln y vaut 8^ pansues chicjaef, plus ou 
moins . & le Iccj^iun , \£(iuino , 10 paca^ucs chi- 
ejues plus ou moins. 

Le dotthron , ou lîohraon de Portugal , de ^400 
tées, qu^on noinmc d Argcl, carotu ^ y vau: 4I 
IttJtanins. 

La piàHre fbr:e d'Erpagne, vaut de 4^ i 4J 
pataques clûqucs. 

At’CSBOuao. Ville libre & împdriale dans le 
cercle de Suabe , en AUemagne : on y compte 
par floiins ^ pt/den , de 60 krcuucrs , & \c kreut- 
^er de 4 deniers ou pfenlngs* 

La ihaltr cft coinpoféc de florins, ce qui 
répond i po kreutzers. 

Le florin Te divife , d’ailleurs , en i ( baizes , ou 
ï-o kail'ergrofchens. 

Le batze vaut 1 ^ kairergrorchens , 4 kreutzers , 
ou id pfemngs. 

Ces monnoits ont trois valeurs , qui (ont : ar~ 
gent de giro ou de change , argent courant , fle 
argent blanc , oa munt^en, 

\.*ùrgent de giro , ou valeur de change , eft 
deftinc pour les opdratioiis des lettres de cl^ge , 
& vaut 17 pi plus que l'argent courant. 


MON 

\Jargent courant d‘ Augshourg ^ eft maiotenaaf 
de U ntétue valeur que l'argent courant tic con- 
vention , dont les monnoies ont urne valent flze Sc 
cooilancc dans cecre ville. Ce n’éioit anparas-ant 
que rargent vieux de conlUcution de L'Empire , qui 
compoloit ce que nous nommons aigcnt courant 
d* 44 ugshourg i mais cet argent étant devenu beau- 
coup trop rare , on y l'ubftitua , par arrêt du Hruat 
du »8 février I7j7 , des carolins d’or de Bavière » 
I i 9 florins , des max d’ot i 6 florins , des demi- 
flotins de Bavière & de Vl'itteinberg d is kreurrers , 
des écus vieux ou louis blancs de France i a 
florins. Le fénat déclara par le môme arrêt , que 
les efuècesd'or & d'argent de Bavière le de Wittem- 
berg dévoient , pour avoir cours, être de jufle poids, 
lequel répond 4 14 carolins d’or pour un marc , 
poids de Cologne, & à 1000 florins de Bavière le 
de Wittemberg en pièces dt demi-florin pour les 
70 marcs dudit poids. C’nfl donc depuis l'époque 
de ce dernier réglement , que la ville d*Augsbourg 
reconnoir pour argent courant celui de convention , 
qui cA aujourd'hui introduit dans le commerce de 
presque toutes les villes d’Allemagne. La valeur 
de cet argent cAde lo pour cent meilleure que celle 
de l'argent blanc de la ville d‘ Augshourg, 

L argent blanc , munr^en , cA compole de nou- 
velles monnoies y frappées par la ville même, le 
Qui font des pièces a argent d'un titre fort bas , 
de la valeur depuis 1 florin de éo kreutzeis , juf- 
qu'i I kreuezer. 


Les monnoies réelles d*AugJhourg font les fuivantes ; fçavoir 

D’or : Le ducat , qui vaut i p| plus ou moins que 4 fl. 1 z kr. cour. 

Le florin , dic j , • • . . dit. 

ïy argent: La re/cA/?Au/e d’cjpècc de conAitution , dit • «z • n , • dit. 

La reufiflhale d’elpece de convention , • • • z • • * • • dit* 

De l/ 7 /ûrt ; Le florin de lo kreuaets , le demi-florin de jo , & des pièces de xo , 15 , 11 , 10,7;, f,, 
4 , } , z| , Z & 1 kreutzer. 


Ces dernières tnonnoies font ce que nous nommons , argent blanc de la ville tTAogJhourg ^ le 
elles y font trcs-aboudanics & les plus répandues parmi le peuple : elles y perdent 10 pour cent conue 
l’argent courant, Ic 5-î Pï comte l'argent de giro ou de change. 


Voici les monnoies étrangères 

Le louis d'or neuf de France , y vaut ... * 

Le louis d'or vieux le la piAole d'Hfpagne i • • 

Le caroliu d'or 

Le max d'or 

L'ecu neuf de Fraace •••«*•••••• 

Quoique ces morMoies foient toujours évaluées d 
ces mêmes prix , elles y perdent ou gagnent fuivan: 
les circonAance^ J le louis Ir l'écu neuf de France y 
perdent maintenant environ 4 p| , & le louis vieux 
le la piAole y perdent auAi t p|, plus ou moins. 

Le marc , pour les eAais de l’or , fc divifo 
en Z4 carats ou karatteny & le carat en iz grains : 
le marc contient donc 188 grains. 

Le même marc , pour les eAais de l’argot, fe 
divife en 1 6 lochs de 4 quimins , & le quimin de 4 
pfenings ou feuins* Le maro d'aigent a, pai confo- 


qui roulent à Augjbourg : 

florins argent courant. 

7^ dits. 

9 \ dits. 

dits. 
i-| dits. 

quent zf I fenms; & c'eA de cette dernière maoicre 
qu'on y divife fouvem auifi le marc d’or , qunique.- 
la première méthode y foit la plus propre le la 
plus généralement adoptée. Quand le marc d'or 6n 
vaut a Z 80 florins , argent courant , Ir celui d'argent 
An i 19 flor. 48 kr. meme argent , alors la pro- 
poitiou cotre l'or le l'argent cA comme 1 i l4A> 

Le titre de 1 a poudre ou fable argent d\iugs^ 
bourg eA, fuivanc la loi, de loths , % qutntins le 
Z fonios, qui font 11 deniers ii| grains. 

Les écus vieux , ou louis blancs & Ftaace» Toac ». 
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fui*aot rcflâi i'Augsiourg , du tkre de 14 loths qnioiinl , M de 10 deniers grains. 

On y range fous trois claflcs l’argent de baüë loi , ou plutât le biUon dont il le fait on grand com. 
merce , f^voir r 

La première forte eft de 7 lotbs le to pfenings on de f deniers I7{ grains. 

La leconde ,....dc7... j.,.oudej...i6J 
La ttoilîème , ...ded ... 10 ... oudc4 13; 


Enfin l’argent œuvré iî Augihourg de 1} lotbs 
ou de 9 deniers, 18 grains. 

La rricknhale de giro , ou valeur de cbange , 
répond d as d’oc En, ou d 4^3 as d’argent 
fin. 

La reichftale courante, contient s ; J as d’or fin, ou 
363 as d'argent fin. 


Le rappon de l’or d l’argent ell , d’après le con- 
tenu de CCS monnoiti , dans la proportion de t 

d 147. 

Ces deux monnaies valent au pair , en argent de 
Hollande , rpvoir : 

La reichfthale chaire, . fl. ». é £ f 
La reichAhale courante, • fl. i. i6 L i 


Les changts à*Augfl>ourg fom les fuivants , plus ou moins, f^avoirt 


. Sût Amflet(}am, • • • xo8 nhlr de changt , contre • loo rîxd. bco. 

Leipflck 0 * 9 * 99 nKlr. cour. •••••» lOo riMr counor* 
fioUane en foire. # 99 fl. cour. *•.•••» 100 fl. mon. luoga. 
Hambourg • • « 108 chlr.de changt* • • • «loo ithlr. bco. 

Londres. • • • » 8 fl* kr. cour • « • • • 1 livre flerliog. 

Lyon & Paris. • • IT5 fl. cour. ».*•••» 100 ëc. de 60 (TtouriW 
S. Gall • • • • • 100 fl. de c/ionge. • . • • • 1 18 fl. de change* 

Venife. • • « » • 100 xh\x. 6c change, • • • • too ducati di bco. 

Viciine • « • • • loo florins cour ••»••• Too fl. couranc» 


On y founit les lettres de change (iir ces dlrerlês 
places , le plus fouvent i ufance \ quelcpiefois fur 
la France de fur TAngleterre i t ou i a mois de 
date. 

L*u(ânce y eft comptée pour jours après celui 
de l’acccptiuon. Deux u(ânces foac 50 Jours d»uis 
la même époque , dcmUulàoce 8 jours, fle uUnce 
aj jours. 

Les lettres de change y (ont payées ordinairement 
les mardis de chat^uc femaine , ce qui qu’elles 
jouifleoc , tantôt un (èui Jour de &veor, de quelque* 


fois jufqo’i huit; parce que Celle» dont U jour de 
Téchéance tombe Jans un lundi, doivent être ac* 
ouiccées le lendemain , au lieu que celles donc Té» 
cnéancc combe le mardi , ne doivent être payées que 
le mardi de fa femaine fuivame. 

Les lettres de change à Ample vue , doivent être 
payées dans les 14 heures de leur préieniatioa. 

Barcelorb. Ville capitale de b principauté de 
Catalogne , en Efpagne ; on j compte par libres 
eatalanas de xo fueldos ou (ois , de le fuel do , de 
I s dineros ou deniers. 



Voici comme 

l’on Elit la 

Libras 

Reales de plata 

Reales 

Ctttalanas. 

1 • » • 

Catalanes* 

* 0 % % 0 6^ 0*00 

Ardites* 

• • 10 . 

• • 1 ^ • 

1 » 


Le Dohîon de pîata ou piftole de change de 31 
reales de plaça vieille , y vaut 5 livres ta fols de 
Catalogne. 

Le pefo de pîata , on piaftre de change, de 8 
reales de plaia vieille , y vaut tS foU de Catalogne. 

Le ducado de canihio , ou ducat de clia-ogc de 
37 î maravedîs de plaça vieille, y vaut 38 fols 7^ 
deniers de Catalogne. 


léduâion de ces monnoiis^ 


Sueldoj, Dineros* Mallas, 

• . SO 140 • • a • • . 4 »« 

• * î 3« ..... . 7 » 

• • » 4 t 

a. 


Le iueaio de vellon Je 374 maravecth de velloa, 
y vaut 10 fols 3^ èenicn de Catalogne. 

Le real de plata vieille , y vaut 3^ fols on 4a 
deniers de Catalogne. 

Enfin le real vtUan , y me aaj deniers 00 
43 mallat. 
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On peof réduire ces monnaies plus facilement Je cette manière, Ifaroir : 

î Pcfo de pha, ou 40 realet de plata eieiJle pat . 7 libras Catalanes. 

t Ooblones de plata de js rcales cJiacuoe sg dites, 

S7» Ducados de cambio. .j, di,e,. 

*«a n-”’ *••♦'••• ».d»î teales ardices. 

Voici maintenant le cours que les monnaies tèeUes d’or Sc d’argent d’E&agne ont en Catalogne; 
1-e doblon de 8 efeudos de oro , ou U quadruple de 4 piftolei . y vaut aujourd'hui. îo fi. . C » « 

I-e pclo duro , ou piaftre font 1 6 

Le real de vellon, 9 1 10 

Le quarro vaut. . • . • "i * * 

hc mararedi de vellon. • i|i J ' 


Nous eflimons , d'apres ce rapport , que la livre 
Catalaoe contient as d’argent fin , & clic vaut 

par confequent au pair 17 J fols argent de Hollande. 

Pour ce qui eft des changes ^ ils y font i peu 
près comme à Madrid. 

BaslB) ou Bale, On compte dans cette ville fie 
dans le canton du même nom , par ecus de do fols , 
& le fol de II deniers; fouvent pit livres, de lo 
fols , i 1 1 deniers chacun 5 d’autres fois par tha~ 
lers ou rcichrthalcs de to8 kreutiersi f pfènings 

La réduction du bon-baeze dans les autres tnçi 
fçavoir : 


ou fenins chacun ; ou enfin par florins , gulden , 
de do hrentzers ou creiners , fie le creit\er de 4 
fenins. 

La reLkflhaîe ou l’écu vau; i| florins » 3 livres , 
17 bons-batzes, jé gros, 4s plapperts 00 efca* 
lins, do fols, ou loi creitzers. 

Le florin vaut livres, if bons-baezes , to 
gros, ou do creitzers. 

La livre vaut 9 bons-batzes, ii gro#, ao fols , 
ou 140 deniers. 

noies inférieures (ê de la manière fuivante , 


^on Bar^e* 

t . • • 


Gros, Plapperts. 

* ^ J * • • * «î-l. 4 


Sols» 




Le bâtie Suifle, qui eft Jifférem da bon-batie , 
.lut X fols, ig fenins ou s. deniers de Ba/le. 

L cfciliii , fchilling , de Lucerne , y vaut 6 
fenins , & rclcalia de Zurkh , 7j fenins. 

On peut réduire au/Iî : 

J Ecus pat 9 dorins, 

3 Florins, 3 li.res. 

9 Creititrs, j fois. 

Tomes ces monsioies y font diftinguèes par les 
noms Sc les valeurs ÿefpèi.e & de courante. 

Les lettres de change s'y paient en argent valeur 
d’efpéce , ou de change , 4t le pairmem y a lieu de 
deui manières, i». Si on le fait aveç des louis d’or 
neufs de France, alors le louis eft compté à 14 
livres Si 13 fols, argent de change, i». Mais le 
plus lôuvcnt on commence pat diviTer la fomme de 
livres d’cfpéce ou de change , par 1 1 livres 8c 1 3 
fols , qui eft la valeur d’une piftole d’Efpagne , 8c 
le provenu en doit être multipUd par 7 dorins 3 S 


Creitzers. 

Rapptns» 

Fenins» 

Deniers» 

• « • 4 * * 

• « 10 • • 

• • 10 • • 

• • ifi 

• • • } • • 

• • 7’} • • 

• • tf • • 

• • to 

c 

• • • i ^ * • 

• • fi • • 

• • Il • • 

• • ifi 


• • 4 « • • 

» * 9 * • 

« • }i 

1 . • 

. . zi. . 

. . 3 . . 

« • fiy 


t • • 

• « 1 • • 

I . • 

. . z4 

. . 1} 


creitzers pont le réduire en florins ; cette fomme 
de florins fe paye alors , ou en écus neufs de Hz 
livres de France , é s florins 8t 14 creitzers, ou 
en louis cTor neufs, i 9 floritts 8c 36 creitzers 
chacun. Cela revient au même pris de 14 livres 8e 
1 3 f.ls , argent de change , le louis , 8c pour les 
écus é 73à >°ls , même argent, la pièce. 

La valeur courante comprend non-feulement la 
valeur numéraire des monnaies técUcs de Ba/le ; 
mais on entend aufit fous ce nom les monnaies de 
Suifle 8c de l’Empire. Cette valent eft d'environ 9 p| 
plus foibic que celle de l'argem d’efpéce ou de 
change expliquée ci-deflus. 

Voici maintenant les noms 8c les valeurs des 
monnaies réelles de Ba/le , feavoir : 

D’or , Le dueat , é 4^ florins plus ou moins. 
Vf argent , La reich/ihale , ou écu , i z florins. 

Le florin , guldtn , i 15 batzes. 

De Ullon, Des pièces de 3 , de z 8c de i banc. 

. Pes eteitzets on krmt\ers. 
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Let monnaie J citïiigcics y ont cours pareUlcmcnt lux ptl* fui»ams, i quelque cliofe prés, haut ou 

Ws , r^avolt : 

y^rfem ccurantm 
Aorins kr« 

Le due» d’or 4 i8 

La piftolc d'Efpagoc fie le louis d*or vicui de Fiance. 7 jfi 

Le louis d'or neuf de France. 9 *5 

Le carolin d’or 9 î<5 

Le louis blanc , ou deu vieux de France, t ij 

L’écu neuf diu 1 14 

La rixdaie, ou l’ccu d’Albcn a 11 

Et Têcu coûtant ^ i ip as d’or 6n , ou 410 as d’ar- 
gent fin. 

Le rapport de l’or i l’argent s’y trouve donc 
établi dans la proportion d’i peu près ri 14^. 


Li valeur imrinfcsjuc de ces mennoies , relative* 
ment i celle de i’argen; de Hollande , cil comme 
fuît ; 

L’écu d'cfpèce répond i. ••fi. 1 fCioi. 

L’écu courant i. ••••• a» a 


L’or vaut i Bajîe 196 I. courant , plus ou 
moins , le marc finj l'agent y vaut to fi. $4 lcr. 
plus ou moins , le marc ii^a. 

Nous eAimons d’après les valeun <)u*ont les 
monnoifj de compte de cette ville , qu’elles ré- 
poudeot : 

Lecu d’cfpèce i jf| as d'or fin, ou 4Çfif a.s 
d’argent fin. 

G>urs des changts principaux de f^avoir : 

Sur AmAcrdam , • tco nhlr , de ch^ contre • po rlxd. bco. plus ou moins. 

Genève , • . 100 rtblt , dits • • • • • p8 écus ,plus ou moius. 

Lyon, • . • 100 nhlr , dits • • • • • 164 écus , de 60 f. 

Il n’y a point de jours de faveur fixes pour les lcrrres de thangt, 

Eassako. On compte dans cette ville d’Italie , par lire de lo foldi , fir le fcldo de ir 
argent couranu 

V’oici U divilion des monnoies de compte de cette ville : 


data ri 


Duiadon 

] • • 


Lirt. 


Grofft 

• 14 

« 3 


U , 


Soldi, 

. 114 

• xo 

• îi 


Piccioli. 
. tS8 
. . 4<(fl 


Les monnaies réelles y font les méuies qu’i 
Venife. 

Nous edimons que le ducajo , ou ducat cou- 
not de Bajfano , contient lo; as d'or fin , ou joj 
as d’aijcnt fin. 

La 1 ira corrente a par conféqaetu 
fin, ou as d'argent fin , fie la proportion de 
l’or à l’argcDt y répond i celle de 1 i Au 

xeAc, 

Voici les monnoies réelles qui ont cours i Bajfora 

Mamùudit, 

DW, \jt faquin mifry Caire y vaut •••••.•‘« tj • 

Le faquin eingcrly, •»•«.•• 

Le glani de P^erfe •«.••••• 

Le talati ou mof^hory de Hongrie. 

Le fequin > ^eu hino ^ de V’enife. • • 

^'argent , Le mamouJi de Bafiora. • • • • • 


fols 


Den<trt4 

1,488 
140 
6 s 
I X 

5| 

argent de 


Le ducat vaut au pair , 

Hollande. 

Et la lira à proportion , environ 4- fols Hits. 

Bassora. Ville de commerce fie port de mer 
dans l’Arabie dclene. On y compte par mamouMs 
de 10 danimes , fie la danime de 10 flouefn^* Il 
faut 109 mamoudis pour faire i toman- 


Danimes, 

î • 


Les ahaffis neufs du même pays ,•••••• 

Le grout/ie fie le folote , ou ijeloie de Turquie. 

1 - J'AI *' * 


De 


L’écu au lion , lou'ettthaUr , de Hollande. • 
L’écu d’crpècc d’Allemagne. ••••••• 

cuivre i La danime vaut •••*•••••••• 


Flouchtfm 


• • 'f 
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Ces prix varient tou$ les jours , quelque diofe 
plus ou moins. 

loo ëcus au lion valent a Baffora i8o ifclotcs 
de Turquie , plus ou moins. 

Le mifcai d’or fie y v^ut environ iij mamoudis. 

Le chtufui de 100 mifcales d’argent fin, y vaut 
180 mamoudis , plus ou moins. Nom cAimons 
donc , que le mamoi*di répond i 4^ as d'or fin , 
ou i 53 as d’argent fin , quelque chofe plus ou 
moins i & qu’il vautp^ir confequent y J fols, argent 
de Hollande. 

Batavia. Capitale des crablifTcmcnî de la com- 
pagnie HoUandoife des Iodes Orientales , dans 
l’Inde. On y tient les écritures en piajlrts de 6ù 
CoU,Jiuiyers, 

P Lc< monnoîcf réelles , étrangères » font les piaf- 
tres d'Efpagne , 8c les écus de Fiance , de Hollande 
de d’Allemagne. 

Cours des *;him 


MON 

Celles du pays font la pdttujue de la cach«, 

La paraque vaut 6 mas, ou 14 caches, dans le 
commerce ordinaire y & feulemeot y mas de 4 coo- 
dorines ou caches , lorfqu’on en fait U paiomeoc 
de quelque fomiue de plafires. 

Le tdèl vaut 10 mas , de le rmu 4 caches , oa 
10 condorines. 

La füttd ou fdnta répond i 10 caches , le^e^a 
i r,ooo, le liixfaui 10,000, too,ooo, 

Ÿutta i t,oî>o,ooo de le hahur à i-*ooo,ooo. 

La pUAre vaut depuis to jurqu’i y y pekus, 00 
autant de milliers de caches. 

Bayokne. On y compte pat livres de ao fols , 
de le fol de T 1 deniers. 

L’écu de chan^*e y vau: j livres , 60 fols, ou 
710 deniers tournois. 

Les monnoUs réelles y font les mêmes que cellef 
rapportées dans l’article dcFitAMce. 

(S de Snyonrit» 


Sut Amficfdam •' i écu de tfo (bis , contre y^ Lvls. bco. plus ou moins. 

Haiubourg . i écu dit i6 L. hco. 

Madrid. • • ly liv.pl. ou ni. • • • • 1 pülole de thanpe. 

Sur Paris & d’autres villes de France ~ p 5 de gain ou de perte ,'plus ou moins. 

Les ufauces , les termes des lettres de jchange , de les )ours de grâce » comme dans le refte d« 
royaume. 

BcHDFII-AbASST. yoy€\ Gomrom« 

Bengale. Royaume de l’Inde, dans les états du grand mogol. On y compte par roupies de aurres 
Monnçiej, dont les noms de les rapports font les fuivams , fyavoir : 


Cames, 

Annaa, 

Ponnes, 

Coris, 

Gondas, 

Cauris, 

' • a • « ■ 

> • • I é • « . 

• . .ji. • • 

• • 1x8 • * • 

, • 640 • • • • 

• 

I t • < 

> • • 8 t • • 

• • klé. • • 

< . t, . . . 

• • y lO • • • • 

. I,iSa 


1 • • • 

• . V X • • • 

1 • • * 

• a 8 • • â 

• • 4 • * • 

1 » • • 

• . 4 ^ • . • . 

• . ao . • » • 

». 5 • • • • 

• 1^0 

• 80 

• 19 

• 4 


Le curon répond à 100 lacks ou leks , de le 
1 ioa,ooo roupies. 

Les roupies ditferen: l’uoc de l’aotre autant par 
le nom que par la valeur intrinféqtie. Voici celles 
qui ont cours en Bengale : 

La roupie ficce^ ou roupia ficca^ cft l’une des 
plus beUes le meilleures monnoUs d'argent de 
cette clpèce : clic cft fabriquée par les mogols , du 
poids de 104 grains de Bengale , qui font environ 
a#} as, poids de troyes de Hollande , & du titre 
de it deniers li grains. Elle cft frappée au coin 
& avec les armes de l’empereur des Mogols 5 de il 
y a peine de mort pour ceux fur lelquels l’on 
trouve des pièces rognées ou fàulTes. Cette roupie 
vaac CDviron 59 ponues , qui font fols, argent 
de Hollande, ‘•4.0 

La roupie de Bombay , ou de Madras , frappée 
par les Anglois , & marquée au coin du naoab 
4e .cccie d^crcxiüe, pè(ç loj gtaùu ^BengaUt 


Sc a cours i eaviron ;8 poimes ; elle vaut y pj 
moins que la roupie (Icca. 

La roupie d‘/ircate^ frappée par les Franyoii 
de marquée au coin du nabab d’Arcatc, doit pefer 
toi grains de Bengale, Ccxit monnaie cft 1 a plut 
abondante bc la plus courante en Bengale , quoi- 
qu’elle foit la plus foiblc de toutes les roupies quant 
a la valeur , de qu'il s’en trouve plufîcurs qui ne font 
pas de poids. Elle vaut ensnroo 57 ponnes , & moin» 
par conféquent d’environ 6 pj que la roupie licca. 

Dans les marchés qui le wnt en Bengale fane 
boutie délier , c’eft-â-dirc, par (impie accord, on 
détermine de l’on entend régler les prix des mar- 
cbandUès , pat roupies courajites , de 16 annas , 
ou de y s ponnes , comme il eft dit au commen- 
ccjucnt de cet article. Lesl<:^es Françoifes d: Hol- 
landotfes y comptent of»linaircment la roupie cou- 
rante i environ 8 pour cent de perte contre U rou- 
pie câcéhve d’Arcatc , ou i environ $ pour cen: de 
perte cooire celle de Madras. 
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Les Earop^eos en arrivant dans Tlode s’adreitènt 
d ordinaire , pour fe défaire de leur argent , foit en 
cfpéccs , foie en maticre , i un banitne ou chan- 
geur public , qui commec<c d'^>otd par pefer S40 
roupies fîccas avec dcsplaftrcs, dont il faut corn» 
niuncmctn rof pièces pour épaler U balance i te 
cette fomme de pijifres rcfpond i la valeur intrin* 
féque Hc ai pi ro.^pîes ficcas , en combinant le titre 
despiallres neuves d'Hfpagne a/ec celui des roupies 
fie -as ; mais les changeurs n'en accordent g^'ère 
au-deÜ de xo8 pièces pour les fufJitcs 105 piaf- 
tres. Il convient au refie mieux aux Kutopceus de 
vendre leur argent Tur la côte de Coromandel , 

Prefone tou'fs les monnoUs réelles de Ber^amey 
voit au/n un aJfcx grati<l nombre d'cttangcrcs dont 
cours cA ordijuitement comme fuit : 


MON ’tpf 

Ou l*on en paye davantage qa'ati Ben^aU» 
Bcrgame* On compte dans cette ville d^Italie, 
par lire de 10 JblJî Sc le folda de iz denari ^ 
monneta corrente. 

Le fiudo y vaut 7 lice , 140 foldi ou îrfSo 
denari. 

Le ducato n*y vaut que 6 \ lire , mais il fc divife 
en i4 grofli , 114 foMi , i88 piccioJi & en 148S 
denari. 

Le grofo vaut foldi , ii piccioli , ou rfz 
denari. 

On peut réduire î ducaii par 3 1 lire & 3 1 feudi 
par 33 ducad. 

font frappées par la république de Venife ; on y en 
Ici valeurs changem d'uii jour i l’autre , Sc donc le 


La moëdc de Portugal, de 4,800 rées , y vaut environ 
La piüolo d’or d’Efpaguc Sc le louis viettx de France. . 
Les piAoles de Florence Sc autres villes d’itaüc* • • • « 

Le louis d’or neuf de France. 

Le fcquin de Venife. 

Le ducat de Hollande. 

L’écu neuf de fît livres de France. ••••••«•• 

La pia/lre forre d’Efpagne. •••••••••••• 


Lire. 
60 m 
38 . 
36 . 

4 Î • 
11 • 
ai • 
It . 
lo • 


SolM, 

V • , 

4 • 
10 » 
la • 

13 . 

ti « . 
TO * 

5 • 


Denari» 

• * 9 

• • f 

• • 9 

• » 6 

• » 9 

• • t 
. . 9 

• • ff 


XJécWyfcudo y de Bcrgame , répond , d’après fa 
valeur numéraire , à a37l^as d’or Hn, ou à 34a-~ 
*8 d'argent Hn. La lira corrente répond a environ 
^ fin , ou i 48;*^ &s d'argent fin. Ces 
deux monnoiej valent au pair , fçavoir : 

Le feudo , ou écu , 34^ f., argent de Hollande. 
La lira , ou livre , 4I f. dit. 


Le. chances (iit Amfterdam & fur Hambourg f* 
réplcm i Bergen le dans les autres rilles princij'Jes 
de Norvège , d’après ceux qui ont cours i Copen- 
hague , (Juoique toujours avec une diîFèrcnce d’en- 
viron I a lA p| moins que dans cette dernière ville. 

Les lettres de chance fur Copnibague s’y négo- 
cient | avec I P7 1 plus ou moins , de perce. 


Bekgsh. On compte dans cette ville capitale du 
royaume de Norvège , de la dépendance de la cou- 
ronne de Danemarck , par ryksdales de 4 marks , 
& le mark de i4 cfcalins Danois , skiUinc dansk. 
D’autres villes de Norvège, telles que Dtonihcim, 
Chriftiania, Fleckcren , Kopervick, Laarvig, Roms- 
dal , Scc. divifenc la ryksdale , en 4 ottî, U l’ort en 
a. efcalins Danois. 

Toutes les monnaies de Danemarck , ont cours 
*<s Norvège , Sc l’on peut confulccr i <et égard 
l’article de CoraMHAcuz. j 


I BeaiiH. Cette ville , celles de Magdeboutg, 
Francfort fur l’OJer , Sc plullcurs autres de l’èlcc- 
torac de Brandebourg , comptent pat thaltrs , de 
‘4 petecrofehes ,Sc\c gutegrofehen de 11 pfeni’ngs. 

Ccpcndauc les banquiers Sc les principaux nécer- 
dans y comptent depuis l’ctabliU^ment de la bM- 
que , par /ivres , gros Sc deniers , argent de banque. 
Cette livre a 30 gros , Sc le gros 11 deniers ou 
pfemngs : Sc c'elt aulTi en cette moimcie que le. 
changes fut l’étranger y font réglés. * 


D’or , 


Voici les monnaies réelles des états du toi de Pruflè : 

Le frèddrick , fe compte pour î tbalers ou tcicbfthales : Il y a aulli des doubles frédéricka 
ainfi que des A ftédéricks. 

Le ducat fc compte pour lA rililr. 

D argent , La reichjîhale , ou thaier, de 14 gutcgrolcben. 

Des pièces de ix, 8, 4, a, 1 gutegtolchen. 

De cuivre, Des pièces de } , 4c de 1 pfenings ou fenins. 

Quoique l’on compte le fiédérick i , rthir , le ducat 1 xJ rtUr , Hs gagnent cependant Fun «t l’autre 
quelque chofe fur 1 argent courant. Par exemple. 

100 Frcdéricks qui font comptés pour • 113 rthlr» ou "> . 

44t Ducats qui réponéem i nii dits. J valent. 

■ 3 1 Thalers , argent courant de Brandebourg , plus ou molus 
Cooanercc» Tome 2//. Part* 1 % * 


\ 
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La banqae tle Berlin reçoit tact ces deux monnoies que plufieuts autres elpècei <Tor Cu le pied 
foirant , (çavoic : 


Le (rédérick i 4 liv. bco , ou i 

Le ducat) 

Le louU de te cacl d’or . • . • 
Le carolin d’or ••••••* 

Le foiiverain d'or. «•••*« 


î 

rthlr , moins 

if Ps ) 


dits • • • • 

IX dit f plus ou moins 

î 

dits • . • • 

iç dit V contre l’argent 

6 

dits • • • • 

xo die 1 de banque. 

H 

dits * * • • 

1} oit ) 


La même banque reçoit l’or en lingots » foiraDt le titre , fçavoir : 

Celui de SI à 14 carats , à • • t $o liv. bco , le marc fin , 

Celui de lé à it dits. • • • • 148 dits • • • • diu 
Celui de iç carats & au-de 0 bus 140 dits . • . «dit. 

Elle reçoit pareillement , i raifon de leur titre rcfpcûif , les monnoies d'or fuÎTantes , fçavoir 1 

Les pomigaircs, les çuindes & les fouverains i pour si carats h grains. 

Lrcs ducats , à l’exception de ceux de Ruilic de de Turq. si • . é 


LrCs louis de France , vieux & neufs. is ». 7 

Les pièces de ç nhlr. de Brunfwick 11 .. 8 


L'argent en barres eft reçu dans U banque de Berlin , comme fuit , fçavoir : 

Celui de is à ié lotbs, ou de 9 d 11 deniers, à 9 L î4 gr. bco le marc 6n. 

Celui de é d is dits, oti de 4f d $ dits, .. 8 isj.*«.. dit. 

Celui de ç loths dr au-deiTous •••»••••* 8**««.*«. dit. 


Les monnoies d’argent fuivames y font pareillement reçues d raifon de leur titre rcfpecUf , fçavoir ? 

Les pièces de | fines d’Allemagne , feine “^xifeydrittel ftïtcke , 
pour iç lotbs de iç grains , qui répondent in deniers 11 grains. 

Les pièces de ^ ordinaires d’Allcimgne , grob \weydnttel fli'uke ^ 
pour 11 loibs de 17 grains , qui répondent à 8 deniers 1} grains. 

Les rcicKRUales d'efpèce de l’eiupiie , vieilles , pour 

14 lots H gr. ou ro den. is gr. 

I.es reicHRhales dites, neuves. 14 • • i • ou 10 • • 14 

Les ccus de France, neufs, ••14 •• y • ou 11 •• j 

Les écusdits, vieux 14 • * ix • ou 1 1 . • ç 


Le marc , pour les clTais de l’or , fe divife en 
14 carats ou karateen , de le carat en 11 grains \ 
et qui fait en tout i 83 graias pour le marc. 

Le marc , pour les eltais de l’argent , fe divife 
en té loths, de le lotb en 18 grains 'y ce qui fai: 
auRî 188 grains pour le marc 

Le titre de largcnc oeuvré doit être de 1 1 loths , 
ou de 9 deniers. 

La marque des effayeurs de Berlin cR un feeptre. 

L’arzem de la fabrication de 17^4, lequel fe 
compole de rcicbfthalcrsoatbalcrs,d:dc 7, de |»de J, 
de 77 de de ~ de thalcr , cfl d la taille de 107 
tbalers , par marc d’argent du titre de 1 1 lo;hs , ou 
de 9 deniers y de maniéré qu'en faifant rcfTai d'une 
thaler de cette fabrication , on y trouve J47 as 
d’argent fin de iié as de cuivre , dont la valeur 

Les changes de Berlin fur 
Sur Amfterdam , • • • 1 liv. bco. contre • 44 


Francfort, S. M. • 100 dites. • . • • • riç 

Leipfick, • • • • I dire. • • • . • 

Hambourg, • • • i dite 4^ 

Londres, • • . • 1 dite* « . • • • 50 

Paris de Lyon , , • 1 dite. • • • . • 98 

Vienne, • • • • i dite* • • • • « 110 


incrinfeque répond d 54 fols de ii deniers , argent 
de Hollande. C’eft cet argent qu’on nomme en 
PmlTe de en Brandebourg , argent courant nouveau. 
Le fredèrick d’or y cR fabriqué d la caille de ^ ç 
au marc , & au titre de ii carats 9 grains; de 
comme la banque de Berlin le reçoit fur le pied 
fixe de 4 livres , U réfultc que la livre de banque 
de Berlin répond d 517V; ^ » po'ds de troyes de 
Hollande d’or fin. 11 n’eR pas polTible de déterminer 
egalement au juRe le contenu d'argent fin de la 
meme livre; mais , en fuppofant que 100 livres 
, valent \ 5 1 rtUrs , argent courant nouveau , cluquc 
li/te répond d 4î4,^7 as d'argent fin , & elle vaut 
dans ce cas i fi. 5 f. 7 d. argent de Hollande. La 
proponion de l’or d l’argent fera auiÜ pour lora 
comme 1 cR d 147. 

les villes fuivaoces , font : 

C bco. pl. ou m. 
nhlr. en louis d’or, 
jgutegr. plus ou moins. 

|B bco. plus ou moins. 

L. RerDngs , plus moins, 
fols tournois , plus ou moins, 
rr. cour, plus ou moins. 
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L’afânee y ell comptée pour 14 jours Je la joir de (ivear , pourvu que le protêt , d defaut de 
date de racceptation. paienieut , ait lieu le lendemain. 

Les lettres de change y jouidem , fuivant l’édit Baaaz. On tient les écritures dans cette ville da 
du roi de 175 t , de trois jours de faveur 1 moyen- canton de fon nom , en Suide , par livres de 10 
nant que le dernier ne foit point féce pour les fols , & le fol de is deniers ; mais on y compte 
chrétiens , on pour les juifs ; attendu que , dans un fouvent audi par livres de 10 barres , & le bâtie 
tel cas , le paiemeni doit fe faire la veille. Il ed de 4 kreutzers ; quelquefois encore par couroonet 
oéaiunoins fans conféquence , pour le porteur d'une de bâties, k le bâtie de 4 kreutzers. 
lettre de change , oy laider padèr le troidéme 

Voici , au refle , le rapport k la divifïon de ces momioies. 


Couronne. Livres, Bâties. Sols. Kreutiers. Deniers. 

if J* 

I .....IO.....SO ...... 40 

» 14 

s S 

i 


Le âorin , guîden , de Berne , vaut 4 bâties , ou 8 fols. 

Les monnaies réelles de Berne font les fuivantes , fyavoir : 

D'or, Le ducat, de 7 1. C, ou de 70 bâties. 

Dareent, Le paiacon de j • . . 6 ou de jj dites. 

Dt fi lion , Des pièces de j bâties qui valent 10 fols, k 

Des pièces de t 4: de j bâtie , de i ic de i kreutier. 

D’apres un maniiat , publié le ii février 1744, plulîeurs motmoies étrangères y doivent être rbjuet 
k comptées aui prix fuivams , fyavoir : 

Bâties. Livres k Sols, 


Dor, La piftole d’Efpagne, eu le louis vieux de France ou ii... k. 

Le louis d’or de Noaiilcs iiÿ ou ii . , , ig 

Le louis i la croix de Malthe .i8j ou 18... f 

Le louis au foleil , ou le louis neuf de France ....... ly} ou ly . . . 4 

Le mirleton. ras ou ix... ^ 

Les piftoles vieilles d'Italie k de Savoie Itl ou ji... j 

Les ducats de bon poids ou 4... ,g 

Dargeni , Le bajoir ou 4... ^ 

L’écu couronné de France. ^o ou* 4 . . , 

L’écu neuf, dit j 8.1 ou y... jj 

L’écu de Sttafbourp , m.itqiic BB 571 ou j... iç 

Le louis blanc, ou écu vieux de France ......... jy ou 3.., 10 

L’écu blanc , ou le patacon de poids ............33 ou 5... 4 

L'écu bidet, ou celui de Navarre, ............ 3s ou 3.., ^ 

L’écu de France marqué iL 30 ou 3 . . . 

La pièce de 30 folsdeStrafbourg ..14 ou t... ^ 


Cependant , ee réglement ne s’obferve que pour 
les paiemens des rentes ou des revenus publics ; 
car l’on regarde ces monnaies , dans le commerce , 
comme (impies matières , dont les prix varient fui- 
vant les cireonftances. 

Les commerçants de Berne remettent à Genève 
k à Balle , pour y être négociées , les lettres de 
chance qu’ils tirent fut l’éttanptr. Au refte , il n’y 
a point dans cette ville, des jours de faveur fixés 
pat aucune loi , pour les lettres de change qui y 
tou: payables. 

BcTEirAGuv. On compte dans cette ville de 
l’Arabie, par piaftres de 80 cahirs, ou haras. 


La piaftre y vaut bien près de a J, argent de ban- 
que de Hollande. 

Les monnoies réelles , dont on fait la plupart 
des paiemens , font des fcquins 4t des piaftres 
d’Efpagnc. 

100 piaftres de Betelfagui , répondent i Sa-ît. 
piaftres d’Efpagne. ‘ 

100 piaftres d’Efpagne, font donc ii'{ piaftres 
ou 8o4iJ pag.odcs. 

La piaftre d'Efp.igne , vau: <lepuis 40 jiifqu’à 80 
comaftirs , fuivant les citconftances. 

Le camajfir cft une inonnoic de billon de peu 
de valeur. 

Bilbao. On tient les écrituies dans cette ville , i 
Bbij 
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s. Scbadi-w & il S. An.lcr , en rtaUs , ou rcaux 
We }4 maravctlis Je reilon. 

Xxs autres monnaies font rapportées à l’article 
4’EsrAC** , aiitfi que les changes. 

Eoiocax. On compte d.ms cette ville capitale 
du Bolonois , en Italie, pat lire ie ao Ibldi , & 
XeJt’lJo de 1 1 Jennri. 

La lira le tUvife aulit en x paoH ^ ou en no 
(juatrioù 


MON' 

Le paoh ou piulo , vaut îo Coldi f éo ^natiliui 
ou tio denaii. 

Le foido , Itajocci , ou holognini , raut 6 qoa- 
trÎQ} , ou IX dcnarlt 

Le feudo , ou Teca de cKanj^e , autrement la 
pe:[ja(ia otio r€ali , vaut 8^ folJi ou bologninij 
, 4 rîpondctu i 17 lires. 

On donne deux valeurs i ces monnoUs : l’une 
oui fc nomme monaa di hdneo , vaut environ 3 p5 
oavartage que l’autre, nonunée nkwi«<i Lunf^a% 


Voici ce que Ton paye , en ces deux valeurs , pour les monno'us fuivanies , f^avoir : 


Montta fU Banco* Moneta Litngft» 

Lire* Soldi» Lire. Soldu 

Le louis d’or vieux de France ou h pidole d’Erpagne ,3 • «17. •••10 os 

Le^ cUlolcs d'Italie , 17 «••• 17 ••••lo 

Le lequin de Vciiire, ou celui de Florence. «••••• 10 ••••to 

Le Tequin de Rome •*••••••••••••«•. «•••lo »••• 7 

L’ongaro, ou le ducat de Hongrie. ■••••••• ro 

L’écu d'or de Rome, nomme corfino* «»••.•••• 

Le phUtppe de MU;m 5. f •••• f 


Les monnaies réelles de Boîogfie , font comme 
fui: , f, avoir : 

Le petrono ou tejïono Je 3 paoli , ou 30 foldi 
bolognini. 

Le giuflina de té foldi , & U //rade xo foldi, 
ou bologninîa 

Le paa/o , ou giu/o , autrement le paule ou jule, 
de IO foldi. 

Le marajo/o , de x foldi. 


Le bajoci'e bolagmno , ou fcldo , qui vanr 4 
quacrini , & enfin , 

Le bagherona ^ qui fait ^ foido, & vaut 3 
quatrini. 

Nous eflimons que U lire de banque condenc 
^ dardent fin, & que la 

lire courante répond i 6--^ as d’or fin, ou i 107 
as d'argent fin; a'mli, 

La lira moneiadî banco , vaut au pair lod; fols & 
Hollande , & U lira moncta lunga 1 foU dits. 


Cours des cbanges de Bologne* 

Sur Amflerdaro , • • • 40 bolognini bco , contre 1 florin bco. 

Elorcnce, • • • • \o6 dits p. ou m. • • • i duc. de 7 lires» 

Lyon & Paris ,..87 dits p. ou ni. », » i écu de 6o fols. 

Rome , • t • • » ÿfl dits p. ou m. • • » 1 feudo de to paoli» 

Venife, . • • • . 58 dits p. ou m. • • » 1 duc. cour. 


Il eft d’uCige 1 Bologne , de tirer les lettres de 
abange à un ou Jeu* mois de date , fut la France , 
la Hollande Se rAUemaï^e ; 8c i pluficurs jours 
de vue , fur les villes ciTiatîe. 

Les lettres de change s*y doivent payer en argent 
de banque, lors même qu'elles font payables en 
argent courant. Eil^ n’y jouilTcnt pas, d’ailleurs , 
de jours de faveur , attendu que le paiement doit s’en 
nire le lendemain du jour de l’échéance , 8c , s’il cil 
fête , le furlendemain. 

L'ufo , ou uCmce, l’y compte pour 8 jours apres 
celui de raccq>tation» 

Boizak. Ceîte ville diiTirol compte par florins , 
fulden^ de 80 krcutzeis , & le knutier de 4 
pftnings* 

La ^teichflhûle y vaut i-} florins, krcutxcrs, ou 
j8o pfcniügs. 

Cçs monnoies y ont trois valeurs , dont les noms 
font; moncta del giic , mena a lunga ^ mefs l'a* ^ 


lutiX , c*elV'à*dirc argent de change , argent con» 
rant, 8c valeur de foire. 

La valeur de change , fe fonde fut U piftolc d’or 
d*EfpapTe, nommée i Bol^an^ doppie^Seioi le 
louU a or vieux de France , loriqu'on compte l’une 
ou l’autre , à f fl. 8; 34 kr. 

\J argent courant fc compofe non - Iculemenc 
d'ecus d’efpécc & d’autres monnoies d’.irgent , de la 
valeur de xo , 17, 10,7 8c 3 krcuizcrs , frappées 
au coin de la maifon d’Autriche; mais aufh de 
plufieurs monno/ex étrangères , dont nous pailciona 
plus bas. Au refte, 

100 nirlrs, argent de change, font 13s rthlis > 
pins ou moins. 

Pour ce qui ell de la valeur de foire , elle n*cA ^ 
en ufage que dans les paicmens qui fc font pend inc 
les foires qui fc tiennent i Bol-^an quatre fois l’an* 
née. Alors les cfpcccs hauflem de 3 d 4 pj , plus 
ou moins , du cours ordinaire ; ou plutôt l'on con- 
vient de les y recevoir ^ eu paiement de zuaichan* 
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Æfcs, i quelque chofe de plus ^ leur valeur: 
pat cicmplc : 

La piftolc, dont U prix ordituUî cil 7; A* vau: 
en foire J florins. 

Le düCâi parclUcmcDC, qui vaut 4 i y 
pour 4^ florins. 


Uori 


MON ip7 

Il en ell i peu près de même pour Ici autres 
monnoies. 

Au relie , le fùudo tU cumhio , pour le change 
fur V’cmfe, vaut ^3 krcutiers, argent de change. 

Plulleurs mowxoifs ccrangcres y font reçues aux 
prix iuivansi plus ou moins, Içavojr : 

Montta lun^Om 

Le fouverain , oufcvcrin,af fl. la ai^Xr* 

Le louis neuf, de France S 

La piftole d'Efpagnc de le louis vieux de France •••••••••• 7 

Les fequins fie les ducats 4 

D’ti/yenr , La genovine , ou le croiCit de Genève. a 

La piailre de Tofcanc a 

L*ècu neuf de France de le phUippe de Milan. •*••••••••• a 

La piallre d’Efpagnc de la fivoumine a 

Le lo uis vieux de France & les rixdales des Pays-Bas • a 

Enfin Ic^ducat d’argent de Venife. •••••••••••«••*•• * 

Nous cftimons que le florin , argent courant de Bolian , coatient 177^ as d’or fin, ou 1437 U 
4 *aigcnc fin, de que là valeur inirinlcquc repoad à lois, argent de Hollande. 

Conrs des cfi 4 Vi^fS de Bûl-[an furies villes fuivantes, fçavoir: 

Sur Amflerdam • xod fl. 


44 

l« 

10 

55 

i8 

14 

4 

V 

n 


Augfhoorg, lot 
Hambourg , xoy 
Rome , • • 100 
Vienne, . • 99 


Veniûî, . 


mon. lunga, contre • too rixd. de bco. 
dits ••••••• 100 fl. courants. 

dits .•••••• 100 nhlr bco. 

dits 50 feudi Je 10 paoK. 

dits ••••••• 100 fl. cour, par cailTe. 


feudo di cambio. 


1 34 (bldi di bco* 


11 n’efl point d’ufage de fournir des lcrtres de 
change payables dans Bol-{an , hors les temps des 
foires , lelqucUes y font principalement defllnècs 
pour faire les paiemens. Mais les lettres i 3 it change , 
payables dans les foires, y doivent être accotées 
pendant les douze piemieis jours de chaque foire , 
parce que les paiemens en ont lieu depuis le croifième 
jufqu’au quinziéme jour, inclufivcmenr. Si , 1 cette 
époque , tl s’en trouve qui n’aient point été accep- 
tées , ou payées , elles doivent s’y proteller le quin* 
ziéme jour, avant le coucher du folcil. Il n’y efl 
as permit , au refle , d’accepter , de payer, ou de 
lire proteller des lettres de change , ou des bîllers 
endolfès, fous peine, pour ceux qui contreviendront 
à cette ordonnance , de deux cent écus d’amende. 

Bombay. Depuis que les Anglois font maîtres 
de cette iJlc , iU y font fabriquer des monnoies 
d’argent, de cuivre fle d’étain, IcfqucUes ont cours 
fw^ulement dans le fort de nfle, & dans les bourgs & 
villages i trois ou quatre milles aux environs. 

Le hudgrooken f dont t6 font un JerafinoMxe-~ 




rafin^ ell la plus petite de ces monnaies» laes au|rcf 
font : 

La roupie de cuivre , dont 14 font une d’argent. 

La roupie d’argent, du poids de 140 as, poids 
de troyes de Hollande, d’argent, du titre ce ix 
deniers, 13 grains, ayant par conféquem x33f;H 
d'argent fin, ce qui répond i la valeur de i3{ fols, 
argent de Hollande. 

La moharre d’or vaut iz-J roupies d’argent , oa 
300 roupies de cuivre. 

1000 roupies d’argent de péfenc 30 I., 

tî onces , 7 penny weights , poids de troyes d’An- 
gleterre. L’argent de cette monnoie cH io| pen- 
nyweights plus fin que celui de l’argent d^An- 
gletcrre. 

Bokdeaut. On y lient les écrhnres en AV/ex de 
10 fols , & le /ot de 1 1 deniers tournois» 

Uecu de change vaut 3 livres, éo fols, ou 710 
deniers. 

Les autres momio/excommei rarcicle de Faavci. 


Cours des principaux changes de Bordeaux , fçavoir : 

I écu de éo f. contre 33 ^vlsbco* plus ou moins. 

I dit ». » 0 bco., plus ou moins. 

1 dit. 3**^ fterl. plus 0» moins. 

Mïtdrid, . • ’flll- î !*• plu* OU moins . 1 pîftoie de 

Paris & autres vulcs de France , i « » -J ou 1 pî , plus ou moins , de perte ou bénéfice. 


Sur Amllerdani , 
Hambourg , 
I.on ires , • 


IjRSMrN. On compte dans cette ville , dans le duché de Verne , & dans les comtés d’Oldenbourg 
te de Dclmenborll, par thaUr de 71 gros , groun , fle le gros de y fehware courant. 
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La réduAion de ces monnotej fis Tait de la manldrc fuivante* 


Tkaler, Marc. Kopfjlucke, DUtgens, Flinrickt^ Sckiling, Groun^ Schwarcfu 

••••48 ••• 71 

^ #*f**l'ît*#*» 7^ •••* 8 ^1 ••••! ^9 

^ • • • » • 1^ •••• J •••• 8 »•« Il •••• 

t****iï*»*«}*i* 4 j»*»« 11^ 

4«««»io 

I 7» 

1 • • • • 1 


Le gros lê dirite encore en 4 d. oa pfenings. 

Voici les monnaies récUci de Bremen , fçavoir : 

D*or , Le ducat ^ de chalers. 

Vt* argent , Li reickflhale d*efpèce , de ij thalcr 
courant, les f & ^ de nhlr i pro- 
portion. 

De^f 7 /on» L< kopflUUke de 11 gros, ou de tfo 
Cchwarcs. 

Le flinricher de 4 gros, ou de 10 
fciiwares. 

Des pièces de , de 3 , de 1 & de 
I gros. 

De cuivre , Le fehware , de 4 d. ou pfenings. 


Les monnoies étrangères rulvames » ont conis i 
Bremen , fçavoir : 

Le cari d'or , le louis rieui de France , & le 
frèdérick d'or , i s chalers. 

Le ducat de Hollande » k celui d*E»plre , i 
ij dit. 

L'écu vieur de France « plus ou moins i| die* 

L'argent courant de Bremen e(l égal d celui de 
convention : or , 

La thaler de Bremen contient as d'argent 

(în , dont la valeur incrinfét^ue répond â 5^^ fois 
argent de Hollande, 


$uf AmAerdam , • • • • « 
Hambourg, • • • , , 
Londres ,•••••• 

LcipHck, *••••• 


Cours des cftanget dç ffrtmtn, 

I44 thlr, plus ou moins, eootre 100 rixd. bco, 
141 thlr,* 100 nhlr. bco. 


^00 thlr, »oo*Lftcrl. 

104 thlr, 100 thlr. en louis d'or 


L’ufance des lettres de change tirées fur Bremen 
de rAlIcmagne, cA de iç jours de vue, & celle 
des lettres de Londres , d'un mois de date. 

Les lettres de chan^^e payables dans Bremen, 
jouiflcnt de 8 jours de faveur , hors celles oui font 
à certains jours détermines de vue , & celles qui 
font payables au porteur. 

Brésil, On compte dans cette contrée de l'A- 
mérique méridionale appartenante aux Portugais, 
par re'es , dç meme qu'en Portugal. 

La pataqae , monnoic d'argent de Brefil , y 
vaut 110 rccs : elle n'en vaut en Portugal que 
X40 J les ; & J de la pataque, i la meme proportion 
fefpeébvcy 


Les monnoies de cuivre de Portugal , gagneat 
an Brefil 100 

Brxslau. On tient les écritures dans cette ville, 
k dam toute la SUéAe , en thaler de }o gros d'ar- 
gent , filver^grofchen , k le gros de la dcniccsj 
ou dtnarts courans. 

La livre de banque , pfund, vaut 30 oute-grofi- 
chen, ou pfeningi. 

La reickflhale vaut i| thaler de ^iléAe , ou 3 a 
gros d'argent. 

La thaler courante , i; thaler de SiléAe ou 39 
gros d'argent. 

La thaler de Silefie , qui vaut 14 gros d'argent, 
te. divilê aisA , fçavolr : 


Thaler Guider, 
de ou 
i^iUfie. Florins, 

I* » «T^* « 


Gute Grofehe ^ Silver^Grofche ^ 
ou ou 

Bons^Gros. Gtos^Argent% 

* • • * • *L 4 • « • 

• •lé •••••* tO • * • 


Wtift^Groche , Denarex 

ou JCreut^els, Grofchels* 00 
GroJ’^Blancs, Deniers, 


• 3^ ♦ 



I É 


. • 7 i • • 
« • éo • • 



I 
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MON 

Le krtat\tl fc divife encore en % dreyers, & le 
•ir^r en j htlUrs, 

On a coutume de compter ces monnoits par 
fehock & par marc : par exemple , 

Le Tchock fort , fchwtr<s*ft;hùck , de gros d*ar- 
gent , cil de 6o pièces. 

Le fehock foiblc , leichtes^fihock , des mêmes 
gros , oVfl que de 40 pièces. 

Le nurc fort Ce compofe , d'autre pan » de 3 1 

f ros d argent , Sc le marc foiblc» de 31 gros 
lancs. 

Le marc Hmple vaut » au reAe » 1 6 gros d’atgenti 
ou 14 gros blancs. 

Pour réduire plus facilement les principales mon- 
noies précédentes , on compte ; 

3 ReicbAhales d'cfpéce par 4 thalers courantes. 

4 Tbalers courantes par 5 thalers de Sîléiie. 

3 Thalers de Süclie par 6 florins 
6 Florins par 4 thalers courantes; 

4 Bon-grons , par 13 gros d’argent , ou 13 
kreuizeU. 

4 Pfenings de Mifnic font 3 denares de Süéfie. 

Voici les monnoies réelles qui ont cours a BreJIau, 
fçaroii ; 

DW, Le frederu'k de 3 thir. & environ p| 

en fus contre l’argent nouveau de 
PrufTe : le double & le ~ frédérick à 
la même proportion. 


MON 

Le ducat de 90 gros d'argent. 

Xy argent y La thaler courante, de 30 gros d*ar- 

f ent : la Y & la I tblt. à proportion 
e cette valeur. 

Dor^///on , Des pièces d? 4 , a & i bons-gros, 
ou guie grofehen. 

Le titnpfe , oc 18 gros Polouois , à 
6 gios d’argent. 

Des pièces de é êc de 3 gros Polonois, 
i X & 1 gros d'argent. 

Le gros , Jilver grofehen y 

autrement gros a Empire ou kreut- 
«r,qui vaut 3 Areur^e/j , ou gro* 
Polonois. 

De cuivre , Le grofchel Sc le denare de Silelîe. 

Les monnoies fuivantes ont coûts à Breflau. | 
f^avoir : 

Le louis d’or de France & la piAolc d’Efpagne, 
i 3 thalers êc 10 gros d’argent. 

Les ducats d*or dt bon poids, de tout pays , plus 
ou moins , i po dits. 

La reicliAhalc d’cfpéce de conftitution de l’Em- 
pire , 43 dits. 

LareichAhalc d*efpècc de convention , 43 dhs.^ 
Le frédérick d’or ac Pruffe contient as d’or 
fin, & la ihalcc courante de Brellau ayant 3477V: 
as d’argent fin, la valeur intrinféque de cctic dei-^ 
nicrc , répond à 347 f. argem de HoUaode. 


Cours des changes de Breflau» 


Sur Amftcrdam , * • . • • 1 L. bco. contre • 44 f. bco. plus ou moins. 


Berlin, i L. bco. • * • • 30 gute-grofehen. 

Hambourg 1 L. bco 4$ ^ moins. 

Lcipfick, .••••. I L. bco. • • • • 30 gute-gjofcheo cour. 

V’icimc ,••••* iL. bco. • • • • 100 xr. cour, plus ou moins. 


L’üfancc des lettres de change cft comptée à 
Breflau pour 14 jours apres U date de l’accepta- 
tion : la ufance cft de 8 jours. 

Les lettres de change payables dans Breflau , 
joui(Tcnt feulement de 3 jouR-s de faveur, en vertu 
de l’ordonnance du roi de Prufle de 1731. Mais 
celles qui font payables pendant les deux foires 
qui s’y tiennent tous les ans, doivent être acquit- 
tées pendant les derniers quatre jours de chaque 


foire oui en dure huit , & il eft nécelTaire , an 
défaut de paiement , de les faite proteftei le mime 
jour avant le coucher du folciL 

Brunswice. Oti compte dans cette ville , d- 
Wolfenbutel , i Hanovre , i LnneUourg Sc dans 
une partie de la Weftphalie , en Allemagne , pat 
t/iaUr de marien-grofehe , chacun de 8 ^ ou 

pfenings. 


Voici comme l’on fait la diviïîon de cette monnoie, fçavoir: 


Thaler, Florins y Marient 

ou 

Courante Pièce’ de \ Guldcns» 

Gute- 

Grofehe» 

Marien* 

Grofehe, 

Gafgtns. 

MathiMT» 

PfeningSr 

ou 

Deniers. 

1. • .1^. • • «1^. . 

• • X4 . * 

• 3^ * * 

• • . • 4® • 

• • * « 74 • 

... i 8 S 

I •«••Iy*. 

«.lé « • 

. 14 • . 

. • • • 3 ^ * 

• • • • 4S' • 

• • • 19a 

1 • • 

• • Mi • • 

• 10 * • 

, . . . i<T • 

• . • • 4 ^ * 

• • « léll 


1 • . 

• 1 Y • • 
I • • 

• « • • a ♦ 

• • • • • 

1 « 

• • • • 3 t 

• • • • X • 

• • • • ^ T • 
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Les monnotes rccllcs de Brunjwuk font les 
fuivaaces , ffavoir : 

Tior , Le carl^ Je 5 thalcrs; les Joublc^& 
les • caris , à proportion. ^ 

Le ducat Je thalcrs. 

^argent , La rtU’hJîhaU^ffpéce^âç marien- 
grofehe. 

La thaUr courante , Je Ji:s. 

Le florin y guitlen , ou pi^ce Je } , 
Je 14 marien-grofehe , les ^ & J Je | 
florin valent » ccue proportion. j 
De hUlon , Des pièces de ^ Je marieu-grof- 


M O N 

' che I Je % & Je { gutee^rofehe > Je J & Je 4 pfe^ 

uings. 

Le cari d’or efl à la uÜl: Je 1$ au marc d'or Ja 
tiere de carats. 

La thalcr courante cft d celle Je Ht 
J*ar2cnt de 10 deniers. 

Elle vaut au pair f* argent Je Hollande. 

Le marc d’or fin vaut à BrunfwUky 190 thalcrs. 
courantes , plus ou moins } & celui d'argent fin en 
vaut 15, plus ou moins. 

L’argent œuvre de Brunfwlck cft du titre Je la 
loths , qui répondent i $ deniers. La nurque de 
l’ettayeur efi un lion. 


Cours des changes Je Bmnfwick, 

Sur Amfterdam, thJr. en caris d’or, contre loo rixJ. bco. 

Hambourg,. . . * , i^i thîr- dits loo rthlr. bco. 

Londres. •••«.• 4oo tblr. ••••••••• looL. fierling. 

L«»pfick, loj thlr • • too thlr. en louis bl. 


Les changes fur les autres villes Je l'Europe , 
fe règlent i Brun/wùkf d’apres ceux qui ont cours 
i Berlin & a Leipâck. 

L’ulàncc des lettres de change eft de 14 jours 
Je la date de racceptation. 

Il n'y a point de jours Je faveur fixes pour les 
lettres de change ; mais les porteurs peuvent , 
dans certains cas , en accorder jufqu'i trois. 

Les lettres de change payables pendant les deux 
foires qu'on ùcni iBrunfwick tous les ans, s’ac- 


ceptent le vendre il de la première femame , & le 
paiement y a lieu le jeudi Je 1a fécondé fcmainc de 
chacune des foires. 

6RintBLi.ES. On tient les écritures dans cette 
ville , i Anvers Sc dans le refie des Pays-bas Au- 
trichiens, par livres, ^oe«/ vlaams ^ àe 10 efea- 
lins , fcheling^ Sc i'elcalin de ix gros, groot ; 8c 
autrement par florins, , de xo (olsyfluherSf 

& le fol de IX deniers ou genningen» 


Livre , 
ou 
Lvls* 

I • 




Ces monnoJes fe divifent de Ia manière fuivante , fçavoir : 


Rlxdales , GuItUns , E/calins , Stulvers , Gros , Deniers , 

ou ou ou ou ou ou Mytens, 

Eatacons* Eiorins, flp//. Solsm ^vls. Pennings. 

• •••xo •••«1X0 X40 îi7éo 

) •kt*«X|..« 8 4^ • • • * 768 • • • • » x,^04 

1 xo • • a 40 • • • |XO • • • • • 960 

!•••• 6 •• m IX • a a a • • • • x83 

!•«, X... lé. ...a 48 

t • • a 8 • • • • . X4 

î 


D*aîllcurs on peut réduire : 
y Rixdalcs par x livres, ou it florins, & 

10 Efealins par j florins, ou éo fols. 

Les monnaies de compte de Btahane ont deux 
valeurs J l’une cft nommée argent permis ^ ou de 
change , & vaut i6| p| davantage que l’autre qu’on 
nommeor^enr courant : la proportion en cfi comme 
Je 7 à é. 

J*es monnaies réelles du Brahant & leurs 
valeurs font les iuivanies : 

Dor y Le fouvemin , ou feverïn, Je 7 fl. i ^ f 
de ch. pu. 8 fl. 1 8j- cour, le double , 
& le J fouverain valent a cette pro- 
poni-)n. 

Le ducat d’Autriche , de 5 fl, i C de 
ch. ou ; fla 1 8 C cour. 


D'argent , Le ducaton , ou \ fl. 1 f« de ch. ou j 
fl. 1 1; f. courans : le y & le J de duca- 
. ton , valent i proportion : mais It 
I de ducaton ne vaut que 7f fols 
de change , ou 8^ fols courans. Au 
refie, le ducaton valoit, avant I7f5» 
3 florins, argent de change. 

La couronne, croon, de x fi. 14 C de 
cb. ou 3 fl. 3af. cour. 

La i couronne vaut J proportion, 
Dc^/7/on, L'clcalin neuf, niettwe~fchelltngy 
é f. de ch. , ou 7 f« cour. 

L'efcalici vieux, oude^fcheîlingy do 
f. courans : il valoit , avant i?49i 
7 fols courans. 

Les \ efcaÜos vieux a'onc plus cours , 


\ 
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Sc doivent être portée an hiîïon. 

De Sillon I Les vieilles monnoifJ 4} fie tltf *î 
fols , ne valent aujourd'hui que 4 & 
s fols courans. 

Les nouvelles monnoies de ? , de 
fie de I folscouraus, fie la 


MON 2CI 

de fols courans , forment rargenc 
courant. 

De euhref Des pièces de t & 1 or:s , 8 c 

La duyte de z deniers, ou peonlngen, 
argent courant. 


Voici les prix que valent d ordinaire en Brabant les efpcccs fuivantes , fçavoir: 


Le louis vient de France , fie la piftolc d*ETpagne, i fl. 9. a f. de ch, ou fl. 10- 
Le louis neuf die, dit. • • • • is. 

La gainée d'An:*leterre n. 8 dit jj. 

Le ducat de Hotiandc & celui d'E4Tipirc , ...#•• ç. i dit. • « • • 5. 

L'ccu neuf de France fi: la cour. d'Angleterre, • ... i. M dit. • • • • j. 

Là piaflre d'Elpagne fie la rixd. de Hollande a. 8 dit. ■ • • • t. 


ro r. cour. 
T4 dit. 

6 dit. 

18 dit. 

4 dit. 

16 dit. 


Le marc , pour les cflàis de l’or , fe divife en 14 
carats , eu karaaeen^ ou en i83 grains, fie le carat 
en iz grains , ou ^rtyntn* 

Le m.irc, pour les ciTais de l’argent, cftde 11 
«leniers, ou prnn:n(f<n , ou de i88 grains} fie le 
dernier de 14 grains. 

On p.iic d.’.ns les hôtels des monnoies du Bra^ 
Saut , le maie d’or fin i ^66 fl. to (• de change , 
ôk le mate d’or de ducats i }t8 d. 10 f. de ch.m^^e; 
le marc d’argent fin, à îç fi. y f. de chunge celui : 
s^üi n’cll pas inoms fin que 10 J. 4 gr. ; fie feulement 
i 14 fl. 14 f. de change , celui qui cil d’un titre 
plus bas. ; 

On y taille 44,yn fouverams d’un mue d*or , 
de 1% carats fie ^ d’un grain, dont on déduit d’ef 
leltn , pour le remède de poids , ic { d’un grain 
Mur le remede de loi. La matière néceifairc à cctcc 
fabricaiioa ne codtc, au prit fixé de l’nr fin, que 
3?4 florins, 7 fols fie 31 mytex de change, fie les 
44^y^ fauverains valent dans le p^. Mie , 317 flor. 
ifi tbls fie 4t mytes de change: il refie donc pourles 
frais, 3 fl. 9 f. 10 mytes Je change, ce qui lait ipeu 
prés I pi. i^es foiivcrains doubles fit les i fouve- 
ratns ne ditferem, dans leur proportion refpcètivc, 
en rien des (impies ùmvcnini. 

7^ Ducatons font taillés d’un marc d’argent de 
10 deniers fi: M7 grains, dont il y a i*eficlin de 
foiblage fit r grain J’efchaifeté } ils n* coi1:em, au 
prix de l'argcn: fin fixé dan< les hôtels des monnaies 
de Brabant^ que ii florins, ifi fols fit ^4 mytes 
de change, fie ils vxlrnt dans le public , sz. florins, 
8 fols fie 16 mytes d?: change : U refte donc pour les 
frais , 1 1 fols U 40 mytes de change, qui reponden ; 
à environ x- pj r les ^ ^ fit les J de ducator , 

font fibriqué^ dans!.t même proportion. 

4951 F-fcalins font taillés d’un marc d’argent dt 
6 den, fit »;j grains , dont cficlin pour' le foi. 
bhgc , fit f; gf-iin pour l’cfcharferé ; Us ne coûtent 
3 LU prix de 14 fl. 19 C de change le marc d’aigeot 


fin, que 14 florins, 4 fols fit 44 mytes dechange; 
fit Us valent dans le publie, 14 florins, 14 lois 
fit 15 mytes de ch mge : ainli U refte, pour les 
frais de la fabrication, 9 f>ls fie 19 mytes de 
change, qui répondent i environ 3jp~. 

9C;^ Plaquettes font taillcos d’un marc d’argent 
de 6 deniers te i gr?ins dont if plaquette de foi- 
Mage, fie X grains d efcharfetc. L’argent de cette 
fabrication ne codte, au prix de s 4 florins 19 ù 
de change , le marc fin, que is florins e fols fie 
14 mytes de change } fit il vaut dans le public ty 
florins, 3 fols fit 34 mytes de change: il refte donc 
tb f. fi: ro mytes de change , pour les frais} ce 
qui répond à p^. 

Pièces de f fols courans, font raillées d’un 
marc d'argent de 3 deniers , dont une pièce de foi- 
Mage fit % grains d’efeharfeté : l'argent de cette fa- 
brication ne conte, au prix de 14 fl. 19 f. de 
* change le marc fin, que 10 fl. 4 f xx m de 
change , Ôc il vau: dans le public 10 flor. 14 f. 
fi: la m. î il y a donc , pour les frais ,10 fols de 
I change, qui répondent i environ 3 p^: les pièces 
' de fols font de la meme fabrication. • * 

La rixdalc de change , monnaie de compte , ou 
imaginaire , repoud d^nc à 1 %;^ âs d’or fin , ou 4 
4^^/^ as d'argent fin} fie la rixdaie courante i 
as d’or fin , ou a 4**"-,^; as d’argent fin. J'llcs 
valeur au pair, l’une 1 fl. 8 f. 10 d. argeat*de Hol- 
lande , Si Vautre s fl* I f. 1 1 d. du meme argent. 

La proportion de 1 or à l’argent » cft alufi , comme 
I ÎMf, ou MttH- 

Le oiarc de HruxeUes , pour pefer l’or Se l’ar- 
.cm , y cft iéboné fjo. le nom de poiih Je 
Fraytl : il eft cxaûe uciit caJ i celui dn incaie 
nom, & qui fert »u meme iiûoc ù Amfterdjm : il 
(ê divtic , auftt comme ce dernier, en 9 once. , 
'once en 8 eftelrn. . ou encels, St l'rftelin en 51 
a j Je nuoiète qu’il cft couiprc pour j i xo as. 


I . 


Comment, Tome Ul, Pan. I. 


Ce 
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Cours dei changés ée Bruscelies, 


Sor Afnfterdam , • • • • to) Lvls de ch. pl. oa motos contre 

Hambourg» • • • • )5 ••••• 

Londres» • • • • • ^ vis dit* ••«••«««. 

AUdrid » «••••• 94 dv vis dit • • • • 

Parb, dv vis (Ut. . 

Vienne y «••••• loi tUlr. do ••••*••••• 


100 Lvls bco* 

I thlr. de 1 m. beo* 
I livre ilerling* 

I duc. de cambio. 

I deu de r« 
loo thlr. d’elpcco 


On tire les lettres de tAjn^Vyfurlcs placeici>dcf 
lus, i I ou diu£inces, ài ou pluiîcurs ruois dedate. 

Læs Icnrcs de change payables à BruxcUcj , ou 
dans Anvers y ne jouiâeoi que de 6 jours de faveur , 
apres leur échéance ^ & en cas de refus de paie- 
sncne , le protêt y doit avoir lieu le fixiéme jour, i 
defaut de ^uoi , noa-feuleuicnt les porteurs , mais 
encore les tueurs des lenrcsdc rê^recnfouliance, 
perdent le droit qa'iis ont i la charge de Taccepsaot. 

Les lettres ds change, payables i vue » y. doi- 
vent être aC(|uiudcs <has les 14 heures de leur 
préfeotation. 

CAtiix. On y tient les écritures en reales de T 6 
qïuxrios , ou de 54 maravedis de plave vieille. 

La piafire faite vaut io| reales de platte vieille , 


ou \ nsaravedis de plane , ou ifo quartot. 

La piafîre de change s’y compte pour 8 reales 
de plate vieille « ou i s8 qunnos. 

On y compte aulTi la piaûre forte pour 8 reales 
de plate , avec l’agio de p?» plus ou moins ; 
c’en-i-dire , qu’oo donne ico pialUes fonespour 
piaflres de change, plus ou moins, 
loaj piadres fortes» pêfeni i Cadix iif marcs 
& X onces y poids de C'-aililie> & à Aniâerdam 10^ 
marcs » poids de rroyes de Holbuidc. 

Il e(l tant parlé dam raniclc d'EsPAGVE-y des 
monnaies de compte & réelles de ce royaume » 
qu'il nous feroblc fuflifant de dire que toutes ce* 
monneies ont cours à Cadix » ûms aucui^ difi» 
rence de nom , ou de valeur. 


Changes de Cadix fur les villes (Vivantes , f^avoir ; 


Sur Amllcrdam , 1 ducat de change pour . • 93 ^ vis bco. ph ou m* 

Gênes ... 1 »4 pbdlrM fimples p. ou m, p, 100 pezae , de n y foldi f. di bc*. , 

Li(hoone , i dit éoo rées. plus ou moins. 

Livourne y • iay*di!. plus ou moins • • • joo peize de 8 réales. 

Londres y • 1 dit 39^ ftcrlings. 

Paris > • • • 1 pidole de change, • • • 15 L. 5 f. pi. ou moins. 

Sur Madrid & les autres villes d'Efpagne « ^ ou 1 p^ , plus ou moins de gain ou de perte. 


Les lettres de change fe tifcot ordinairement fur 
la France, T Angleterre & la Hollande, i 1 ou i 
1' liGioce y à 1 ou trois roolt de date , ou i éo, ou 
90 jours de date , de fui ritalle « à pluiîcurs joncs 
de vue. 

L’uliricc des lettres de change tirées de rétian- 

t er fur Cadix, y ell comptée pour éo jours de date, 
ors celles qui l'oot tirées dclaTrancc, doncTulàncc 
eft d’un mois. 

Les joufs de faveur, accordés pour le paiement 
des lettres de change , font fixés i fix , palTcs lef 
quels , fi le porteur manque d’en faire le protêt en 
cas de refus de paiement , il perd fon droit contre 
l’acceptant , & ce dernier venant a faillie , U eft 
Tcrpoofablc de l’événement vis-i-vis du tireur. 


Caikf. (le) On compte dans ceae vtUe capkalc 
de l’Egypte, piaftres de 33 medines, 

La piaAre cAeétive vaut 60 medtnes , & os en 
donne environ 76 pour une piaAre force d'ECpagncw 
Les autres motmoies d'Egypte fe trouvent rap* 
portées dans raccicle d’AiiXAnoaia* 

Calicut. On compte dans ce royanme de la 
c6tcde Malabar, pit fanaes de lé htfes ; mais i 
Cananor k. dans tous les pays feptentrionaui de 
cette cûte , on le fait par fanocs de 15 biles. 

Les monnaies réelles du Malabar , fooc des 
fanoes d’or de 1a valeur de y~ fols coucaoa de 
Hollande , & des tares d’argent , donc 16 font un 
fanoe. • 


Voici d’aaues monnoies qui ont aulÜ cours dans toute cette côte 3 


La roupie d’or , pefant • • 30 fanoes, vautdc<« • • • 55 à $6 ^noes. 

Le fequin de VeniCê , de . 9 dits .••••••.. 17 i t8 dits. 

La pagode du Mogol, de • 9 dits •«••••••• iy|ài6 dits. 

La pagode de Madras , de* 9 dits 14^ à lyj-dits. 

La pagode de Fononovo , de 9 dits • 13^ d 14 dits. 

Le teqnin de Turquie , de 9 dits •••••••*• 137^14 dits. 

U Si. Thomas vicui , de 9 dits 1;^ à 14 dits. 

Le Si. Thomas Rtuf , de . 8 dits si i ii^din. 

La roupie d'argent, de • • 30 dits 4}^ 5 

La pialtrc d'Elpagnc , de • 71 dits 9 i so dits. 
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11 y t des fenoes nenfs qui perdent environ t 
p 7 Contre les vieujc. 

Cakames. On compte dans ces ides de U domi- 
nation du roi d^Efpagne , par rtales corrUnus de 
8 qüartoj *:orritnus. 

Le doblon de plata^ ou la pldole de ch4^g€, fe 
«ompte pour 40 rcales corrientes* 

Le ducado de plata > ou le ducat de change 
dit , pour 1)1 dites. 

Le pefo de plata ^ ou la pialbe de change dit, 
pour 10 dites. 

Voila pour les monnoïes de compte : de nous 
dirons feulement , quant aux monnoies léeliee d’ET-. 
pagne, que 

Le doHon de orû , ou la piAoIe d"or , saut 
laaintennm aux Cnnariei, reales corriemes , 
& que la piaftre forte y vaut encore 13 reales & 
quartos corriemes. 

Cela fuifira pour montrer que le real corrlenre 
des Canaries , qui fe compole de 8 quartos des 
mêmes iilcs, répond i quartos, ou f tj maravedis 

de vellon d'ETpagne , & que le réal de plane vieille 
de 16 quartos d^ETpagDc , répond i 1^ real, ou i 
la Quartos cnrrientes des Canaries, 

Nous eilimons que le real corriente des Cana- 
ries , répond â as d'argent fin , & qu'il vaut 

Ba pair environ \ fols, 8r deniers, argent courant 
de HoUandc. ^ 

Camée. On compte dans cette ville capitale de 


MON 20J 

fille de Candie, fimée dans la met Méditerranée, 
pat piajlres de 80 paras, 

Cammabb. On compte dans cette ville d'Iwlie, 
par lire de ao foldî , de le foldo de 1 1 denari , mon- 
«^r<j corrente di Genova. 

Casse L. On compté dans cctcc ville, capîmle 
du Landgraviac de Heflè , & dans tout le p ws du 
même nom , par thaUr de 31 albus He ^is , Sc 
Valhui de » pfeningi , ou ti htlltrs. 

La OtaUr couramt vam i{ florins d’Fmpite , 
rtkhsgutden^ >4 bons-gros, guu-grof^hen, 31 
atbuj Hefoh , 36 marUn-grofehen, 90 kreufers , 
1S8 pfenines , ou 584 hellers. 

La reuhfihaU <Cèfpii.< vaut l'Jtbalcr courante., 
ou a fl, d’Empire. 

Ces monnoies fe rdduifenc plus facilement de 
cette manière , ffavoit : 

3 Reichfthalcs d’efpcce , par 4 rhalers courantes. 

1 Thalcts courantes, par 3 florins d'Empire. 

4 Albus HelTois , par 5 bons-gros , ou gute- 
grofclieo , & 8 albus HelTois pat 9 ma.icn-gro&cn, 
ou gros de Marie. 

Les monnoits qui ont plus de cours dans le pavi 
deHeffe. fout ’ > 

Des pièces de 8 , de 4 , de i , de l & de a| 
de 4 htUtrs , ou de 3 pfeningi , argent do 


Depuis l’ordonnance qui fut publiée à CaJJil en I7d3 , les eTpeces fuivantes y doivent t^aloir : 

Le ducat de bon poids, a». a tkalersir aflj albus. 

Le louis tTor neuf, ... 1 

L'ècu neuf de France , .....‘......1 ...1(3 

Le louis blanc , ou Tècn vieux de et royaume • i • . • roj 


L’argent œuvré y doit être du titre de 1 3 loths , 
on de P deniers iSgnins. 

CiTTB. Voyt\ Monmuiim. 

Chine. La manière de compter dans ce valle 
empire de l’Alie , ell par lyangs , ou ta 'éh de 
10 mas; le m«j de to coudarines, K la cmdorlne 
de to caches. 

Le lyang , ou taid d’argent fin , répond , dans & 
valeur intrinféque ,881,3 i«fCoc banque de 
Hollande. 

11 n'y a d’autref mormaîts réelles i la Chine , 
que de petites pièces de cuivtc mêlé de plomb , 
qui fervent de petite mtmnoie parmi le peuple. Elles 
font rondes, marquées d’un fetJ cdte, & munies 
d’un cordon un peu élevé , avec 4 trous dans le 
milieu; Tufage cft de les entilcr dans une corde, 
qui en peut contenir depuis loojufqu’i icoo. Le 
méral dont elles font fabriquées cft compofe de 6 
parties^ de cuivre , & de 4 parties de plomb , ce qui 
fait ^u on les peut biciJement btîfcr avec les doigts* 

Lor, étant regardé à la Chine en qualité de 


inarchandKe , n'y eil jamais employé comme mnvi. 
noie. Il $’y vend contre l’argent dans la propor- 
tion de 1 a T3j plus ou moins. 

L'or eft ordinairement à Ton plus bas prix à U 
Chine , pendant les mois de mars , avril & mai. 

Quoique l'argent foil fouvent employé en qualité 
de numéraire aans le commerce de la Chine , U 
n*y cft jamais réduit en monnoie cifcôivc. On en 
caille feulement des pièces depuis { lyang , ju{qu*i 
loo lyangs, donc 1a valeur imrinféqoe déter- 
minée par le poids , largeni étant du plus hn. 
Quand on en lait quelque paiement , l’on en fait 
fel^i en jettant au feu la matière , qui e/l cou* 

P ée enfuite en morceaux plus minces , avec leiquels 
on paie les plus petites fommes. 

Le tocaue , poids pour les eifais de l'or éc de 
l’arcent , (c divile en 100 parties. 

L’argent, qui n'cft pas au-dciîus du titre de S* 
de CCS parties , n'cft point rc^u dans le commerce 
de la Chine, od l'on tient l’argent de France pour 
être de 93 i 9 J parties du tocque, celui d'Angleterre 
de 54 parties , celui des piallrcs vieilles d’Efpxgnc 
de parties , 8c celui des piailres ueuves, de 90 

Ce i| 
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r tanici dû ttièveis ioc<^uc ÿ cie manière qae too 
yangs pefanc d'argem , des monnoûj de ce« divers 
pays , loni comptés i la Chme pour 90 , 9% 9; , 
94 ou X lyangs d'argent àn, Uivant leurs titres 
feljf>célifs. 

Chtp»p. Oo compte dans cette i/le de l’Afie 
mineure» appartenante â la Turquie» pat mints 
de Î 03 afpres , comme en Turquie , dont on 
pourra df;.i!emcnt confalter l'arricle pour les autres 
monnoUs, 

Clèves. On compte dans cette viîlc Ae dans le 
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duché du même nom, dans celui de Jolierf» â 
Pergue» dans la Marche , èc généralement dans 
tout le cercle de la haÿîe tfiyhalie , par rtUkfi- 
thaUs de éo fols, on Jîuivf^-j , & le fol de lé 
hdUrs , ou de 8 plenings , argent de Clh ts. 

Cett^ reichithaie , qu'oQ n ♦rame pour Tordi- 
naire lourante , vtit t thalen de CÙvfJ, ou 
florin d*Fmpirr, * 

Le florin dTinpirc » reichj-gulJen , vaut a flo* 
fins de Clèves, 

La (Katcr de Clèves vaut florin de Clives , oa 
4 efcaiins , ou Ichclings* 


Le P r n de Clives fc dtvife, d’aiU.'urs, de la manière ruivani: ^ r^avois : 


Fl'rin^ 

dt Clhees„ 

1 • * 


Si h U I », C^ure*' Si, 

ou ou Kreut\e s, Feisme^gc'j. Frichfe. Pfenlngs^ HtÜerSê 

} J câlin, G lût ch en. <SoLs, 


• SO • « • • • • • 40 • • • ?0 • • • I do • • 

1 t»**)*»«* «*«jo ••• d> •• I ao 

a • • . • • x\ . » ^ , 5 . . • 10 • • • SO • • 4 ^ 



I • • % 


On peut autrement ré luire ces monnolct de 
cette ra.fntère , i^avoir : 

X Pei:hrthali;s , par 5 fluîns d*^.nptre. 

5 Fiorinsd'Pmpirc, 4 thalers de Clives- 
a Thjlcr* de tVdie/, J florins de Cihes* 

3 florins de t*M es 8 etcalius ou rchclaug^* 

1 Ff alins , 15 T)L ou l> ;ivcrs. 
ao Hellcrs» i p'euings de Brandeho Jrg. 

L'argent de hranUbourq avim co'jts i Clhes , 
JuUers , & autres états de U doninition d.i roi 
de Prufle , nous mus lirpenfoos de répéter ce q »e 
cous avons dit toucluK ces momoies , dans i'aiuclc 
de PraiiF. 

Co'LfKT? Oo compte c?ms cette ville 9 c dans 
réUélrrai de Trêves, en Allcinagnc, par tkaltr 
de j'ttermetnrers courans* 


La thaîer counntc raut ij florin <rEmpirc » 0% 
reU hs i^ulden. 

Le florin d'Fmpire vaut ix grands petermcagers ^ 
ou 16 petits pcxerinantgers* 

Les autres mo/im)iV/, comme I Cologne* 

Coirrw*. Dan«: cere ville, 8c dans rélcé^oraf 
die Ton nom , «ti Allemagne , les monnaies de 
corop'c font la thaler d'cfpccc de 80 alSus coa- 
rms, \\ thitle' courante de 7R albas courans » 8 c 
Vallès de 11 hellers, 

La ch lier d’cfpéce vaut avflî !j fl. dVfpèce > 
.•J fl. de rsue, x fl. des (ei 'oeurs , fl.de co/o» 
r**e , 4 orts, 8 elcaâas > xo bladetu , ou ho aibat 
cou tant* 


L.\ thalrr co''rame vaut » j flor. connnr, # 5 J fl. de Colofne ^ 00 *9f hhfFerrs. 

Le florin d*erpéees,^i//cny^,rrrVj, vaut • !;J blirf'rrts, J • .ou aibos couraa^ 

Le florin cottr.int, /;«///co-ioar<i"£ , • * • 't dr'. . . • . «ou fx dits. 


Le florin dç rmie , nr ler j^/den , • . . . lé dits, , • » • • ou ^4 dits. 

Le florin drs feigneurs , herren^fvUen , • lo dits ou 40 dits. 

Le ^onn de Culoime , C(tlniJi.he-CulJsn ^ 6 dits ou 54 dits. 


L'or; tell ch r d'rfpècc t di*s. • . • • • ou xo dits. 

h'ck4àiud‘c(pict,Jfaties‘/cAlUlngf • • xJ dits.» , • « t ou 10 dits» 
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Voici , au refle , U rédaftioa d« lotres monnoîes de la «lie de Cologne, 



Lm mennotes principales de Cologne Ce réduirenc 
tijili comme fai: , Iç^voir : 

^9 TKilen d cfpcce » par 40 thalers courantes. 

13 Th. dites . • • ao dorios courons. 

3 Th. i‘tet • • • 10 florins de Cologne, 

4 Th. dîtes ... î fl>rins de roi'c. 

4 Th. couran es , • 13 florins de Cologne. 

3 Albuvderoue ougrof, 8 aibas coarans. 

Les monnoiej réelles de Cologne T>nt » 

D'o/* 9 Le do :at d’Emptre. qui vaut ] iKalera 
d'.fpéce. 

Fn »7f8 , le magîftrat de la fille de Cologne ordonna , par un édit", que les monnoies lüivant» 
ftudroienc , fi^avotr : 


Tf argent , I>a thaler d’erpece de 80 albus courant. 

Le florin defpéce , ou pièce de } , 
X'o^eydritttlfllicke , oeçî-j aibu» 
coutaos ; le { & le ^ de florin à pro- 
portion. 

De hillon , Iæ htaffen double & Ample de 8 & de 
4 aibus courans. 

Le y?U(iYr , ou fol, de ij albus, ou 
hellcrs. 

Le fetmetnger de 8 hellers. 

XJalbuj courant , de 1 s bellert. 


Le caroHn dVr ,•••••• 

Le louis cTor neuf de France, 
Le louis dor vieua dit. • • • 
Le diicat d*or de poids , • • • 
L*écu neuf de France » • • * 


ir fl. f Xr. 
1 1 *f 
9 I» 
i 

» 4Î 


Nous efli nions , d'après cette ordonnance , que 
» thaler d’cfpcce de Cologne contient 1I7À as 
d'or fin, ou jor as d'argent fin; que la thaler 
courante lépond â xi as a or fin, ou à as 


ou 7^ ih. d'efpèce. 
ou 7j- dits, 
ou 6 dits, 
ou 3] dits, 
osi i| dits, 

d'argent fin , 8c que leur faleur îmrtn(<fquc refpcc» 
tivc s'élève Tune à 30^ fols, & l'autre a foli 
argent de Hollande. 


Cours des cAtingej de Cologne, 

Sur Amflerdam , r7t th!r. cour* plus ou moins, contre 100 tixd. bco. 


Hambourg, 170 thlr. cour. «•••••••• 100 rthlr. bco. 

X^ciplick, T 17 thlr. d'efpèce. •••••••• 100 thlr. cour. 


L'ufance des lettres de change payables dans 
Cologne y cft de 1.1 jours de vue. 

Les let.rcs dr change y jouilTêri, d’ailleurs , de 
é jours de faveur ; arafi le paiement nVft exigible 
que le fiiiéme j>ur aptes celui de l*cch.'an:e ; <S(, 
en cas de re»us de paiement , le protêt dok fc faire 
le même jour, s'il n'eft pas fête, ou feulement le 
lendemain ti c'en cA uuc. 


ConsTAWTiHcPiK. Voye\Tv%ei\ 3 i?, 

Ccpf NHAGUE. On comp;e dans cette ville , flt 
dans tout le refte du royaume de Danemarck, par 
ryksdaUrs , de 6 marcs ou marken^ 8c le «arc de 
1 6 eCbalios Danok, oujkUling danjk ; quclquefola 
a«;fTî par ryk«:d 1 ers de 4 nns , & Vort de ix fols ota 
Huiliers y ou de 14 efcaüns Danois , autrement pat 
kyk Jalers de 48 foû ou JîuU ers. 

La réduAlîon de ces monno/e.r de compte eft la fuîvan'ç, f^avoir : 


l^ykjtîaler. 

Daleau 

Market, Stuivets, 

SkilUng. 

Fyrkes. 

U'^ittes, Pfenings^ 


I • • • 

. . t; . 

...d •.*■^8 •• 

• • • • • 

. ? 9 i . . 

, t 88 .... i,m 



1 • 


■ • da • » . 

• 1 18 • » 

• ?>; s • • » • 76$ 
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■ . 1 ê • • » 
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Voici les monnoitj cc:Ues de Vatumawk» 

"O’or, Le ducat delpcce, de rdlr. ou K 
nxarcs » plus ou moins. 

Le Jucaz coitraot , de x rdir. ou it 
diu , prit fixe. 

V'argc/ic t La ryksdalt d’erpèce de?} mates, ou 
. Tols U ~ r<v. i-propottioo. 

La couronne , Aron, de 34 (bis; U| 
CQuroQoe. de 17 Ibis. 

Pe hiîlon , JJehr^er , ou le jufîus judtx , de 7 
fols, les d<>ublcs de 14 fols. 

Le kopsflück , de 10 fols, ou so efea- 
lins Danois. 

Le casoUo d or , peCint 
La euinée d’Angleterre 
Le logis neuf de Fraace 
Le louis vieux dit, & la pHlole 
C niax d*or 

1 moede de 6,400 tdes de Pottug^al 
Le ducat d’erpcce 

Le marc lubs vaut t marcs Danois , ou 16 fols , 
ou Auivers. 

En T776 , ilfiuordpnnd en Danemarck une non* 
veUe fabrication de tyksdales defpècc i la taille de 
de pj pièces par marc d’argent Hn , la ryksdalc 
devant pefer i lod , j orts , 3 pfenings , &: 10^ 
eflehes , ce qui tépond i 606,’:^ as d'argent, du 
fi’.rc de 14 lods, oui font io| deniers* Le prix de 
cette ryksdalc fut Hxc i 59 fols lubs, ou i 7I marcs 
Danois , Sc comme elle contient as a argent 

fin , la valeur intrinfeque répond i s L 13 f. 1 d. 
aj^nt de Hollande. 

ducat courant dç D;m<unarck eft, depuis 1757, 
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Le tixon , tyks-ort , de ta fok, on 14 

cfcaLins* 

Des pièces de 15 , to , S, 4 , a & t 
efealins Danois. 

De cuivre, Des efealins , des | & des 7 d’efcalto* 

Il y a en Dancroarck , indépendamment de cet 
THOWtoies , des billets de banque qui en tiennenC 
lieu. Ces billets font de U valeur de 100, de 30, 
de 10, de f &de t ryksdales. 

Au telle , fuivant une ordonnance de l'année 
1761 , U çft permis en Danemarck de recevoir 
dans le commerce plufieurs efpèces étrangères d*or 
aux prix fuivans, f^ivoir : 

179 efiches ,115 roarcs 9 C lubs« 
153 • • • • t3 . • II 
7 
1 1 

6 

ff 

à U raiUe de 83 pièces au marc , avec une légère 
diiférence de P*^d dans le remède de 

poids. Le ducat pèle 64^; as, d’or du titre de 
tt carats & a grains, & fa valeur iottlnfcquc ré- 
pond, en raifon de fon contenu d’or fin , qui s'élève 
a 57-/iî as , i 4 fl. 4 f. ii d. argent de Hollande. 

Nous trouvons, d'après cela, que le contenu 
d’or èt d'argent de U ryksdalc courante de Danexiurck 
répond i a^ 1. poids de uoyes de Hollande 

d’or fin, Sc 2451-^ as d’argent fin : ainfî, Uvalcut 
intrinféque de çette ryksdale s'élève i i Aoritu , 
3 fois de 3 deniers , argent de HoUandc, 


131 • . • * Tf • 
1x3 • • • . 7t • 

119 • • • • 10 • 

i6i • • • • 17 * 

64 • * • « 7 • 


Cours des changes de Copenhague ; 

• • • • 118 xyksd. cour* plus ou moins contre 100 rixd. courant* 


114 dites*, ••*••♦•••*•• 100 nhlf. bco. 
3 * • I L flcrling* 


Sur Amflerdam 
Hambourg 
Londres , « 

Les lettres de change fc tirent fur ces trois places 
a i mois , ou i 1 3 jours de date ou de vue. Celles 
qui font payables dans Copenha^e, y jouiflenc, 
après leur ccbéauce, de 8 jours de faveur, dans lef- 
<3Ucls fe comptent les dimanches & les fêtes. Quoi- 
qge le protêt, à défaut de paiement , peut sV faire ' 
le huitième jour de fiaveur , l'on peut uns préiudice 
Uticndre fufqu’au dixiéme jour, pour en lever i’aâe 
requis. ^ 

CoaoMAUDEL. On fç fort dans toute la cite de 
Coromandel, dans l’Inde, de tfior.noiej de ditfé- 
rcQtcs valeurs. Les noms des principales font la pa^ 
f>Je, la mi/y«V , Vannas dt ïifanoin owfanamc, 

La pagode pcfe jx as , poids de iroyes de 
H alhnde; nuis elle ne contient que 61a as au 
plqs , de as au moins, d’or fin , & elle vaut ^ d* 
J'ortonovo fiiuoins d'-or, i Go 4 lêl<uir 18, & à 
f^egapazan. 14; i PoudLheei de i Malipour 14 
faqolris dutrgeat , & i Madras 36 dits : elle vau: 


d’ordinaire 3I roupiei , plus ou moins. 

La roupie de compte vaut toujours 16 annas» 
mais il y a diverfes roupies efleflives dont nous 
avons dqa donné l'explicatioa dans rarticlc de 
Bemgalk. 

Uannas, eft une petite mowicte d'argent, df 
la cache efl de cuivre. 

Couse. Oq compte dans cette ifle , de la 
dépendance de la couronne do France, par û- 
vres de xo fols, &lcyô/ de iz deniers', fok va- 
leur tournois de France, foit valeur courante de 
Gènes. 

CRdMOfiE. Voye\ Milan. 

Curaçao, On compte dam cette colonie Hol- 
Undoife de l’Amérique roéiidionale , piailres 
de 8 riales, réaui ou efealins, ylAe//mç, & la léale 
de 6 fols , ou Jimvers t U piaftre vaut doue 
48 fols. 
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L« piftole Sot d'Elpagnc vaut i €umfàu , 
9^» 9 r«ls, argent courant de Hollande , St cUe Te 
coR^teponr 4; pniHcs. 

La mocde de Portugal de ^400 récv > J vaut 1 1 
pnftrts , pltn ou moins. 

Damas. On compte dans cette ville capitale de 
la Syrie , de meme <ju*à Alep , par piaflns de 
So afptes. 
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Damtzick. Dans cette ville anfcatique Sc . libre , 
fous la prote£lion de la Pologne, les écritures Te 
tieanem en âortna , guldtn ^ de 30 gros, ou 
gn^chen. 

La thaUr^ oo écu , e(l de 3 0 . 90 gros , 
efcalins , om fckilling ^ ou 170 pftnings. 


Les mànnàUs réelles de la viHe'de Danr^ick , 
font : 


D'or, Le dui.iU de Holîandt, cjoi, fuivanr 
«ne ordortriamcc du Magiflrai de l'an- 
née 1766, ne devroit valoir qnc ii 
vaut t» fl. plus ou moins. 
]yargtntf La re'uhfthaU d'cfpcce vieille, vaet 
6 fl. plus ou moins. 

De hillon , Le fihoflack , ou ftchftr de 6 gros 5 
en outre , 

he dittcfn de 3 gros, & le gros, ou 
grojihen , de 3 eicalins. 

De L'efcalio, ou fekilling^ doot 3 font 

un gros» 

Voici les principales monnoies étrangères qui ont coûts i Dant\ick : 


Le ducat d'or, à«. «A. it 


La guince & le louis neuf de France , 

La rixdale de Hollande & celle i la croix de Bourgogne, 
Le rouble vieux 
Le rouble neuf, «r*. 

La piaAre d'Efpagae neuve 

L'argent nouveau de Prufl*e vaut 33 py , plus ou 
moins davantage que celui de Dant^ick, 

Nous eAimons que le florin de compte de Dant~ 

\ick , concicm as d'or fin , ou as d'ar- 

gent fin, & qne fa valeur intrinfeque répond i 8 fols 
1 1 deniers , argent Je Hollande. 

Le marc , pour les elTais de l’or, cft de 14 ca- 
rats , ou karatt , de le carat de 1 1 grains , ou 
gracn : le iiurc eft «ionc de i88 grains. 

Le marc , pour les clTais de l’argent , cft de 
t é loths , Sc le /otA , de 16 pfeningSt ou deniers j. 
ainfi le marc n'cA que de x\6 pfeniiigs. 

L'argent œuvré de Dantiùk , eft du titre dépuis 
Il loths & Il pfenings, i 13 loths, Sc deux croix 
furmomées d'une couronne , font la marque de 
Peifayeur. 


î 

4 

4 

5 


irv gros plus ou moins. 

ftt 

15 

18 

tî 

11 


Cours des changes de Dantiick, 

Sur Amftcrdarn, 410 gros, plus ou moins, 
pour I Lvls de é fl. bco. 

Hambourg, 180 dites ,p. oum. p. 1 nhlr. d*clpécc. 

Co.nigiberg , 1 <3 fl. plus ou moins , pour 100 fl. 
cour, de Proife. 

Il eft à rcmarqncr que lorsque l’on négocie a 
Dant^uk des Irrtres fur Hambourg , payables en 
urgent de banqtte, le tireur bonifie au preneur, 
un pour mille iut le change , pour la moins-valeur 
de la rcichïHiale de banque, relativement ila rciehP 
thaïe d’crpècc de Hambourg. • 

Suivant une ordonnance du maglArat de Dant- 
3pVA , de Tannée 176^ , U n’y eit pas permis de 


faire des fpécuhtlons en lettres de change , étant 
défendu de négocier fur la place une lettre de 
change qu'on y aura prile précédemment de quel- 
que mailon établie'dans la même ville. 

Les lettres de change ie tirent d'ordinaire fur 
Amftcrdam, i 40 oU d 70 |oars de date, St .fur 
Hambourg , à 3 ou i 6 icmaines de date. 

Les lettres de change jouilTent apres leur échéan- 
ce, de 10 jours de faveur, ou oc 9 fculeniem fi 
le dixiéme cA un dimanche , ou jour de fête 3 Sc 
dans l’un ou l’autre cas, le protêt, â défaut de 
pairmenc , doit avoir lieu le dernier jour de faveur. 

Les lettres de change payables à vue , ou celks 
doot , a leur préfentation , tous les jours de faveur 
lêroient échus , doivent être acquittées dans tes 
14 heures , apres ladite ptéremuion , laquelle peut, 
dans ce cas , avoir lieu un dimanche, ou jour de 
fétc. 

Les lettres de change , qui ont à courir jurqa'i 
14 jours , apres vue, ne doivent être proieAccs , 
en cas de refus de paiement , que le troifiéme jour 
apres l’échéance. 

Dübun. Oo compte en Irlande , par livres ,* 
pounds , de xo chelins, fhellings , de le chelin dc* 
IX deniers , /^enc-ra , valeur d'Irlande , ou Irrtjh, 

Toutes les monnoies d'Angleterre y ont cours , 
& leurs valeurs font plus fones que celles de Tar- 

f enc d'Irlande: nous en établirons la dificrence, en 
il'aivc que la proportion en eA de 13 à ix, par 
exemple : 


La gainée de xi chelins Aerllngs , vaut en Irlande xaslupd. iriish. 

La couronne de < chelins Aerlings f • yd. & 

La livre de xo chelins Aerlings , xi • 8d. 

Le chelin Acriing , «tjd. 
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Pour ce qui regarde les mormoUs ëtran3;crcs , 
elles ont peu de cours en IrUnJe > où U cFl rare 
d en voir d’autres que des Portugaifes* 

La moede de Porrugal de 6400 rées, s’aut 59 
chelincs d'Irlande» de celle de ^8oo rëes , vaut 19 
$h. ^ d. irrish. 

Nous cAlmons que la livre d’Irlande contient 
S40 as d’or fin » ou 11 ip as d’argent fin , & qu’elle 
vaut au pair 10 fiortns » ; fols, argent de Hollande. ' 


DunïïRqifS. On compte de trois manîëre* dant 
cette ville dr dans toute la Flandre Frun^oile, Ravoir: 
Par iivrff tournoij de 10 lois, U le foi de la 
dgnurj tournois* , 

Pat florins ou gouLUi , de to patards ou ?«y- 
, A: \t pmard^z 16 deniers, ou ptmnpts* 
Par livres FlamanJes , Pônd Vlaams , de 
10 efcalins, ou fckelUngy 6c. l'cfcalin de 11 gros» 
G root Vlaams y vis. 


Voici comme Fon fait la réduë^ion de ces monnoits ; 


Livres Daalders Florins Livres Efcalins Patards Sols Gros Deniers Penin^en» 
Jlamandes ou ou ou on ou 


caLvls. Écus Gulflens. Tournois. 

LvU. 

Stuyvers. 

Tournoi/. 

Dvls. Tournoi/. 

Am//. 

I . .é . . . 7 ^. . 

. 10 • 

• • IXO • 

• 150 • 

X40 • i,8oo • • 

1,9x0 

1 .... J -î ... } . . 

. 8 . 

. • 48 . 

^ 60 « 

96 « 710 • • 

•768 

1 


• • xo • 

• îT • 

40 • 300 • • 

3x0 

1 • • 

. xf . 

• • ifi . 

• xo • 

3X • X40 . • 

içA 


I . 

• . 6 . 

• 7 î . 

IX • 90 . • 

96 



I . 

• ® "î • 

1 • tf • • 

\6 




1 • 

1 J • IX* • 

i^î 





» • 7 i • 

8 





s • 



La réduAion des principales monnoies ci*deiTu$ » peut aufli fc faire de la manière fuivantc : 

t Livres flamandes» par • • • • f ëcus » ou if livres tournois. 

; Daaiders » ou écus • « • • • ii gulJcns, ou florins. 

4 Florins » ••«•••••• 8 efcalins de Flandres. 


Nous donnons d ces monnoies , d’apres leur rapport afluel avec l'argent de France , les valeurs 
fulvances » f^avoir : 

Or fin. Argent fin. Arpent de Hollande^ 
La livre flamande qui contient* ••••••• «481 as, ou 696 \ as» vaut fl. 3 9 C 11 d. 

Le florin ••.•«8 as*. it6 as«»*« ii.«f 

La livre tournois 6-^as*. 91^ as • • • • 9 • • 4 


Cours des changes de Dunkerque» 

Sur AmClcrdam» 179 fl. plus ou moins» pour 
•100 fl. bco* 

Sut BtutcUe^, 171 îv!s, p^ur too Ivls Rechange» 

‘Sur Londres» 13 1 . 10 fols tournois, pour t 1 . 
Actlin^ 

Sur rails» | p|, plus ou moins, de gain ou de 
pene. 

Ecosse. Depuis la réunion de ce royaume i celui 
d’Angleterre, qui eut lieu l’an 1706, les princi* 
pales villes de commerce d’EcolTe » Edimbourg , 
Glafi'ûw , Aberdeen 6c autres , font utâce des 
tnonjioies » des poids 6 c des mefurcs d'Angleterre. 

Elsfreur. Ville du royaume de Dancmaick , 
fimée fur le détroit du Sund , fameux pafTage » qui 
fait U communication de la mer du nord » par le 
Cattegat , avec la mer baltique : on y compte par 
ryksdaler de 4 ons , &: l'orr, de ix fols Inbs , ou 
X4 skilins danois \ ou autrement par ryskdalcr de 
48 fols lubs , nommé» aufli 

Ces monnoies ont trois valcorç differentes qui 
ponent les noms à'efplce » de couronne 6c de 
couram. 


La valeur d'ejpéce eft celle de la monnaie » 
d’apics laquelle on compte les droits que les na- 
vires y payent, tant pour cux-mèines , que pour 
les marchandilés dont ils font chargés , a leur paf- 
fage par le detroit du Sund , foi: en entrant , foie 
en forçant de la mer baltique. 

La valeur couronne eft ccUc de l’argent vieux 
de Danemarck , dont il fubliffe encore aujourd’hui 
des mormoies , qui portent le nom de couronne » 
qui s’aloient auparavant a marcs danois , ou 3 a 
lois lubs , 6c qui ont cours maintenant i 34 Coh. 

La valeur courante eCt celle qvi repréfente au- 
jourd'hui le numéraire de Dancmarck » lequel nu- 
méraire fc compofe d’cfpéccs récUes & de billets 
de banque : nous en avons donne le detail à l’articlo 
de COFF.HH^CUS. 

Quant ati'rapport mntucl de ces trois valeurs » 
l'argent d'cfpcce vaut iij- pour cent davantage que 
Fargem courenne , & celui-ci eff ponr c.’iic 
meilleur que l’argent courant j ainii i atgent cou- 
rant dc^anemarck eff 1 cj^ pour cent de moin.^re 
valeur que l'argent d’çfpcce , qui cA en 'il*f-ge peur 
le paicmer: des droits du Sund. Oo p-rni en faire la 
tcdutlion de U maoicre fuivante » feavoir : 

^84 
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)(4 RiUc. d’efpice , pu 4)1 riUr<coaroooe , on 
pu 4{9 i<Qr. courantes. 

48 Rdlr. dites , pu 54 idli. dicei , 1 a proportion 
eft de 9 1 8. 

48 Rdir. couronne I par 41 rdlr. courantes , U 
proportion efl 17 1 i«. 

lit ro/enoilt , momwif d’or rieille d’Angleterre 1 
e(l comptée au Sund pour 4 ryksdalcs & (bis 
lubt d'elpcce, 4 r. C couronne, ou pour 4 r. 

& J s r. argent courant de Oancmaick. 

/ft J'or fin. 


MON aop 

La rixdale (Telpéce de U nourelle fabrication de 
l77d,eA latff pour cent meilleure que la rylu- 
dale courante de Danematclt, elle vaut id|-t , pour 
cent davantan que la rvltsdale d'crpdce dont on 
compte les droits de Sund i. Elfintur, 

Voici an refle , les contenus d'or Si d'argent fin , 
8c les valeurs iorrinfôques 8c réelles des ptincipalcs 
monnoiti dont nous avons fait mention dans cee 
article , Tfavoir : 


Ÿ 


ÏA roicnoble , qui contient 
La ryksd. <Te|j>ece efféflive de Dancmatck • • 
La ryksd. iTel^ec pour les droits du Sund • • 
La ryksd. couronne 

La ryksdale courante 

Les autres monnaies ainfi que les changes 
XF.ifeneur f font les mêmes qn'à Copenhague. 

EaiBorM. Ville capitale de la FriC: orientale , ap- 
partenante au coi de Ptuffe. On y tient les comptes 
de pluficucs maniérea, T^avoit s 

Par reiehfihale , de 44 Auivets, 8c le ftutver de 


sis iTisrgent fin. 


jirgene de HoWsnde. 
is 4 C 10 d. 

s 1} 1 

ait 10 
» f 14 

» î i 


•8* -fh OM *448 t’.î 
îî ^ JJO • • • 

}4 ou 4»8 Je . . . 

}0 ou 448 tV: • • • 

»* in ou 4 }i • • • 

Pat florins , guljen , de ao Auivecs , ou de aoo 
vittciu.. 

Enfin, parle même florin Jivilé en 10 fcbaafs, 
8c le fiha^ en 10 vittens. 

La reieéflaled'crpécevaot 4 marcs, ou 7 s (luivers. 
La ceichflhale courante a ) marcs, ou 44 fluivers. 
{.etbaler, ou fiecht-thàUr , ne vaut que 30 
ftuivets. 


ïo v'titens. 

Le florin fe divife en d'autres monseoies de la manière fiiivanie , fÿavoir : 
Florins. Mans. Schillings. FUnJerkes. Schaafs. Stuivers. Gtoots. Syferts. (Srtgtns, 


't 

s 


• 3 f ■ 
• î • 

I . 


10 • 
9 • 
3 • 
»î 
I . 


I ta . 
18 . 
6 . 
• 3 • 

P t . 

I . 


• *4 
. 8 


:!: ; 


40 . 
38 . 
it • 
6 . 
4 • 
a . 

>ï • 
I . 


La réduélion des prineipales monnotes ci-defTiu, 
peut aulü fit (aire de cette manière , fçavoîr : 

3 ReichAhales d’cfpèce , par 4 teichAhalts ar. 
gent courant. 

4 Dites , par 1 1 thalers , ou |8 florins. 

4 ReichAhales courantes, par 9 dites. 

10 Dites , par 17 florins. 
t Thalers , par 3 dites. 
f Florins, par lo^urcs. 

Toutes les monnaies réelles de Brandebourg , 
qui (è trouvent expliquées daus l'article deBaatiN , 
ont cours i Emhden. Voici d’ailleurs celtes qui 
roulent dans le commerce de cette dernière ville : 

Va-gent , La pièce de} , ou \weydrittelfiüche , 
de 3 8 Aaivers ; les demis 8c les quarts 
de ces pièces i proportion, 

La ehitler, ou fchlecht-shaler , de 50 
fola 

Le florin de so Auivets , les demis 8C 
quarts de florin i proportioa, 
Ctmert*, Toau lll. Fan. L 



De iillon. Des pièces de qf , d 
Auivers. 

Des fiinJerke , des fihaafs , des fy~ 
fins , des aengens 8c des wituns , 
dont les valeurs otu é.é expliquées 
ei-delTus. 

La compagnie des Indes oriencales tient (et 
écritures , dans' cette ville , depuis l’année r7<o, 
en hons fr/de'ricks-J’or, de Ptnflê , compté chacun 
d 4 reichAhalct , argent courant. 

ICO Ryksdales de Hollande , de 40 fols argent 
Conrini , font au pair 134} reicbAha'es , ntgcni 
courant i'Emiden , en frèaetiks d’or ; ce qui ns. 
vient 1 1a même chofe que s7;^ bons (tèdériks d'oc 
de PtulTe , i 4 rcicbAhales pi&e. 

EaroRT ou Earoaor.On compte dans cette ville 
de Tburinge par thaUr de 14 bons gros , or/rc- 
s;rofchen , 8c le bon-gros l'e i a pfenings courant. 
Les autres monsuies font les mêmes qui ont conta 
i LcipCdc. 

W 
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EfrACME. On compte g^n^nleneac dent ce 
rbyiiimct par réalts *u rtfaux de ^4 marttyeJis, 
Mais U y a quatre rcaux coot-i-Êau dilfiîrcn» , dont 
nous devons donner Iciplacanoa avant de parler 
des autres piomoUj de compte qui y (ont d*ufage. 
Ces féaux font : 

Le f^al dt Villon , qtU vaut 8 J quartes , ou {4 
nuiravidij <U vellon f c’eA la monnoie dont 00 le 
fert le plus dans le commerce intérieur d^Efpagm\ 
c'en la ^tne partie de U piaftre forte. 

La rtal de plût ü provint:ial , qui vaut ty quar^ 
> 34 f^tiravedis ai plata nuiva^ ou 69 ni ara - 
vedis de vellon. On nomme aulTi ce réfl , r/al de 
plata niievo , pour le dilUn^cr de celui qui va 
fuivre : lien iâut re pourfairela valeur d'une piaftre 
force. 

Le r/al de plata antigua , qui vaut té qdaf 
tos , )s maravedis de pUta nueva, t4 maraviKlu 
antigaa , ou 64 maravedis de veUon , 
c'elt le r/al de plate vieille dont on fc lêrt dans 
le commerce extérieur d'Efpagne , dons to{ pièces 
font une pltflre forte , de 8 une ptaftre àe chaire. 

Le ré<i/ de plata mexicano , qui vaut ai'* 
qûaetos, |4 maravedij de plata mexicanos y ou 
maravedis de vellon : il en^aut 8 pour une piallre 
forte. 

Les autres monnoies de compte à*Efpagne font 
les Cuivanies , fçavoir; 

Monnoies en ujage dans le commerce ext/rieur. 

La piAole de change, dohlon de plata antlgùay 
qui vaut réaux de plate vieille , <0 réaux U 8 
maravtdU de vellon , t,o88 maravedis de plate 
vieille ou X1O48 maravedis de vellon. 
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La plaAre de change » pefo de plata antigua y 
qui vaut 8 réaux de plate vieille : c'cA propremcoc 
le quart de la valeur de la piftolc. 

Le ducat de change , dueado de camhio » ou 
dueado de plata antigua , qui vaut 1 1 rtaox 8c r 
maravedi de plate vieille , ou ^75 maravedis de plate 
vieille» qui répondent i 705 maravedis de vellon. 

On divife ordiaatremem chacune de ces monnoies 
en 10 parties qu'oirnomme fueldos ou fols , le 
fol en II dineros , ou deniers* On en peut faire la 
rcduélioorefpeélivc de 1a manière fuivante , fçavoir: 

I PiAole de change » par 4 ptaAres de change. 

)7T Dites y par 1088 ducats de change. 

17 Dites, par 544 réaux de plate vieille. 

17 Dites , par 1014 réaux de vellon. 

)7t PiaAres de change , par 171 ducats de change. 

17 Dites y par t max de plate vieille. 

17 Dices , par s$é réaux de vellon. 

34 Ducats de change » par 37^ réaux de plate 
vieille. 

a8p dires» par éooo réaux deveUoo. 

Monnoies en ujage dans le commerce intérieur, 

La piAole de change , dohlon tle plata fenfillo, 
qui vaut 60 réaux de vellon » ou 1040 maravedis de 
vellon. 

La piaAre Ample » pefo provincial , ou pefo 
fenfiilo y qui vaut 15 rcaux de vellon , ou 510 
maravedis de vellon. 

Le ducat de vellon » ducado de vellon , qui vaut 
Il réaux de vellon» ou 374 maravedis de vellon. 

Les monnoies réelles dlEfpagne & leurs valeurs 
aâtteiles font les Aiivantes » Ifavotr : 

VeUon. 

R/aux, nt/s. 


Efcr , (La oaaJruple de 4 piftoleï, ou dohlon dt À t tf^udos , de «t 

>La double piAole , ou dohlon de à ^ efeudos ## 

de 1771 <La piftole, ouifc*/on</eoroe/fÆVo 8o »» 

ni \y\SioU , 00 efiudo de oro ^eOivo 40 »> 

La piaflre dor, ou coronil/a , ountodio e/i'udo dt oro ^ •>••••••• ii 8* 

rfa^oir^ ^ >77» > les munnoiet d'or ci-defTus valoieni en llfpagnt les pria ruirams, 

_ , . ^llts fuhri^uées avant iyy2* Ctllts dt la fabrication de ijyi» 

La anadraple • • joi réaux & e lats deveUon, ou joo réaux de Tcliou. 

La double piftole >lo . . . 150 .i, 

La piûole 7, ... 7, 

L. i piftole ou éeu d'or. ... j7 . . . xs j, 1 

Varient , U piaftre , ou pefo fvurtt , pefo dura , on efcuJo de plata ao t» 

La -J praftre ou efudo de vellon lo t. 

Le J de piallre , ou pefeta mexicana l , »i 

TA- i ij T ^ •>» '*‘>1 ‘fi plata mexicano 1 17 

Deéi^on,Le { de piallre , ou ^/oWn.'/Vré, ^ >T 

Le de piaftre , ou rdai de plata provincial 1 «r 

I*„ de piaftre, ou V.r/*.r«on e/TÆVo , 

De eutvriy Eochote y ou double qteaito, • • • 8 

f*"»* r 4- 

léOchayo y 
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Le { oduuro ü nomme maravtdl , & U 4 d'O' 
cl)i»o , bUnta ; roaii il n’^tUle plu» en Ejpitgnt 
ut nuevedû ni bUncai. 

Comme les erpéces éitang^ees ne peuvent point 
circnler dans ce royaume en qualité de monnottt, 
il ny a que celles qui y font fabriquées , avec 
Icrqucllea Von puifle faite les piieoiens quelcon- 
ques. Ces dernières font ptincipalesnent la quadru- 
ple te la piaftre , dont le jpoids le le titre rcTpeékifs 
doivent être depuis lyrs fur le pied fuivtnt, ffa- 
voir : 

t j Quadntplee lâot taillées d'un marc d’or du 
titre de as carats , dont il faut déduire s tomines 
pour remède de poids Ir de carat pour remède 

de loi. 11 relie par ce moyeu i chaque pièce fl ifi —, 

grains , poids d’or de Callillc , qui rcpondcni a ! de plata mesicanos. 

Nous trouvons , d’après eela , les contenus It les valeurs fnivantes des mennoitt de compte prin- 
cipales , ffavoir : 


as ) poids de troyes de H0IU0.U d'or de 
s carats i ce qui revient i f 1 17*^ as d’or fin. 11 fe . 
fabrique dans cette proportion , do même marc d’ot, t 
1 7 doubles piftolcs , }4 pilloles , ou fil efitudos 
d'oro. 

8; Piallres (bdt aulli taillées d’un marc d’argent 
de ir-^ deniers, dotu ily a 1 tomines pour le foi- 
blage te I grain d'cfchailêté. Chaque piaArc pè(ê 
donc { grains, poids d’argent de (^lle , gui 
répon Jeut i f as , poids de troyes de Hollande, 
d'argent du titre de fo deniers te 17 gtaiiu,&cUa 
contient ** d’argent fin , dont U valeur in- 

trûileqqe s’élève i florins , argent de Hollande. 
Du meme marc d'argent font fabriquées 1 7 pièces 
de-; piaAre , ^4 d’un quart de piaAre , ou 18 féales 


/Ij d’or fin, 

• îl.'.T ■ 
Séî’À 


La piAole de change , qui contient • 

Le ducat de change , 

La piaAre de change 

Le réal de plate vieille , • • * 

Le réal de vcllon, •.•.•••••• 'j%* 

La proportion de l’or 1 l’argent eA aujourd'hui 
en Efpagne, comme 1 1 ijJ. 

Le cajltllano , pour les eflais de l’or , s’y divife 
en S4 carats, ou guilattj \ te le carat en 4 grains 
ou granos ; chaque grain fe divife en 8 parties , 
ainli le caAcUaoo ic compofe de 7I8 panies. 

Le mprfo , pour les elTais de l’argent , le divife 
en 1 1 deniers ou dintrof, Ic le denier en 14 grains : 

U marc a donc s88 grains. 


/Irgent Jt HoUanJt. 
flor. 7 10 f. f d. , 

• s II 

• I 17 

• ' 4 

• t s 


•4 

ni 
1 1 


ÂJ d’argent _/fiv 
ou vaut 

• • Î-S/À. 

• • 571M • 

• • 47îSî • 

• • Xf • 

L’argent oeuvré doit être en r.fpagnt du titee 
de 9 deniers. Les eflayeuis s'y fervent dtf divetfes 
marques. 

Comme dans quelques provinces A’F.fpacne , on 
fufertde monnoier diAèremes de celles donc nous 
avons fait mention dans cet anicle , l'on trouvera res 
objets détaillés dans les articles des noms fuivants , 
/Hii-antt , jiragon , Barftlonnt , Bilkaa , Ca- 
dix , Galice, Madrid , Malaga , Mallorqut , 
Navarre , Oviedo , Sdvilte te b'alenct. 


Cours des changes des principales villes A'F.fpagnt. 

Sur Amirerdam , . • . . i ducai de change , contre . ... jj L »Is , plus ou moins. 

Gènes, ISO piaAces de change , plus ou m. . 100 peaze de 5JI. h. b. 

Hambourg,. ... i ducal de change , 88 L vis , plus ou moins. 

LiAioonc , . . . . I piaAre de change , ...... loo rèes , plus ou m. 

Livourne , ....las piaArcs dîtes, plus ou moins. . .100 pezze de 8 réales. 

Londres, ..... t piaAre dite JpL Acrl. , pLoum. 


Les lettres de change de France , Angleterre , 
Hollande, Gènes te Àa tout le nord , qui font ti- 
rée* * ufo , ou uûnee , qui s’entend d a mois , on 
à tant ie jours de date ou de vue , jouiilcnt de 14 
jours de faveur. 

L‘ie/aifee de France n’eû comptée en EJpagne 
que pour i mois. 

L ufo , ou ufauce , des lettres tirées de Rome , 
cA compté de 90 jours , mais elles n’ont point de 
jours de faveur , ooo plus que tes lentes de change 
i vue. 

Les lettKS non acceptées n’ont point de jours de 
faveur ; il faut tiret le protêt qui doit être remis , 
te garder U letvc jufqu a réchetncc. Au cas qu’on 
uoiunt racceptec avant l'eipiraiion du terme , l'ac- 


ceptant jouiioit alors des jours de faveur. U y a ce- 
pendant des ezeeptions 4 faite . lavoir : 

I". A Madrid , l’ufo des lettres de Paris , Mar- 
feille , Londres , Gènes te lûvoume , cA compté 
pour 60 jours de la date f & elles ont 14 jours de 
faveur. L’ulb des lettres de Hollande te de Ham- 
bonrg , c A de s mois , & mêmes joun de faveur. 

1». A Cadix , l'ufo des lentes d’Angleterre , de 
Hollande, de Hambouig St autres pays étrangers, 
ezeeptè de celles de France , cA de 60 jours , Sc 
joniîlfnt de é jours de favenr. L’ufo des lettres de 
France çA de t mois , 4t jouÜTent des mêmes jours 
de faveur. 

}0. A Sdville , les nlâncei te jours de faveur , 
comme i Madrid. 

Ddlj 
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40. A Barctlonnt , lufo t)e$ teftrfs Ju deliArf eft 
de 60 jours de (iiveur, & elles jouHfent de 14 jours de 
&veur. 

A Bllhao , rufo des lettres de France ell de 
1 mois , & celui des lettres des autres pa^rs deran* 
|»crs de x mois \ elles joulHcnt toutes de 14 jours 
d: fareur ^ le ^ de mots efl de 7 jours , de le | mois 
de 1 ç jours. 

Suivant une vieille loi de Caflille,qui eil encore 
dans toute fa force en E/paent^ un négociant oui 
aura accepté une lettre de change , a le droit «eu 
rdufer le paietueot à Tcchéance, au cas qu*ii puiile 
prouver qu’il n*a point de fonds du tireur » ou de 
celui pour le compte duquel il Ce fera oblige par 
fon acceptation d'acquitter u même lettre de changt* 

États-ukis de t'AwéRiQur. Nous comprenons 
fans ce nom , les provinces de X Amérique fepten- 
trtonaic , confédérées pour fc procurer l'indepen- 
dance. Loifqu’cUcs étoient encore foumifes à la 
tuère-pairie , les comptes s'y faifoîem , de même 
que dans la nouvelle ÉcolTc & le Canada , par 
livres de lo shillings, éc le shiUiriir de ii de- 
niers ou pent.es ; avec l’unique diilérencc , qui a 
lieu encore, que dans ces deux dernières provinces 
la livre courante cA (éulemcn: ni pf inferieure i 
la livre Acrling , de maniéré que la guinée de at 
ahUlings Aerlines y vaut i) shillings 4 deniers, 
argent courant & la nouvelle ÈcolTc ; au lieu que , 
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dans les ÉratS'Unis , Joo livres fterlings valoient 
1 J3j livres, argent courant à* Amérique. Mais , de- 
puis qu’ils ont fecouc le joug de rAnglcterre , le 
congr» a autorifé la fabrication d'une monneie de 
papier qui porte le nom de dollar ^ dont la valeur 
a été éublie fur celle de lapiaArc forte d'Efpagne, 
ayant cours en Amérique i ratfon de 4 shillings 6 
deniers Aerlings , ou de d shillings , argent vieux 
courant Amérique. Au reAe , ce papier mon- 
noie c(i maintenant daiu un tel difciédit, qu’à la 
fin de l’année dernière ( 1779 ) le cours des changes 
émit à BoAon fur le pied fuivanc : 

On donnoit fur la France to notes , chacuoa 
d'un dollar, pour 1 écu de 00 U 3c fur l’Anglccerca 
df dites pK>ur 4 sh. 6 3v ft. 

Si un jour ce papier vient i Ce réalifcr , let 
États-Unis fc verront accablés d’une dette énorme 
qu'ils ne feront jamais capables d’acquitter. Mais il 
eA plus vraifemblable que dans le cas que les 
États-Unis fc maiotiennent dans leur indépendance 
aéhiellc , ils ne paieront pour la note d'un dollar 
que ce qu'elle aura valu dans un temps de crife auffi 
ruineux que celui oii ils fe trouvem i préfent* Au 
rcAc , pour oc pas anticiper fur les événements 
futurs , nous nous oomerons à rapporter ki le cours 
ue doiveot avoir » l'uivant un aéle du parlcmenc 
’Angletccrc publié la fiziéme année du rt^ne de 1 a 
reine Anne , plufieurs monnoies étrangetés en Amé* 
rique : fuivant cet aéle , 


y^al. flerling. 

La piaATcrevîlhneoumcxicainc vieille pelatK ry pTr». ît gr.do!t valoir, 4 »h. 
La piaAre péruvienne dite. •••••>• T 7 *< ia.***«« 4 ** 

La piaAre colonne, •••«•••••• S 7 «> ta •••••• 4 *» 

La ^ièce de huit i4,« » 

La rixd.d h croix de Bourg. •»•••• r8*« 4.. 

Le ducaton de Brabant, •■•••••• so«« it»«».«« 5 *« 

L'écu vieux de France,. ««i?**!» 

La cruxade de HortJgal d’argent 4 

La pièce de ? A. de nolbnae ••••••xo*. 7«»«**«5*« 

La telchA. d'efpece vieille d'Allem;^ne ,, to...«,*4«. 


yal. cour. S Am.. 
edv ou 6 sh. U 3 ^ 
) ou 5 • • lOj 

ou 4 • • I 

7> ou 4 . . pf 

ou 7 • • To|- 

6 ou 7 • • 4 

6 OU 4 • • ir 

SO^ ou 7 • • cf 

ou 6 • .11 

6 ou é • • « 


Il cA très -rare devoir en Amérique des efpécet 
réelles d'Angleterre ; 3e encore moins du papier 
du gouvernement de la grande Bretagne , qui n'y 
cA point négociable ; étant au reAe i remarquer, 
qtje chaque province de V Amérique (ê fert , en fon 
particulier , de la motmoie de papier qn’ellc fabri- 
que , qui repréfente le numéraire de Tes propres 
xkheflTet. 

FtoREWci. On lient les écritures en Tofeane de 
diverfes minières , Us principales monnoies de 
cpmptc étant les fuivantes , fçavoir; 

Tejlone. Lire. Paoli ou Giull. •Cra-^ie ou Cr 

I ••■»••••• t * 14 

f T t 

I •••*.•• 8 . 

» • 


Le fciedo , di; autrement feudo d'oro , qui vaut 
7f bre, xo foldi d’oio, 90 crazic , ou 140 denatî 
d’oro. 

Le ducatOy ducatone , ou feudo corrente , au- 
trement la piajlra, qui vaut 7 lires, zo foldi di 
ducato , 84 ertzie, ou Z40 denari di ducato. 

La pe^^a , ou pe^^a da otto réaU , autre- 
ment la livomina , qui vaut 5J lire , zo foldi di 
pezza , 69 crazic , ou Z40 denari di pexza. 

Le tellone ,ou deppie lira , fc divife de lam»» 
nièce faivante , fçavoir : 

Ufie. SoLli tü lira. Qttutrini. Denari di lira^ 

• • • • • 40 • • • • 1x0 • • • • • 480 

• • • • • xo • * • • éo • » • • • Z40 

• ■ « • • 1 • • • • 44 • • • • • léo 

»•••• Sj*#** 

1 *••• J..*** tx 

1 « • » • 4 
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Le fotdo foro, »»ut ducato 

JôlJo di pt\^a , oa •j{foldt di Lia. 

On peut réduite , »u rcfte , ks monnoies ci- 
dcITiit , comme fuit , fçiToic : 

1 4 Scndi d'oro par i f ducati. 

»} Dm , pu }o pczac da otto céali. 

»3 Ducati , pu a8 dites , te 
« Lice ) pu } pioU ou giuli. 

La valeur de l*ugent de Florence ft nomme 
tnonaa buona , & vaut 4^ p; davantage que h 
moneta lunga de Livourne , car 

13 Lite , moneta buona , valent 14 lire , mo- 
neta lunga. 

Le* monnoies réelles de To/cane (ont ks fui- 
vinte* , ffavoir ; 

D’or, La doppia , qui vaut rtf lire, te la 
double doppia a 3 lire. 

Nous cAimons que ks monnaies de compte d( 
vakurs fuivames , Içavolc : 
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Le mopono , qui vaut 14 lire. 

Le ^ecchino gigliato, de 1 3 j- lire, vaut 
lio crazie,avec|p: , plut ou moins. 

Tfiirgent , Le franceftono , de a ftancefeini , 
vaut lopaoli. 

Le ducato , ou la piafira , vaut 7 1 * 
avec un ^io de 6 pâ , pl. ou moins. 

Le toUari délia lorre vieux , ou la 
lanternine , vaut S 1. & 4 P: d'agio. 

La pei^a délia roja , o\x]»livournine, 
vaut 3^1. de 3 P; d'agio. 

De billon , La pia/lrimi double vaut 54 craxie le a 
quatrini , le la Ample piaArina 1 7 1 

Le teflone vaut 3 paoli , ou 14 eraxie. 

Le cavaleto vaut s dites ou i£ dites. 

La lira vaut ij dite* ou ix dites. 

Le paolo ou giulo vaut 8 dites. 

Le erct\ie vaut 5 qurrini ; le foldo e» 
vaut X , de k e/uatrino 4 denari. 

Florence ont ks contenus d’or te d’argent 8c le* 


Or fin. drgent fin. Argera de Hollande, 

Le feudo d'oro, qui contient 405 ai ou 588} as, vaut A. x 18 f. I4 d. 

Le ducato, 37 * • • »ai 4 * 'J • 

La peixa da otto téali 3i*.. 43 3 * 

La fita S* • • 78} 7 «4 

La pioporrion de l’or i l'argent cA en Tofeane 1 d 14^. 

Cours des changes de Florence. 

Sur AmAerdam , 1 pexxa de lire contre 88 8» vis bco. plus ou motitt. 


Bologne i pexxa dite 

Gènes, I pexxa dite . . 

Lyon 8e Paris i peita dite . . 

Madrid, pexxe dites . • 

Milan, I pexxa dite . . 

Naples 100 pexxe dites . . 

Rome, ........ too francefeoni , . 

Venife, . too pciie de îi L . 

Vieûixe 83 luldi pl. ou m. 


87 bolognioi , pL ou m. 

1 1 8 f. hors de bco. pl. on ra. 
fi fols tournois , pl. ou m. 
I x7 piaAres de change. 

1 18 Ibldi correoti , pl. ou nx. 
1 1 4 duc. de regno , dites. 

103 feudi rom. pl. oa m. 
ÿè dur. di bco. pl. on m. 
a B. cour, par caiAé. 


Les lettres de change tirées de Rome te de Ve- 
■ilc , s'acceptent d'otdinaire Icüuucdi de la femaine 
de kut activée à Florence , & fc payent deux t- 
maines aptes kdit jour : ainG crue ulance cA de 13 
leurs. 

Les lettres de Bologne font acceptées égakment 
■n famedi , te clks doivent être payées le Gmedi 
Giirani , l'ufance n'etanc que de 8 joues. 

Comme il n'y a point de jours de faveur déter- 
minés pour ks Ictcces de change payables dans 
Florence , il faut que le paicmen: ait lieu 1 l’é- 
chéance avant k départ de la poAepour le lieu d'od 
elles aoiont été tâtées, 

Faaiicc. On compn: dans ce toyaitmepac livres 
de X O fols, te k fcl de ta deniers tournois. 

L’eVu de change vaut 3 livres, 80 fols j ou 710 
deniers loucnoii ; on le divik quelquefois par ao 
Cals d’or , 8ê k fol tCor, pic ta deniers cTor. 


Les monnoies réclks de France font ks fuivanCcs , 
(Ravoir : 

D'or , Le double louis de 4 8 livres , k loui» 
Gmpk de X4 dites ,8c le f louis de ix. 
V argent , Uecu de 8 livres , k f éeu , ou petit 
écu , k ^ , k 8t le jV d'écu , valent 
i proportion ; ffavoir 3 1., 14 C, 
IX f. 8e d G toumoii. 

De hillon , Des pièces de x , de 1 J 8c de i fols , te 
coûn 

De cuivre. Le liard double , qui vaut f fol on 8 
deniers , te k lïinple liatd 3 deniers. 

Tontes ces monnoies font de la fabrication com- 
mencée en 17x8 3 k poids, k titre 8c ks remède» 
du louis 8c de l'écu , Gmt fut le pied Giivant, 

30 Louis doivent , en vertu de l'ordonnance , 
être taillés <Tun mate d'or du titre de xx cants» 
dont il cA permis aux maîues des mennoUt de 



.-Ut-s 
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déduite i i gnint pour le remède d< poidi le 
de cann , pour remède de loi. Cette operation faite , 
it^fulie i)uc louit pèlent un marc d'or de 

ti|4 cararr , leiijtiw, i radon de 14 1. foat7ii 1. 
17 f. 7 d. touraou , le. au pria de l'or fin de 784 1 . 
Il f. nlfj deoicn ,firc dani Ici hdeets des mon- 
noitJ Jt France , le mare des louii de cette &bti- 
caàon ne coûte au gouvernement que 707 1. 00 C 
d d. Il y a donc 14 1. 17 fi 1 d. pour Ici trais de 
la fabrication ; ce qui répond i a-^ Le double 
louis le le demi louis Ibni de cetu même fabri- 
cation. 

8-^ Eens doives» , filtrant les ordonnances , être 
tailles d’un marc d’argent du titre de si deniers , 
dont les maincs des moanoiej peurent déduire )d 
grains , pour le remède de poids Set de denier , 
pour le remède de lot f il doit rcfiilitoc de-U que 
8^ écDs (ont fabriqués d’un mate d’antent du titre 
de I o{ deniers , & qui cailôo de t Itrrcs l’ccu , 
le marc d’argent de cette Ëtbticatton tend f o 1. ^ f. 
10 d. Or , ce marc d’aigent ne codtam , an prht 
de f ) 1. 9 f. s^ deniers le marc d'argent fin , 
que 48 1 . I fi 4 d. , il telle pour les frais de la fa- 
bàcatioo s i. 1 f. y d. ce qui répond i 4^ p;. Les 
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d écas , les^t A ^ A ^ 

même fabiicatioa. 

Il convient , au refie , de temarqaer que les louis 
le les écus portent la maïque de rhuiel des mom- 
%oiej od ils ont été frappés. 

L’écu de change qui contient 19^ as d'or fin, 
ou as d'urgent lia , vaut au pair a7j fob 

argent de HoUaude. 

Comme les efp^cs étrangères ne peuveM pas 
avoir court en Fram-t , en qualité de monnaies, 
elles font lefues dans Im bétels 'des monnoiei da 
royaume i laifon de leurs poids St titre , ainfi que 
les elpèccs de Franee vieilles It bois de cours , Se 
les autres matières d’or Se d’asgent t en eiécution 
de l’arrêt du confcil du tf Icptcnibre I77t > fauf 1a 
retenue , quant i celles d’or au-dcHbus du titre de 
1 1 ^ carats , & quant i celles d’argent au-deffmM du 
titre de 10 deniers, 1 1 grains , des frais d'affinage , 
conformément au même arrêt du confcil , Se des 
droits attribués aux changeurs par un autre arrêt du 
confcil du s< dé ce mbre 1771 I le tout ettra» des 
regifires du confèil d’état du 1 4 mai 177}, fiitvatK te 
utif imptlmé la même année ; fyavoir : 


O a. 


Carats. James, Le Mair. 


■ L. S 

Les fequins de Venife , êc fequina /ounjoukli de Turquie ,d s} 19. .781 10 8 

Les fequins de Gènes, « s) s8 • • 780 10 

Les fequins de Hcuq^ice atex lys sj 17.. 779 9 

Les Itquins de Florence d Ceÿigie , .......vS} 14 •* 777 8 i 

Les fequins de Piémont d Vannoruiade , 1) si. «77) 7 

Les ducats d’Atuiicbe , Hongrie èt Bohême,. 10 • .77s < 

Les franis d pied 8t d cheval , le esfnelets de Fr. ... s] lÿ . . 779 4 t 

Les ducats de l’empereur , de Hambourg, dç Francfort & de Danemarck , . s{ > 7 • >7^9 4 

Les ducats ad legem imperis d’AUemagne , de Hollande le de Ptufle , . . s] 14 • • 7^7 4 

Les ducats de Pologne Se de Suède, St les fequins de Malths, .....s} !}•• 7è4 ) 

Les ducats à Vai^ diployi de Rufiie ii«. 1 S\ a 1 

Les ducats de He%;-d’Arinanfiad, 8c d la crois de Sc. André de Rudie , • s} 4 • • 747 ' « 

Les fequins de Rome «... as si.. 740 i} 

Les écus d'or de France id . «73? ' 

Les fouverains de FItmdre 8c Pays-bas Autrichiens, & les impériales de Ruffie , si }i..7i8 J > 

Les guinées d’Arcleierse , 1er poriugaifês 8c millerécs de Portugal, ....st 30. .717 } 

Les psfiolcs de Genève le de Florence , 8c les ryders de Hollande , . . . st 19 • • 7<d J 

Les pifioles d’Eipggnr tu balancier, aux acmec It i l'effigie, ......si sd.. 7>$ > 

Les louis 4c Fr^ct avMtf <7^9 * 4e lu marc , les pmoles Htt Mexi<)ue 

& les couptcf dW da Mogol, tt * 

Les louis de /Vum-/ de t7i« y de so au marc P & de 17 18 deit ao marc, . it is • • 7^9 ^ 

Ltf lot^U de Frsnjé de 1709 à irif de )o au marc , 4: les pifioles d*or 

de Kdmont , depuis ii»« 7®7 7# 

Les florins d*or de frunswick , •••••si &o«* 796 19 

Les louis de Fr*ntt^ 4c 17s) de |7 y au marc, & les noarclles piftoles 

d’Efpagnc de la (abricaûcn commencée en 177a ,«•••• .••••al t 9 • • 7^5 

Les piftf^es du Palaûaat , ••••al i8«« 7*4 

ivos pHlolcs du Pérou sî I7*» 7®5 <7 * 

Les pièces i la rolé de Florence , fle les vieilles ptftoles de Piémont, . • • ar i) • • ^99 

l.«es flH>ena5 9 i écnsd*or de Flandre & des Pays^as AutricKieas ,.••••11 ^ • ^91 f 4 

Jjet duciis coarans de Daoenurck^les onces de Kaples,de les fequins de Tunis ao a9 • • 48|; 9 

Lçs onces de Sicile, ••••••.•••••••••••••*•• ao 1«* 


n 
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Lcf zcrtmabouck de Torquie , • • 

Les pagodes d’or , au croiffant des Indes , . . 
Les pagodes d'or , <t CttoiU des Indes , • • • • 

Les florins d’or de Hanovre 

Les florins d'or du Rhin & de Hcft-d’Armftadt . 


Les florins de Bade-Doutlacb , 


A K c a K T. 


Les gros dcos du Palatitut 

Les gros dcus de Naflau-Vreilboorg • •.••••••• 

Les jetons de Franct & les roup'ies de PomUcheti > * • • • > 

La vaillellc pLuc de Paris & les toupies du Mogol 

La vaiiTcilc plate i'uudce de Paris , ie les toupies de A^ras , . 
les roDpies d'Arcaie des Indes * ’ * ' 


La vaiflelle plate de province , 

La vaiiTeltc plate Toudde 8c 1a vaiflelle montée de province , 
Les couronnes 8c les shillings d’Angleterre ,•••••• 

Les ducatons de Liège , 


Les ècus de banque de Gènes 

Les ëcus de Franct .les ■} , 4, ri kîî 1-* fabtication aéluelle , . , 

Les piaflres aex deux globes Mexico 8c lëvillancs , les écus de Rome 8c 
la pièce de huit de Florence ....... ........... 

Les ècus de Piémont 

Les ducats de Naples 8c les ècus de Suède ,.... 

Les creufades de Portugal , 

Les piaflres à l'cfltgie de 1a fabrication coouneuÿèe en 177s ...... 


Les ducatons 8c écus de Flandre 8c des Pays-bas Autrichiens , les rixdallcs 

de Hollande, 8c les geot^nes de Gènes, 

Les patagons de Genève 


Les écus de Brunsvick 8: ilc Ratilbonne , 8c les madouines de Gènes , . . . 
Les anciennes pièces de France , dites de so, de io8cdea fous , les rixdallrs 
8c couronnes de Danemx'ck , 8c les pièces de douze tare ns de Sicile , . . . 
Les écus OU' riidalles d’Anfpach 8c de Bavière , ...» 


Les écus de Lubeck , 8c les kopfliick de Hcfle-d'Armftad 8c de Cologne , . 
Les écus de Bateith-, 
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A l’égard des autres matières d’or 8c d'argent , 
elles feront payées , dans les bdielt des nwnHoiej 
Je France , J proportion de leur titre , l’un i 
784 1. 1 1 f. 1 1^ d. , le marc fin , l’antre i 5} I. 
9 f » , le marc fin. 

■La proponton de l’or i l’argent eft donc main- 


tenant en France conune i d 14^ ou comm* t d 

^Üe'itiarc , pour les elTais de l’or , fis tfivife en 
France en S4 carats, le le carat en }a parties. 

Le marc , pont les eflais de l’argent , eft dt ta 
deniers , ou de a83 grains. 
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Coun des changes gdodnux 

Sur Amfterdam ; • . . • i ^cu de do C toam. concre t 

Genève I • • . • • 168 éeuf .drs plus ou moins. . • 

Gènes, ÿ; r. tourooh , pL ou ro. . . . 

Hambourg, .... i(g dcos de <o C t. pL ôu m. . 

Leipftck , . . . . . I } s deus dits , pl. ou ni 

Lilbonpe, i écu dit ... 

Livourne, ..... $7 C toumnis 

Londres 1 deu de 60 f. tournois , . . • 

Madrid & Cadix, . . i; I. toum. pl. ou m 

Naples , ..... 14s deus de 60 {. pL ou m. . 

Rome, deus dits. 

T uria i ccu dit . • 

Venife, 100 deus dits. • 

Vienne ...... ; ; f. tounsois , pU on m. . . . 


MON 

<]e Trostee, 

• 9^ ^ t!o plas oa fDo*rot« 

• 100 écQf de Gen^e. 

• i DCTTA de 9^ lire. 

• 100 tnlr. bco. 

• tpo thlr.cour. 

• 480 réct , pl. on m. 

• I pena de 8 réatef* 

« J O ^ fterU pl. ou m. 

• T piftole de change* 

• I ducato di reeno. 

• }8 fcudi cfi A. a 0(0. 

• f 1 f. de FtemonCo 

• dncati di bco* 

• t 8. cour, de caUTe. 



LNifancc d« lettres de change tiréei dTipigne 
& de Porraj^ , cA comptée en Francf pour éo 
|ourf » & ceile« des lettres des autres pays * feule* 
men: pour )o ioats. On tire dViilcurs , des lettres 
de change fur France i divetfes échéances , com* 
me d'un ou de pljneurs mois de daic , à plufieurs 
jours de date ou de vue : toutes y iouiAenc de dis 
jours de faveur aptés celui de leur échéance ref* 
pcAivc f même celles oui y font payables i cer* 
laim jours dctermines de date ou de vue. Si le paie* 
ment n'a pas lieu le dernier )our de gncc ou de 
faveur , il faut ^ue le protêt fe faAe fans aucun dé- 


lai le dttiéme jour ds faveur » ou b reUIe de ce 
jour-U , s'il tombe le dimanche on quelque pur 
de fête- Fn cas 3 e protêt , l'aêle en devra être fait 
en due foniie , n'ctaiu pas permis qn'aucun atsir# 
acte puiAc en teatr lieu , par quelque motif que 
ce foir. 

FaAHcroRT sca Mtm. On compte d France 
fort , DatmAadt, Hanau & MaycocC * par thaUr 
de 90 krcuticrs , & le kreur^er de 4 g/enings , 4 t 
quelquefois par Aormt y guiden y de 60 kreutaetSy 
ou 140 pt'enings. 


Ces monnaies fe divifent les unes par les autres de la rruoiêre fuivantey fçavsMr: 


Reich (ihaU ThaUr Guiden Kopffiùcke» 
itE/pice* Courante ou Florinj» 

1 • 

1 *«**i~* 

I • 


Bat^en» X<i/yer* 
Gtojcktn, 


Alhus, Kreutzer s , Ffeninfs^ 
ou Kreit\ers* ou Ueniert* 
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On peut compter d'une sutre manière : 

5 Reichftalcs d'cfpice , pir 4 tbalers courans. 
a Tbalers, pat 3 flodnr ^tc 
3 Ratxen , par 4 kailcr-grolchea , ou gros de 
l'empereur. . 

Les monnaies réelles , aioC que leurs valeurs , 
(ont les fuirantes , Tyavoir^i 

D'or, Le Juctu , de a tbalers & 70 kteuners 
courans. 

Cfargtns , La reUh/taU d'rfpcce de conftiiution , 
de s R. 1 1 keeutz. 

La reickiihale d'efpéce de convention 
de 1 florins. 

Le florin , ou guiden , de <0 kreuoers. 


Les demis St les quarts de toutes cet 
monnaies i proportion. 

Do HUon , I.C kopfjLUke , de so kreutaçrs , les 
J St les J du kopfPucke , 1 ptoponion- 
I.C kremiti , de 4 htiltrs> 

Le magiftrat de la ville de Francfort fier Meyn 
fit publier en 176s on é.lii , poitaot que rtrecnc 
de la ville feroit dis lors regardé fur le pied de la 
monnaie de conv.-orion , avec laquelle teulcmeni 
les lettres de change s'y .ioivent payer , fosts peioe 
d’amende contre ceux qui agiroient aotremen*. f-c 
mime édit tut accompagné rrunTarif, qui fisoit 
les prix de quelques monnaies étrangiies fur le 
pied fuiviBt , ((avoir t 
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Xe carôlja d'or, i «•••»«•«•*•«•• 

Le louis d'or neuf de Fnmce & le louis d'or oeuf tufoIcU, t 
Le louis vieux de France ,• . 

Le fouverain , ou feverin de Brabant,* ••**»•••• 

La pi/lole d'or d'Elpagnc , 

Le frederic dt le cari dor, •••••***•»••»•• 
Le mai d'or 

Les ducats de Hollande , du pape & de Brunfvick de 1741 , • 
Le ducat d'Empire , de PiuHe & de Zurich en SuilTe , • • • • 

Le ducat kremnitz de Hongrie, 

Le duca; de Ruflie, .••••••*•••••••••• 

L'écu neuf de France 


MON 

• i tlilr. Il kr. oa 

9 f » » 80 • * OU 

• 4 • • So • • ou 

• 8** 17*. ou 

• 4* . 78. .ou 

• 4 • • 77 , « ou 

• 4 • • 8 * • ou 

• 1 • « • • ou 

• 1 • • 70 , .ou 
•1. * 71, .ou 

• t • • 66 • » ou 

• I . . 46 . .ou 
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7 • 10 

11* 17 

7 - il 
7 . 17 

6 . S 
4 • 9 

4 • Xo 
4 • Il 
4 • ^ 

1 • 16 


Nous eHimons que la thalcr courante de con- 
vention , coniicm as d'or fin, ou 564J asd'ar- 
gent fin, & qu'elle vaut par confdquent au pair 
}6ifols, argent de Hollande. 

L'or & l’argent eu cfp^ecs , ou en matictc , y 
font pefefs par le marc , poids de Cologne. 


Le marc d'or fin , ou de Z4karats, ou de aSS 
grains, vaut i Fruru/brt environ 186 florins cou- 
rans de convention. 

Le marc d'argent fin ou de 16 loth$, oudc 
i88 grains, s’y paye environ ly florins, 40 kr. 
courans de convention. 


Cours Aei c/t/tn^es de Francfort, 


Sur Amfierdam ,••••*. 141 thlr. de conv. plus ou moins contre • 100 rîtd. bco. 

Augfbourg, .••••• 100 thlr. dites , •••••••«•.•• tco thlr. cour. 

Genève, • « • . * • • 1x4 thlr. dites, .••••••••••• rbo deus. 

Hambourg, 140 thlr. dites, ••••»•*....• 100 rrhU. bco. 

Leipfick, •••*••• y y thlr. dites, • • • • »’ • • • • • loo thlr. en louis d’or. 

hr nn Sc Pjris, • • • • • 76 thlr* dites, *■■'••••.•••• 100 écus de 60 f. t. 

Prague & Vienne, ... 100 thlr. dites, loo thlr. cour. 


On tire les lettres de L-iange fur la HolJaDdc te 
fur l’AUcmagne, à 14 jours oc vue, oui plulieurs 
fcmaincs de date ; le fut la Ftance, l'AngicicrTc & 
l’Italie, i I ou a ufances , Se fouvent même , pou; 
les paicmens des foires , fut les villes od il y en a , 
à certaines êpot^ues de l'année. 

L’iifance des lettres eft , i Francfort, de 14 
jours de vue, cjui commencent le lendemain de la 
date de l'accepiaiiun. 

L'es lettres y jniiiflênt de 4 jours de faveur, lotf- 
que ccui i l'ordre dcfquels clics ont été tirées , en 
font cui-mê.ncs les porteurs lors du paiement : les 
dimanches Se les fîtes ne font point compris dans 
les joi^fs de faveur. Si les lettres de Hian^ font 
endolTérs , Jt que le porteur foit un endoné , ou 
Itmpïe commifiionnaitc du tireur, ou de l'un des 
cndofTcs , elles ne jouilTem point de jours de fa- 
veur ; le même cas a lieu aulTî , lotfque la lettre 
de changt o'a point été acceptée avant le jour de 
l'échéance , ou quand celui qui la doit payer n'ell 
pas lui-mîme acceptant , nuit feulement domicile 
de celui qui l'a acceptée , tant lorfque l'acceptant 
eft étranger, que lorfqu’étam habitant d. Franc- 
fort , il en en abfcnt à l’échéance de la même 
lettre de change. Au refte , les lettres de change 
i vue, ou i deiu , trois ou quatre jours de vue , 
ne jouiffent dans aucun cas des jours de faveur. 

Pendant les deux grandes foires qui fc tiennent 
i Francfort , tous les ans , le dont chacune dure 
trois femaines , la première de ces fenuines eft 
Commerce. Tome III. Pare. I. 


deftince pour les acceptations des lettres de change. 
Se la fuivaote pour en faire les paiement. Lct let- 
tres de change qui ne font pat encore acceptées le 
mardi de la fécondé /cmaine Je la foitc à oeuf heu- 
res du matin , Se celles qui ne font point payées 
le famedi de la même feuuine avant deux heures 
après midi, doivcnt.fcrc ptoteftées avant le cou- 
cher du folcil de chacun de ces deux jour'. Il y 
a cependant certaines lettres de change , qui ne 
fo.t payables que d.ins la tr.iCéme femaine de la 
foire, laquelle eft principalement dtftinée pour 
faire les paiement des billets , ou alfignaiions ; mais 
il faut pour que ces lettres de change foicni com- 
prifes clans cette exception , qu’elles portent , en 
termes exprès, que le paiement ne devra avoir lieu 
que la ttoilîéme fcmainc. 

FRANcroaT su» l’Odïr. #^oj'fyBpRtnt. ■ 

Galice. Province d'Efpagne , portant le titre de 
royaume , dont la Corogne ,‘ le Ferrol & Vigo font 
les principales villes qui font commerce. On y 
compte par realeJ , ou téaux de 54 maravedis 
de vellon. ' 

Les autres monnoiej font détaillées dans l’article 
d’EsPAGME. 

Gallipoii. Cette ville de Sicile, compte par 
ducat i de 1 00 grat;î. 

La piftole d’or d’rfpagnc. Se le louis d’or vieux 
de France v.-ilcnt 4| ducati. 

Toutes les monnoiej de Naples 00c c.uts à 
CalligoU. 
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Le cours du change de GalîipoU fur Naples 
eft I Tf^avoir ; 

loo ducati, plus ou moins, contre loo ducati di 
regno. 

GtNf S. On tient les écritures dans cette ville &' 
dans les états de la rcpuMlque , en lin de lo 
foldt , & le foUlo de ii denari di Itra. 

Le fi-tido d'oro a to foUi d’oro , & le foldo eli 
de 1 1 denari d*oro : il étoit reçu ci-devant dans la 
banque de S. George , pour 9 lire de 8 foUi. 

Le fi udo d'oro manhe , vaut so foldi d'oro nur> 
cb: , de le foldo it denari. 

La différence entre ces deux feudi , n’cft que 
d’ciiriron 1 ; car 5814 fcudi d’oro fom exiéte- 

incn: *87^ Icjdi d’oto mar-Sc. 

%io S;uJi d’oiJ n-.arebe lonr d’autre pan Ttt| 
fcudi d’.irgtnt. 

Le feudo d’oro marebe valoit cd argpnt de bao* 
Voici 1 » manière de &re la 
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que 9 l, 6 C d. ce oui avec l'agio de Tf pj 
produifoit 10 1. 1} f. 11^? banco. 

loobco feudi d’oro marche, font tocrement 
to($p77^ lire fuori di banco. 

Le feudo efargenre vaut 10 foldi d'argento , de 
le ioldo ta denari d’argento : il valoit 7 1. 11 T, 
argent de b^que ; & U eft coiimté aujourd’hui de 
deux manières. Il vaut 4 1 . 10 L moneta di canu- 
lario y ou de numerato , pour les vent s de bar* 
res d'argent dt pour le paienaent des droits U vant 
7 1 . 4 C moneta di paghe pour les ventes des piaftfct 
d’Efpagne. 

La pîa^ra , ou , de ao foltfi di pent , 

de le U)Ho de 1 1 denari , valoit ç lire di Dineo , 
de elle vaut i préfent 7 lire , 1 5 IbUi foori £ 
banco. 

Le fculü di camhio , de xo foldi di carobio de ^ 
le fuldo de 11 deuari , ^oit 4 lire di banco, dt il 
vaut maio*cnam4 lire, ix foldi fuori di banco. 

léduéUon de ces monnouj* 


5 Scutfi d’oro, par «••••*••••• 
xo*Oi:cs* 

^8 Dîtcs. >•.••«••••••••• 

Too Pites. 

1000 Scu-y d'oro marche, •*••••••« 

10000 D'tt's. ••••••••••••••• 

x 00 000 D.tes. •••••••••••*••« 

10 Scudi d’argemo , « 

15 Dites 

4 Petze ou piaüres ,••••••••*• 

19 Dites a •••••••• 

i8 Lire di Paghe, ••••••«•«•• 

ip Scudi di cambio, 

45 Lire di caitulario , ^ Dnmetato , • • • 

n y avoir 1 Gènes , avant l*an 174^ , ooe ban* 
que (ous rinvocation de $ George, laquelle payoît 
toutes Us lettres de change qui n’ètoient pas ex* 
prefTdhtent tirées en vaUur fuori di banco ; mais 
depuis cette époque la banque ne fubfîile plus, de 
les paiemens s y font , foie en valeur di petmefo ^ 
(bit en valeur fuori di Banco. 

La valeur di permefo , oi| valeur permHe , rtem 
aujourdliai lieu de Tancicnne valeur de l'argent de 
banque ^ car elle vaut en effet , de même que celui* 
ci, 17 pS davaotage^ne U valeur bon de banque. 


• ••«•• 47 lire di banco. 

• ••••. 47 feudi dt cambio. 

«»*••• 47 feudi d’argent. 

188 pexxe , on piailret. 

• ••••. ISX4 Icudi d’argent. 

*••••• x^xçd feudi di cambio. 

• ••••• 18^048 pexxe ou piaAres. 

• \$ icudi di cambio. 

• ••»•• 78 pexxe ou praflita. 

• •••*• 7 icudi di cambio. 

70 lire di paghe. 

• ••«*• ip lire di banco. 

• •••*. 7X lire <fi paghe. 

• ••.«• 76 Uredi banco. 

La plupart des paiements des lenres de change s'y 
font en valeur pernaUe , de on n’en peut exceTKer 
que les traites qui font payables en valeur hom de 
banco. 

La valeur fuori di Banco , 00 ralenr bon de 
banque , fê nomme aulfî , vaiuta correnxey on pic- 
cola i main elle eft plus génècalemcnt cormue fous 
le premiei nom. Les petirs paiemeos féfbot en 
cette valeur , étant celle de Vargent contint dn 
pays. 


Les moanoies^ réelles de 1 a république de Gènes font les fuivames, ffavoîr: . 


XTor t La doppia , qui 1 cours i. «•.••xjLiif hors de hanqoe. 

Le fudo Soro, Il %6 

Le -n^chinoy ••••..••...ij 10 

jyargent , Le jeudo tFargenso , ou la gtnovina de bon poids, h , 9 10 

L.C ftudo , ou la genovtna I^cre pefant til denari , . p « 

Le feudo di camBio , ou le S. Giam-Battfia , • « • $ a 

Le gtorgino 6 

De Billon , Des pièces de 10. 8 de de 7 foldi, valeur de banqi*c , à ix-j & ^^f. corrente. 

La mudonine Ample de xo foldi corrente , & la madonioe double de 40 C corrente. 

9 ^ Le caBoletto , de 6| foldi corrente. 

De suivre , Des pièfcs île 4 , de a de de 1 foldi , de de 8 d: 4 denaxi corrente, ou hors de banque* 
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Pla(ieun efp^œs étnngita font coûtantes liias le commerce , en Tetiu de l'ddit de 177; , aux prix 

fuirans , f(avoic : 


La piftole d'E^igne do poids de • • • • • • 

Le requin de norence, de. ....... 

Le lêquia de VenUe 

Le Tequin de Rome 

LalilS onninCi de ■•••••«••••* 

La pullre rieUle d’F.rpagne de 

Si le poids de ces monnoies ne répond pas exaéte- 
ment i ce que nous xenons de rapporter , il faut 
en déduire la diSïrence i raifon de 4 fois , pour 
chaque grain que le fequin pefera de moins , & de 
J fols te S deniers , pour chaquegrain qui manquera 
au poids fixé de la doppia , de la lilboêmine de des 
autres monnoits d'or de Portugal. 

La livre , pour les elTais de T'or , fe divife en 14 
carats, ou carmi, k le carat en g patties , ou 
orret'i. 

L'or fin vaut d Gènes conlhtmment 1 1 . 1 ; f. 
4} denati , de l'on y ajoute 9 p| , plut on moins , 
pour faire de l'argent de banque, ou valeur per- 


. I4df pnins . . 1} 1. la C hors de banque. 

. 7< dits ... 13 10 

• 7d dits . • . 13 li 

. 7; dits ••.13 X 

• 1 3 denati • . 30 id 

• S4; denari . . 6 10 

nûlë , de enfuite l'on ajoute encore i ce produir, 
l'agio de 13 0;, pour faire de l'argent courant , ou 
valeur hors de banque. 

La livre , pour les ellàis de l'argent , fe divUë 
en la oiteie, de ïoncit, en 14 denati 3 ce qui fait 
en tout tgg denari. 

L'argent fin (e paye toujours d 38 I. 3 f. 8} d. 
la livre, poids de ta onces, de l’on y ajoute lo 
P; plus ou moins , pour en faire de l'argent yaleur 
de numerato , ou di cartulario. 

L'once d'argent de piaflre d’Efpagne , vaut 3 L 
3 C plus ou moins , moneta di paght. 


. Le poids k le titre des monnoies réelles de Gines font les fuivants , f(avoir : 

La doppia , ou pillole , pèfe . . . . < den. s| grani d’or , du titre de 11} carats. 

Le fequin .....3. 4 <icx3! dits. 

Le feudo d’argento, . •.•....34 . aid grani (farg. de 11 oncie,ix denari. 

Le feudo de cambio , s»... >.18 «as it...r 

Le georgino 8|«.... 10. ..8 

Nous trouvons d'après cela , que le contenu d’or de d’argent ^Jes monnoies de compte de Gines, 
de le pair de leur valeur intrinféque , relativement i l'argent de Hollande , répondent i ce qui fuit , 
ijavoir : 


Le Icudo d* Ote ntarebe di permcllô contenant , • • 
Le pezxa di permelTo , de 1 1 3 foldi , fuori di bco. . 
X.C feudo di cambio , de 9% foldi , fuori di bco. « . 
La lira fuori di banco , ou d’argent courant . . • 


Or fin. Argent fin. Argent de Hollande. 

. 37t^ as, ou 834 -^^ as, vaut 4 fi. 3 f. 8 d. 

• J® y • • 43 y * • • • X d » 

...... 3é7-r’;^.*. . . I I< 11 

I9^h • • • • » * • 


La propoftion de l’or 1 l’argent fë trouve ainfi établie i Gines , dans celle de i i 14I. 


Conrs des changes de Gines. 

Sur Amfterdam ,....» I pcxia de3Li3Cborsde bco , contre 87 X. vis. bco , pl. on m. 
Cadix k Madrid , . . . i feudo d' oro marche di peDneffo , . . . <xo marav. de pla:^ pL ou m. 
Lilbonne, pexxa de 3 1 . 13 L hors de bco. . . 743 rées, plus ou moins. 


Livourne, . . . . . Iltf f. hors de bco. pins ou moins .... 1 pexxa de 8 téali. 

Londres, ...... I pexxa de 3 L 13 L bots de bco. . . 49 L fterLpL nu m. 

Lyon & Paris, .... 1 pexxa dite ............ 93 C tourn. pl. oum. 

Rome, ....... 1 18 f. bon de bco. pLonm. ..... r feudo romano. 

Venifê , ...... i fendo di cambio de 4 L is Chois de bco. ff C di bco pl. ou a. 

Vienne & Augfbourg , . 63 C hors de bco i A. courant. 


On tire les lettres de change fur les villes ci- 
delliis, i plufieuts termes longsoucourcsj mais pani- 
culiérement fur l’Italie 8c l’Allemagne, i 13 jours 
de vue, 8c fur la France, rEfp^e,le Portugal, 
l'Angleterre 8c 1 a Hollande , ito k 90 jours , i a 
ou 3 mois de date , on à uGluce. 

L'ufance des lentes de change payables i Gines , 
ell de 1 mois , lorfqu'elles font tirées de Hollande , 
d’Efpagoe 8c de Portugal; de 3 mois, fi elles le 


fàot d’Anslececre ; de 14 josus. fi elles le font de 
Rome 8c % Vcnile ; de t jours , fi elles le font de 
Livourne ou de Milan ; k enfin de xx jours , fi clin 
le font de Naples. 

La loi accorde 30 jours de grâce après l'échéance 
aux lettres de change payables dans Gines ,- maia 
on ponenr , d défaut traccepotion ou de paiemeoc, 
peut en faite le protêt s'il le veut , le Icndemaip 
du jour 4 e la pruemation de 1a lettre de change / 
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maiu i] cd d’ufage de ne faire le protêt , i' dêfaat 
de paiement , que U femalne qui fuit celle du 
jour de l'échéance , un peu avant le départ du Cou- 
rier pour le lieu d'od la lettre de changt aura été 
tirée. 

Gemîte. Les négocians, les banquiers & les 
Noos raontrerons mieux les rapports de ces moTmoUs , pat la méthode Clivante , f^avoir ; 


changeurs de cette ville tiennent leurs écritures OL 
livrts de lo fols , 8t le fol de r i deniers. Mais le 
gouvernement & les petits marchands Sc boutiquiers 
comptent pat florins de ri fols, Sc le fol de ^ 
quarts , ou I a deniers , argent de Genive. 


Écu. 

l . 


Livres, 

. . 3 . . 

1 • • 


Florins. 

. .toi. 

• • 3 ï* 

1 • 


Sols. 

i <o ■ 

i ao • 

■ îî' 

I « 


Sols de Genève, 

• ••iiâ •*« 

• • • 4 ^ • • • 

• «td 

9 • • 1^7 * « 

I • • 


Quarts» 

• fo 4 . 

• i^S « 

• 4 ^ * 

. 8 }. 

..♦ 4 c 

I 4 


Deniers. 

• 7X0 • 

a 140 • 

• é 8 ^ • 

• Il • 

. 5 |. 

1 • < 


Den. de Genivt. 

nia 
S 04 
144 

Mt 

I a 

} 


Et on réduit x Écus pajr florins. 

X Livres, 7 florins. 

10 Sols ••••••. fols de Genive. 

10 Deniers feulas, ou deniers de Genève* 

Voici les monnoies réelles de cette ville , linG <]ae leurs valeurs r 
D‘or, La piflole vieille de ii livres 10 fols, ou 40 florins j fols. 

- La pijîole Dcuve de Genive, de la fabrication de i7$x, pelant lod grains d'or du titre 

de XX carats* i 10 livres , ou 3^ florins de Genève. 

D'argent, hclfajoir, à 3 1 . 15 f. , ou 13 florins ly fols de Genive. 
tlèir'u , OU patacon * d 3 1. ou 10 florins, 6 f. 

Des pièces de 10 & de 7 fols, ou de i florin, 7 fols & de loj fols de Genève. 
Quelques efpèccs étrangères ont cours à Genève , aux prix fuivaos , plus ou moins. 

La pidole d’Efuagne & le louis vieux de France, i. a.it 1 . irf. 

Le louis neuf de France & laguinée d’Angleterre, 13 

La moede , de £,400 fées de ^ tugil st 

Le fequin de Venife & le ducat de Hollande ,*«a»a*««****«»*a 6 10 

L’écu vieux de 6 livres de France , 6 

L'écu neuf dit, *•%••••••. •••••••••••••••«•«* 3 13J 

La genovine «a.. •••••»•••••••••«•* 4 10 

L'écu d'argent neuf, de Savoye, 5 

Le ducac Romain , 3 17 


L'once, pour les eflais de l’or, Ce divile en 14 
carats , & le carat en X4 , ou en 31 parties. Le 
carat d’or fin vaut, i Genève, 48^ fols, plus ou 
motns^ ce^ui fait, pour l’once, environ 58 livres 
4 fols. 

Le marc, pour les eflais de Targcnt, fc divife 
en 1 X deniers , Sc le denier en X4 grains. Le denier 
d'argent fin vaut, à Genève , environ saj fols, &lc 
marc 3X livres 14 fols , plus ou moins. 

Le patacon , ou écu de Genève , contient , d’a> 
près fon rapport avec les piftolcs d’or , 3 x-*i as 
d’or fin , & il a luÎTnéme 4^7-;% as d'argent fin , 
dont la valeur répond i 46; fols; argent de Ho!> 
lande; ainfi, la proportion de l'or à l'argent , cft 
comme i à î4Î-f» 

Le marc , pour pefer l'or & l’argent , fe divife 

en 8 onces , «4 gros, ijx deniers, ou en 4^08 

grains, qui répondent d 4^17 grains, poids de 
Fiance, Sc ceux-ci i 3 107 as , poids de troyes de 
Hollande» 


100 marcs de Genève font 97J marcs, poids de 
troyes de Hollande, ^ 100 marcs de Hollande 
font lOOy marcs de Genive. 

Cours des changes de Genive , fçavoir : 

Sur Amflerdam , i écu de 3 1 . courant, contre 
90 d. vis. bco. plus ou moins. 

Sur Lcipfick , 1 1 1 . f. cour, plus ou moins , 
CO ure 1 louis d’or de 3 chlr. 

Sur Lyon St Paris, ino !• , contre 168 1 » de 
xo f. tournois plus ou moins. 

S xr Turin, I écu dit, contre 86 f. de Piémont, 
plus ou moins. 

L’ufancc des lettres de change tirées de Hollande, 
d’Angleterre Sc de France , fur Genève , cil de 
I mots de 30 jours ; Sc fi elles font d’Italie Sc d'Al- 
lemagne, l’uuncc cfi de ry jours de vue. On tirç 
les lentes de change fui l’Italie & rAUemagne , i 


# 
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plo^îeatt jours âe rue ; fur la Frioc« » TAnglettfTre 
delà Holknde> à deai ufances. 

Nous donueroas ici les eïtraics des art. } » S & 
f du tit. 1 8 des icglemens du cocnmcrce de Gânéi'^t 
qui traitent des lettres de 

Art, III. Les porteurs d? lettres de t feront 

tenus den exiger le paiement U Téchéance, &, à 
defaut’ de paTemem > Hc lcs fiiré protcAer,* pour 
le plds tard, 'dans les* cinq jdurs après celui de 
récnéânce , dans Icfqucls celui du diinanche ne fera 
pas compté. . . 

Art. VIII. Les leîtrcs de change qdî ferout 
tirées de cette ville ( G^nù e ) i'vue , ou i quelques 
jours de Vue , devront être préfeotees , pour le pli^^' 
X mois de la date d'icellcs , â déUu^r 


MON' aai 

huit jotirf» s'ils foat doaûcilîcs dans cette villes 
dans un mois , s'ils demeurent i Lyon , en SuiAè » 
ou en Savoie; dans deux, s'ils font donûcUiés dans 
qiielqu'auïrc ville He France, Italie, Allemagne, 
Flandre & Hollande ; dans trois , Ci c'eft en Angle- 
terre , Suède, ou Danemarck ; ikms quatre, f> c'eA 
en Ffpagnc , ou Portugal. 

Et fî tes lettres ont été proseftccs hors de cette 
ville, les delais , pour reconriï Contre quelque 
bourgeois, ou habitant d’iceUc , feront pour les 
lettres proteAées a Lyon , en Suiflc ou Savoie , d'un 
mois; pour celles proteftées dans d'autres villes de 
France , Italie , Allemagne , Flandre K Hollande, 
idc deux ; pour celles proteftecs en Angleterre , 
Suède, ou Danemarck, de trois; & de quatre f 


tard, dans deux 

de quoi, elles feront au péril tS: rifquc du pociAir. 

Art. IX. Ceux qui pretendcooc quelque recours 
ou garantie contre quelqu'un de cette ville , au 
fujee des lettres de change par lui tirées , ou endof- 
fées , qui auront été protcAées ici , feront obligés 
de faire (tgnifier le ptotèt & exercer leur aflion dans 

Goa. Capitale des ctablifTements des Portugais, dans les Indes orientales. On y compte par PardoSf 
Tangas , V~tniins & Ba\nrucos , dont le rapport rcfpcétif , eA le luivant , fçavoir ; 


pour Celles protcficcs eu Efpaene , ou Portugal, 
le tout a compter du jour 5 c date des protêts; i 
faute de ce les porteurs d’iccUes fetonc déchus du 
droit qu'ils pouvotém avoir contre les tireurs,, ou 
endolTcurs. 


i 6 » 
- 4 • 

3 t 

\ • 


xo • 
^ 5 

4 ■ 

îj. 

I . 


140 . 

• . )00 . • • 

« . |êo 

60 • 

. . 75 . . . 

• • 90 

.8 • 

• • êo • • « 

• • 71 

M • 

« • I ■ • 

• • %x\ 

11 • 

. . U . . . 

. . i8 


I • 


îf 

U 


Les monnoUs rcellés de Gaa (ont les fulvantes 
fçavoir : ‘ 

D'or , Le X du poids d'un ducat, 

mais du tkre feulement de 1 8 carats ; 
U if'^A rc^’U i Madras « qu'i ceh«i de, 
7f toques : ‘il Vaut i r bods tangas , 
plus ou moins. \ 

Vf argent. Le pardo-ferafin '« 7 >xr\ s bom-tangas, 

* joo rées , borts-bazarocos , ou 

■ 450 mauvais-bazarucos. 

Le (impie nardo vaut 4 bons-tangas, 
comme il eft dit ci-deffus. 

V'éiain & de cuivre ^ des bazarucos bons & 
mauvatsi 

Le fequin de Ventfe vaut d Goa, ir^ boos- 
tangas , plus ou moins. 

La pagode y vaut 10 bons-iangas , plus ou 
moins. 

La pwAre d’Efpagne , qui fe nomme /^ûrdb-retf/, 
vaut ^40 rées ou 553 bons^bazarucos. 

* Le iarin de Perfe, vaqt iio bons-bazarucos. ^ 

Gomron. On compte dans cette ville, firoéc 
d>^nt le Golfe Perfîque , en Afîc , pat mamoudis 
courans de xo gaffiis. 

Le toman vaut 100 mamoudis courans. 


Le ha^, ou ahhajjl neuf, vaut 1 mamoudis 
Courans. 

On peut voir i rarticle de PerîR, les autres 
monnoies de ce royaume , dont la plupart ont 
conrs à Gomron. 

Le titre ilc l’argent des mamoudis, eft cxtrêrae- 
ment foiblc , la matière en étant compofée de \ 
d’argent , de f de enivre. ^ ^ 

too tttamoudîs blancs , ou d'argent, frappes a 
Avcfa, ou Avifa, dans le Chufiftan , péfeût 71J 
mifcals , poids de Gomron, qui répondent i é 94 » 
as, poids Je uoyes de Hollande : wnfi , le mamoudi 
de Gomron coniicm x 8 as d'argent de Hollande. 

Il y avoir auparavant , dans cctic ville , des 
monnoies mcîllcuirs que celles d'aujoutdhuï, dont 
Ics'princip.tlcs étoient des roupies d argent, du titre 
de it demersde 6 grains, & des mamoudis d’ar- 
gent du même titre , dont 8 pièces val^er\t «ne 
piaftre d’Efpagnc, & un fequin de Venife. Mais 
CCS cfpcccs font maintenant cxitémcment rares, ^ A; 
on les regarde moins comme monnoies , qu en 
qualùc de marchandife fur Uquelle on peut faite 
quelque profit. 

Gothemboürc. yoyi\ Suïd». 

Hambovrg. On tient les écritures dans cette 
rille ) eu marcs ou mark de l 6 fols lubs , ou lûhs* 
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fchilling, k le fol de i» deniers OU ffenîngt, 
La rtithflhaU eil de } mates , 48 lois lubs, ou 
de 57d deniers. 

La ihaUr , on deu de change, eft de 1 marcs , 
} 1 fols lubs , on 384 deniers. 


MON 


La livre de gros , pfund flacmifeh , le dlvilê en 
S4 efcalins ou JchiUingj-flijtmifch , k refcalin ea 
la gros, o\x grooi-flamijik. 

• V^ki la rèdcâion réciproque de ces motmoiu 1 
ffavoit : 


làvrt. RtithfihaUs. 

I . . . . si. . . 

I . • • 


Thaltrt, 

Marcs* Efcaiinj. 

Si^h Itihs. 

Gros* 

Dreylings. 

Deniers. 

• li • • 

• 7^ • • • • &o » 
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• »40 • 


• 1 X 0 • • 


• 144® 

. li . . 
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On peut autrement Ure la réduâion de ces 
monnoitj , rpavoir ; 

4. Livres de gros par 10 relchllhales ou 30 
marcs. 

s Reichfthales ,' pat 3 thalets ou i marcs. 

8 Efcal ins , ou gros , par 3 marcs ou 48 fols 
lubs. 

Toutes cjs monnaies ont, dans le commerce, 
deuc valeurs , dont l'une fe nomme argent de tan- 
que ; l'autre eft l’ar^enr courant. 

l'argent de banque eft comjsofé de reichfthales 
d’efpécc vlcUlrs d'Allemagne , qui (ont rewes par 
la banque de Hambourg, i i par mille de béné- 
fice , contre les rcichfthales valeur de banque. 


La valeur intriolénne de ces monnaies eft 14 pj 
meiUeure que celle oe l'argent courant. L'agio qui 
en détermine la difiérencc , roule de 14 i sd p; , 
plus ou moins. 

Uargent courant eft proprement celui que la 
ville de Hambourg fait frapper [mur fon ufâge 
particulier , comme nous le dirons ci-après. 

On conoolt dans le commerce de cette ville , non 
troifiéme valeur de flson/io/er, qu'on nomme ieiebter-. 
geld, ou aigent léger , laquelle eft attribuée d 
plufienrs'cfp&s étrangères, j qui l'on donne une 
valeur idéale, pour en faire enfuire plus facilement 
la réduéUoo en argent courant k en argent de ban- 
que , par le moyen des agios refpeélife qui baif- 
Icnt ou qui haulléoc chaque jour dans le cooametee. 


Par eiemple , l'on compte : 

Les ceichflhales d'eÿèce de conflitution peur . 4 mares , avec 

Les rcichfthales d'elpéce de convention 4 dites . 

Les écRs viens de France , ............4 dites . 

Les dorins vieux H'Empitc k les pièces fines de ^ ... a dites . 

Les ducats de Holland , d'Allemagne , kc, ...... 8 j dites . 

Les piftoles, les louis, les fièdèrlclts, les georggs .• 

les toguftes At autres monnaies d'égale valeur. / ’ a tes . 


3î 

4» 

3 » 

»T 

4» 


pour cent 3>Ias 
ou moins de perte 
contre l'argeiu de 
banqee. 


Voici les monnaies réelles de 1a ville de Hambourg, 

D'or, La penugataefe , ou potrugaife du poids de 10 ducats, dont les neuves valent environ 
7 ( marcs , argent contant , k les vieilles quelques tpates de moins , fuivani qu'elles font 
ufées. 

Le ducat, qui vaut 7 matçs argent courant , plus ou moiat , les doubles ducats valent le 
double. 

ïi’argent , La rtichflhale d’efpéce vieille , qui vaut 5 m. ii ù cocutau plift oa moins. 

\jZ thaier , de a marcs , ou de 3 s fols lubs courans. 

Le mark, de td fols lubs courans. 

De billon , Des pièces de 8 , de 4 , de a , de ■ fol , de ; de de j de fols lubs. 

Les principales efpèces étrangères ont cours è Hambourg aux pria fuivans , plus ou moins , fpvolt : 


etrgene courant. 


m. b k 

X.CS louis d’or vieux, la piftolc , le frédèrich , le george, l'augufte , âtc. d.*.**ll * • 

Le ducat de Hollande , celui d’Allemagne , 5cc. ................ 7 de 

Le ducat de Danemarcfc ,... d » » 

Le florin d’or de Hanovre J *ft • 

Les relchfthalcs d’efpècc de conflitution , k celles de D.inemarck , de de Suède , . . « 3 ” * 

La teiçhfthale d’cfpcce de Convention , & 1rs écus de Hollande de de France vieux , . . 3 J • 
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MON 


tt ftntxes monnoîtj coonuet , WA <Tor qae d’argent , à proportion. 

Il nous refte à marquer les poids & titres des monnoUs que la ville de Hambourg fait fabriquer 
pour Ton ufage* 

67 Ducats y Ibnt taillés d’un marc d*ot du titre de s) carats , 8 grains. 

8 ReicfalUiales cferpèce font aufli taillées d'uo marc d’argent de 14 loihs , 4 grains. 
ii| Rthlrs ou t4 marcs en pièces depuis t m. jufqu’d i folslubs. ') r 112 1 it * 

ReWr. ou i6 marex en ^èces i'ii fol Inb & C ^ "" 

ixf Rdüt. ou 3I maio » pièces de { fol de 1 de foU $ “='“• 

Voici y au relie , les poids & lines zelpcéU& de ces dernières mo'i/foicj qui font de la fabrication d% 
raonée 1716 » fjavw: 



Man'j. Loths. Pftnxni 

rs. hoths. 

Gr. ou Dcn 

Gr. 

^0 Thxkti^ oa iloubUx matet , peüût ... 

. • 3 . 

• 14 1 . I I c 

lu titre 1 1 

• . ou 9 

n 

100 Marcs timples 

. . 3 . 

• I4 « • ti • 

• • 11 


h 

zoo Pièces de 8 fols l ibs .«.••••• 

• • 4 • 

• If • • 4 • 

« • 10 

» • • • 7 

II 

400 Pièces de 4 fols lubs ••••••«. 

. . î . 

. 3 • • 10 • 

. • 9 

• t . . é 

i 3 

800 Pièces de i fols iubs .••••••• 

• • 8 • 

• II. • 9 » 

. • 7 

• » • • 7 

6 

1800 Pièces de I fol lubs ,*•••••• 

• • 7 • 

• 8-^ «. 8 . 

. . 6 

« • • • 4 

II 

yioo Pièces de { fol lubs •••••••• 

• • 1 0 • 

. 8 . . 6 . 

* * '4 

... » 3 

« 

440. Pièeet de j foi bibi . 

. . 14 . 

. 9 • • 

• • î 

• • 4 • 1 

6 


Noos trouvons , d'après cela » que la rescMbale 
courante de Hambourg cootitnt 4x9 as d'argent fin, 
8t que fa valeur intrinréque répond â s fl. s f. 14 d. 
argent de Hollande. Pour trouver celle de la reiebf- 
tbale de banque de Hambourg , on n’a qu'i pren- 
dre deux reicndbales (ferpèce vieille d’Auemagne , 
dam Tune pèfcra éo8 as d'argent du titre de 14 
lofi»i , 4 grains , & dom l’autre n'aura que doo as 
^argent du titre de 14 lochs» 8c l’oo trouve que le 
contenu moyen d’argent fin ^ cet deux iwoniuwcr » 

Cours des chang 


fera de 5 as , poids de rroyes de Hollande , dont 
la valeur répond i peu près i celle de h rixdale de 
banque d'Ainflerdam. Au relie , lorlq'ie ducat d'or 
vaut à Hambourg \ reichllhales, argent de banque » 
la reicbllhalc de banque de Hambourg c<^nticnt 
IS'tii ^ d'or fin» 8c la reichAhale courante de U 
même ville» as d’or fin ; mais nous devons 

remarquer que la valeur du ducat y varie toièi les 
jours, 8c qu'il ell difficile* de détennioer quelque 
chofe de certain a cet égard. 

r de Hambourg, 


Sur Amfterdam ,«••••« 1 tblr. bco. contre « • • • fols bco. plus ou moins. 

Copenhague, « • • « • 100 nklr. bco. •••••• i)o rdlr. courant , pL ou m. 

Leipfick, ••••«•• 100 rthlr. • 14$ nhlr. » courans. 

Liloonne , *••••• 43 S. yjs. bco. plus ou moins. 1 cruT. velbo , de 400 réei. 

Londres, moins. t L llcrlin^ 

Madrid ,8cc***«.« 87^ vis. bco. plus ou moins. i ducat de *:hangt, 

Paris , 8cc. •«•••» 17 S vis. bco. |^us ou moins. 1 écu de 60 fols tournois. 

Venife^ ••••••• 88 8s. vis. bco. plus 00 moins. 1 ducat bco. 

Vienne, •••»••• 100 rthl, bco. • • • • \ • 148 thlr. cour. par calife. 


On fbnmh i Hambourg les lettres de change' 
fiir les villes c>deflas, i pluficun échéances longues 
ou oottites , 8e principaÎKineai ffir l'AUemagne i 6 
fitmaioes de date ; for U Hollande , i % mois de 
date ; 8c fur France, Efpagoe , Portugal 8c Italie, i 
x , i| ou X ufànces. 

L'ulânee des lettres d'AQemagoe efi comptée i 
Hambourg ^ pour 14 jours depuis 8c compris la 
date de Tacceptation 3 celle des lettres de France 8c 
d’Angleterre cfi d'tio mois efTcérir^ celle enfin des 
lettres dTfpagne , de Portugal 8c d'Jtalie , eft de 
deux mois < efeaift. 

Les lettres de change payables dans Hambourg^ 
ont II jours de ffiveor, oaos lefquris fom eotnprh 
Celui de l’écbéance , les dinunchet 8c les fêtes. 


HattoVRe. On compte dans »et éleélcr..t d’Alle- 
magne, par thaleb de 38 maritn^grojehen 
cuo de 8 ou pfenittgj argent courant. La djvilio# 
de cette iKaler le fait Se la même manière que celle 
de la chaler de Bronsvick. 

Voki les monnoiéj réelles qui ont dbu^ d 
Hanovre, 

D’or, Le George de 4} tbalcn 

Le ducat de thalers. 1 

Le florin, de 1 rfaalen. 

Les doubles florins , les demis 8c les 
quarts de florins , valent i pioponion 
oe ce prix. 
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D'ufgtHt , La rtLhfihait à'cfy^^c àt 48 marîcn- 
grofchçr. 

Des ptccis de-?, 6nes&groflcs , de 14 
marien'grofcliea. 


MON 

Les deiius & leis quarn de ces pièces 
valent i proDortion» 

De hillon , Des pièces de ^ , de i , de & de I 
. miirien-grojlhfn* # 


Pluficurs monnoîej cîrangcres ont cours i Hiinoi^rt prix fiMtans ; 


Le louis d'or neu{^ de France, 5 tliL 14 mgr. . 

La piflolc, le louis , le cari & le Frédérick dor* • 14 

Le ducat Danois de ix. marcs, «s.. 47 

Lecu neuf de France, 

Le ducatoti de Hollande, «t* 


La fabilcatioo des monnoies de Tfanovre cfl, de 
meme que dam i’Èmpirc , comme fuit : 

Ducats chactiQ de . a j tUalcrs , font taillés, 
d'un marc, poids de Cologne, d'or du titre de aj. 
carats & 8 grains. 

7x Florius d'or, chacun de i thalers^ font fabri- 
ques (Pun marc de meme poids , dor du titre de 18 
carats & 10 grains. 

8* RcichAhales d'efpèce font fabriquées d un marc 
de meme poids d'atgent du titre de 14 loths 4 grains, , 
ou de 10 deniers t 6 grains^ ainft , 7 rcichiltlcs 
comicmicnt exaflcmeot un marc, poids dc*Cologne, 
d'argent fin. Les ç rcichlVhalos vaUnr , au tefte , 
ji tnaleis çourantcs;ou î8 piece*. de y, pièces 
dc-r, OU 7% pièces de -J- ce qui cîl de mèma que 
des*^ , i & J de rtHlr. acfpècc. 

nj Thalers courantes, en pièces de 3 nnnen- 
grofenen , ou de i bor.$-gros , font fabriquées d'uo 
marc d'argent fin , ^ 

1 1 j Thalers , en pièces de f . bon-gros , font 
tirées du même marc d'argent, 

La tliiler courante de Htinovrf doit- comenir 
té^'^as d'of fin , ou 40^7'^ as d'argent fin, & 
elle vaut par conréquem au pair 40^ fois, argent 
de Hollande. 

La proportion de l’or à l’argent a HâHovn , eft 
comme 1 à 15^. 

L'or & l'argenr en efpèces on en matière , la 
foie & le poil de chameau , fe péfcm par. le marc , 
poids de Cologne. , . , 

HnoELBFRG. On compte dans cette ville A: 
tout le PaUîinat , erf Allemagne , par florins , 
f^uldcn i de 60 kreutaers, & le krettt^er de 4 dc- 
fiiers , ou pfinin^s^ *’ ‘ 1. 

Le florin coptieiit ^i^ni if , xo ^rofihen ^ 

pu 50 ulhus, ‘ . .. ï. •- • 


La thalerc^ de i~ fioria , & vaut ainfi 4$ albus , 
ou 9:$ kreutzers. 

. Les monnpi<,s réelles P^ys font les fui- 

vjmtcs ; . . I \ ^ 

' D'dr , Le cjro//« de lo fî. 41 kr 3 le le ^ ca- 
rolin , à proponion. 

* * La pièce d’or de f thalers. 

* ■ IrcHucatd’Hmpire de 4 fl. 48 kreutters. 

D’ar^cnr , Des pièces de 24 , ao , ts , 10, 4 & 

2 kreutzers, dont la valeur cfl tenue 
depuis I7è5 , fur le pied de celle 
d atgem de convention. 

HiLDr«nn«, Grand évêché d’Allemagne arec 
titre ' de ptincipauté. On y compte comme i 
[ Brunsu'ick par de jé marUn • grù/l fien ^ 

chacun de 8 ou pfeninf^s couians, * 

Les monnoits réelles font des pièces de J , de la 
valeur de 24 maricft-grofchen 5 des demis & des 
quarts de ces mêmes pièces ; des monnoits lic 3 
IsdeiY marien-grofeben : enfin, des muMieMa: Je 
des deniis-machieux / de 4 & de 2 deniers ou pfie« 
ningi. . ; , . . 

* En I7é*3 le princc-érèque y fit battre des mon- 
noitj d’or, de U valeur de .3 thalers ; & d’argent 
de 24 , de t2 , de I , de 3 , de 2 Je de ly nuriciv» 
grofdien , a la taille & au titre de l'aigen: cou- 
tabi de convenrion. . . . . , 

'Horgme. Prefquc toutes les mohnbies de l’Em* 
p'irc & furtout celles d'Autriche*, ont cours dans 
ce royaume. Nous en donnerons le detail le plus 
étendu qu’U fera pofiible. 

La rdchJiàU d’efpèce d'Empire , qu'on numme 
en Hongrie, ep[/?Au//cr, vaut 2 Aorins , 20 ebufia-^ 
ken , ou 40 gros irEmpirc ou 

LaMd/cr courante , nommée egymagyarniUer^ 
vaut dorîti, ry chufiacken ou 30 gros d’Empire, « 


Le florin d’Empirc , e^-/bWrt/A , ou nemec-^ky^\lafy , fc divife comme fuit, fçavolr : 


-fortnth, ChustjUn. Cas^^irsgjrat, 

Pohurai. 

Knyt^arg. 

Pfn{-/rr4x/£>F»'f{Al. Den. 

Jti Rhin, 

B*bks, 


• . 40 , 

• «la, * • 

• • , fOO » • • • • 

Xio - ê 

720 

* !•••«• 

. . 4 . 

• • fi , ■ 

••• 10 ,#••• 

24 . . 

72 

' I • • 

t • 2 . 

• * 3 * - * 

••• y.,«« •• 

12 • • 


■ ' 1 ■ 

I • 

• • J-r • • 

• ' • 27 • • • * • 

6 • • 

18 
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Voici quelques autres monnoits , qui ont cours 
en HongrU : 

1*ufigrjr^-^laty, ou florin de Hongrie ^ vaut 
ï 7 j gros dïmpirc. 

Le pul , ou le demi-florin d’Empirc , vaut 

to eros. 

Ve ou m.jriits\ , eft une pièce de IT 

creiren. 

Le hetej ou f^edmak , cft une autre pièce de 7 
creizers. 

Le pata\ efi un gros fimple , dont 4 font l'gros 
d’Empirc. 

La hiibka , ell une petite monnoie qui vaut 4 de 
denier. 

Au refte , le florin d’Empirc, vaut rao gros de 
Hongrie y dans la haute Hongrie ; & feulemeni 
100 gros y dans la bajfe Hongrie» 

Le gros d'Empire y vaut dans U haute Hons^rie 
é gros de Hongrie , de feulement y dans la ^ajfe 
Hongrie» 

Le ducat d*or de kremnit\ vaut 4} florins d'Em- 
pire i les lettres initiales K. fi. qu*on voit dans le 
ducat de ce nom fignifîent kermei:-^ 6c hanya , oui 
veulent dire que l’or de cette monnoie a été tird des 
mines de kermec \ , ou krenmin en Hongrie» 

Ducats y font taillés d'un mate doc > du titre 
de 13 carats $ grains. 

15 Florins en pièces de \ gros , de polturates y 
kreutters, gros (impies , font fabriqués d'un marc 
d’argent fin , & 

39 Florins en pièces de i denier ou de 3 babkas, 
du mè:nc marc d’argent : chaque monnoie étant de 
diôcrent titre. 

On trouvera dans l’article de yienne en Autri- 
che , ce qui manque au détail des monnoies de Hon 
gtie & de leurs valeurs. ^ 

Jamaïque, (la) On compte dans cette ifle de 
• l'Amérique méridionale , appartenant i rAngletcrre, 
par livres , , de »o jeheUings y chacun de 

1 s d. ou pences » argent courant, dont la valeur 
cA 40 p^ plus foiblc que celle de Tatgem Aerling 
d'Angleterre; car, 

ICO Livres Acrlings font 140 livres courantes de 
la Jamaitjue. 

Le peu d'cfpcccs d’or & d’argent d'Angleterre 
qu'on voit dans cette ifle , y a cours dans la même 
proportion. 

Dans les Ifles An^loifcs fous le vent , la livre de 
compte qu'on divife également en so fols, & le fol 
en is deniers, cA d’un tiers inférieure i li livre 
tournois de France; ainlî , 

100 Livres tournois font ij^jlivres des ifles An* 
gloifcs fous le vent. 

Dans toutes ces llles , ^s même etceptcc celle 
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de la Jamaïque , les piaAres & les efpêces «for de 
Poftugal , font les monncies les plus abondantes î 
leurs prix refpeélift y font proportionnés aux va- 
leurs ucs monnoies patcicujiéres de chaque ifle. Lea, 
efpcces d'or de d’argent d’Angleterre y font au 
contraire très-rares, & l'on n’y volt pas non plus 
beaucoup de billets de banque de Londres, & d'crfeis 
du gouvernement. 

Japoh. (le) On compte dans cet empire dq 
l’Alie, de plufleur. manières , donc la principale eA 
par taël , telles ou atyes de lo mas, 6c le mas ou 
mar/par 10 kanderines ou fonderies. Le tacl eA 
compté par les Hollandois pour 3^ florins, qui eft 
à peu près fa valeur. 

Les monnaies réelles d'or du Japon y fon: des 
rouleaux oMongs , Hon: les poi 3 s refpeélifs dc:cr- 
mirent les valeurs. Par exemple : 

Uohnn cA un lingot d’or pefant 1 1 14 as, poids 
de troyes de HoUande y don: le titre répond à zi 
carats, & la valeur imrinféqjc i environ i4{ diicacs, 
ou 7 î fl. ^ f. argent de Hollande. 

Le cùban ou coupangy cA une pièce d'or pefant 
371 as, du titre de tz carats , qui vaut 4^ ducats 
ou Z y fl. 1 f. argent de Hollande. 

Le jeheboy qui cA la phs petit? mo/wo/e dot , 
vaut environ y fl. de Holi:mde CVpcndan; l'or du 
Xioban du Japon , n'cA regarde i Madras que fur 
le pied de 87 toques, qui répondent (èule.'ncnc i 
Z pu carats. 

Les monnoies d'argent du Japon font des barres, 
grandes 6c petites , dont le titre de la matière répond 
a II deniers. On enveloppe dans du papier un cer- 
tain nombre de ces barres donc on fait une niaflfe dn 
poids de yo tacis. On y voit auAî des pièces d’ar- 

Ï ;cnt qui refleinbleoc i des fèves de toute grandeur* 
..a plus grolTe barre d’argent , taillés pour (ervir 
de monnoie , cA du poids d'environ 46Ç0 as , poids 
de troyes de Hollande, 6c la plus petite d'environ 
ity as. La valeur intrinféque de 1 a première , ré- 
pond d Z I J- fl. celle de l'autre ell d'environ lof fols, 
argent de Hollande. 

Le fehuit y cA une monnoie du Japon pcfaoc 
3i9y as d’argent dutitre de 11 deniers, dont la va- 
leur intrinféque répond i i4fl. 13 C. argent de 
Hollande. 

La cache , eA une monnoie de cuivre percée par 
le milieu , Jonc êoo pièces enfilées avec un cordon , 
valencjm taêl. 

LapiaArc d'Efpagnc vaut au Japon environ 74 
condcrics. 

IsLES. On compte généralement dans toutes les 
ifles de rAmérique , appartenant d la France , par 
Livres de zo fols, & le fol de iz deniers y argent 
courant des i/ 7 e/;donc b valeur cA inh^jure à 
celle de l’atgem de France de yo p| ; car . 1 ^ 
too Livres touriiolb font tyo livres argent couran: 
des ijles» 


Commerce» Tome IIJ» Fart» I, 
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K( viosBFRC. On compte Hans cette ville & Hans tont le royaamc He PrulTe , par florins, guldtrtj 
de ;o gros ou , coarans de Fruûc. Il y a , au relie , plufîeurs autres monnoUs ^ donc voici kt 

rapports , r^avoir^ 

Cutegrofchtn , 
ou Bons-gros» 


ThaUr^ 
o« Êcu» 


Zweydrineliîucke , 
ou Fiét;t de | 


Gulden , 
on Florins, 


Grof:heny ^chellinge ^ Pfeninge^ 
ou Gros, ou Efeultns, ou Deniers, 


î • 

• • • * S4 • 

• • • • po • . • . 

. x?o • 

• . i 3 io 

X • 

• • » . 1 6 • 

• . » . 60 • • • • 

. i£o . 

• • ro8o 

f . 

• • ■ • 8 • 

• ■ • • 30 * • . « 

• 90 . 

• • 5*0 


1 « 

.*•• 

1 • • . • 

• I 1 4 * 
- } • 

• • é 7 | 

• • ] 8 


Indépendamment des monneies de Brandebourg rapportées i l’article de Berlin , qui toutes <»( 
cours dans la PrulTc , on y voit rouler aulTi les cipcces fuivantcs \ 


Le ducat de Hollande 

La reichAhale dcfpèce, ••»••• 

L:t rcichilhale d’albert , 

Le rouble neuf, 

La tympfe y monnoie de bon argent de PrufTc ,••••• 

Le j\i\(lak y ou fechftty 

Lw duytke y dite, 


9 fl* I gt. plus ou moins. 

4 - M 

4 • ro 
J • ao 
ff « i3 
* . l 

n . } 


Cours des ekanges de Konigjlerg, 

Sur Ainflerdatn, • • • • . ^cS gros, plus ou moins, contre ••«••• i L vis. courant. 

Perlin,. • • • • . . roo thlr. courant, 99 cMr. plus ou moine. 

l>rmrfck , • • • • • too florins courant, flor. plus ou asoius. 

Hambourg,* • • • • gros plus ou moins,. ••••••••• i rthlr. bco. 


On tire les lettres de change for Amfterdain d 
71 ou 41 jours de date, fur Hambourg, i ou 
J femaines, & fur Berlin & DaatzUk., à plulieurs 
|Ours de vue. 

Les lertres payables dans Konigp^erg y ont j 
jours de Viveur apres celui de leur échéance. 

LrrFSSCft. On compte dans cctcc ville, i Drcfdc 
3c dans tout l’clcéiorat de Saxe , par Mo/e/' de 24 
bons-gros, gvie~grofchen y 3£ le bon-gros de li 
deniers oit pftnings , argent courant* 

I,A rdchfihale '{Te/yéce vaut ly thalcr courante, 
Z florins dEmpire, fz bou-gros,$fl4 pfcnlngs,ou 
t(.% hcUcfs courins. 

Le florin d’Empirc , reichfgulden , vaut 1 6 bons- 
gios. • 

Le florin de Mirnic vaut 11 bons-gros. Le vieux 
Jlhock cft de 10 bons-gros , & le nouveau fjkock 
en contient 60. 


La reduAion de ces monnoies peut être faîte de 
la m.in!trc fuivame : • 


5 RcicMibales d’cfptcc par 4 thalers courantes* 

% Thaiers courantes , . % florins d’Empirc. 

7 Dites , ^ florins de Mifrie. 

K Dites , par (• vieux fchocksdc gros , ou par i 
nouveaux Ichocks de gros. 


m 


La rcicKilhalc d’cfpécc , a . . . 

Le florin , ou U pièce «le j, i • * , 

Le dcim'noriu,ou iapiècede i « • • 


Voici les mnnno/e/ réelles de Saxe , f^avoir : 

Dior y Idaugujlf y de la fabrication depuis 
»75 î , à î thaiers ; le double-augufle 
fle le demi - augure valent i pro- 
portion. 

Le ducat vaut depuis iji i\ tfaalçrs. 

Le florin d’oiy gold-gnlJeny vau: i| 
thaiers. 

D*argent , La reUhflhale é'eCpèce bons-gros 
courons. 

La pièce dc| , xweydrîtteljlu,ke^ ou 
•J rthlr , de r/' bons-gros. 

Ou nomme aufl» cette pièce fiorin ou 
guiden} & le ^ rthlr. -J florin. 

Des pièces de 4 , i & i bons-gros ou 
gute^grofehen. 

De hiUori y Des pièces de é , } & t deniers ou 
pfenings, 

Tl y a , au furplus , dans cet élcAorai , dcf mon-' 
ncies vieilles de la fabrication de , depuis 
léÿo juftjuVn 17^5 > lcfv|'.iellc| portent les memes 
noms que l’argen; nouvea-j courant, quoique celui- 
ci loi: .Je moindre valeur que ccUcili de 1 1 py r 
car l’argent vieux de la fâbiication de Leipfuk , vaut 
en Saxe, depuis 1763 , comme fuit : 

.... bons-gros , argent nouveau. 

. • • • iTj dits , ^ les autres monnoies d 
. • • • s] dits , J propor.ioo. 


J 
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Q (ht ordonné en Saie, en né} » qae les mowio/e/ étrangères fuivautei j aaroienC cours. 

Le louis d*or vient de France , le la pUlole de Brunftrick « de • • • «4 tHlr, 

Le ducat d'Empire, ••••••••««•••••*••••& 

Le ducat de Cremnitx, le gigliato de Florence 8c le fequin de Venife, • s 

Le d'Jcat de Hollande » 

Le carolin d’ot 

Le max d’or , 

Le fouverain , •••••••8 

LVeu neuf de Fiance, 

L'écu vieux dk. *i 

Cependant on échange dans le commerce ces monnoia fur le pied fuivant , fçavoîr : 


»0 g. 

i { dili. 

' S* 

i8f 

à 1 

toi 

I» 

i I 


iS 

i . 

ao 

5 

i 6 

6 


i 4 

4 

4 

à g 

9 

"•j 

> couranu 


1 fuivant 

, fjavoir : 



Les ducats comptés à •••••• thlr. , gagnent • * . . 5 J p| pl. ou m. J 

Les louis d or vieux Sc Icspiftoles, à S ihlt. , gisent ou perdent i p5 pl. ou m. / Contre l'ar* 

Les loDM neufs & les earoiins,a - 6-J thlr* , perdent 3j pl. ou m. > gent courant 

Les mai dor , i. ••«•••• 47 chlr. , perdent • • • • 3 pfpLoum. i nou. deSaxe* 

Les écus neufs de France , d • • • i-^thlr. , perdent • • • • p*pl. oum, J 


# 


Les paiemens des lettres de change (e font en 
Saxe depuis 1763 , fçavoir : 

Avec de l'argent courant nouveau de Saxe en 
pièces grandes & petites. 

Avec dedes auguftes d’or, des pif^olcs , des louis , 
dcsfrédcticks & des caris, thlr. p-cce. 

Avec des louis blancs ou écus vieux de France, 
comptés à ij ihlr. , de fous la dcduéfîon de 4J pf. 

La thaler en louis d’or contient 13 4^ d’or nn; & la 
thaler courante de Saxe efl efHmée contenir environ 
atjas d’or fin, ou fiii3*ainfi clic 

répond â environ 3^~fols, argçm de Hollande. 

Nous devons maimenant expliquer les poids & 
les titres rcfpeéüft des monnoies vieilles & noives de 
Saxe, qui ont aujourd’hui cours dans fon commerce. 

Celles de la fabrication de Ltipjîck Je idÿo, 
font i la taUle de 8 rcichfthales d’elpèce au marc , 
poids de Cologne , d’argent du titre de 14 lotlts 4 
grains, qui répond i ro deniers 16 grains; 8c. dccttC 
proportion les j, les { & les | de reicbfthalcs; de 
maniéré que dans un marc d’ari^ent fin , U devoir 
entrer 9 reichfthales , 1 & thalcrs 1 8 florins ou piè> 
CCS de J , 56 pièces de j , ou 71 pièces' de Chaque 
reichfthale de cette fabrication valoit, avant f7é>, 
3 1 gute-grofeheo ou bons-gros argent vieux courant 
deoaxe; & elle vaut depuis cette époque 3f| bons- 
gros, argent nouveau die Saxe , comme nous l'avons 
déjà remarqué. 

Les monnoUs de Saxe de la fabrication de n6} , 
font fur le pied de celles de convention Ou y 


aille 8j reichfthalcs d’cfpècc d’uu marc , poids de 
Cologne , d’argent du titre de 1 3 loihs 6 grains , 
qui répondi lo deniers; & i cette proportion In 
3, les ^ & les i de rcîçhflhalc : par conféqvcnt U 
entre dans un marc d’argent fin, 10 retchflhales , 
13I thalers, so florins ou pièces de 40 pièces 
de j, ou 80 pièces de La reichflKale de cette 
fabrication vaut 31 bons gros , argent courant nou- 
veau de Saxe. 

<57 Dticars y font taillés d’un marc d’or du titre 
de 13 carats 8 grains ; 8 c le prix du ducat fut établi 
a 4 fl. argent vieux , qui fout 4 fl. 76 gros , argent 
nouveau. 

71 Florins d’or , goU-ruIdcn , font taillés d’on 
marc d’or, du titre de 18 carats 10 grains; 8 c le 
prix du florin fm établi d 3 florins , atgçnt vieux ; qui 
font 3 fl. çj bons*gros , argent nouveau. 

Le lAarc , pour les effais de l’or , fc divife en 
X4 carats , & le carat en ii grains. 

Le marc, pour les cfTais Æ latgcnt , fe dtvifè en 
\é lochs, 8 c le iûth en 18 grains. 

Le marc de ducats légers de poids , vaut i8p tklr. 
argent nouveau, plus ou raoias» 

Le marc d’argent fin vaut 1 3 thlr. argent noi% 
veau , plus ou moins. # 

La proponion de l’or à l’argent e/> en Saie, 
comme 1 i 14^. 

L'argent œuvré dans toute la Saxe, efi du titre 
de 11 îoihs, qui répond i 9 deniers , Sc la marque 
; des effayeurs confiée en deux épées. 


Cours des changu de Lcipfick» 


Sur Amflcrdam , • • 
Augfbotirg, . • 
Franctbrt S. M. • 
Hambourg , * * 
Londres , . • . 

Lyon 8c Paris , . 
vienoe , • • • 


» 141 thlr. cour. qouv. ou en louis d’or, contre. 100 rixd. bco. 

. 99 chlr. dites. ..••.•••••. loo thlr. cour. 

99 chlr. dites. .•.«•*•»•. c loô thlr. cour. 

143 chlr. dites* •••*.«•••.* xoo tthl. bco. 

6 thlr. dites. fterling. 

74 thlr. dites 100 écus. 

99 thlr. dites. »•••••*•*•• 100 thlr. cour» 

F fi, 
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Lfs letrres de change qu^on tire de Lttpfick Tur 
Ici vUles fu»>meutioAnéei , Toot pour la plupart à i 
ou t ufances. 

L’ufance efl comptée i Ltipjtck^ pour 14 jours 
après celui de la date de l’acceptation. Les le;:res 
oni font payables dans cette vlUe , n’om aucun pur 
de grâce, attendu c^u’ellcs doivent être proteAées, 
en cas de refus de paiement, dans le même j>ur 
de réchéance. Les lettres qui font pavablcs i vue , 
ptiivem, en cas de l>efojn , être ptc(entée$ un jour 
de fête , & même le dimanche , lorfque , fur-tout , 
c'ell un voyageur qui en cA le porteur; mais on 
peut attendre le jour après , pour tirer le protêt i 
défaut de paiement* 

Les lettres de changt qui font payables dans 
Ltipjtik, pendant les foires qui s y tiennent trois 
fois l’an, doivent être acceptées à la foire du 
nouvel an , dans les quatre premiers jours , quoi- 
qu'il Toit d’ufage de continuer les acceptations juf* 
qu'au huitième jour de la foire ; au Ticu qu'aux 
ftûics de Pâque & de la S* Michel, qui commencent, 
l’une le troinéme dimanche après Pique, l’autre le 
dimanche qui fuît le jour de la S. Michel , les accep- 
tations doivent (ê faire avant 10 heures du matin , 
du vendredi de la première femaine de la foire. Les 
cinq premiers jours de la feconde femaine de cha- 
que foire , font dcAines pour faire le paiemeut des 
lettres de t:hang<i mais on en exige les paicmens 
pour le janvier pendant la foire du nouvel an , 
êc pendant celles de Pâque & de la $. Michel pmur 
le jeudi de U féconde femaine de 1 a foire ; & en cas 
de refus de paiement , le protêt doit fe faire ces 
jours- la même avant to heures du (bir. 

Enhu , les lenrcs de i hant^c payables à L<ipfick 
à plulteùrs jours , mois ou Semaines de date ou de 
Y>e après les foires , doivent commencer à courir. 

Voici les prix de que 


foivant Pordonnance du si février f7f4y dès le r^ 
janvier pour la foire du nouvel an , & pour les 
deux autres foires , dès le lundi après U fécondé 
femaine de chacune des. deux autres. 

Liebau. On compte dans cette ville , à Mittau & 
i VindaLi en CourLæide, par rtichflhaUs (talbert 
de ; florins , ou de 90 gros , ou grojihtn. 

Le florin , gulden , a ^0 gros , le gros 3 cfcalins 
ou fl ficWnps , ou 18 pfemngj» 

Toutes les monnoies de PrulTc ont cours dans le 
duché de Courlsmdc* 

Tout le reAc fc trouve expliqué i l’article de 
Konig^frp J oû les Courlandcis rcmeitcm leur 
papier fur l’étranger pour y être négocié. 

Liéce. Cette ville , celte de MicAricht, & la plus 
gnurde psnic du cercle de Vf' clli'haiic en Allema- 
gne , comptent par florins, guiJcnj , de lo lob, 
fluivers , 3c le fol de té deniers , ou pennings , ou 
de 4 a'nj€J t nommes auflt liards y ou aidions» 
pütacon , ou ccu , vaut 4 florins, 8 cfcaltos, 
80 fois, 3x0 (srtjes , ou t,x8o deniers de Luge» 

Les monnous réelles de cette ville , font les fui- 
vaiv.es , f^avoir : 

D’or, Le dui.*2t de florins, ou 17 cfcaUiis. 

Le florin d'or , 5 florins courans , ou 
•10 efcalins. 

D^argent f Le pataion , ou e.u , de 4 fl. xJ C > 
ou 8^ cfcalins. 

L'cfcalin*, ou fihellîng, de 10 fols , ou 
Auyvcrs. 

Le { efcalin , nommé blumufe , de j 
fols. 

|QCS eTpeces étrangères. 


Le fons'erain de Brabant , vaut environ , . • • , 
La guinée Angloife & le louis neuf de France , • 

La lofenoblc • . . , 

La piAole d’Efpagnc 3e. le louis vieux de France , 

Le ducat y ^ 

Le dacaton des Pays-bas , 

L'écu neuf de Fraise •* . 

La piaAre d'Efpagne & la rixdale de Hollande , • 


fl. 10 Ù 
19 U 

18 H 

U ’î 

Z 10 

f î 

4 U 

4 r 


Le patacon , ou ccu courant de Liège , coorient 337^ as d’or fin , ou 49x,^ as (fargetK fin ; & U 
vaut au pair , environ 49* fols , argent de Hollande. La proportion de l’or à l’argent cA ^nc â l^ège 
comme 1 i I4y« 

Les changes roulent à Liège fur le pied fuivant , fi^volt : 

Sur AmAerdam, . • • . 1^4 Al., plus ou moins , pour. . . . too florins courans. 

Bruxelles, .... 100 oatacous , plus ou moins, .... 100 rixd. de change. 

Paris, • • • . . 47 Auivers , plus ou moins , .... r éeu de 60 C tournois. 

Lille. On compte dans cette ville de U Flandre Fran^oife , foitpar livres Flawiandes ie 10 efcalins, 
& Yefcalin de i x gros 3 foie par florins , ou gouldts , de lo lob , ou patards , fle le fol de 1 x 
denien , 00 pensdngs» 
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On (ait U divilion Je ces monnot» Je U maniJce fuivante , ffavoir ; 

iJrrtt FLtHiMadtt. Seat, Floritu, Livret eçarncit. Sfialint. Patûrdt. Soit toarnoît, Grot. Dtnîtrt. Ptnnîngt, 


, ^ 
T 


■ 7 i. 

■ } ■ 


• • * • 


}{■ 

* 7 - 


1 lO 

43 

. 10 
l6 . 
. 6 

1 


IfO . 

. 

If « 

lO i 

7 Ï' 


, Î40 

S6 

s 40 

3 ^ 

» Il 
1 

'î 

1 


i8oo . 
710 • 
l<30 • 

140 . 

90 • 

ïî ■ 

Il • 

7 ï • 


J910 

7 f 8 

jio 

96 

j4 

»î 

8 

'î 7 


On peu: faire U réduÛion des prînctpiles de ces monnoies comme fuh : 

% LUres de gros par 9 dcus , ii florins ou ••«••••••» livres tournois. 

4 florins $ livres tournois , $C 

3 Livres tournois ,.•.•••••••••• 8 efcalins. 

Toutes les monnoies de France ont cours i Ces monnoies font ï la taille de dj pièces de 4 
LU/c y fans aucune ditTéreoce, fojt dans les noms, livres , de 13 dites de s livres , ou de x6 livres 
foie dans les valeurs. !1 y a d'ailleurs dans cette en livres & en pièces de to , de 10 de de f (ois au 
ville un hâici des monnoies, <jui (abrii^ue pour marc, poids de France, d'argent du «tre de vo 
l’ufage de la Flandre feulement , des pièces d’ar- deniers & 7 grains , dont le foiblagc edde^^j d'une 

? ^eni de la valeur de 4 & de 1 livres , de so , 10 & 5 pièce de 4 livres , & 1 grains d'échaxreié. 
ois , qui n'onc point cours dans les autres pro- 
vinces du royaume. 

Changes de Lille fur les villes fuivantes, f^avoir : 

Sur Amderdam,» ••••..•• i7<^ florins , contre • • • 100 fl. bco. 

Anvers, •••••••.•.• 170 florins, 100 de change, 

Lroudies ,•••••••••• do fl, ou efcalins, • • 1 L. derling. 

Paris, •••••«••••• ^4d^,ou gros, • • • 1 écu de 60 fols tournois. 

L’ufance des lettres de change s'y compte pour un mois effcèlîf : les lettres ont , en outre , (»x fours 
de faveur après leur échéance , excepté celles qui s'y doivent payer a certains jours préflx. £n cas de 
refus de paiement , le protêt doit avoir lieu le (ixiéme jour de faveur. / 

Ltsbpwwe. La manière de compter en Portugal cft irès-nmple dt (wilc : elle fe fait par rtc/, 
qui font la plus petite monnaie du royaume. 


Millerees, Crufados-novos, Crufados^velhos, 


if 

I • 


Tejîoens, 
» • 10 • 

. . 

» • 4 • 

I • 


monnaies 

, fçavoir : 



R^alts. 


Vintems- 


Riu, 

. 1? . 


• • 50 • 


• 1900 

• 11 • 


• . 14 • 


• 4B0 

• 10 • 


• • 10 • 


• 400 

• • 


. . 5 . 


• too 

] • 


• • 1 • 

I . 


- 4 ® 

• 10 


U y a deux fortes de monnoies d'or , dont les plus anciennes , qui furent fabriquées avant lyti , 
font plus edimées que les nouvelles , qui ont été fabriquées depuis cette époque. Voici ce que les 
premières ont valu alors & ce qu'elles valent aujourd'hui , djavoir : 


Le dûhraon qui valoir • • • • 

Le demi‘dohraon de • • • • « • loooo 

Lji lifbonuine de* .*« *• * * . 4000 

La demi-lid>onnine de • • « • 

La millcrée de ••«,.• * 

Le ctuzado de ••••,* • 


10000 rées, vaut maintenant *••••• 14000 rées* 

•*••••••••••• SlOOO 

..*«••••••*«• 4800 

lOOO ••»••••*.•••••• >400 

1000 ••.•••••*•••••• 1X00 

400 •##*•#«••,••••••. .43» 


* 
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mcnnoiej Je fabrication nouvelle , font les rnivantes , fçavoir : 


DW, Le dobr*iotif de la valeur de • . 
Le J dohraon ou la mo'édt de • 
Le ; die , ou la | moifde de • • 
Le ^ dit , ou Vtfci^o de • . • • 
Le /t dit , ou !e { efeudo de . . 
Le crufido^elbo, ou ^ d'efeudode 
D'<;/-ren/ , Le t^ru^ado^novo , de . • • • • 
Li pièce de C vinrems , ou de • • 
Le tejlaon , ou tofion, de y vin- 

tcnis , ou de « • 

Des pièces de 6o à de . • . 4 
De cuivre , Des pièces Je 5 , de 3 &: de . • 


(s 3 oo rdes, pèle i once* 

^400 dits. • • { 

3100 dits. • . ^ 

1^00 dits. • • I 
800 dhs. • . ^ 

400 dits. • • ^ 

480 dits, Icf, le ^ & le { de cruiaJo, valco: iproportiot* 
120 dits. 

100 dits. 

50 dits. 

I J dits. 


On fabrique au BretU , des monnoUs d*argent , 
nommées , qui y valcoc 310 rées j mais 

en Portugal elles n*ont cours que pour 140 rées » 
& j cctcc proportion , les J & les ^ de ces pataquès. 

La pataque Efpagnolc , ou la pialîte forte d'iïi*. 
pacno, vaut en Portugal ,810 rces , plus ou moins* 
^-e marc pour les eflâis de Por , le divife en 24 
^utUtes ou carats de 4 guinr chacun. 

Le titre des monnoies d'or de Portugal , efl de 


s 2 carats , celui de l ot oeuvre de ic~, 8c celui d^ 
la poudre d’or, de i 11. 

L’outava d or monnoyé s*y paye environ nîoo rées* 


L'outava d'or œuvré * 14^0 recs* 

L’outava de poudre d’or. * . • . 1560 rées* 


i;So Cfuaados d'or , chacun de 450 rées , valent 
au pair 331 ducats de HoIlinJe. 


Cours des changes de Lijhonne. 

Sur Amflerdam,. , , i critzado de 400 rées, contre* • 46 vl«. bco. plus ou moins* 

KIpagne , • • * 4 2420 rées plus ou moins 4**#*4« 1 piOole de change, 

rrancc, 4* . * • 4<îo rée%,plusou moins .* 4 4 • • r écu de 60 fols tournois* 

Londres, • • * * i millcréc, a**-.*****. 6 ^ ^ fterlings plus ou moins. 


L ulâucc des lettres de change d’Elpagnc à Lis- 
eft de ij jours de vue j celle des lettres de 
I^ndres de ?o jours de vue j celle des lettres de 
Hollande (c d Allemagne de 2 mois de date ^ celle 
«CS lettres de France de <0 joues de date 3 celle 
ennn des lettres d’Italie & d’Irlande , de 2 mois de 
date. 

Les lettres de change tirées de l’étranger fur 
jours de grâce ou de faveur, fi 
eues on: été acceptées avant l'échéance ; Sc les 
lettres cirées des provinces du royaume & de fes 
établinêmcns dans les quatre parties du mon le , co 
ont ly ; mais fi les lettres nont point été accep- 
tees , elles doivent être payées le jour même de 
icchcaoce, ou protefiées a défaut de paiement. 


L’ufâge eu Portugal efi île payer les lettres Je 
change avec de l’or , mais il n’y a aucune loi qui 
deiende de le lâiie avec de Taigeat. 

Livoukkp. Oq tient les comptes dans cette ville 
d’Italie par ge^^e da otto reali de 20 foiiü^ 3 c le 
foldo de 12 denari di pe\\a, La plupart des mar- 
chands détailleurs y comptent autrement par lire 
de 20 foldi, i 12 denari di lira : la pezza vau: 6 
lire» 

Le feudû S ùfQ vaut 7| lire , 20 lolü d’oro , ou 
240 denari d'oro. 

Le feudo comme , dit autrement ducaio , duca^ 
tone ou piafîra , a 7 lire , 20 foldi di ducato , ou 
240 denari di ducato. 


Tejlono. 

1 • 


Le tejlono , qui vaut 2 lire , fe divife de la manière fuivante , fyavoir ; 


Lire. 

Paoli ou Réali. 

Cra^ie. 

Soldi di lira. 

Quatrirti, 

Denari di 

* 2 • i 

•»**3 ••• 

m • 14 • * 

• • * 40 • *. 

• f 20 4 4 

* * * • 480 


* • **1— • • • 

1 • • • 

• • 1 2 * * 

• • 8 • • 

1 • • 

. • . 20 • • 

• • *^ 3 r* * 

• • • 1 J 4 • 

1 • » 

• 60 • • 

. 40 • • 

4 5 • • 

. 3 4 4 

1 4 • 

• • • *.240 

• • • • 1 60 
« . • • 20 

• • • • 12 

• * • • 4 


-CS monnaies portent les noms de moneta huona & moneta lunga , les valeurs en étant diîférenics 
p^roDwion de 24 i 23 * ce qui établit ch faveur de la moneta hüona un avantage fur l'autre 
® Jiï Pi’ ou* montrerons mieux cette proponion par le décail fuivaiu des monnaies rcuiles Je 
O cane , qut font comptées a Livourne de la manière fuivantc, l^avdk t 
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La doppiayvaus • • . . 13 ]. » f* « mon. baona, ou 14 1» » f. v A* m. lun] 

Le rouponno ••«•••40 « « «•••*ou4t s\ 0 

Le ^equino gigUato • ..13 6 3 ou i; 18 h 

fran^efi:on& » ..«é 6 13 ij ••...ou 6 19 f> 

La , ou livourntne .5 15 a ••...oué « ff 

La pia^rina Ample ... 1 8 8 «••••oui 10 a 

Les daivés Je ces monnoits valent i cette proponion. 

Vokî La valeur de quelques monnoits étrangères , qui ont aufH cours à Livoumti 


M O N 231 

14 L f. • J. ni. lunga. 


Le fequin de Venife vaut •••••• 1 perze é f. 4 d. mon. lunga avec 3 crazie d'agio. 

La pillole d'Efpagne, .•.••••• 4 ••••.•.•••« avec i dit. 

La lifbonine de 4800 fées .••••« avec 34jdi:s. 

Le fequin de Rome vaut ..«••• 13 lire moneta buona , plus on moins. 

La *pia(lrc d'Efpagne vaut en6n . • « • 6 lire 8 foldî moneta buona pl. ou m. 

On Aiic la réducUon des monnoits de Livourne comme fuit » fçavoir. 

13 Scudi d'oro , par 30 pezze » ou Itvoumlaes. 

13 Ducaci I ou ducatooi , •••••••••.•...* tS pentes. 

343 Piaflrjni ) •■*•••.••«•••.•••••« 8é dites. 

14 Scudi d'oro » 13 ducati. 

13 Lire moneta buona, .•••••••••.....• 14 lire moneta lunga. 

G)urs Archanges de Livourne» 

Sur AmfterJain,t * • • • 1 pezza réali contre • . 88 dv vis. bco. , plus ou moins. 

Auelbourg, • . . • • loo pezzc . •.••••. 183 fl. cour. , pl. ou m. 

Bologne, ••••«• i pezza dit?. 89 bolognini , pi. ou m. 


Efpaguc 

Florence, • • • • • 
France , • • • • • 
Hambourg, • • • • 
Lifbonne , . • • • 
Londres ,••••• 
ItfeiTine ic Palecme, • 
Milan, •••••« 

Naples 

Novi, 

Rome, 

Turin, •••••• 


1 pezza dite .••••••* 118 pianres de i'Aong'e , pl. ou m. 

1 pezza dite •••.••.. 116 ibldj ,pl. ou m. 

I pezza dite .••••••• 96 fols. tour. , pl. ou m. 

1 pezza dite 83 ^ vis. bco. pl ou m. 

I pezza dite 7^^ rées , pl. ou in. 

I pezza dite 30 d. Oerl. , pl. ou m. 

1 pezza dite •.•••••• 11 tari logcani, pl. ou m. 

1 pezza dite •••••••• ii8 foldî , pl ou m. 

100 pezze dite ..•••. ..^13 duc. di reg. , pl ou m. 

187 pezze dites , plus ou moins. • too feudi d'oro marche. 

1 pezza dite. ••••.«• 118 f. mon. rom. , pl. ou m. ^ 

f pezza dite. ••••••• 83 f. plouru. 


Venife, ..•••• 100 pezze dires •.••••• 98 duc. di bco. pl ou oii 

Vienne, •••••• .61 ioldi mon. buona pl ou m. • 1 fl. courant. 


On tire de Livourne les lettres de change fur 
les villes ci*deffus,i divers termes, dont les plus 
en ufige font de pluiieurs |ours de vue , fur Tltaltc 
& rAUemagne , ou pour les paiemens des foires 3 
de I ufancc de 30 jours fur la France 3 de i ufance 
de éo jours fur rEfpHgoc, Hambourg & la Hol- 
lanie 3 & de 3 mois de date fur rAnslctcrte <ScIe 
Portugal 

L’ufo , nu uCincc dci lettres de payables 

dans Ltvmtrne t comprend les échéances fuivanteS : 
1 mois de date pour les lettres d’Amflcrdam , An- 
vers , Hambourg , Cologne & l'Efpagnc; 30 jours 
de date , pour les lettres Je France 5 3 mois de 
date , pour les lettres d’Angleterre & de Portugal; 
xo jours de date pour les lettiis de Naples, Venife, 
Crémone , Platlancc , Hcrgame , Mantoue , Rcegio 
& Modene; 3 jours de vue , pour les lettres de Ko- 
lognc, Florence, Lucque , Piiloie , Sienne, PiTc 


& Fcrrare; 8 jours de vue, pour les lettres de Gènes, 
Milan , Turin & MalTe ; i mois de vue , ou z mois 
de date , pour les lettres de Palcrmc &: McfTme ; 
t mois de vde pour les lettres de Sardaigne ; 43 
jours de date , pour les lettres d* Avignon; 3 jours 
de vue , pour les lettres de Peroufe ; 17 jours de 
vue , pour les lettres de Tarcme , Pari & Lecce ; 
10 jours de vue, ou 13 jours de date , pour les 
lettres de Rome , fle 8 jours de vue, pour les lettres 
des villes de Suilfc. 

11 y a trois jours dans h fsmaine deflinés pour 
payer les lettres de change écîmes , qui , n’ayanc 
aucun jour de feveur, doivent être payccs le lundi , 
l^ncrcrcdi , ou le vendredi qui le reticomrenc i 
iPTuitc du jour de Icchéancc. Si quelqu'un de ces 
jours'U ciHetc , le paiement rfunc lettre de change 
échue doit fc faire la vcUlc d\m de ces trois jours ,, 
fuppofe anlH que ce ne foit pas un jour de fête. 
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Londres. On compte dans toute rAnglecerre par lirres ^powdsy de lo fchtUioet, & le fckilÜng de 
1 1 dealers ou pencej fterlings f la divinoo de cette livre Te fait d'ailleurs de u manière fuivante » 
fifavoir : 


Pûund, 

Marks, Angles^ î^ohUs, Schillings* 

Penctf. 

H>tlfptncts. 

Farthings* 

1 • * 


• 140 * • 

• • • 4^0 « • 

• a $60 


1 » • • •l'|t • • «X • ■ * * * 

♦ 160 « « 

• . • 3 20 « , 

a • 640 


t . ...10... 

• I 20 • • 

■ a « 24O • • 

* a 480 


1 6 t... 

• 80 • • 

• • «léo* • 

• • 320 


» . * • 

, It • • 
1 • . 

• • • 14 * * 

* • a 2 • • 

I • • 

• a 48 

a « 4 - 

• » S 


Void quelles font les monnoUs réelles de ce 
lovAume : 

U or, La r«/nc>vaut ai fcbillings fterlings: 
lly a des pièces de 5 guinèes, de s 
guinccs , de I & de ^ de guinée ; lef* 
quelles valent i proportion de U gui> 
née fimple. 

D'argçHt , La couronne , <:rown » de s sblllings 
Aerlings. 

La demi -couronne 1 de shillings 
ftcilings. , 

Les rmuru>Us d’or de Portugal , qui font les feules 
vïIlt.c coiiAamme&t les prix fuivants ^ f^avoir : 


l^c ii deniers Acrlings; 

le f shilling ftcrling i proportion. 

Le groût de la valeur de 4 pcnccs 
ftcrlings. 

Des pièces de ) , de t & de 1 peace 
ftcrling. 

Dccuiyre, Le demi-denier, ou half ptnet ou 
hapeny ftcrling , de t faunings. 

Le f^xrthing^ de la valeur d'un quart 
de denier ftcrling. 


étrangères qui ont coun en Angleterre, 


Le dobraon de • • • • 14000 rées y vaut • ^ • L. 6» If sh. ad. fterlings. 

La moede de • • • . 12.800 lécs ••••••«• a dits. 


Les dérivés de ces deux monnoi<s valent i pro- 
ponion de cîllcs-ci. 

La livre d’or Hn cft en Angleterre de 14 carats , 

le carat de 4 forains , dont chacun Ce divife en 
4 quarts. 

L’once d'or de (landart , qui eft^u titre de si 
carats , vaut ï prclcnt ( mars 1780. ) en monnoieSy \ 
livres 17 shillings ^ deniers fterlings , ér en lingots, 
3 livres i7^d 18 shillings fterlings. 

440 Onces d'or de ftandart répondent i 
ducats de Hollande. 

L’once de mt>nno/>/ d’or de Portugal , donc le 
titre eft de ti carats, quoiqu’elle fc compte fcule- 
Mrcin pour SI carats 3^ grains, s’y paye 3 livres 
18 shillings fterlings. 

iSo Onces en aïonnoies d'ot de Portugal , font 
ducats de HoIUndc , & 331 onces d'or de 
ftandart, 3fi onces d'ot en moA/ioicj de Portugal, 

Lt UxTC d’argent fin y cft de xi ounces , & 
chacune' de celles-ci de 10 pennyweights ou 
deniers. 

I/once d'argent de ftandart, qui cft du titre de 
I r onces , vaut aujourd’hui en monnoies d’An- 
plr:.*rre,f chelins 2 deniers fterlings, ^ |p 
Iv.îres , 5 chelins 3 deniers dits. ^ 

5 J Onces d'argent de ftandart répondent i 8 
lîurcs , poids de Çolognc, d’argent fin. , 

^’oucç de piaftres vieilles d'Efpagac (è paye i | 


I f shillings denier ftcrling , de celle despiafttet 
neuves, i f snillings-deoiers dits. 

1000 Piaftres pèlent enviroa 868 ounces, poids 
de troyes d‘ Angleterre. 

81 Ounces en piaftres , répondent i lo marcs, 
poids de Cologne , d’argent fin; & 145 ounces 
d'argent de ftandart, i 148 onces d’argeoc de 
piaftres. 

La fabrication des monneies d'or de d'aigenc, eft 
aujourd’hui , en Angleterre , fur le pied fuivant , 
fçavoir : 

44X Guinées font caillées d'une livre , poids de 
troyes d'Anglecerre , d'or du titre de ii carats , 
dont il eft permis aux maîtres des monnoies de dé- 
duire ^ de carat , pour l'écharfcté ; aulll la matière 
reliante doit être de a 1 ^ carats ds finefte. 

I2-| Oiuronncs , ou 61 shillings, font caillés 
d’une livre , poids de troyes d’Angleterre , d'argent 
du litre de ii— ounces , dont il eft permis aux 
maîtres des monnoies de déduire ~ d’ouncc, ou % 
penny^cighes , pour l'écharfcté ; atnfi U matière 
refte fur 1 1 ounces de finefte. 

La livre ftcrling qui , comme l'on ffait , cft urie 
monnaie imaginaire , contient dans fa valeur intrin- 
féque , ifiT^V de troyes de Hollande, 

d’or fin , & t;oo as d’aigent fin, A: fa valeur ré- 
pond à I îy florins , argent de Hollande. Le rapport 
de l’or i l’argent , eft ainfi en Angleterre , dans la 
proportion d'ensiron 1 i I5|. 

Les frais de monnoyagequi s’élèvent pj fut 

lot, 
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iéc i pj fur Targcnc , font poar le compte 
du gouvernemem , lors même <juc les particuliers 
porrent des matiéeci d'or Sc d’argent des titres requis 
^ 1* tour de Londres f qui eft leleullieudu royaume 


MON ajf 

od Ton frappe monnoie , pour y ordonner la fabri- 
cation de quelque fomme que ce foie pour leur pro- 
pre compte. 


Cours des changes de Londres, 


Sur Amdetdam , 
Efpagnc, . 
France , • « 
Hambourg , 
Portugal, • 
Irlande, • • 
Geoes, • • 
Livourne , • 
Naples , . • 
Venifi* , • • 


1 L. I^erling, contre ••••• -^6 ^ vis. plus ou moini. 

40 d. fterUngs , plus ou moins. • f pia/lre de change, 

30 d. Aerlings, pl. ou m. • • • x deu de éofoU. 

I L. Herlin^ • ••••••• 35 ^ bco. , pl. ou m. 

f sh. 4 d. Oerlings , pL ou m. • 1 raillerie. 

100 LAerlings, ••>•••• to^ L irrish , pl. ou m. 

49 d. ftcrlings , pl. ou Ri* • • • i pezza de Tiff, fuoti di bcoi 

fo d* Aerlingt, pL ou m. • • • i pezza da orto rcali. 

44 d. Aerlings , pl. ou m duc. di regno. 

fo d. fierliogs, pl. ou m. • « • i duc. dibeo* 


On tire les lettres de change fur les pays ci- , 
oeflus , i plufieurs jours de date , ou de vue ; ou | 
à deux utànces, d’un mois chacune, fur la France, 
la Hollande de Hambourg; i i| ufancc, de deuil 
mois chacune, fur rEfpagnc & le PorEugal; d ufo 
A^rois mois fur Htalie, de a zi jours de vue fur 
l'Irlande. 

Lcs^ lettres 4c change payables dans Londres à 
▼UC, n*y jouiflfêoc point de%3 jours de faveur , qu*on 
y accorde à celles qui y font payables i pluftcurs 
jours , ufances , ou inoii de vue , ou de date» Le 
troilîéme jour de faveur étant un dimanche , le paie- 
ment d’une lettre de change doit en être exigé le 
(âniedl ; mais en cas de rcfiis d# paiement , le 
protêt peut en être dîfftré jufqu’au lundi. La cou- 
tume de Londres eft, au refte, de différer le pro- 
têt d'une lettre de change en fouffrance pour defaut 


de paiement , jofnu’au premier jour que la poAo 
pan poür le lieu aoü ladite lettre de change eft 
tirée , après l'échéance du terme , 4c des jours de 
faveur de ladite lettre. 

Luiec* On y lient les écritures en marcs de 16 
efcallns ou fchtlUngs , & l'efcalin de 1 1 on 
pfenings Cùbs courant. ^ 

La reickflhaîe fe divife en 3 marcs , on 48 efea- 
lins Ibbs. '' ^ * 

Poiar les autres mormoles de Luhec , ainfi que 
pour le poids pour pefer l’or 4c l'argent, on peut 
voir l'article de Hambourg. 

I.e marc d’argenc ceuvré doit être du titre de la 
loiKs, 13 grains, qui font 9 deniers 4c 3 grains; 
l'eflayeur y appofe fa marque , qui confifte en doue 


Cours des changes de Luhec, 


Sur Amfterdam , * 
Hambourg, • 
ou . 


1x0 nhir. cour. pL ou ra. contre • • • 100 rixd. bco. 


laa rtblr. cour* pl. ou m# • • • • • tao rthlr- bco. 
leoj rthlr. cour. pl. ou m. • • 100 rthlr. bco. 


Les autres changes de Luhec peuvent être coin- | 
bines d’après ceux qui ont cours i Hambourg. 

Les lettres de change payables dans Luhec y jouif- 
fêot de 10 jours de faveur aptês celui de l'échéance, 
dans lefquels font compris les dimaoches 4c les 
fêtes. ^ 

Lucque. On conmte dans cette république d'I- 
Jl^e, par lire le (oldi, &lc foldo de la denart ^ 
^Pfouvent auffi , par feudi etoro de ao foldi , ou de 
a4« denari d’oro. 

La lire fe divife auflt en to bolognioi , ou 
bajocchL 

Le fiudo d*çro , appellé autrement feudo di 
camhio , vaut yj lire , ou 15» foldi di lira, valeur 
de Luique, 

heducaeo, ducatone ^ oujcu/lo corrente , vaut 
7 lire. 

71 Ducaci délia fêta, valent 75 feudâ d'oro ; 
Uinfi, 


Le ducato délia l^a , vaut 7 lire t4 foldi 4t f j 4 
denari , valeur de Lucefue, 

Les monnaies réelles de cette république font, 
des feudi, des lire 4c d’autres petites mo/ino/Vx. Los 
monnaies de Florence y font três-courames , & s’y 
échangent contre l'argent dt Lucque y a4cc 10 p; 
de béocHce ; or , 

Le feudo d’oro de lire de Florence, y vane 
8J lire. 

La pezza da otto reali de Livourne, y vaut 
éjdhcs. 

Au contraire la lire de Lucque ne vaut i Livourne 
que r i crazic. 

Nous eftimons donc , que le feudo d’oro de Luc* 
que comicm Jêj— as d’or 6u , ou f as d'ar- 
gent 6n ; & vaut cooféqueminent au paii , 1 âorl:H 
1 3 foU 4c 8 deoiers , argent de Hollande* 


Commerce, Tssme UX. Pan, L 


Cf 
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Court des changts de Luc^ue» 

Sur Florence,» • • • no fcuJl dl cambio , pL ou xn. contre • • • ico fcutfi d*oro* 

Gcucs, X die. •«•••••••••«••• i ^6 ù fuOri di bco. pL OU Cft» 

Liroume, •••• 4npLoum..«*».**« •• t pezza da otto r. 

Rome ,«•••« $8 feudi dicambio, pl. oum. • • • • • ■ leo feudi moneta. 

Venife, « • . • • 86 feudi dûs, pl. ou m* ••«•••• • loo ducati di bco. ■ 


Lvnebourc. On compte aujourd'hui dans le duché de Lune^ûurg , par thaitr de 14 bons>cros , 
ou gme^grofehen^ dr le bon -gros de ïi deuiers, ou pf^rüngs, Qucl*juclois auflî par thaitr ^ èt 3^ 
n\af 'un-groJl.hen^ à 8 deniers. 

Voici quelles four les autres monnoies de compte de Lunthourg» 


Thaïe r, Gutet~ 

Crofehen, 

^ . • . 14 - 

X • 


Schwere^ Marien- 

Simples- 

Mathier, 

IVUtc. 

Pfeninirt , 

Schtfferu 

Schelli ngs , G rofehen 

Schellings, 



Oit 

deniers 

. . 7 <> 

. . 31 • . . 3< . 

• • 4^ ■ * 

. . 7 » • 

• m * 

• • 

x8d . 

• • » • • s j • 

• • t • • 

. . 3 • 

• • 4 . 

* • 

Il • 

• • 3 » 

1 • • • I î • 

• •. 'T- • 

* m %\ • 

• . 5 . 

• • 

9 • 

• • »4 

1 • 

, 1 

• • I Y • • 

• « S • 

. ij • 

• • 

8 • 

. . ilf 


X . • 

t • X i • 

• • X « 

* • 

6 • 

. . té 



X « 

• • 1 y * 

* • 

4 • 

• . IO7 




1 • 

• • 

l • 

. . t 




. 


• 

. . fcf 


Les monnoUs réelles de Luneheurt! font fcmblables i celles Je Hanorre. 


* Lyon. On y tient les écritures , comme dans 
tout le reAc de U France , par livres de ao fols , 
ic le fol de la diniers tournois, 

Uêcu de cliange y vaut 3 livres, ou 60 (bis tour- 
nois. On divife auHi cec écu en to fols d'or , & le 
fol d'or , en 1 1 deniers d'or. 

Nous avons rapporte i racdcle de Frakcp , les 
monnoies réelles en ufage d.ms tout le royaume. 

Le cours des changes de Lyon eft comme a 
l'article de Francf. 

Pendant les qu2ure foires, qui fe tiennent tous 
les ans dans U ville de Lyon , on fait les paie- 
mens des lettres de changt payaUesà ces époques. 
L'ouverture de chaque paiement doit fê faire , futvaac 
l'anicle premier du reglement de U place du change 
de la ville lie Lyon , JiF& juin 1667, le premier 
jour non férU ^ du mois de mars au pyaientent des 
rois i du mois ilc juin au paiement de pàque ,* du 
mois de feptembre au paiement >Taoùt ; & du mois 
de décembre au paiement des /oints. 

“ Les aceeptations des lettres de ehitnge doivent 
**y faire pendant les lîx picmlers jours de chaque 
paiement eft cepenJant d'uGge d'accepter pen- 
dant tout le mois, à cmtfc des lettres qui font 
tirées dans le courant du mcmc mois. Le fuiétiK’four 
des acceptations étant paiTc , les porteurs des letues 
de change f qui u'aurompas été accepU't'S , pour- 
ront les faire prntefter , rairte d’.\cccpt.î’ion , pen- 
dant le courant du mois, de enfuite L« renvoyer, 
pour en tirer le rembourfement avec frais dn 
retour. Cependant il n'dl pas d'ufage iL’ prcndic le 
icmbourfemcnt des letire; àc chantre proteltées faute 
d'acccptÿtiion , qu'apres en avoiç ffit tuer le protêt 
a defaut de paicavent j parce qu’il arrive pour l’or- 
^aire , que le ûceuc fait les louiU avant la (in 


du paiement 3 mais il convient tonjours de faire 
notîHer le protêt faute (faccep:ation 1 fon céiiant , 
& ainH des uns aux autres au tireur de la lettre de 
change en fou^rauce» 

L'article IX du réglement dont nous avons fait 
mention ci-dclLs, porte que les lettres de change 
acceptées payjSles en paument, qui n'aurom pas 
été payées en tout ou en partie pendant ce temps , 
jufqu'du detnier jour du mois induiîvcnicnt, feront 
proteftées dans les trois jours fuivans non /erUs y 
fans préjudice de l'acceptation j 3c lefdites lettres de 
change , avec les protêts , feront envoyées dans un 
temps fufhfant , pour pouvoir être lîgnifîccs a tous 
ceux & par qui U appartiendra 3 Ravoir ; pour 
toutes les lettres qui auront été tirées du dedans da 
royaume dam deux mois *, ponr celles qui auront 
etê tirées rfltalic , Suifle , Allenx^ne , Hollande , 
Flandres &: Angleterre dans trois mois 3 & pour 
celles dTd'pagae , Portugal, Pologne, Sréde 3e 
Dancntarck dans ftx mois , du jour de la date des 
protêts, le tout a peine d’en répondre par le por- 
teur dddites lettres de change. 

Les lettres de change payables dan^ Lyon , lAs 
du temps des paiemens , ne joniffent d’aucun JWr 
de frveur, 3f doivent être piyées i l'échéance. Fit 
cas que celle - ci tombe vn dimanche ou jour de 
fc:e, le p.»itinent doit en être fait la veille; mais 
le proie: , i défaut de paiement , en peut être 
dîdcré iufqn’au prémicr jour ouvrier fuivant ; ledit 
orotet doit cependant être tiré avant midi du dernier 
{our. 

Les paiemens des lettres de change payables 
dans Lyon , pendant ou hors les paiemens , ouc 
lieu de deux manières ; Tunt en argent comptant, 
l'autre par vircmens , qu’ou nomme auuemeut /cæ- 
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tw/ry, «U rtfiontr<s „ encre 1 er banquiers ’, les Maéras^ *-*5^ roupies , A; « Calcuta dans 

aégocuns & les aiarchands qui ont a recevoir & i le Hcr^ale, od la monnoie cil iop| plus £oibic 
faire des paîctcens quelconques* 

Madras. Oo compte dans cet cublifliment An- Madrid* On compte j;'îoéralcmçnt dans cctfo 
glois» fur la edrede Coroniandel, daus Vlnde, par capitale de l'Efpj^nc, k jins les deux provinces 
pa^4tj^ de jf fannmts. de Caftilleiicuvc Sc vieilli: , ->*1 reaffj de veilon de 

bans le fort S. Gcor2e , les Aneloîs ftînt fabri- Î 4 t/e i/e//on ,• quclouef-'i» oar rea/i»^ 


La pagode pcfc 7I7 as d’or, du titre de ^€\ de vcUon, & le real cft de 34 martvedUde vclbn. 
coques, qui répoadent a environ 10^ carats. Elle Ue/îado de pl>ita y cft comptd pour reales 

contient donc as d’or ân , 3 c vaut environ 4^ de veilon. 

florins courans de Hollande. Uefeudo de oro , de la vieille fabrication , 

La pagode fcri non-fculcmem Je mon/ioiV; mais vaut aujourd’hui 40 rcalts 3 c 10 matavedis do 
fouvenc aulli de poids. La feyra de Malabar en vcllon. 

contient 8 , qui pefent autant que 14 roupies. Au L*cicudo de oro , de la fabrication de 1771,00 
refte, ÿ07’ pagodes pefent Joo onces, poids Je vaut que 40 reales de vdlon* • 
troycï d’Angleterre. Le pefo de plata vau: R reales de plata antigua , 

Lorfqu’on échange , on qu’on vend* des pîaftrcs ou 15 reales 3 c 1 maravedis dt veilon* 
d*Erpagne i Madras , les piailrcs y font pcfècs avec Le ducado de plata vau: 1 1 reales de plata , 3c 


gue i on vende une partie <tc piaitrcs du poids de veois ne veuon. wn ic niviic li ordinaire eu 10 fueU 
5: 3 5 3! pagodes , ce qui fera une quantité d’environ dos, 3 c \cfueldo en ii dineros, 

11047 piailles J la valeur en fera payée avec 730 Le real de plata «mr/^ü<i vaut i 3 qüartos , ou 
pagodes, H le prix en a été réglé fur le pied de ^4 luaravedTs de veilon. 

i 3 j-piaftrcs par pagodes. Le reaide veilon ne vaut que 8J qiianos, oia 

-Si l’on vendtfic ces mêmes ti04| piaflrcs contre ?4 maravedis de veilon* 
des roupies , 08 les peferoit d’abord par feyras , 3 c Les autres mouno/cj, tant de compte que réelles, 
i*on en auroic îoo, fi les piaftres étoient de bon dont on fe fert i. , font expliquées à rarticle 

poids 3 or, 100 feyras pelant de piailtes , valent i d’EspACNe* . 

Cours des chan^^ de Madrid, 

Sur An\llerdam , • * • • y ducado de cambio , contre • • • * P4 ^ vis. bco* plat on moms* 

Lilbonne, • * • • • i pefo de plan »•••*••*• 3 oo rées , pl. ou m. 

Londres, • • • • « 1 pefo de plata .•.••••*• 40 d. flerlings, pl. os m. 

Paris, •••••• I doblon de 31 réalcs d^ pbita , •• • 1 ; 1 . ^ f. pl. ou m. 


L'ufo , ou ufance des lettres de change payables 
i Madrid y fe compte pour 3 o jours pour les trai- 
tes de Paiis , Londres 3 c Gènes 3 pour 1 mois pour 
les trsûccs de Hollande 3 c d’Allemagne , fle pour 3 
mois pour les traites de Rome. 

On y accorde 14 jours de faveuraux traites de 
France, d’Angleterre, de Hollande, lorfqu’cUcs 
ont été acceptées avant Icchéancc; car, ü elles 
n’ont pas été' acceptées, elles ne louilTcnc point des 
jours de faveur. Les traites de Rome o’onc aucun’ 
jcBir de faveur. 


:ontre • • • * P4 ^ vis. bco. plat on moms* 

• ••*.• 3 oo rées , pl. ou m. 

40 d. fleriings, pl. oB ro. 

le plata , . • • 1 ; 1. ^ f. pl. ou m. 

Les lettres de ckanpt , rirces de Hilbao fur A/ir- 
/frti/, jouiflent dans cette dernière ville , dé jours 
de faveur , apres leur échéance. Celles des autres 
villes du royaume , 3 c celles qui font tirées de Por- 
tugal , n’en jouiHcnt que de 1 8 , lorfque les lettres 
de change ne font point i certains jours préfîx , ou 
i (impie vue ; car dans ces cas cellcs-ci doivent être 
acquittées i leur préfemation . ou protcRéCs far le 
champ , en cû de refus de paicmeue* 

Magdcbourg. ^’oye^BFRUtf, 


Malaca. On compte dans cette ville de l’Inde , appartenance i la compagnie Hollandoifc d«e 
Indes Orientales , par rixdales de 8 cfcalins , ou fcheüings , 3 c i’efealin de 8 fois ou fluyvers , oe 
%^duyten. 


Le dttcaton de Hollande y vaut * • • • « 
La couronne Angloifc , english crown. • 

La piadre d’Efpagne, 

La toupie de ^mbay 3 c celle de Surate , 


13 efcaHns. 
10 dits* 

10 dits* 
f dits. 

Ggÿ 
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Malaoa. Oa compte dans cette TÎlle dTfpagne » (miée dans la prorince d*Andaloafie , ptr«r^<iz/ci 
vtUon de 34 maravtdls de vellon. Voici comment oo dÎTife ces monnaies y ravoir : 


féales. Çiiarroj, Ochavos» Nlaravedis. Blancat» Comados, Dinews* 

. • . • *8f. • • • 34 * • • ^8 136. • . . 34« 

J «••••>*••••• 4 **«.. 8 .«*«, 

8«**.te 

'• i**»4«&*»*««4**** 

!••••• 2.*«« f 


^ • a 


Le réat de flatét dolU , qui vaut 1 6 qüartos , 
•ft égal aa féal de plate ticUIc » en u(âge dans le 
commerce d’E(pame. 

Le diuadù de rty , cft une monnolt imagi- 
Mire , de 1a râleur de 1 1 féales 8c 1 maravedi de 
relIoa,ou de 375 maravedis de vcUon. 

Pour les autres monnoies^ les cAnn^v^.lcs ufanees 
te les fours de gfe.ee , on peut voir ranicle 
d’ESFAGNE. 

Mallouque. Oq compte dans cette iûe , appar- 
tenante à rEi*pagnc , par pefos de 8 reales , & le 
féal de 34 maravedis ; te autrement par libras de 
ao fueldos , le J'ueldo de 1 1 dîneras : ce qui te* 
rient tu même » pjifque le pefo èc la libra ne font 
qu'une même wtonnoie. 

11 toule cependant dans nOe de Maltke pludeurs me 


Maltn E. Idc de U mer Méditerranée » apparte- 
nante à l'ordre des chevaliers de S. Jean de Jéruft* 
lem , plus connus par le nom de ckcraliers de 
Miilihe, 

Ou y compte par Jeudi de 11 tari » te le taro de 
\o granit 

Ce feudo y ou écu , concieoc doifc 1 1 tari y 14 
carlini , 140 grani , ou 144 piccioli. 

Le raro Z t carlmt^le carlino 10 grani, & le 
grano 6 ptecioli» 

On donne i ces monnaies deux ^eurs , Tune 
d'argent te l’autre de cuivre : ccUe li vaut 50 p; 
dav4;itaj»e que celle-ci. 

On n'y voit de monnaies réelles, que des pièces 
de 8 , de é , de 4 de i ^ tari , & de 1 5 , de 1 o , de 
î , de I & def grani, valeur d'argent. 

mo/e/ étrangères, dont les valeurs fout comme (airs 


I-a piftolc d or d’Efpagoc y vaut • • 
Les fequins & ducats divers , • » • • 

La puftre d’Ei'pagnc, 

La iivoumine 


5 < 

tari , 

, val. d’argent , on • 

84 

tari , Val. de cuivre. 

}» 

dits , 


48 

dits. 

Ji 

dits , 


14 

dits. 


: <l>t$ » 


* 3 ï 

<ÜR. 


Nous eftimons , d'après cela , que Técu de 
fdislthe , râleur d'argent , coiuicnt S7 as d'or fia , 
ou 36a as d'argent fin 3 & l'écu de cuivre, iSas d'or 
fin , ou an as d'argent fin : ainlî. 

Le premier vaut au pair 38^ fois argent de 
Hollande, & 

Le de;nicr aj { fols dits, 

Manheym. Voye\ Heideuerg. 

Martoue. On compte dans ce duché d 7 calie, 
par lire de ao foldi, tt le foldo de la denari: 6 
lire font i feudo. 

Xaroc. Dans ce royaume d’Afrique ,i TüfiUty 
Te\ , S*iU y Une te autres états Se >Wcs de la partie 
la plut occidentale de la Batbaric, on fc (êrt pour 
monnaie du xerify qu'on divife en 8 parties 3 ou 


d’une monnaie réelle d’or qu’on nomme ducat ^ 
qui vaut 48 blanqulUet , 8c la hianquille ao 
fluees* 

Le ducat répond a f florins , argent de Hollande. 

La blanqutlU , qui cfi d'argent , ratu donc euvi- 
ron a f. dit. 

La fluce , qui cfi de cuivre , vaut enfin, i| 8^ dir. 

Ma RSEiLLE. On y tient les écritares par livres , 
fols Sc deniers tournois , comme dans toatc la 
France, 

LVt'ir de change y vaut 3 livres, 1a Drrc ao fols , 
8c le fol I a deniers. 

L'écu avec lequel on régie les prix des noix de 
galle & du coton brut, ou filé, vaut ^4 fols , ou 
788 deniers tournois. 


Nous avons expliaué les autres monnoUs a l’article de France. Quelques monnoies étrangères 
•ot cours à h/larfeilUy aux prix faivans, f^avotr : 


Le Dobraon d’or de Portugal de é,40o rccs ni. 


La piftoUc d’or d’F.fpagnc , rp 10 

Scs fcquins d’Italie, , . ■ 11 3 

L^ marc de piaftres vieilles d’EfpjgQc s’y paye 40 a 

Le marc de piaHres neuves, «,^9 f 


jooo PiaCtres pefent environ no marcs, i once 8C a gros, poids de France. 


plus ou moins. 
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237. 


Coars des changes àc MarfeilU, 


Sttr Am/^et<bm, < 


• * • • 


I écu de 60 f. tournois , contre • 


Frpagnc ,•••.«« t î 1. J r. tournois , plus ou moins. 
Gcncs ) f. tournois plus O® moins • • • 

• JQ 


Hambourg, • • • • • 1U7 ^cus « pl. ou m, 
Livoume> . é • • • • ç 6 (. tournois 

Londres ,•••••• i écu de 60 


1 . ou m, 
tourn. • 


Piris ' } » Pî *** S»“» P®"® ' ^ 

L*n(b , ou uCuice des lettres de change d'ECpagoe 
& de Portugal, payables dans compté 

pour 60 jours J rufance des lettres de change , 
tirées des autres pays , eil de jours. 

Lcslenresde payables dans Marjeïllty 

jouiflent de 10 jours de faveur ^ fuivam Tulage de 
J^aris , le des autres TtUes de France. 

Cet ufage y eft généralement reçu de fuivt ; mais 
51 ne peut déroger a la loi de la ville de htarfeille^ 
^ui ordonne que les lettres de ^Aan^e^qui y font 

Î payables , roient daement acquittées à l'expiration de 
euts échéances. 

Les lettres de change , payables i vue dans Éfar* 
feille f qui ne feront point payées à leur préfenta- 
tion , doivent être protcAées avant le dixiéme jour 
de faveur.C'cA ordinairement le neuvième ou dixiéme 
ÎDor de faveur » que $*eo fait le protêt i défaut de 
paiement. 

Masulifatan. Ville des Indes orientales, Htuée 
dans le royaume de Golconde , od les François , 
les Anglois de les Hollanddis ont des loges ou 
faélorics. 

On y compte par pagodes & par roupies cou* 
rames , de i6 annas» 

On y fabrique des pagodes d*or, de des roupies 
(Tor de d’argent. 

La roupie d*or en vaut 14 d’argent ou 4 pagodes. 
La pagode y cft comptée pour J f roupies 
courames. | 

Cette pagode vaut } à 4 p| plus que celle de 
Kégaparan. 

La roupie d’argeat répond à la valeur de 7 pa* 
gode de Mafulipatan. 

La roupie pê(e ï}i as d*or, du titre de xjjca* 
rats 'y elle contient donc ix8 as d*or Bo , qui valént 
autant que ducats, ou 16 fl. lé f. , argent de 
Hollande. * 

La roupie neuve d’argent , qu*on nomme au(Ti 
roupie ficca , dont 14^ pefent un feyra , répond i 
135» as d’argent du titre ne ir deniers 3 c 15 grains : 
cortc monnaie comicm donc iji as d’argent fin , 
de elle vaut au pair fols , argent de Hollande. 

: M AYFNCP. FrAKCTORT SUrMaTM. 

î MtMFU KoNIGSBElts. 

. Messihc. f^oye^ SictiB. 


f 4 vis bco , plus ou motos. 
1 piflole de change, 

T pexza de 5 ^ lire. 

100 thlr. bco. 

1 peaza da S réall. 

3 1 ^ ftesUogs. 


real de 34 maravedis de pîata mexicanos» Oa 
compte aulTî quelquefois par realeSy qu’on divUe 
en 16 parties. 

Les monnaies qui y ont cours , font les fuivantes, 
fçavoir : 

D’or : Le dohlon de 8 efeudos de oro , qoî 

ont été fabriqués avant l’an 177a, 
valent 167^ pefos , & ceux qui 00c 
été frappés apres cette époque , feif- 
Icmcnt 16 pefos: les demis, les 
quarts & les buittémes de cette mon* 
noie , talent à cette proportion, 

Xî argent : Le pe/o de 8 re^es de plata aiexicanos, 
& les I , les ^ , les I & les du 
pcfo , valent à cette proportion. 

Le caflellano y pour les eflàis de Tor , fe divife 
en 24 quilates , le <fuilate en 4 granos , de le 
grano en 8 parties. 

' Le marco , pour les eflais de l’argent, fe divife 
en fl dineros, de le dinero en 14 granos ; le 
grano efl compté a 8| maravedis 3 atnfi le marc 
d’argai\t fe divife en 288 grains, ou 2376 ma* 
raveiiis. 

Le marc , poiils d’Efpagne , d’argent du titre de 
lOj deniers , vaut 8 pefos , plus ou moins. 

Le marc dit, d’argent fin, vaut 73 realcs de 
plata , plus ou moins. 

Tout l’argent qu’on exploite des mines de la 
nouvelle Efpagnc , cft porté au Mexique pour y 
être monnoyé, ou matqué. On y apporte , par 
an , en.'iron deux millions de marcs d’irgcnc , ^ 
on en fabrique 700 mille piaftres, iadépcndammenc 
de ce qu’on ne déclare pas. 

Les proprietaires des mines femt tenus de payer, 
nôn'feulemcnt les fiais de monnoyage , outre le 
cinquième de tout l’argent nouveilcment exploité , 
mais encore un réal pour chaque marc, a titre de 
droit du prince. • 

Les monnaies qu’on fabrique dattf le Mexique y 
font des doblones oe 8 efeudos de oro chacun , à la 
taille de 8> pièces, ou en tout éS efeudos de oro, 
pour un marc d’or, du titre de 22 carats de 8^ 
pefos, ou ^-8 réales de plata mexicanos , pour un 
ouïe d'argcQt du titre de 1 o| deniers. 


MrvTQüE, On compte dans la nouvelle F.fpagnc , 
gu Pérou & dans toutes les autres parties de TA* 
périque Efpaguole , par pefos de 8 realcs, & le 


Milak. On c#mpte dans ce* duché d’itajie , par 
lire de lo foldi, &. le /hldo de ix denari. 

Le feudo impériale , ou île cambio , vaut y lire, 
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17 foliU , ou 117 ToU} impérUU>& 1 e (ôUlo eiV je 
Il denari impemlu 

Le fatdo i.orrfnt€ vAMi j lire, 15 foldi, iif foldi 
correiue t & le (bldo ciV de 11 denari-'correncc. . 
Les monnoUs ci^deilus ont deux valeurs, qu*on j 


MON 

nomme, Tune imperiaU^ l'aucre corrtnte» Poure* 
coonokre mieux la di^érence , nous remar<)uecoa> 
que le filippo , monnoie réelle de Milan , qui ne 
valoir av%nt 1750 que lo^ Toldi ùupcriali , vaut au* 
]ourd'hui 150 foldi certeoce. 


OcA donc telaiivemenc d cei deux prix, qu*on fait révaluaûoa des autres monnoits , dont voici le 
rapport: 


lod Lire, ou foldi impériali , font 

5 J Scudi impériali 

iii ScucU dits •••.••••• 
itrp, dits ••••*•••••« 

4 Scudi • 

1 r Scudi. 

if Lirecorreme •>••••• 


tfo lire, ou foldi correiue* 
8775 foldi correme. 

1775 lire corrente. 

1775 feudi correnre* 

1} lire correme. 

H19 foldi impériali., 

111 foldi *impéiiali« 


Voici d'uac autre part les monnoitj réelles de Milan { fçavoir: 

D*or, La doppïa , pefant • . • • tjo grani , vaut, . le lire, • • 5 foldi corrente» 

Mlargtnt^ Le ducatont^àtt d.üari . . . 8 . . - it dits. 

ht filippo y de , • • • • • it|di:s ••••.71 10 dits. 

De Villon , La lira vaut foldi. 

Le parbajeUo. foldi. - 

Des pièces ^e. i foldo. ^ 


Plufîcurs monnoies étrangères ont cours i Milan , aux prix fuivans. 


La piftole d*£fpagne, pelant • • • • • • • 
louis neuf' oerrance, de •*••••• 
La ilobla ou doppia , dé Genes , de * • « . 
La doppia de Florence, de - 
La doppia de Rome & de Savoye, de • « . 
La doppia de Mamoue , de. , 

La liloonnine ,de«««.« 

Le fcquin de Venife & de Florence , de • . 
Le fcquin de Savoyc âc lekremnitx, de • , 
Lq ducat de Vienne 8c de Hollande, de* • , 
La genovine ,de 

Le ducaton de Savoyc 8c de Mantouc , de • 
Le ducaton de Venife , de 
Le ducat de Bourgogne 8C de Florence • * • 
Le ducaton d’Allemagne »•••«.«•• 
Le ducaton de Rome de 1711 , 

• L’écu de Piémont, 

L*écu de fix francs de France 
La livournine délia torre , «•••••• 

La piaRre d’Efpagnc , • 

L*écu de Bologne 


1 grani « • • • 

Téo di:s. • • • • 

tji dits. • • • • 

iji dits. * • » • 

ijo dits 

130 dits. • 1 « • 

lio dits. • • • • 

86 dits. • • • • 

68 dits. • • • • 

68 dits. • • • • 

;i^den. « • • • 
i6 den. « * • • 
16 d. xo gr. • • 

14 d. 10 gr. • • 
24 II . » • 
IX 4î • • • 

19 10 . • • • 


if L 10 C V. 

JI V a 

2V 78 6 

2f IJ H 

ly n 9 

M î » 

41 « t 

T4 10 tt 

14 7 ^ 

14 î ff 

105 V 
8 ^ « 

t 8 f 

876 
87V 
816 
7 II 6 

7 1 1 V 

6 \9 9 

6 16 9 

6 4 * 


d. couitnif 


Si les momioiej d*or ci-deHus , n’étant pas du 
poids requis , le déficit cft au-dclTiis de 4 crains , 
elles font hors de cours ; mais celles dont l’aiîbi- 
bliircmcQi ne furpiflè pas celui des 4 grains de to- 
lérance , doivent payer pour le déficit , f^voir : 
les piftolcs 4 fols par grain ; les fcq-.iins & les du- 
cats crcmniEX de Hcmgrie 4^ fols par grain. Parcil- 
lenîent les mcwxoits d argent qui ont perdu du 
poids ci*dc(Tus , plÿs de 1 deniers , n*om plus de 
cours dans fo public; mais ccIWs dont l’affoiblilTc- 
ment toléré ne vapasau-deli de 1 grains, doivent 
payer , fçavoir: les pUftres d’E^agnc 6| fols par 


grain ; l’argent de Rome, de Savoie, de Génet» 
de France , de Bourgogne, d’Allemagne & de Bo-» 
logne, 6” fols par gVain; les monnoies de Milan y 
de Venife , de Florence 8t de Mantoue 6| fols par 

5 *^'"* . . ^ 

Les prix 8; les conditions des monnoies ci-delTaf 
ont été fixés par un’édit qui cR encore dans toute 
fa vigueur ; mais l’on y déroge dans le commerce, 
od CCS monnoies ont qaeloîic chofe , plus ou 
moins , de valeur, félon que leur rareté , ou leur 
abond.mce , les fait rechercher des commer^ans. • 

Uonce d’or fin de 14 canui , 8c le ^arato <W 
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à Milan iii liiecorreme, plot oo 

moins. 

UoncU d'argent fin, de denari , U le dtnaro 
de 14 grani , y vaut buk lire , & 3 foldi cor- 
aeocc , plus ou moina. 

L argent oeuvré doit être du titre de to| deniers. 
Nous eflimons ()ue 100 foldi impériali comiemrem 
as d*or fin , ou 510 as d'agent fin^ & que loo 
loldi corrente conücnnent 14^ as d'or fin , ou 368 
ms d’argent fin» 

Les premiers valexu a A. ix lois, argent de Hol- 
lande. 


MON 2JP 

Les demiert valent i ^ fols. 

La lira corrente vaut donc 7^ dits. 

La proportion de l'or âlargent cA à Milan , com- 
me t a 14 

Le man- , poids de lot f: de l'argent , contient 8 
onces. 

L'once , oni.ia , a 14 denari , de le dtnaro 
grani. 

100 Marcs de Milan font P5{ marcs de Hol- 
lande» 


Cours des changes de Milan, 


Smt AmAcrdam , • • » • » 50 foldi cort. plus ou moins , contre» • t fl. (>co. 

Gènes, •».•••• 70 Ibldi imp. pi. ou m. •••%•.» * 1 Icudo di cambio. 

Livourne • • • *117 foldi corr. pl» ou m. •»•••» • i pezza da otto rca. 

Londres, •••••• 31 lire corr. pl. ou m. •••••»• 1 livre Acrliog. 

Naples, •»»•.• lis {btdi corr. pl. ou ro. ••«•••• i ducado di regno. 


Paris ,«••»«•• 56 foldi imp. pl. ou m. *•••»« » 1 ècu de do f. tournois» 

Borne, ••»»»»»i40 foldi corr. pl. ou m. •••..» • 1 fendo monera. 

Veniiê , ••».•» 8f foldi corr. pl. ou m. •.*••• • i ducatopicco. 

Vienne, ••»••» 70 foldi corr. pL on m. •»•••• • i florin courant. 


On compte d Milan les ^Tances des lettres de 
êhange de Venife i ro jours de date ^ de Livourne, 
^ de Rome & d’Allemagne 1 1 5 jours après l’accep- 
tation^ d’AmAerdam à I mois de date, & de Lon- 
dres d 3 mois de date. 

Les lettres i vue doivent être payées i Milan i 
'leur préfenration ; celles d quelques jours de vue & 
de date, ou a ufance , doivent être acceptées & 
payées le lendemain de récKcance , d moins que ce 
|our ne tombe un dimanche ou fête ; car alors le I 
paiement en eA dîAcré jufqu’au premiec jour de ira - 1 
vail fuivant. ! 

Quoiqu'il n*y ait pas de jours de faveur fixés pour 
les lettres de cna’tge payables dans Milan , lorfque 
les porteurs les préfentent aux accepteurs pour eu 
obtenir l'acceptation , & a leur échéance aux accep* 
tans pour s'en procurer le paiemem, ils font tenus 
de laiïïer éCouler quelques jours s'ils en font pries 
par ceux-ci, avant d'en faire le protêt; mais afin 
que , dans un tel cas , il ne puifTe en réfultcr aucun 
préjudice pour les porteurs , ils font mettre au bas 
de la lettre de change le bon du notaire de la 
chambre des luatchands , qui y snoute la date du 
jour où la lettre a été préfentee , afin que l'accepta- 
tion , que l'accepteur pourroic enfuire écrire fut la 
même lettre de change , fort datée du même jour. 

Minorque. lilc de 1 a Méditerranée , dont l'An- 
gleterre cA aujourd’hui maîtrdTc. 

Ony compte par libras de to fucldos & le fueldo 
de ir Sntros, 

Mocca. Ville & port de la mer Rouge dans l'A- 
rabiê lieurcufc. On y compte par piaftres de 80 
eahirs , ou tia roues. Cette piaflre petit valoir au 
^ir environ 40 à 41 lois , argent courant de Hol- 


On ne fabrique dans certc ville que des coma[firs, 
qui (ont une monnoie de biilon de fort peu de va- 
leur, & fujcrtc à beaucoup de changement. 

Les monnoies étrangères ne font remues à Mocca 
qu'au poids fuivant, fifavoir 1 

tco PiaArcs d'Ffpagne valent 1x1^ ptaAres de 
Mocca , ou 806^ pagodes , èt 

îoo PiaAres de Mocca font feulement 8x^ 
piaArcs d'Efpagne. 

I Modehe. On compte dans ce duché d’Italie , par 
' lire de xo foldi & le foldo de ix denari. On nom- 
me auAi le foldo , holognini. 

Le ducado de Modene y eA compté pour 9 
lire. 

Les monnaies réelles de ce duché font les fusan- 
tes , fçavoir. 

D*argent: Le filipup de lyjlirc, & le feudo 
de 3i lifc. . 

La lira de to foldi , le cappelono de 
3 , & le cappelino de 17 Ibldi. 

Le foldo , ou holognino , de 1 x denari. 

Voici maintenant les ttxonnous étrangères qui 
ont cours a Modene» 


Le louis vieux de France , • • . 

Les doppies d'Italie , • • • • • *i 

I^s fcqutns dits, , 

UongarOyOn le ducat deHongr;c, « a 

L'écu romain i 

Le fiUppe de Milan, .#» • « • . i 


Îî lire- 
49 dires» 
30 dites» 
cites. 
\e i dires. 
14 dires. 


Nous cAimons que la lira de Modene contient 
x| as d’or fin, ou 3^^ as d'argent fin , Sc qu’eU» 
vaut 3 fols 1 1 deniers , argen: tUt HoIUnda 
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MoKTrFLLifiR. T>an< ccrtc ville Ici Cette , Von 
tient les écritures en livres de to fols , le le Jbl de 
I X deniert tournois. Les autres monnaies font i 
l’article de FiiAhXP. 

Cours des changes de Montpellier 8c Cette» 

Sur Amtlerdam , 1 écu de lo f. contre f 4 Iv vl$ , 
bco*} plus ou moins. 

Suc Lyon le Paris | p ; y plus ou moins , de 
gain ou de pest^. 

Les lerrres de change payables à vue dans Mont- 
pellier , y doivent être ac<{uictée$ i leur préiêntatîon. 
Celles qui y font payables a certains jours préfix , 

Voici, au relie > coiument on divife 
Tkaler, Gulden. Kœifer-Grofchèny 

]• • • «Tfa • • « 

I •••!$ •••••SO«* 

I • • 


MON 

feront acqaict^s le lendemain du {oor del’ddidaBcei 
ou piotcftéer en cas de relus de paicoienc. 

Au relie ^ k Montpellier ^ <lc mdme que dans 
toutes les autres villes de commerce de France i les 
lettres de change ont dix jouis de faveur ou de grâce 
après leur échéance. 

MoRér. Voye\ Patrasso, 

Moscou. Voye\ Russir. 

Muhich. On compte dans tout l'èleâotat de Ba- 
viire , par florins, gulden , de 6 o kreuners , k le 
kreut\er de 4 deniers , ou hellerj courans. 

es principales monnaies de Baviire. 

Land-münr^en. Alhus, Kreuttfers- Hellers, 


• 4Î • 



• 90 • • 

• 360 

. 30 . 



• lo • * 

• 140 

. a • 



• 4 * * 

. Il 

• *1- 



• 3 • • 

• la 

. II*. 



. aj . • 

• 10 

I • 



• a • • 

• 8 


1 • • • 4 


On fc fert en ^4wVre d'une monnole particulicre qu*on nomme fehwan^e münt\e , ou monnoit 
noire , dont nous aurons occafion du parler i l'arcicle de Ratisbomne. # 

Les monnoies rccUes de Bavière font les Clivantes , Ravoir : 

DW : Le cari , qui vaut depuis f7^l fl. 41 kr. les j le les ~ 4 prop- 

Le max 8 les doubles , les fl: les J 

Le ducat 48 (à proportioiK 

Le florin , ou gold-gulden ,*»••••••••••} 9 

XŸargentx La reicA/Ma/e vieille d’Empirc qui vaut à préfent • • • a 14 kr. 

Le florin gulden , vieux «l’Empire »••••••• 1 la 

La reichfthale d’efpccc de convention ,.«««,»»a n 

è e florin de convention ,••>•••••••••« i n 

et pièces de , 14 & i| kreuriers le autres petites monnoies. 


Voici encore quelques monnoies qui ont cours en Bavière, î 


De louis d’or de France vaut depuis t?^!, •••«••••••• 10 fl. 14 kr* 

Le ducat cremnitz de Hongrie le le fequin de Tofeane y . . • • . * 4 5 a 

Le ducat de Hollande ,•••*•*••••••.•*•••• 4 4f 

Le fouverain dor du B^bant, 14 14 

L*écu oeuf de France, •••••••*••*••»••••• a 40 


La thaler courante de Bavière contient donc , Clivant l'ordonnance de 1766, aa-^ as d'or fin , os 
$04 as d'argent fin , dont la valeur Jotrinféque répond i fois , argent de HoUande. 

Muhitbk. On compte dans la plupart des cercles de V^eflphalie en Allemagne, par ihalers de if 
efcalins , ou fchilUngs , le l'clcalia de i a d. ou pfenings» Voici la divifioo de ces monnaies , lavoir ; 

Xhaler» Gulden. BUimufer» Schilling, Maritn-Grofehen, Pfenings, Hellers, 

I • . . .ij 8 3I . 17a 

• i8j •*•••• a4 *•••••• aa4 • *• • • 44® 

« f • • • f ÎT 4T 41 •••• 84 

t 11 ....TA 


I • • • • a 


Les 
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Les monnoUs réelles qui y ont coon » font les 
fuivantes) f^avotr : 

Des florins , qui raient i8j efcAlins , ou 14 
aiaricn-grofchcQ. 

Des marcs , ou | florins, eCcaL , ou ti mar.-gr. 

Des pièces He de ~ tbaler; lioH que des pie* 
ces d’un efcalin & de demUefealin , fle des petites 
monnoUj de cuivre , de 1 » de i , de 3 • & de 4 
deniers. 

Nancy. On compte dans la Lorraine par/<t>re/ 
de 10 Ibis , &: le /oI de 1 1 dtnhrs , valeur de Lor> 
raiae. Uécu vaut 3 livres ^ ou 6 m fols. 

*11 nefelle des anciennes monno/cj réelles du pays, 
que des pièces de 9 J fols , de a 4 c de 1 fols 3 & des 
liarJj qui valent 5 deniers. 

V'oicî au refte , les monnoits diverfes qui fi 

Du catodi Riçno. TarinL CarlinL Cinquini, 

1 . , • . . f • • • 10 . • . . 40 • 

l»«« Z**»* 8« 

1 • • • » 4 • 
I • 
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D*autrepart, tomes les monnet ex de France y ont 
cours, fous le nom d’^r^nr tournois, ilcK argent - 
vaut z$7 Pc davantage que celui de Lorraine ; carie 
lôuis d'or, qui vaut en France 14 livres, vaut eu 
Lorraine 3 I livres , U i cette proportion les autre* 
monnoUs» 

Nantes. On y compte par llvrts de zo^ls , & 
le fri de 11 deniers. 

LVeu de change y cfi compté pour 4 o fols tour- 
nois ; les autrfs monnoits font expliquées i larticle 
de France. r 

Les changes Si les )ours de faveur , comme U 
ell auHi explique au ipème article. 

Naples. Ou compte dans ce royaume par ducati 
di rtf^no de 10 carlini, & lc^*<tr/ino de 10 grani. On - 
y divUeaulTi ce ducat tout fimplemencpar loo^r^m; 
ou autrement par 5 tari , de le tare par zo grani. 

rapportent au ducat de ce royaume, f^avoic : 

Grani. Tomtfi, Çuartîni, Pii\iou, Caval/i. 


• • 100 


. zoo • 



300 



éoo 




f zoo 

• • tô 


. 4-3 • 
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IZO 





• • 10 


* ZO . 

• 
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1 zo 

• • ‘i 


• î • 



7 i 
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30 
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3 
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'7 
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6 
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Voici maintenant les nionno/ex réelles de Naples : 

D’or : La doppia de carUni. 

Lon^a de Sicile de 30 carlini. 

Vf argent : Le ducato di regtxo de lo carlini , les | 
ducats i proportion. 

Le feudo de Sicile de iz catlint,le^ 
écu i proportion. 

Le r<zr/no, oCi tara, de z carlini, ou zo 


Les monnoifs étrangères qui ont le plus de court 
i Naples , font les fuivantcs. 

La pidole d’or d’Ffpagne & le louis vieux de 
France i 4t|^ carlini plus ou moins. 

La lilbonnine 3 c 4800 rées , 74 dits. 

Le fcquin de Venlfc vaut confiammeut zé| dits. 
Le fequin de Florence en vaut zé. Si celui de 
Rome z5 dits. 


grani. 

Des pièces de zd , & de 13 grani. 

Des umples carlini Jk dcsfimplcs^rani. 


Sur Gènes •••«•• tûo ducati di regno , contre 
Livourne, • • • «114 duc. di regno , p!. ou m. 
Rome , . • . * • • • I Z é duc. di regno , pl. ou jn, 
Vcaife , • • • • «iid duc. di regno, pL ou m. 


Le ducato di regno contient environ 177*^ as 
d’or fin, ou 4137*^ as d'argent fin, dont la valeoT 
intrlnfiique répond i 41^ fol^, argent de Hollande. 
Cours des changes à Naples, 

, ^o pezxe de t Tf folJi di bco pl. ou m« 
100 pezze da S réaJi. 

. 100 feudi- moneta. 

100 ducati di bcc* 


On a coutume de tirer les lettres de change for les 
▼lilcs cinleiras d u/b, ou ulânee. 

L’ufance «des lettres* de ch^ige ^ payables dam 
Naples , cfl de 8 jours de vue pour celles de Rome , 
de zo jours de date pour ceUes de Florence 3 de zi 
jours* de vue pour celles de Gènes & Livourne; de 
iç jours de date de l’acceptation pour celles de Vc- 
nife ; dr de Z mois de date pour celles d’Efpagne. 

Les mêmes lettres de jouiffent, après leur 

échéance refpeâive , de crois jours de faveur. 
Narva.V ille de l'Edhome » province de l’empire 
Toutes les monnaies de Ruffie y gnt cours fur 
ifommertie. Tome IIL Fart, l. 


RufTe. On y tient les écritures par roubles de !• 
griwnes , & h griwna de 10 copeks : Sc autrement 
par reichfihales de 80 copeks , ou ^z yvittens, 

La thaler courante y vaut 65 copeks , ou ^4 
wittens.. 

Le carolln de Suède y roule pour 13 copeks, ou * 
Z O viiîcns ,■ ainfi , 

4 Roubles font égaux i • f reichfiliaies. 


13 Roubles zo chalers couraoies 

13 Reichftales • • • • • té dites. 

4*Wittens ••••«. 5 copeks* 


le pied qu'elles valent i ReveL 

Hh 
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Navarre. VroTÎncc d'Efpagne a\*ec le turc de royaume i dont Pamplune cft la capitale. On y 
compte par réaifj de 36 maravtdis , 5 : fouven: mêine par ducados ^ fie par Uhras\ on divîre toutes 
CCS monnoits de la mamcrc fuivantc ffavoir : 


Dmados de Pavana. Lihrajt» 

la a a 


Rdttjes^ Tarxas» Grùfis ou Grùefos* Ockavos, Mamvedis, Comados. 

• lo{ a a . a a a a 65 ^ a a a a 1 ^6 . . a • ^ 9 ^ • a a a 7^4 

* ^7* * * * * *tO a a a • JOa a*a a tfOa a a alSO 

^ aa 4V***** ^ aaaa iSaaaa 3 ^**** 

t aaaa* îyaa*# ^aaaa 8#aa* 

4 aa** 3 **** fiaaaa |A 

r*aaa laa#a 4 
I a a a a S 


Il n y a de monnoifj réelles propre? à celle province , (jue des maravetlis & des ccrnaiiot -, 
toutes les autres font Imaginaires. Los moimoiej d’Efpagne , font celles qui y ont le plus de cours pet» 
voici les valeurs en argent de Navarre : 


Monnoits de compte d" E/pagne, Duc. 

he doHon de plat a , de } 1 tdales de pbta , 1 ^ , 
Le r/e/’/ura , de 8 réales de plata . . » 

Le duc. de camiio , 375 mrs de plata . . ijffj 

Le ducado de vellon, de 374 mrs de vellon. « 

Le r/ai de plata antigua de <4 mrs de vel. » 

Le rCiddde i'c//on de 34 mrs de vellon • • • v 
Le dohlon de oro neuf de I eCcud. de oro* « ry ^ 
Le ej'cudo de oro neuf, ou pidole . . . . i 
1.0 pefo dura , ou la piaAre forte .... « 

La peftta mexicana , ou ^ de pi4Are ... * 

La pejeia provincial , ou | de piaAre . , » 

Le r/al de plata mexicanoAe 8 y mrs. do vellon 
Le r/al de plata provincial Ae <8 mrs de vellon. 

Le quarto do 4 maravedis de vellon 
Le maravedi de vellon 

Nous eAimons <jue le ducat de Navarre contient 3 
livre a 78-‘ij as d’atgent fin 5 ainfi , 


Li^r. , 

Reales , 

Tarxds , 

Gro/os, 

Mrs. 
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Le ducat do Naitarre vaut au pair 

La livre dite 

Le réal 

Naomeourc. Cette ville de laThuringe, pro- 
vince de Saie en Allemagne , fe ’fert des mém^s 
monnaies , que celle de Lcipfick. 

On y tienftons les ans une foire qui eommence' 
le lÿ juin, & qui dure 8 jours. Les lettres de 
change , payables dans cette foire , y doivent ftre 
acceptées le s juillet avant midi , Sc le paiement y 
doit avoir lieu le y du même mois avant i heure 
• aptis midi, ou, à défaut d'acceptation te de paie- 
ment , les protêts refpcftift doivent fe faite les mê- 
mes jours. 

, Nice. On compte dans cette ville d’Italie , appar- 
tenante au roi de Sardaigne , pat Lire de 10 foldi, 
& le foLdo de 1 » denari moneia di favoya-. 


florins . • . . 1 1 ; fols 4 , argent de Hollande. 
• . . . 13Ÿ dits. 

. . . . li-f dits. 

Nous renvoyons à l’article de" Tint! 11 , où l’on 
trouvera le détail de ces monnoics. 

NicaiTii. Nous comprenens fous ce nom , non- 
feulement les pays qui bordent des deux côtés le 
fleuve Niger; mais aulfi tons ceux qui font habités 
par des Nègres jufq»’aux mtémités les plus recu- 
lées de l’Afrique. Le commerce principal dans cex 
pays (c fait par des échanges d une marchandife 
contre une autre marchan.lifc ; mais il y a des en- 
droits dans ces contrées , où l’on fo fort de certains 
lignes pour reptéfenter les valeurs tjns chofos de 
moindre prix , l'or y étsmt regarde comme une mar. 
chandife réelle qui n’a de v.alcur qu’autant que les 
hommes en eAimcm f^recheichent la matière. Les 
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figoes dont on fe fcrt comme monnoie pour repré- 
feoter la râleur des macchandlTes , font fur la cû:e 
de Gtüoée , dans les royaumes Je Congo de d'An> 
gole y des cauris qu*on nomme petites co* 

* ^oiUts qii*on pèche dans les mers d'Aiie aux enr«- 
rons des ifles Maldives , aux Philippines & ailleurs. 
On compte xooo ximbis pour une macoute. 

V.^macoute (îgnifie le nombre to , de lo ma- 
couces font le nombre cent. C’efl une manière de 
compter en u(kge en plufieurs parties de l’AlViaue , 
fur-tout a Loango. On paie auifi les marcUaudifes 
daus plufleurs parties de f Afrique , entre atitrcs*aux 
environs du fort delà Mine, avec des petits mor- 
ceaux d*or & des barres de fer qui n*ont point de 
valeur déterminée. Enfin , le poivre fete de mon 
noie dans rAblflioie , où d'ailleurs l'on ne connoii 
aucune efpèce quelconque d'or ou d’argent. 

Norwiêge. Foyei Bekgi 9 . 

Note. Cette ville du territoire de Gènes en Ita- 
lie , compte par /cudi d’oro marchi de xo foldi , 
de le foldo de IX denari. 

Ce feudo eft une monno/e imaginaire , qui valoit 
auparavant à Gènes ^ doppia , avec un p; plus ou 
moins en fus ; on comptoit alors : 

loo Scudi d'oro pour loi feudi d'oro miarchi , de 
loo feudi d'oro marchi , pour ixxj feudi d’irgemo. 
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Mais à prirent qu’on paie les lettres de diange dans 
cette République en moneta hors de banque, on y 
compte : * ’ ' 

loo Scudi d’oro marchi par i ni feudi d’argento. 
Le feudo d argento a 7 lire le 1 1 foldi , Bc on y ajodte 
1 5 pour cent pour faire de l’argent hors de banque. 

100000 Scudi d'oro marchi répondeut donc i 
loéyyrd lire fuori di bco. 

Les foires qui ont lieu quatre fois l’an i Nove , 
Sc dans les environs de cette ville , dans le teniioire 
de la république de Gènes, attirent de diveifex 
parties de l'Europe , beaucoup dé marchands, chan- 
geurs te autres commerfans , qui y font de fortes 
opérations en change. Chaque foire dure t i 10 
jours , h c’eft dans cct efpacc de temps que doivenc 
être acceptées les lettres de change qui y fontpava- 
bles. Il e(l i remarquer que les lettres de change 
qui ont plus d’un endoffement , ne peuvent pas être 
acceptées, attendu^ qu’y ayant une loi qui défend 
les endofleraens, l’on n’en tolère qu’un. 

NuaEM^ERC. On compte dans cette grande ville 
Je commerce , du cercle de Franconie en Allema- 
gne, par florins, guUen, de do kteuraers, & le 
kreuijer de 4 deniers, oa pfenings. On y divife 
aufli le florin , en 10 efealins , ou kay/ergrofehen, 
( gros de l’empereur ) i la chacun. 


On divife toutes ces monnaies de la manière fuiranie : 


RtichJlaU ^efpic^, ThaUrcourante.GuUUn,KopfJliicken.Baf[en,Kai/erg 1 ^fcken.Kreui\.Pfemngs, 


• eX •••6 •••• JO • • • 

40 . 


• IZO . 


• 4S0 


30 . 


• 90 , 


. 3^0 

1 «««J ••••If ••• 

xo • 


• 60 • 


• X4O 

1 •••• 5 ••• 

*}• 


• xo • 


. 80 

1 • • • 

'T- 


• 4 • 


• 1 


1 • 


• 3 • 


• IX 




I • 


• 4 


On peut réduire autrement : 


3 Reichfthales d’efpèce , par 
s Thaleis courantes , . , . 
} Batzen, ....... 


4 thalets courantes. 

3 florins , ou p kopirhicken. 

4 efealins , ou gros de l’empereur. 


On donne è ces monnaies trois valeurs diSèren- 
les; ce font celles de fargent courant , ou de ban- 
que; de la monnoie d’or , te de l'argent blanc. 
L’argent courant , ou de banque , efl compofé 
des monnaies fuirantes d'or & d'argent , que tecoit 
la banque de Nuremberg ; feavoir : Je carolins a 9 
florins , de louis d’or vieux de France, de piftoles 
d’Elpagne, de reichflbales d'cfpèce , tt de florins de 
pluueurs états , je villes de l'empire , au cours des 
efpéces fur la place. Il efl bon de remarquer que 
la véritable valeuP de l’argent courant , ou de ban- 
que de la ville de Nuremberg , e!l celle de la mon- 
naie de convention, dont les tciebllhales d’efpéce 


valent deux florins, argent courant. C’eft avec cette 
monnoie qu’on fait i Nuremberg les paiemens dei 
lettres de change. 

La monnoie dor, ou moneta doro, eonlïflc en 
carolins d’or, lorfqu’on compte cette monnoéc à 10 
florins, dont la valeur eft 10 p| moindre que l’ar- 
gem couranî , ou de banque , ce qui varie chaque 
jour. 

L’argent blanc , ou moneta bianc^, n’cfl que la 
monnoie nouvelle de Nuremberg, confirtant en piè- 
ces de 30 , lî , iz , < , 4 &: Z kreutzers , dont U 
valeur efl 10 p; plus foible que celle de l'argent 
courant , ou de l'argent de banque de cette ville. 


Hh ij 
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D'or : 
D’ar^em , 
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Voici quelles foot-les monnoiej r^Ues qui y ont cours : 

fl. lo kr. courans , pl. ou m. , ou 5 f« 


Le Jucat f èe bon poids, i • 4 fl. 10 kr. courans , pl. ou m. , ou 5 f« f k. argeorbL 
Le florin , gQld-guidtn 4**«»****«**3 40 

La reù'/tyZ/rii/e d^cfpèce vieille, t i3|t**»««****«a 40 

La reichflhalc <1 cfp. de conv. « x <'••••••••• fixe x 14 

» les I & les ^ de ces deux reichdhales i proportion. 

Des pièces de M , i» , 7^ , « » S » 4» J » 1 1 > i kreutzer , argent blanc , qui perdent 

xo P J contre l'argent courant. 

Voici maintenant la valeur des monnoits étrangères dans f^urtmhtrg» 

Le carolin d'or !••••«•• 9 fl. 

11 cA compté autrement à • • • • 10 
Le louis nouveau de France i • 8 

La piAole d'Efpagne i .... « 7 

L'écu neuf de France a • .• • • x 
L'éca d'aiberc & celui de Bourgogne •*•••. 

Les pièces de \ fines , ou fyne ^weydriiteijiucke , 

. Les pièces de 7 8c 17 kr. argent de convention i x p; , plus ou moins de perte contre l'argent 
courant de Nuremàerg» 


10 kr* courant » ou • 
mon. d'or avec 9 
30 kr. courans , ou • 

15 

16 


• 1 1 fl. « kr. arg. blanc» 
d 10 p| d'agio contre cour. 

• 10 fl. 38 itr. argent blanc. 

» 8 4î 

• » 4Î 

k X x6 

> t 10 


Le marc d'or fin, c'eA-i*dire de X4 carars, ou 
karattfn , &: l« 9 cara: de r 1 grains , ou granen , ce 
qui en tout fait pour le marc s8S grams , vaut à 
r/urcmkerg 188 florins courans, plus ou moins. 

Le marc d'argent fin, c'eA'à*dite, de 18 loths, 
le ioth de 4 ^uint/tins^ 8c <:cuz>ci de 4 ^ ou />/ê- 
nings k ce qui en tout f.m pour le marc X58 dv^vaut 
• 9 d. courans, plus ou moins*. 

• Cours des c/tangtJ de Nurtmherg, 

» 14^ thlr. cour, ou bco. pl. 00 m. contre 
. 14X cblr. cour, ou bco. pl. ou m. • • • 

> lob thlr. cour, ou bco. pl. ou m 

» 8| A. cour, ou bco. pL ou m. . • • • 

• 78 thlr. cour, ou bco. pl. ou m. • • • 

• 99 fl. cour, ou bco. pl. ou fii. • • • » 


L'argent oeuvré de Nuremhtrg doit être de ly 
loths , titre qui revient d celui de 9 deniers rS grains, 
pour pouvoir être marqué par reiTaycnr : U marque 
cA N. 

La thalcr courante ,ou de banque de Nuremberg^ 
contient x57**î d’or fin , ou 384-*” as d’argent fin; 
U vaut donc au pair 38* fols, argent de Hollande* 


Sur 


AniAerdam , • 

Hambourg, * 

Leipfick , 8cc. 

Londres , • « 

Lyon 8c Paris , 

Vienne » * • • 

Ou fournit des lettres de ^ hangr Je Nuremberg fur 
les kiUcs ci-dclftis d une ou pluJteurs^ ufances , a un 
ou plulieurs mois de date , ou d plulieurs jours de 
vue. 

L'ufance des lettres de change , payables dans 
Nuremberg ^ eA comptée pour 15 jours de vue , qui 
commencent i courir du lendeniain du jour Je l'ac- 
ceptation , fuivanc l'ordonnance du t 8 février lyxx. 

I..C mois y eA compté félon q;i*il fc trouve pour 
i8 , 19 , 30 ou 3 1 joursi mai» le demi-mois cA de 
1 5 jours hîplemcrit* 

Les lettres de change , payables dans Nuremberg 
d un ou piufieufs jours de vue «ou i moins que demi- 

OsHABRucK. On compte dans cette ville de T^'cAphalie , par thaltr de n efealins , on fehellln 
l'efcaiin de i i#dcnicrs ou pfenings ; 8c quelquefois aulTî par thaltr de 38 mariengrofehen , d 7 
pfenings courons. Voici comn^m on en fait la divifion : . 

Thaler courante, Gulden, Schillings* Marien • grofehen. Mathiers. Pfenings* Sttlîers, 


leo rixd. bro. 

100 thlr. bco. 

100 thlr. courans. 

I livre Acrling, 

100 écus de 80 iblsk 
100 fl. courant 
mots de date, ou de vue, ne jouilfent p>in: des 8 
jours de faveur , qui font accordés aux autres lettres 
de change ; ffavoir , d celles qui font d une ou plu* 
fleurs ufanccs , ou mois de date , ou d certains jours 
préfix. 

Si récbé.mce 8c les jours de faveur de quelques- 
unes de ces lettres , tombent pendant les ferma- 
turcs de la banque de Nuremberg , qui on: lieu , 
l'une d la fin d^avril, & l'autre i U hn d'oflobre , 
dans ce cas elles doivent être écrites en banque, la 
veille du jour de la fermarurc , aux deux époques 
marquées. 


ngSt 9i 
8v ou 
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Aï O N 

L» monnoies réelles A'Ofnaimck font des 
ytichflhaUs J’cfpèce , des flotins , ou guhUns , 
des deira-flotins", des pièces deé,4,;,>> ijdci 
•narien grol'chen , de 1 8 , i s , J > < » î • 4 ^ } de- 
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niers , onpftnings, & Act co(fgtns t de deniers 
toutes ces monnoies font Jargenc & de biUon. La 
ville A'Ofna^ru^k (ait aufTi l%ri(|uer des pièces de 
cuivre de 4, j , & 1 deniers. 


Cours des changes A'Ofnairuck. 

Sur Amfterdam 1}< thlr. en louis d’or, contre . 100 riid. courantes de Hollande. 

Hambourg,. ... S4; thalers dits,. . 100 reiebAhales bco. 


Oviedo. Ville capitale de la princîpiiuc des! 
Afturics , en Efpagne. On y compte par rtaîfs de 
34 maravedis dt vtllon. 

Les autres monnoitSt foît de compte, frtit réelles, 
font les mêmes qui rpus expliquêoi i rirticlc d'Es- 

PAONEo 

Oviedo chantt fur Madrid,^ i p; de pcnc pour 
le preneur, quelque choie plus ou moins. 

Padoue. On compte dans cette yillc d’Italie i 
ducati de 24 grortî , fie le i^rojfo de 12 d-:r.ari ,• (oii- 
vent aulTl par lire de 10 foldj , & le Joldo de 1 » de* 
naii , oa piccioli cotrenti. 


Nous renvoyons pour les aiitres mcnnoîes ê l'ar- 
ticle de Venise. 

PtALERME. Voyt\ SlClIaP. 

Paris. On compte dans cette captule de la 
France , pAr livrex de 10 fols le fol de la r/c- 
ixiers tournois» 

L’dcu de change y vaut 3 livres , 60 fols , on 
710 denîm tournois. 

Les autres n}omto/e.r, foit réelles, foît imaginai* 
res, font expliquées à ranicle de France. 


Cours des changes de Paris» 


Sur 


Amflerdam 
Efpajrne 


I écu de €0 fols , contre • 
15 liv. I f. pl» ou nû 


53 ^ vis. , plus on moins» 

1 ptAolc de change» 

Hanlbourg, 188 écus tournois, pl. ou m. . 100 thalcrs bco, 

Lonètes I écu dit }0 fterlings , plus on moins. 

Lyon , J pj de gain ou perte aux paiemens. 


L’Ufincc des lettres de change d'Efpagnc & de 
Portugal , cft comptée i Paris pour $0 jours; 
Celle des lettres des autres pays ell de 30 jours feu- 
Icment. 


pATRAS. On compte dans cette ville de la pref- 
qu’ile de la Morcc , par piafhes de So a^res, 
Voycx pour les autres monnoUs lanicle de Tur- 
quie. 


Les lo jours de grâce , ou de faveur , dont jooif- 
fent les lettres de change payables dans Paris , 
commencent à co irit du lendemain de leur échéan- 
ce. Il y a cependant des lettres qui n’ont point de 
jours de faveur , telles que celles k vue , qui doivent 
être paiées duis les 24 Wurcs de leur prdtntation , 
& celles à jours préfix , qui doivent être acceptées fie 
paiées le jour même hxé pour le paiement. 

Les billets , ou obligations portant valeur reçue 
en marchanMjès , jouifTcne après leur échéancE 
d'un m^is de grâce ou de faveur. 

n fait confuUer l’aniclc de Frsncb pour tout 
CS qui manque à celui de Parts. 

PsRME. 0.1 compte dans ce duché d’Inlie Si 
dins celui de Plaiftnce, lire de tofoMi .V le 
foldo de 12 denari. 

Les monnoies rcelles font les fuivames , fyivoîr : 

D’or* La dappiaAe» .71 lire fie 12 foldi. 
; î.e ducatono At • 24 lire; 

Le feuda de . • S lire Si 9 foIJi. 

Le re 7 cno Ac •• 6 lire Si* 6 foldl. 

Enfin les pièces de 20 , de 10 Jt de $ 
foldi» 


Pegu» On coipptp ordinairement dans ce royau- 
me de l’Aiic , par ticals d’argent de 1 6 toques , 
dont la valeur répond k environ 32 fols, argent de 
Hollande . Il cft vrai que les tîcals & les toques ftmt 
plutôt des mefures pour eftimer la findTc de l’or & 
de l’argcni , que des monnoies réelles ou de compte ; 
car, k proprement dire, il n’y en a point d’autre» 
dam ce royaume , que des gansas , /nonno/e grol- 
lîère d'étam mêlé de cuivre , donc la valeur eu feu- 
Icmenc d’un fol , argent de Hollande. 

Les pi.iftrcs vieilles d'Espagne, dont on voit une 
•aflex forte quantité au Pegu , y ont cours dans la 
proportion d'environ 1 60 licals d'argent fin pour too 
piaitres. Au refte, les piaftres de même que toutes 
Ls autres cfpècss , ou matières d’argent 8e d’or , 
font regardecs dans ce royaum'e , moins comme de.' 
monnoies ayant des valeurs dîflinétcs fixes, qua 
comme une marchandife dont le prix varie duu 
moment k l’.tutre, fuivar< que les circonftanccs 1a 
font plus ou moins rechercher. 

On divkfo le ticul pour les eflaîs de l'or 8c de 
l'argent en ifi partierqu’on nomme toques ^ 5 c ces 
té panies répondent aux to toques de Malabar , ou 
aux 100 toques de la Chine, qui divifent le tical 
lie CCS desix pnvs : or , • 

ij Toques du Pegu rcpooJcot k toq;‘cs le 
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M»bbar. i* Tical d’or de roqae^ de la Chine » 
vaut au Pegm. 70 bifles peUn: de gansas , plus ou 
inoins. 

Pernau. Od compte dans cette ville de l’E^bo' 


MON 

ftîe • province de RulHc ) par thaîtr de d4 « 

ou 80 copeks t & foovent aufll par rouhUs de JQ 
grivnes, Sc li^riwna de 10 copel^s. * 


La thaler courante n^y vaut cependant que •••«•• éo veifTes , ou • • 7f copeks. 

La thaler , dont on paye les droits , y vaut reniement • 45 «reines» oa • *90 gros. 

Le marc de Cardlie y vaut •••••••••••»# 4 weifTes , ou • • 5 copeks* 

Celui de Ptmau •••••••••••*•*•• } dits, ou • • • 3 dits. 

Celui de Lithuanie •»•••«•••«•*•••• t dits , ou • * • s 7 dits. 

EnHn le «'eiiTe vaut • • 6 rundjiûckes de cuivre : au relie , 

8 Roubles font » • • to thalers de compte de Ptmau , 5c 
3 dits 4 thalers courans de Ptrnau* 

Voyez pour les autres monnoits l’article de Russie 5c celui de Révbl. 

Nous elHmons que la thaler de Ptmau de 44 weilTes contient as d’or fin , ou 350 as d’ar- 
gent fin \ elle vaut par coorcquent au pair 35 fols argent de Hollande. 


Perse. On compte dans ce royaume de l’Afie, par tomans de fcoo 1 dont cbacua 

vaut 10 fimples dinarj. On divife autrement cette monnoit de la mamcrc Tuivante; 


Toman, Al>ajfts^ Mamoudis, Zatjitrs» Dinars-hifli* Kdhtfyuis. Dinars ftmpUs» 
100 • • • «zoo* • • • 1000 • • • . • aooo . * • • • loooo 

!«•••• 1 é • 0 • 4 • • • • 10««... 40 .*..« zoo 

!•••• !•••• JO » . • a • SO « • • a • 100 

l«a*a ^«aa»* lO • a a . • 

• laa.a* la*#** >0 

la.*.. S 


Voici maintenant les monnoits réelles qui ont 
cours en Ptrft» 

D'or : Le cherafi , ou tola , de 8 larins d’ar- 
gent. Comme ces pièces fc fabri- 
quent feulement i ravéoemem d’un 
prince au trdne de Ptrfty nous les 
regardons plutôt comme des médaiU 
les que comme des ^^onnoits, 
Zfargtnt: Vit hajatr dtnarit Ao lo mamoudis. 
Le dat\ajit de 3 dits. 

Le tarin , ou patm^ajit, de ij dits. 
DtBillon: Vlahhajtr ^ ou ahajjis ^ de x dits. 

La ckodahtndt ^ ou mamoudi fimplc. 
Le \at}itr^ de la valeur de j mamoudi. 
De cuivrt : Le kahtfquis , qui vaut 3 dinars fim- 
ple« la pièce. 

On y compte rarement l’argent » qui pour l’or- 
dinaite eR nus 5c pefé en facs de 30 tomans, ou 
1300 abalTîsj mais on a la précaution de pefer prea- 
L^lement une quantité d’abalfis , par une autre égale 

Dans la p 

D’or ; Le ducat , a •#.*.. fi. ^ e 
D’arjÇ'Cfic : Le reuhflhalt d’efpècc , i . * 4 a 

Les ^ , 5c les i rihlr. à proportion. 

De billon\ Le tymfty .*.#...• 18 4 

V,t f\oflack\ ^ 

Le trojack ,.*.•••• J » 

Le poùuraCf a#*.»*# 1-4 

De culyrt • Le gros\ •*••••#•• 1 n 

Le s\Hong, j 


quimiié d’abadis , afin que le nombre & le poids ea 
loient juftes. 

100 Mamoudis d’Avefa, ou Avifa,^dan$lc Chufif- 
tan , pefent 7 t| mifcales , ou mitigales , qui font 
environ 5^41 as^ mais leur titre eft extrèmemeut 
foiblc , attendu qu’il fc compofe de ÿ d’argent 5 c de 
I de cuivre. 

Nous elUmons donc , que le toman de Ptrjt 
contient 1777 as d’argent fin , 5 c qu’il vaut par con- 
féquenc au pair 13 florins 17 fols 5 c 1 1 densers , ai« 
genc de Hollande. 

Pologne. On compte en général dans ce royau- 
me , par florins, r/oc/ , de jo gros , ou grofy , iC 
le gros de 1 1 flv. La thaltr vaut 3 florins ; mais Icf 
valeurs des monnoits rcfpeéUves fontdilfércntesdans 
1 a grande 5 c dans la petite Polognt , dans la pro- 
portion de 1 d 1 3 car le florin de 30 gros de la petite 
Pologne vaut i florins de 30 gros, argent de li 
grantfc Pologne ^ 5 c » cette proportion les autres 
monnoits réelles de Pologne , comnje fuit , f^avoîr l 

tite Pologne* Dans la grande Pologne* 

gr. ^ plus ou moins, ou j8 fl. 4 gr. 4 
8 4 4 

1 6 w 

4 11 0 

• ••••a***. 4 6 4 

• 4 3 4 

• ••••••••a 4 a 4 

a*. ••.*•••• 4 4 € 
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Les dacats & les rcichllhalcs de Polopu ont jétd 
fikbricjucs depuis 1766, ad le^tm imverii , & con- 
rcqueAinem 67 ducats font tailles d un marc d'or , 
poids de Cologne , du titre de x J carats 9 grains ; 
8c S reichAhalcs d'cfpcce font egalement taillées 
d'un marc d'argent , poids de Cologne , du titre de 
i4loths, 4 grains, qui répondent i 10 deniers & 
16 grains. D'un marc , poids de Cologne , de cui- 
vre net, font d’une autre part taillés iiogrcw. 

La tbaler, ou écu de Polo^nt^ de 3 florins de. 
bon argent , ou de 6 florins dVrgent de la grande 
Polognt^ contient, d'après la valeur des monnoies 
ad irgem imptrii , as , poids de troyes de 

Hollande, d’or fin, ou 405} as d'argent fin, dont 
la valeur imrinréque répond à 4o| lois , argent de 
Hollande. 

Il n’y a point de change réglé en Pologne^ fur 
aucune ville de commerce de l'Kuropc , Ce lés ban- 
quiers qui font établis dans ce royaume , font les 
conditions qu’ils veulent i ceux qui on: befoin de 
leur miniAcre pour faire paffer leur argent en pays 
étr.inger. Au reAe , le ducat de Hollande , qui cA 
ordinairement compté en Pûîofme poift 18 florins , 
argent de la grande Pologne , ou pour 9 , argent 
de Prufle & de la petite Pologne , cA la monnoie 
qui fert dans ce royaume i établir les valeurs des 
autres monnoiej étrangères. 

Pondichéry. On compte ^ans cette famenfe ville 
fiméc fur la c6te de Coromandel , dont les François 
étoieut maîtres avant la guerre , par pagodes de 
>4 fanoins. Ce le funoin de 60 caches, 

roupie vaut 16 annas. Ce Vanna 30 caches. 
La roupie fe compte autrement i 30 fols , Ce le fol 
i i I deniers. 

On y fabrique , avec pcrmilTion de l’empereur 
Hogûl , les monnoies fuivantes , f^avoir : 

D'or i La pagode de 14 fanoins. 

Xf argent ; La roupie , de 7 dits. 

Le fanoin , qui vaut ^8f caches, quoi- 
qu’il foit compte fculemcDC pour 60 
ciches. 

De cuivre ; La cache. 

D'un Seyra , poids de Malabar, d'or du titie de 
La thalcr couramc de Prague fe i 
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toques , qui répond i xo| carats , font taillées 
pagodes. Or, 7if pagodes pèfcm un marc, 
poids de France*, pareillement xi~ roupies font un 
marc d’argent du titre de 9J toques de Malabar, 
qui répondent i 11^ deniers. 

La pagolc vaut au prix de florins le ducat, 
3 fl. 1 1 C 8 d. argent de Hollande. 

La roupne vaut 4 \ florin les top as , t fl. 3 f« 

Le ricar/, pour les cfTais de l’or , fe divife en 10 
toques , 8 c la toque en ixS parties. 

Pour des lingots d’or, pefant 1000 pagodes du 
titre de 8 j toques , qnc la compagnie Françoife des 
Indes délivrott i l’hôtel de la mon/toie de Pondis 
chery, elle rccevoit en retour 994 pagodes 8 c 3 
fanoins. . 

Le tical , pour les effiis Je l’argent , fe divife ea 
10 toques, Ce la coque en 100 paicies. 

La compagnie p^oic 4 Pondichéry pour 100 
marcs , poids de France » de piaArcs , de louis 
*l)lancs Ce de- couronnes d’Anglcccne réputés du 
titre de 9~ toques , la fomme de 1007 roupies , 

I \ anuas & 6 \ gondas. Le meme poids de ducarons 
HoUandois , aux armes de la compagnie HoIlan>* 
doife des Indes Orientales , produifoit dans l’hCccl 
de la monneie , après déduaion faite de tous les 
frais , la fomme de X034 loapies , 7 annas Ce tC 
gondas. 

Porto. Lcsbonke. 

Pr AGUE. On compte dans le royaume de Bohême, 
par Horms , ou gulden, de r>okreutzers ,8c le kreut~ 
\er de 4 deniers , ou pfenings courans. 

La reichflhaU d’cipèce contient i j chalar, 1 flo- 
rins , 40 ‘kdifer-grojikcn , ou gros de l’empereur , 
ou gros bohémiens, 1 to kreutzers , ou maUy-groJp, 
iCo grofchels fledermaus ou chauve^fouris , léo 
deniers Uancs , ou hHi^peni\ , ou 480 

On compte aufli par (chocks de gyos bohémiens, 
oti kopy-groJpuxv-^-^eskich : le fchock »c compofe 
de I tiulcrs , 3 florins , Co gros bohémiens *, ou 1 80 
kreutzers. 

Le fchock fimple , on kopy miÿenky , fe compofe 
de 30 gros blancs, ou hili^grojf, de 70 kreutzers, 
aïo Cv. blancs, ou x8o^. 

^ilc de la manière fuivante , fçavoir : 


Thaler. 

] • 


Florins. Gros de Bohfme. Kreutzers,' 

G roefchels. 

Deniers blancs. Deniers, 


• • 1 X 0 • • 

• • 

17a • • • • 3C0 


• • 80 . • 

• • 

180 • • • • 140 

• } • • • 

• • 4 * * 

. • 

9 • • • • IX 

1 • • • 

• i 

• ♦ ^ î • • 

• • • 

3 • ♦ • • 4 


1 • « 

• • • 

ij . . . . 3 

Voici les monnofes qui roolcnc en 
Le ducat dé Kremnitz, ou de Hongrie, 4 • • 

Bohême , feavoU : 


• • 4 fl> 

11 

1er. 

Le ducat de riaipétaiticc-reine 

« • 4 

10 


Le foavtrain de Brabant ,•»•••••••• 

. . 6 

"i 

7 î 


Le ducat de Hollande 



La leichftlialc d'erpèce do conveation, . . • . . 

• • a 

il 
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oomicnt içf— as dor fiiif on j^4?2s d*arçcnt fia , 
dont b valeur répond i 5 argent de HoUanJe. 

La proptmioo de l*or à Targcnt cft donc coju- 
me I i 
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Les pièces de h valeur de ao , 17, to, & 7 
kicutzers de U même monnoU de convention , kinfî 
i)ue des j gros de i-kreurzeis forment U petite mon- 
noif de ce royaume* 

Nousellimons (jac la thalcr coarame de Bohême 

Cours des changes de Pragtte» 

Sur Amlletdiain , • •>*•«•• thlr», plus ou moins » contre • 100 rdibeo. 

Aug 0 >ourg ne Nuremberg, • 100 pi. ou m. • fl. coqrans. 

Hic^ru, *.» ihjf. , pl.*ou too tlilr. cour, de 

Hambourg, i^4 chlr, , p!. ou 100 rthlr. bco. 

Leipùck , «••••••• 101 iii|r. , pL ou • 100 tblr. en lo.iis d'or. 

V'enife, •••••*••• iHé fl pl. ou m. ••»•••• • loo duc. di bco. 

Vieimc, *••.*•••* loifl. pl.outi) loo fl. cour, par calHe. 

RATîSBONNr. Ville impériale H:ucc dans le ccr- 


L'u/o, ou ul'ance'des lettres de payables 

dans Prague f fe compte ordinairement pour 14 
joncs après l’acceptation. Lc« jours de grâce &: les 
autres ufages de change font les mômes i Prague 
^u*» Vienne, dont on trouvera ebapres rariiclc. 


de de Bavière en Allemagne. On y compte pac 
florins , ou ffuldcn , de 60 kreutzets , de le kreut^if 
de 4 deniers ou i'fen:ngs ^ argent courant. ^ 


' 

La tkaler 

courante , 

qui vaut 90 kreutaers , fe divlfc 

comme fui; ffavoir ? 


Thalcr- 

Guhien , 


Kaifer- Land* • 

Pfenigns 

HM'.ts 

• 

• » 

• Bat\en , 

Alhus^ 

Kreutzers , * 

fimpUs, 

(ourante. 

ou fl, , 

Grojflhen, hîùnt\en. 

ou Hell, <Tor. 

1 • 

• • ■ 

• • tt} . 

• • • JO • • • . jé *45 • 

• . pQ f • • jéo • • 

• . 710 


f » • 

. . lî . 

• • . ao • • , • Z4 * 

, , 60 t * - 140 • • 

• • 4^^ 



I • 

... l|«a* l|. 1 • 

• • 4 ••• 16 • • 

■ . 


• 


ï . . 1 . Ij . 1j . 

• ••J • • n |Z»« 

• • »4 




I • Ij , 

• • z~**t lo*. 

. . 19 




I • 

«.Z.** 8** 

. . ‘ I* 


• 


. 

1 • • • 4 * * 

. . 9 


Les monnaies ci'deiTus , qui font le plus en ufa- 
ge daas le cercle de' Bavière/ portent le nom de 
monnaie blanche, ou ■weiffe-muni^e , pour être 
mieux diflinguées de la monnotV noire, ou 
^c>münr^e , avec laquelle on paie les tributs , con- 
tributions , aniendes Ôc autres charges civiles , pu- 
|:>liquet ou particulières. La monnaie noire fe com- 
pote de Celles qui vont fuivre, ffavoir : 

X*a livre , ou pfund de Ratijhonne , fe compofe 


de 4î efealins, ou fehillingSt îî^os, ou grof- 
chen , 49Z ratitbonines , ou regenfpurgers ^ iito 
deniers, ou pjènings^ ou Z4Co liellcrs , monnoie 
noire. Kilc répond 5 1 florins, monno/e blanche. 

Le denier à livre, ou pfund^pfenïng , eft de 8 
efealins, gros, 96 ratifbomnes , 140 dcmcT«, 
ou 480 lieliers , monnaie noire. 11 répond i flo* 
tins , monnoie blanche. 


Les 

autres 

monnoies noires ont 

les \-aleurs fuivantes en 

monnoie blanche , 

fçavoir : 

p.fcalin. 

Gros. 

Ratijhonines, ■ 

Deniers. 

Hellers. ■ 

C Monnoie-Bianche « 

{ Kreutzers, Z)crt. HeîlerSm 

* î • • 

‘ 4 • 

• ••• IZa*» 

• • JO • • 

• • éo • • 


• * î 


I • 

•••• î*** 

• • 7î • ■ 

..If.? 


• ff • • • * 



I , , . 

• • • f 

. . î . . 


■ i« • * 




t • • 

• • 1 * • 


« I « • • • 





1 • • 


, •#•••« l'ÿ 


Le florin kreutzers , monnoie blanche , vaut aintî 7 efealins , ou i8 gros , ou 84 ratUbooinci | 
fttonnoie noire; 

Lçs monnaies réelles de Raiijhanne font les fuivantes , fjavoir : ^ 

D’or: Le ducat de 4 fl. 10 kr. courans , ou monnoie blanche. 

X^argent ; Le reichfthale d’cfpècc de z florins^ & les déïivéi de c««c 0on«o/V à proportion de C 8 
prix. 

Voici 
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Voici quelqaes monnoies qui ont également cours a Ratifbonne ; Tyavoif : 




Le Câroiin 

Le louis neuf Ac France ^ ••••«••• 

mai » 

Le (buverain 

Le ducat de Hongrie êi les fequms d’Italie , • 

Le ducat de Hollande, 

La reicbdhale d’crpèce de convemion , • • • 
L'dcu neuf <ic France, ••••••••• 

Le demi'üotin de Bavière, •••••••• 

Le kopfliU’k , argent de conrsntioo , • • • 

La thaler courawc d’argent de convention contient j 
d’or Un « ou 564 J as d’argent fin , fie fa va- . 
leur répond i argent de HoUan-ie. 

Lat^ er courante , monneie bl^che de Ratr^ I 
honne , contient as d'or üa ^ ou ^04 as d ar- 

f ent fin, fie fa valeur répond à argent de 

loUande. 


• •••«•• 10 L 4x kr. mon. blan. 

••«••••10 14 • 

7 » 

M *4 

• 4 5 a 

4 4T 

a »4 

* 40 

» P 

....... * 14 

Rbvel. On compte dans cette ville de l*E(lhoaie » 
province de rempire Ru Te , pat rouhUs de 10 
gri'ivndJt ou de loo coptt:ks. Quelquefois aufli par 
rtuhjlhaiti de 80 copecks , ou de ^4 wittenj» 

Voici comment fe fait la réduéUon de ces mon- 
noies , f^avotr : 


Carvlins de Suide. 

Grîwnas, 

Wittens. 

Copechs, 


. . .10 * 

... 80 • . 

• • roo 

îj- • • 

• . . 8 . 

• • . ^4 * * 

. . 80 


. • fi'j • 

. • • yt * . 

« • 6y 

1 . • • 

• • • ^ 7 * 

. • « xo . • 

. . ly 

• 

1 « 

• • • 8 • 

• . 10 


s • 


RouhU* KeichflhaUs, Thalers* 




AotKaMnt : 4 Roubles par 1 • . f TcicbOhales. 
1] Dits ...... to tbalcrs. 

I) Reichtlalcs dites. 

4 WiacD ..... 5 copecks. 

Outre les monnoiej rdelles de Ruflîe qui fant en 
«rage i Revel , il y en a d'autres panicuUères qui 
n'ont cours que dans les prorinces de Livonie k 


d’EAhonie ; telles font ; U tivOnin< qui vaut à Revtl 
96 copecks , les i & les j de livoninc à proportion , 
& les pièces de 4 & de t copecks de 1a &brication de 
17Ï7. 

Noqs eftimons , d'après la valeur de ces monnoies, 
que 1a reichtlbalc de Revel de <4 wittens conùem 
isj as d'or 6n , ou 54è;\ as d'argent fin, ce qui 
I répond i fols , argent de Hollande. 


Coûts des changes de Revel. 

Sur Amllcrdam ,••••. 1 1 ( copecks , plus ou moins , contre • . i rthlt. cour. 

Hambourg ...... irodits i ithlr. bco. 

Lubeck ....... 99 dits , plus ou moins ......... i rthlr. cour. 


Riga. On compte dans cette ville capitale de la 
Livonie , province de l'empire Ruflë , par reUhJlha- 
2 es <f AlPert , de 90 gros , ou grofckai ; on y 
compte quelquefois aufli par florins , ou guldcn de 
JO gros. 

La rtichflhaU vaut ij flotio^ jy marcs, 50 
marcs-ferdings , 6rt ferdings, ou 90 gros. Le florin 
vaut 60 gros; le mard en vaux é j le man^-ffrding 
5, tL\Kferüng\\. 

Liv aleur de l'argent d’Albert, que ces mon- 
noies reprèfentent dans le commerce, étant fondée 
fur celle des riidalcs effcûives, vaut environ 
pj davantage que la valeur de l'argent de ferding , 
qui cil , d proprement dire , la monnoie .courante de 
Riga. 

Les monnoies féelles qui y ont cours , font les 
Airantes : 


D'or ■■ Le ducae, de t nblf. logros tTAlbeiI, 
Comsnerce, Tome III. Pars. L 


plus ou moins , qui valent marcs 
ferdings , ou 1 70 ferdings couraiis 
plus ou moins. 

lyargens : La reichJIAalei’Aüxn de j fiorinsd'AI- 
bert. vautSo ferdings argent courant, 
plus ou moins. Les { & les j d» 
tcichfihalc, valent de même i pm- 
portion. 

Les reicbllhales d'Albert eifcèlives ga- 
gnent toujours X P; plus ou moins , 
lorfqu'on en èclianze contre de la 
monnaie courante cS'câive. 

La livonine de 70 ferdings, vaut 96 
copecks. 

Des pièces de $ feediugs , de de 4 de de 
1 copecks. 

L’argent de Ruflie perd environ 14 p7 contre 
celui de 1a valeur d'Albert ; cat la tcichfihaJc J'AI- 
bert, vaut 1 14 copecks , plus ou moins. 

li 
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Voici, au refie, comu^eac on évalue l’atgem de 

RiilTic i Riga, 

"Le rou^/e vaut dans cette ville, 71 £ecdia. cour. 


Le poliimck ^6 

Le polupoltinik, , , . . • 1 8 

La gritA^na, 8 

Le piat‘t‘cpeck, . < . . . 4 

La poiujchka, . • • . . i 


Les monnoUs Poloooifes font remues i Rig^ 
aux prix fuivans : 

116 Gros Polonois , plus ou moms , équivalcot 
à la reîchflhale d’Albert. 

Le fvm/»/èPolon,dc î8 gros, vaut ii ferHio. cour. 
Le ^ , ou choflau de < gros 4 dits. 


Le trû]ack de ) gros dits. 

Le polturak, r dits. 


La rcichflhalc d*Albert contient as d*or fin, 
ou 506 as d’argent fin, & vaut au pair 50^ fols , 
argent de Hollande. 


MON 

Cours des changes de Rig<i* 

Sur Amlierdam , 100 nhlrs d'Albert contre 104 
rixd. cour. pi. ou m. 

Sur Hambourg, lox rtblrs d'Albert pl. 00 m. con- 
tre 100 rtlilrs bco. 

Riga n'a point de cours de change direél fur 
aucanc autre place de commerce de rEurope. 

Ls RocHFiLi. On compte dans cette ville ^ 
comme dans toute la France , par livres de lo fols, 
& le fol de I a deniers tournois. 

LVc« de change y vaut 3 livres , 60 fols , ou 710 
deniers. 

Les autres monnoies , font les memes <|u'on 
trouve expliquées à l'anicle de Frakce. 

y'oye^ aufli le même article pour les changes 
8c 1rs ufages du change, 

Rome. On y tient les éprlcures en feudi moneta, 
ou feudi romani f de 10 paoli , ou ^iw/i , 8c le 
paolo de to bajocchU 


Voici comment on dîvîfè ces monnoies , fçavoir : 


Scudo moneta. 

1 « • * 


TefîonL 

. 3^, . 


Paoli ou GiuU, Bajocchi, Quatrini, Me\\i‘Quatrini. 

• • • .to* •• , .•ioo.»«» • 300 ■••••. 1000 

• 3«*.»«« 30 •••••• 300 

10 70 ••.••• 100 

t,..». <•••••• 10 

^ X 


Le feudo de flampa (Toro , ou écu d'Eranapc , 
qui cft une monnaie imaginaire, dont on réglé le 
cours du change fur plufi^urs villes de com neree , 
vaut 1^15 meazs-quatrini , lorfqu'on en paye des 
lettres de change payables en écus d’Etampe; 8c 
feulement 13x3 roezai-quatrini , lorfque l’on négo- 
cie des lettres de change , tirées en écus d’Etampe, 


de qu’on en recouvre le montant. On divife , an 
refte , cette monnoie en lo foldi d’oro , 8t le foldo 
en t X denari tforo, 

' On compte , dans U daterie du pape , par ducati 
d*oro di caméra , qu'on divife en 16 paoli ou 
giüli. . 


1000 Scudi de flampa d'qro de • . « 1513 mezxi- quatrini , font • • • 15x3 feudi moneta. 

40 Dits de dits éi dits. 

100 Scudi moneta équivalent à • . 16 ducad di caméra. 


Les monnoies réelles de Rome font les fuivantes, fçavoir: 

D'of , La doppia ,dc 

Le feudo éCoro , ou ^ doppia •••••••••••• 

Le leechina , on fequin ••• 
lcs|, éclcsj^ de lequin i proportion. 

D'argent , La piaflra vUeeha 

Le feudo moneta , ou écu romain 

Le tejlono 

'' La papeta 

De hillony Le paolo 8c le ^iulo , ou le paul 8c le jule, .•«••• 
les I & les ^ <fe ce* monnaies i proportion. 

Le carolino fîmplc { il y en a a tflî des doubles ) 

Le baioechello lîmple f il y en a aufïl des doubles ) • . • • 
De cuivre , Le bujoecho de 3 quatrini , ou .••••••••••» 

Le me^^o-bajoi-cho 
• Le tjuatrino t-*.*., 

Le mewo^quatrino 



îoj 

10 

î 

X 

10 bajocchi; 


X 

to mezzi-quAUini. 
î 

X 

J 
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Voici les prir i Roou les monnoUs ccraogcrcs fuiviutcs ; 

Lespîftoles de Ftjunce 3 c d’Efpagoc ( norom^cs doppic) • • 

Le (equin de Veoire & de Florence ,»••••••••* 

y ou le duca: kreroniiz de Hongrie , • . • • « • 

Le hlippo de Milan • ••••••••••*»••• 

Le francefeono de Tofeane 

La livoumine 

Le cailino d< Naples 

L'ccu Romain, ou fiudû , comient ! L*<fcu d’Erampe, ou feudi di ftampa <tor^ 

547 as d or tîn , ou as d’argent ân , 3 c U vaut I répond i j as d'ot fin , ou environ 7^9 as il’argent 
5o| fols , argent de Hollande. | fin , & fa valeur cft de 76} fols , argent de HoIlaSdc, 

Cours des changes de Rome, 


loi 

10 

,oi 

10 

9 \ 


paoif 


plus ou moias« 


bajacchi 


Sur Amfterdam , • • 
Cènes, • • • * 
Livourne • • • 
Madrid , • • • 
Milan , , . • • 
Naples, • • • 
Piris , • • • • 
Vcnilc, . • • 


41 bafacebi , plus ou moins, contre • 
I feudo niOTicta .••••••»• 

90 bafocchi plus ou moins • • • • • 

I feudo di ilampa d oro • . • • • 
7 S feudi di Ra.npa d oro plus ou moins. 

100 feudi moncu 

I (cudo mnnera .•••••'«• 
65 feudi di (lampa d’oro .••••• 


I fl. bco. 

ii8 f. fuori dii>co. pU ou m. 

I pexta da otto réali. 

570 mrs. depiara, pl. ou nj. 
100 feudi imperiaii 
117 ducaii di regno. 
io6 n tournois , pl. ou m. 
loo ducati di bco. 


On tire de Rome les lettres de change fur les 
villes ci'dcflus, i ufo ^ ou ufance; excepté Paris , 
fur qui l'on tire .155 ou 40 jours de date. 

Les lettres de i/i*rn/*e, papbles dans Rome, d 
ufo ou ufance , y doivent être acceptées le famedi 
de la femaine qu'on les aura reçues , hors celles du 
royaume de Naples qui s'acceptent le vendredi ; 3 c 
elles doivent être payées deux (cmaiues après la 
date de Paccepeation , lî elles ont été tirées de c^ucl* 
que ville de l’ctat dn pape , ou 5 fcmaincs apres la 
même époque , lorfi^u'cUcs font tirées du dehors. 

Quoique le famedi foit le jour defiiné pour faire 
les paiemens des lettres de change, comme elles ne 
jouilTcnt d’aucun jour de faveur i Rome , les né^o- 
cians qui ont leur réputation i ccetir, n'attencTent 
point, quand clics (ont échues, jufqu'i ce jour , 
pour en faire le paiement* 

A de paiernem des lettres de chans^e paya- 

bles i u fo , il faut en faire le protêt , au plus tard , 
le premier famedi apres l'échéance. Les lettres de 
change payables à vue ) ou à certains jours de date, 

Voici la divifion ordinaire 

Thaler Florins Florins de M*trken , 
courante, d'I'.mpirt, MeckUnbourg, ou Marcs, 



X • 


Les monnoies de Mccklenbourç font celles qui 
circuler auflî depuis T733 , des pièces d’argent, de 
argen: courant cà Mccklcnbourg-rcbvctin. 


ou i un temps préfix, doivent être prntellées, en 
cas de refus de paiement , le jour roeme de leur 
échéance refpeé>ive. 

Comme tous les paiemem a^t'dcfTus Je toccus- 
wonr.'ie, fc fonti Rome en billets de crcàît , ou 
en’ aflîgnations fiir les mdnts-de-pîé;c , & fur la 
bwquc du S. Efprit ; les banquicts , 1 -s négo- 
cians 3 c autres particuliers, depofent des gages lia 
mont-de piété , 3 c des cfpèccs à. la banque du S. 
Efprit. On leur y :délivre des billets de crédit de la 
valeur i peu près de celle de leurs dépôts , ou bien 
on leur y donne le crédit requis en faveur de celix 
i qui ils doivent payer les fommes qu’ils font tenus 
de fuUcr. 

Rostock. On coQiptc d.ins cette ville du duel d 
de Mcckleubourg , en Allemagne, par thaler de 
48 clcalins, ou Jchillings , 3 r refcalin Je ii de- 
niers, Q\}pfenings:&c îbuvent par marks de lé 
efealins i ti deniers courans. 


de CCS monnaies , f^avoir : 


Grofehen , 

f.fialins 

Pftnin^s. 

ou Gros, ou Schillings. 

U^itttns. ou deni'trs. 

. . , 14 • * 

» • » 4 ” * 

. 57 « 

• • . té . • 

• • • 51 • 

• • 118 . . . 584 

• . . Il • • 

• • • 14 • 

• • ï« - . . if» 

• • ■ 8 . * 

• . «lé.* 

. • 64 « . • 

I . • 

. • • i • 

1 . 

• • 8 • • • 14 


• • 4 • . • Jl 

* • • • J 

ont printijwlcmcnt cours i Roflock ,• l’on v voit 

St J ■« . 4 . 1 

3 c 1 efealins 

, 3 c de é 3 c 3 deniers , 
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Voici les monnoies éerangères qaî ooe cours i Roftoik» 

Le düC2t <for y v;iui •••••••••.«*••••• 7 mires 4 ^ plus ou moUf* 

Le louis & le frédcric dW, ••••••••••.••• n 11^ 

La pièce dargen: Je | aigea: de cooftkanoD de l*£mpire, • • tt jo A 

Lorfqu*on fai: des èchaeges d^argent , oû le trafic JVrpèces » on compte ces monnaies de la manière 
Clivante , feavoir ii 


Le ducac a thalers ,a\ec*«*«« 

Le louis A: le frcdèrici 5 thalcr», avec • 18 C 
Les pièces de ^ , i a marcs , avec , • • • A ) 

La fabrication dès monnaies aèluellcs de Mcckleo- 
bourg, commença en 1765. On y fabrique d’un 
marc, poids de Cologne, d’argent fin, itj tha- 
1ers, ou t7 marcs doubles, ou 34 marcs fitnples , 
ou la mèine valeur en d'autres monnoies inferieu- 
res, jufqu’i des pièces de t cfcalins ; toutes ces 
monnaies font plus oU moins alliées , & par corJè- 
quenc de titres ditfiw'tens. Les pièces de a Ac de 
1 marc , font du titre de 9 deniers , les { marcs , 
©U pièces de 8 efcalins , ne le font que de 7 deniers 
ix grains, & les autres à proportion. 

Au refte , Inhaler courante Je Mecklenbourg , 
^ui contient 45^7^^ as d’argent lin, vaut au pair 
43 fols, argent de Hollande* 

La guinéc de « • • • ai thiUlogt, depuis 

La couronne Je • • • f dits 

pièce de**». sdk 


p; de perte contre l’argent courant de Mecklenboutg* 

RorraHDAM. On y compte par florins , oa 
gtilden , de so Tols , ou Jluyvers, Ac le fol de a 
gros ou^roor, ou de 16 deniers, oopennin^s» 

Les autres monnoies , tant de compte que leeilef» 
y forit les mêmes qu’i Amflerdam. 

Comme il y a une banque i Ronerdamt aiofi 
que nous l’avons déjà remarqué ; il y a auflî deor 
foRcs de monnoies ^ qui ponem les noms ^'argent 
de banque Ac ^argent courant y dont les valeurs font 
déterminées par Pagto , qui eft de 47 p;,* quelque 
ckofe haut ou bas. 

Voici ce que les monnoits d’Angleterre , qui 
font les efpèccs étrangères les plus courantes d Rot^ 
terdam ^ valent dans ccRC vilie. 

fi. Il 10 f* jufqu’d fl* Il ta.C 

If e • • • • a id 

AT « II 


Les .roulent b Rotterdam i peu près 

tomme i Amfierdam. 

L’ulb , ou ofance des leures de change payables 
dans Rotterdam , efi feulemene de 30 joun de 
date. 

Les jours de grâce , on de faveur , permis par 
les loiT, pour les lettres de change payables dans 
Rotterdam y font au nombre de fit, & en cas de 
refus de paiement, on eo doit faire le protêt le 
fixième jour fons fiuie, excepté lorfque celui-ci 
échoit pendant la fermeture de la banque j car 
alors il efi d'efage avant de faire procefior une lettre 
de change enloufiiance foute oe paiement, d'ac- 


tendre jurqu’au troifiéme jour après rouverture de 
ia banque pour en foire le requis. Les lettres de 
change payables i vue n’ont point de jeun de 
fovemr*. • 

Roukm. On compte dans cene ville, au Havre 
de Grâce , Ac dans toute la Normandie , par livres 
de xo fols , Ac le fol de 1 x deniers tournois. 

LVi'tf de change y vaut 3 livres , ou 60 foU- 
touraois* 

On peut voir les autres monnoies i l’article d« 
Fkakce» 


Cours des changes de Rousn. 

Sur AmfierJam , • • • • * 1 écu de do fi contre . * f4 ^ vis* hco. / 

Hambourg ,**.•• 186 écus , plus ou moins • 100 rthlr. bco. 

Lifocnne, 1 écu *«* *•*•• 4S0 rées plus ou moins- 

Londres , .*•••• I écu 31 d. fietUngs. 

Madrid ••••••• 1 . ç fi plus ou moins. • i piAole de 31 r» ptc. 

Les nfancés & les jours de fovenr comme à l’article de FaAMCS* 


Russie. On compte dans b plus grande partie ce ce vafte empire par roi^les de 100 copechs. Voici 
comment oi\ divt e ces motmoies. 


Roubles* 

\ « • 


Gr.wnas. 

• • lo • • 
I « • 


Allinu 

G rosi- 

Kopie ou Copecks. 

Denuschkasm 

Polujchkas 

• 33 t- 

• • $0 • 

• • • • lOO • • • * 

• * « soo • • 

• . • 400 

• 3 t* 

• • 5 . 

» • • * lo • — — — 

- • * zo * • 

. • • 40 

a • 

• • 1 7 . 

• — 3 ***^ 

• • • d * * 

• * • 1 s 


1 • 

*••• a**** 

a • » • » 

... 4 • 

• X . * 

t » 

. • . 8 

• • • 4 

• • • a 
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Lee mennoîtJ réelles de RuJJle font : 

D*0/’ : \^imp 4 rial de lo roubles» ^ le ; ini' 

périil de $ roubles* 

Le Jucat de roubles ; de le double 
ducAi de 4j roubles. 

Del pièces de i , de I de de { roubles , 
door il y a peu. 

War^ent : Le rouhU de joo copccks. 

Le polùnUk , ou dciiû'rouble , de 50 
copecks. 

Le polupoltinick , ou quart de rouble , 
de 15 copecks. 

De hillon : h^griwne ou ^riuméi , de f o copecks. 

Le piai’kopit ou piat^copuk % de y 
Copecks. 

De cuivre : Des pièces de 5 , de i & Je i copecks , 
ou kopiest 

L» dtnufJtka de j copeck , 4 c 

La pûlufchka de î copcck- 

Les monnoies étrangères les plut courantes en 
Kuffie , iônt les ducats tfot de Hollande , t^ui 
valent 11 1 copecks, pins ou moins; les couronnes 
Angloifes qu'on paye i 1 3 1 copecks , plus ou moins; 
4 c 1 rs ciicdales d’Albert, on les rixdalcs de Hol- 
lande , qu'on reçoit ordinairement an poids , 4 c 
rarement i la pièce ; I4 lUdales d'Albeit doivent 
pefer une livre de Ruffte , 4 c on en paye 17 rou- 
klcs 4 c 13 copecks, plus on moins; on pour cha- 


M O N af) 

que pièce de bon poids , feulcmeat tty «opecks , 
plus ou moins : il cft, au furplus , à remarquer que 
loo rixdales d^Albcrt cfTeéHves répondent à environ 
dj li de Kujpt ‘y aucremcrii ySy rndalcs d'Albert » 
équivalent à i pouH de 40 Hs de Ruffte, 

La livre de Rufficy poids de Tor de de rargenr, 
fc divife en ç6 folotnîcks ; & l’on divife de meme 
cette livre pour les elTais ^ Tuce & l’autre de ces 
deux matières. 

I Solocnick d’or fin y vaut a roubles copecks, 
plus Otf moin^. 

1 Solotnick d’argent fin y vaut 19 i lo copecks, 
plus ou moins. 

Les monno'tej de Rujpe font fiibriquées fur 
pied fuivant, fçavoir : 

L'impérial doit contenir , fuivant /’u^n/ê du 2^ 
novembre I7îf » îH lolotJ'lcks d'or du titre de 8Ï 
folotnicks, qui répondent i as carats* 

D*une livre d’or du titre de 94 folotnîcks , ou 
13! carats , Ibnt taillés 1 ducats. 

Le rouble doit contenir folotnicks d'argent du 
titre de 76 folotnîcks, qui répond i f \ deniers. 

Enfin , d'un poud de 40 de Ruffte de C'’»vre, 
font fabriqués 16 roubles en petites monnoies. 

Le rouble contient, fuivam ce qui efl dit ci- 
deffus , 317 as d’or fin , ou 4^0 asd’a^em fin , donc 
la valeur iiKrlnlçque répond à 43 fou,. argent 
HoUande. 


Cours des changes de St, Pcterjbourg, 

Sur Amderdam,* • • • t rouble de 100 cop. contre. • . 40 f. cour, plus on moins. 

Hambourg, • • . • 1 rouble *•••...••••* 38^ lubs , bco. pl. ou m. 

Londres ,*•••• i rouble 49 d. Ûcrlit^s , pl. ou m. 


11 eft extrêmoment rare de tirer d’une ville étran- 
gère , des leiires de change payables dans S, Pe- 
terjhourgi mais dans les cas oïl cela arrive , celles-ci 
y jouilTent de ro jours de fiireut après celui de leur 
échéance , lors même que les lettres de change fe- 
roient échues avant qu’on pdt les préfcntcraui accep- 
teurs pour en obtenirle paiement, faute de les avoir rc- 
Œcs plutôt de l’étranger pour y en faire i temps 
le requis. Les lettres ce payables i vue ny 

jouilTcnc que de 3 jours de faveur, & d'aucun 
celles qui y font pay^les à jours préfi»* Le protêt, 
i defaut de paiement , doit avoir lieu a S, PeterJ^ 
hourg le dernier jour de faveur avant le coucher du 
foldl, i moins de ouclqu'empéchemcnt , dans le- 
quel ca» U peut égaîemetu s'y faire le Icndemairr. 

Sainte-Croix. Oo compte dans cette ifle & dans 
celles de S, Tomas Sc S. Jean , toutes trois appar- 
tenantes au roi de Danemafck, par piaflres, pié- 
tés de huit ou ryksdaUs courantes .t de 8 r/ales ^ 
ou féaux, ou hits. Cette piafin» équivaut à la piaf- 
tre dc cbangcd’Efpagne J car une piallre forre eflcc- 
tive d Efpagne vaut 10 réales , ou bits aux illes 
Daiiotfcs. Iles monnaies réelles qui ont cours dans 
Ces iHes , fout îles piaflrcs Mexicaines , des monnoies 
d’or de Portugal & d’Angleterre , «t d« petites 


monnaies d’argent, ou plutôt de billon, qu'on 
nomrrvc réal ou hie. Au relie , les billets de y rykP 
dales courantes de Danemarck, de la banque de 
Copenhague, ont cours, faiss aucune «Tifficulté dan» 
les trois ifles, avec ty p| d’augmentation dans leur 
valcm 3 car ils y font comptés pour éj ryksdales , 
argent courant de cci trois illes. 

Saikt-Eustacbe. On compte dans ccrtc ilîe, 
a Saha , & dans la partie tle rifle de S, Martin , 
poUcdée par les Hoilandon , par piaftres de ^ 
féaux, ôc le réal de 6 fols ou fluivers courans. 

L.i piafîre gourde vaut 1 1 rcaux , Ôc cette piaf- 
tre eft la même que la piaftre forte effeftive d’Ef- 
pagne. 

La moede d’oT de Portugal de ^400 rccs , vaut 
Il piaArcs courantes. 

Ainlî U piaArc courante de S. Euffache , con- 
tient i4î as d’or fin, ou dargem fin, & 

vaut 3^’»} fols, argent de Hollande. 

Cependant on la compte d’orimaîrc pour 40 foW 
courans de HoU?nJc; mais certc cAimationcA umi- 
qoemcni fondée for le produit des retours des paco- 
tilles qu’on envoie à S, Euflache , dont la pîaAre 
courante rend communément 40 foU couraai èt 
HoUande , plus ou moins. 
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St.GALL. On compcG dans c<tte république» al- 
liée des cantons Suillcs , par florins» ou gulden de 
6o kremzcrs, & le kreur^et de 8 htUirs* 

On divtlê auflî ce florin en i o crealins » ou fehiU 
lings y 15 hat^efty 60 kreurzers» ou 480 hcllcrs, 
Cçs memnaiex ont <icux valeurs » dont l’une cil 
ccUc de l'.irgent Je change , ou’on nomme uaîcur 
*ï*tfpicc » l’autre efe cc^e de 1 argent courant & Te 
nomme valeur courante. 

Les prix des toiles en ecm & le cours des clian- 
ges r.ir Amltcr*îam& Hambourg, fc rcglenc*en .ar- 
gent valeur d'erpèce i St. GaÛ » où Ion compte r 
iipo florins d’erpcce, pour florins coui ans. 

18441 dits » pour 4X49 louis d’or vieux de France. 
Les monnotcs principales de St, Gall font : la 
piAnle d’Efpagnc & le louis d’or vieux de France , 
qui valent à 6 fl* kreutzers d efpèce , &. qu’on 
compte à f fl, 4t kr. co’irans en paiement des toiles, 
&; à 7 d. 58 kr« courant en paiement des ieerres de 
diajigclur AmAerdanii: Hambourg 5 cependant ces 
dcux"mo/inore,r valent dans le commerce 8 fl. iS kr. 
courans , plus ou moins. 


MON 

Le louis d’or neul' de France cÛ fixe i 8 fl. } kr, 
d’efpècc vaut 10 fl. lo kr. couraus , plus oa 
moins. 

Lü ducat cft compté i 5 fl. 40J- kr. d’efpécc, fle 
4 fl. i8 kf. courans, plus ou moins, & a cours» lorf- 
qu’il eft de bon poids » pour 4 fl. 40 kr. courans , 
plut ou moins. 

Le carolin d’or n’a point de valeur déterminée ea 
valeur d’cfpécc ; mais on le compte pour le pmc- 
men: des toiles 8c des lettres de cnan|^e fur Amfter- 
Ham & Hambourg, à to fl. 8 kr. courans , & pour 
lors on en fait la réduftion en argent d'cfpécc, en 
comptant 158} florins courans pour iJpo flot in* 
d’elpèce. Le carolin roule cependant dans le com- 
merce i Ti> fl. 14 kr. courans, plus ou moins. 

La rcichftbalc d’Albert , ou i la croix de Bour- 
gogne , cft fixée à 104 kremzcrs d’cfpéce, & vaut 
k.cuczcrs courans , plus ou moins. 

L’écu vieux de France cft fixe à to8 kr. d’efpecc » 
& vaut 140 kr. courans, plus ou moins, 

L’écu neuf de France cft aufii fixe à i x6 kr* d cf- 
pece, fle vaut iszkr. courans, plus oa moins. 


On fait la réduéllon de la plûparf de ca monnoUs comme (ult, (Ravoir : 


Tf ReicHftKalcs d’Alb. ou 1 la croix de Bourgogne , par • • • • * aé fl. de change. 

7 Feus vieux de Fnnec, 9 dits, 

so Feus nculb de Ftisnce 11 dits. 

ffl. Louis vieux de Fr.mce^o i autant de pift des d*Ffpigne , • . • ii9 dits. 

4T49 CaroUns d’or , •••*••» )éi7é dits. 


Nous eftimnns que le florin d’cfpcce contient 
ii^®ja5 doc fin , ou x6^ as d’argent fin j 3 c le 
florin courant MlVô ou m. dor fin , ou zxo 


as pl. ou m. d’argent fin. Leur valeur répemd , 
('elle du florin d’eî'pcce , i té} fols, argent de 
Hollande, 8c celle du florin courant , i *t dits. 


Cours des chanf^ex de St, Gall, 


118 kr. d’efpéce , plus ou moins conti 
it9 kr. dite, pl. oit m. • . , • • 

lté kr. cour. pl. oum* • • • . • 

7 fl. 5é kr. pl. ou m. , • • • • 

71 kc. cour. pl. ou m., • • • • « • 

lie kr. cour. pl. ou m. 

9 fl. 51 kr. cour. pl. ou m. • . . 
iTi fl. cour. pl. ou m. ..*••• 


:e • I rîtdalcbco. 

• • I nhlr. bco. 

• • I écu de 7 liv. cour. 

, . 1 piftoledc s thalsrs. 

, • 1 écu de éo r. tournois. 

• I pezza da otto céali. 

• 1 L fterliog. 

• xoo fl. courans. 


Sur Amfterdaro , • 

Hambourg , • 

. .. Genève , • • 

Leipfidc , • • 

Lyon & Paris , 

Livourne , • • 

Londres , • • 

V’ienne , • • » 

Les lettres de payables dans J'r. Galien 

monnaie valeur d’cfpcce ou de c/tanpe , y doivent 
être payées avec les cfpcccs qui pour cet effet y 
ont des valeurs fixes en cette monnoîe, 

L’ufance des lettres de change fîir «S'r. Gall eÜ 
de 15 four* 4 compter de celui de la préfenuriou ; 
la demi ufance cft de 8 jouis , & rui'ancc & demie de 
jours. Ces mêmes lettres ont encore ? jourj de 
^veur, qui cominencern du lendemain du jour de 
l’échéance. Les lettres de change ^ payables i un 
plus long ou plus court terme que de }, i , ou 
uiânce , ne jouiffent que de t jours de faveur. 

S. Mur*. On compte dans cette ville de Bre- 
tagne en France, pat livres de xo fols , & Ic/o/de 
IX deniers tournois, 

^ de change y cft compté pour éo fols tour- 


nois. Les autres mt>/wo/c4 font expliquées a l’article 
de France. 

Voye^ auffi le même article » poar le cobrs de* 
changes & fes ufages. 

Saint-Petprsboürc. Koyeq Russie, 

S. Remo. Oo compte àms cette ville de la répu- 
blique de Gènes en Jtaiie , pat lire de \<ifoldi , d 
I X iienari moneta correnie. 

Nous avons expliqué les antres monnoies à l'arti- 
cle de Gtacs. 

Les Sxquins de Gènes, de Vcnîfe & de Florence» 
y valent ix lire, lé foldi corrente. 

looPerzc da otto rcali de Livouinc, font 55X lire 
corrente de S, Remo, 

P’apres cela , nous eftimons que U Uta de S» 
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Kemo comienc as d^or tin , & cUc v&uc ta piir 
7 fols , argent de HolUnde. 

Sardaigmf. Or» compte dam cette ifle de la mer 
Riéditcrranée, portant le titre de royaume , pat lire 
de îo foltÜ , & \e fotdo de ii AenarL 

On divilc aurtl cette monnoie en 4 realt de Sar» 
daipte. Le rcale vaut 5 foldi , ou 60 denari de 
Sardtigne. 

Pljtieurs monrtoies d’Italie & dTfpagnc ont cours 
en Sardaigne : nuis celles t^ui y en ont le plus , 
font les monnoie J de Savoie , dont les ducs fout main- 
tenant rois de Sardai^e, Ces monnaies fe trouve- 
ront détaillces i l’article de Tumk. 

Nous e/limons que la lira de Sardaigne con- 
tient 7~; as d or flo , ou iio^^as d’aigcnt fin: 
elle vaut environ ti fois, argent de Hollande. 


MON iss 

SAfDr. On compte dam cette ville de Syrie, 
qu’on dit être l’ancienne Sidon , par piafires , ou 
medines de 80 afpres. 

On pourra voir les autres monnaies , à rarticle 
dcTuRQUir. 

SrTUBAt. LiSBOKsr. 

SsvULF. On compte d:tns celte ville de l’Anda* 
louiie en Êfpagne, par réalésée té qiianos ^ ou 
de ^4 maravedis de plaia antig'ùa» 

On peut voir les autres monnaies en ufase à . 
Seville ^ dansratiiclc de Cadix 3c dans celui oEs- 
faCn£ ; de raè.ne que les cours dcscA<2/i^ej^,3cc* 

SiAM. On compte dans ce royaume de l’Afic , 
par ùcals de bifes , & le hife de 9 rengais. 

Le tical , qui contient ^snayons , a jd rengais ; 
le Jouang en a iS. 


Caiti. 

On y compte aufiî fouvent de la inai.icre luivante : 
Taê'/i ou Ticales, Mayons o\i Miames, 

Fouangs, 

Cauris, 

• 


m • 340 a • • 

511000 



• • 3 ^ * * * 

15300 


!•••••••• 

. . 8 . « . 

3400 


1 • • • • • 

• • t • • • 

1^00 


• 

1 » • • 

800 


TC Miames font f tiël de la Ckine , & par confé- 
quent 10 taels de Siam font 8 tacls de U Chine. 

Voici matoienant les monnaies réelles de ce 
royaume. 

D’or: Le tical ^ qui vaut 10. ticales d*ar- 
gent. 

Ifargent : Le tical t le mayon & le fouang , ou 
Jompaje, 

De ptomh : Le renguL 

Les monnaies étrangetés futvames y ont égale- 
ment cours : 

Le tigal d’argent , qui efi du même poids, 
fin ‘y ainlî , 

Le tical d’or de Siam vaut au pair • * • « 

Le tical d’argent dit • 


La piafire d*Ffpagne a 8 mayons : on y ccharsge 
autrement 1 de ces mêmes piafttes contre } ticalf 
d’argenr. 

La pagode courante del**ndo^an, a tf ticals, 
oj ro mayoos : ainlî , 4 pagodes font 1 tical d’or 
de Siam, 

Le tical d’or, qui eft du poids de pagodes, 
répond a ^8o as, poids detroyrs de Holl.mdc, d’or 
du titre de c''>qucs de la Chine i il contient donc 
tos as d argent fin. 

eft du litre de 98 toques, 3c contient 571 as d’argent 

• « * » 4f*,4f ducats de Hollande , 3c 

# . ♦ • }6 5 fols , argent de Hollande. 


Sicile. On compte a Palerme 3c âMefiine , villes les plus confidérablcs de cette iile , par oni^e de 
30 tari , 3c le tara de 10 grani. 

Voici autrement comment oa divife ces monnoies. 


Onra, 

Scudi. 

Fiorini, 

Tari, 

Carlini. 

Ponti, 

Granni, 


Piccioli 

I • • 

. . . . 


• • • 30 • 

• • • 3o • • • 

, 4^0 . 

• • 3oo • 

• 



1 • . 


• • «11* 

• m «14* * * 

. llo . 

• • • 14^ * 

• 

. M.o 



1 • • 

• • • 3 « 

« / • 11 . • • 

• 90 • 

• • • 110 • 


• 710 




1 • 

• » • 1 • • • 

• M • 

• • • 10 • 


• 1 lO 





1 . • • 

• ’ï • 

• • • 10 t 


. 3o 

• 





1 • 

• • • 1 y 


. 8 







I 


* 6 


Les monnoies réelles de Sicile font les fuivantes , fçavoir: 

D’or; L’on^n de ;otari. * 

D*argent : Le feudo de Sicile , 4e 1 1 tari , Us }, les | 3c les - , les J 3c les de feudo y valent à 
proportion. 

Le carlino de 10 grani* 
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Les mormo/cj étrangère* fuîvantes ont court autfi dans cette iüe. 

La liibonine de 4S00 rées de Portugal i»**»***»****. 
La piftole d*or d'Erpagne , 

Le loub d'or vieux Je France & les doppies vieilles de Savoie , • • 
Le fequîn de Venife , «•••••••••••••••••«. 

Le fequin de Florence 
La géflovine 

La piaAre d'Erpagne, Sc le louis blanc de France, • ••••••••• 

L*ofl{<z , monnoie de compte de SiciU , coticient environ 85 as dur fin , ou 1x41 
raux au pair 6 florins 4 (oh , argent de Hollande» 


7& rarl- 

41 

44 

xt 

II 

ta 

as d'argeoc fin* l| 


On fait ufage en Sicilt des trois poids Tuivans , f^avoir : 

Le rotoîo çn^ffo , compofô de * • • • • i\ livres , ou • • • onces. 

Le rotolo fotiiU , de. •••••••• livres , ou « • • )o onces. 

La librt ^ ou livre, (èdiviièca la onces. 


Sur Amflerdam, • • 
Livourne, • • • 
Gdnes , • • • • 
Naples, . • • « 
Rome • • * » • 
Venife, • • • • 


Cours des changes de PaUrme & de Mefftne* 


100 grani , plus ou moins contre 
1 1 1 tari , plus ou moins • • « • • 
4X caroUni , plus ou moins • • • 
100 feudo di IX tari , pj. ou m. • 

I } tari , plus ou moins. • • * « 
I tari , plus ou moins. • • ■ • 


I fl. bco. 

I pezza da otto rcali. 
t Icudo d'oro marche, 
rio ducati di regno. 

I fcttdo moncta de 10 paolî. 
t ducado corrente. 


PaUrme fur Meffîne^ & MeJJflne fur PaUrme i 
« pi » pl^^ moins » de gain ou de perte. 

lire fur Livourne & Gèucs i uîo d'un mois , 
aptès l'acceptation , ou de deux mois de la date; fur 
Rome , Naples & Venife , a 8 ou r j: jours de vtie. 

L'ufo , ou uCince des lettres de change tirées de 
rilles étrangères, fur PaUrme U Mejfini y cft de 
10 jours , a compter de celui de U date de Licccp- 
talion , & le paiement en doit être fait le lendemain 
du jour de Icchéincc. L’ufb des lettres de change 


liréis de PaUrme fur Mejfinty U. de Mejftnc fur 
PaUrme , cA feulement de | jours de vue , le paie- 
mem devant en avoir lieu Je 4mc. jour de la date de 
l’acceptatiün. 

Les lettres de change , payables è vue dans Mef- 
fine , ou PaUrme , y doivent être payées i U 
prefentation. • • 

SwiaNE. On compte dans cette ville de TAfie 
mineure, par fiaftres de i\o afipres* 


Voici comment on divife ces monnoies i 


Piafire. 

I • 


Ttmins ou Teninj, Paras. 

Grands Afipres» 

Mines ou Medinesm 

Afipres fimpUSy 


• • • « 80 • » • 

• • • • 1 00 # • • 

» • • 1x0 

• îf • 

• ••• 6 J • * • 

• 8j*«* 

... 10 

1 • 

t • * • 

■ • • » • # * 
• i^**« 

... 3^ 

» • • 1 ^ 





Les noms , & les divifions de cette piaAre font 
diflerens chez chaque nation qui fréquente cette 
échelle du Levant* 

Les Anglois $c les Suédois, qui nomment cectè 
piaAre de môme que les Hollaodois, Ueuwendal^ 
der , ou <Vu au Lion , Li divifent en 80 alpres , & 
les HolUmlois en 100 mines. 

LfCs François & les Vénitiens qui lappelient par 
fon nom , , la divifent égalcmcoc en ioo 
mines. 

Les Orientaux nomment au contraire la piaAre, 
groueh , ou aflanla , & la divifent en iio afpres. 

I.es n.onnoicjt réelles de Stnirnt font les mêmes 
<)ul fe trouveront expliquées i l'anicle de Tur- 
quie. 

A Smime on vend au poids les piaAres d'Efpa* 
gOCÿ dont on compte 17 pour s )o drachmes j mais ’ 


Il $*en faut de tjuelq te chofe que routes les piaAre* 
répondent i ce poids ; pour une fomme de 1 00» 
piaAres du poids requis il *n ^ut d’ordinaire loiSÿ 
au rcAe , 

î 100 PiaAres d'Efpagne de prîds , valent d Smime 
ip8 piaAres, pl. ou m* i & lo® firquins, ou du^ 
cats de poids, valent j8o piaAres dues , pl. ou m» 

Nous cAiinons donc que la piaAre de Smime 
comicm 19 as d’or fin, ou 164 as d'argent fin , 
qu'elle vau; au pair environ i6^ lob, argent da 
noli-indc. 

Stetik. On compte dans cette ville de la Po- 
méranie Branilebourgeoifc , pat thaUr de 14 bon* 
gros, ou gute-grofichen , le le bon gros de i* 
deniers, ou Jicrkens% 
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MON MON 

Voici commeoe on cette monnoh-f fçtvoir : 


GuU'grofchen, Schillings, Schîlli 

• t4**B«* 36 • • • • 

• • • itf • • • • • 14 • • • * ' 


ngs-fundisch, Drtyers, W 7 ttens. FitrXtnsl 

• 9 7^ • • • • • 96 999, 144 * * ^88, 

» 9 48 • • I • • ^4 * • • 9^ 9 9 ipt 

• 699 }( 

• 4»* S 

ij-*»* & •• 4 

I • • • • • % 


Toutes Jm mon/ioies He Bruidcbouc^, espliqu^ei Poméranie Suédoiiê , par thaUr de 48 cfcilins , ou 
i Partide de BtKUH , font en uùg^ i Sicùn, fehilUngs ^ & relcalin de 11 deniers o\x pfenings ^ 
Stockholm, yeve^ SvtOf* de fouvenOméme , par florins de Pomcronic , ou 

Stral&unp. On. compte dans cette ville de la pomme rfcht-guldcns ^ de 14 efcalins i ta deniers. 

Voïti quels font les rapports des autres monneies. 


Markens, Grofeheru 

Schillings. 

Sechfîings. 

lyittens. Pfertings» 


9 9 4 ^ * * 

• • $6 . . 

9 9 tgx • , 

. S 7 d 


. • 14 • 9 


* • 9 ^ • * 

. 188 

1 9 9 9 9 4 • 

* 9 , 8 • • 


. . 31 . 

- 96 

1 . 

• • • a . « 

. I » • 

• . 4 . . 

99 a • • 

99 8 • 

• • 4 • 

• »4 


Les monnoits réelles qui ont cours i Stral/und , font les'fuiraates t • 

D*or ; XJadolphe de y thalers. 

D*ar^enf .* fDes pièces de 16 , 8 , < , 1 , i j & J gros , ovl grofehen, 

o\x killon, \pes pièces de}a9i^,8,4,a,&i efcalios , 
cuivre; Le -wiiien dont 4 font 1 efealin. 

Coûts des changes de Stralfund* 

Sur Amfterdam, • • • • ijy thlr. plus ou moins, contre « • * loo nhl. courant* 

Hambourg,. • • « iiy thlr. pl. ou ni 100 rthr. courans. 

Stockholm, • • • » 134 thlr. pl. ou ro, ••,••••• • 100 rdhr. dpèce. 

Strasbourg. On compte dans cette ville & dans toute XAlface^ par livres de 10 fols , & le fol 
de ta deniers tournois j quelquefois auffi par thaler ^ ou deu de 90 kreutzers , & le kreut^r de 4 
deniers , ou pfenings, , ^ 

Voici au rede , le rapport Atimonnoies vieilles de ueoves de cette province de France. 

Ecu, Florins, Livres tournois, Efcalinj, Bat\es, Sols, Kreui\ers, Pfenings, Venieip 

!••• aa^ • • 60 • • • ^o • • • • • 7 ao 


Comme les monnoies de France font Us feules qui aient cours en AUâce , il nous fuffit , pour expli- 
quer leur valeur , de dire que le louis de 14 iivres tournois vaut ta florins, ou 8 écus , de â la même 
proportion les dérivés de cette monnoU, 


Cours des changes de Strafbourg. 

Sur Amflerdam , • • • • • i8d écus , plus ou moins, contre • • 

BMe léf écus pl. ou m. .••••••«« 

Hambourg, » • • • • -iSy écus pl. ou m. •« ••«••• 
Paris , Lyon , dcc. gain ou pene , plus ou moins. 
Commerce, Tome lil. Part. J,, .. 


roo rird. bro. 
100 thlr. de cb. 
100 rthlr. bco. 
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MON 

L*ufo, oü ur^Ace cfcs lentes de change d*Aile- 
OiagQe , payables dans Stu^ourgt^^ répiué de 
jojfs de vue, 4 c celui des Icurcs de change de 
France dé je jours de dace. 

Quoiqu'il n*y ait point de jours de faveur ddter* 
xninés poui les lettres de change payables dans 


MON 

Stràjhaurg , on peut en accorder fans tnconvd- 
nieiu jurqu'd lo, uûvaot Tufa^e de toutes Us villes 
de France. 

SutoE. On oompte dans ce royaume par riks^ 
dahUràt '48 skillings , ou efealins , & VeCcalin de 
Il deniers ou pennings , ou oerej. 


Voici comatem on dtvife les autres monnaies de ce pays , f^avoit ; 


JliisdahJer 
etHjpéce-. . 

1 • • . 


Dahlers 

' X Af. 

« d • • 

1 • • 


DahUrs 
X. M. 

I • J 8 • • 

. . î . . 


Mark 
S. M. 

• X4 • 

• 4 • 

• rf , 

1 • 


Sikllings 
ou Efcttlinj. 

• . .48 


8 . 


Mark 
K. M. 

• T» • 
. It • 

• 4 • 

• } • 

• '> • 

I • 


Oirts 
S. M. 

• lÿl 

• 3 » 

• lof 

. 8 


Oerts 
K. M. 

57 « . 
f6 , 

3 ‘ • 

»4 • 
Il . 
8 . 
3 • 

I • 


Oerlein 
S. M. 

. 748 • 

• 1 18 . 

• 4 »t • 

• 3 ‘ • 

• 1 4 « 

• 19 ^ • 

• 4 • 

. îf. 


Les mor.nc'es ci deiïtis dcfîpnécf par les lettres 
S. M. <pai lignifient Jilfi er-mvfU , ou monnoit s 
d'aigem , ont trois lots U valeur de celles qiri font 
marqud'*s K. M. ou kopper-mynr ^ ou monnoie de 
cuivre. Jufqn'A ranncc 1774 , 00 a toujours compté 
de cet dcu% manières dans* le royaume de Suède, 
avec cette feule ditfcrcncc que dans cenaines pro- 
vinces on tcooU les écritures en monnoîe d'aigeot , 
& en d'autres en monnaie de cuivre. 

Voici les monnoies réelles ^ui ont coors aujoar- 
dliui dans ce royaume , f^avoir : 

D’or; i t rikfdable 4^ f., plus ou 

. moins ; les doubles ducacs i pro' 

portion. 

D*argent : La rikfdahltr de 48 cfcalms, d 4 dah- 
Urs d'argent, ou 18 dahlers de cui* 
vrc : les î- , J , f de rikf* 
dahler valent à proportion. 

De ciuVre ; Des pièces dc4,3vi,ij,i,i&| 
* dahler, roonnoie d'argen: ; ou de 1 s, 

^ 5>* 4 » 4ï» ?4 »î * »î dahler, 
' * monooie de cuivre. 

Des pièces de 1 de t ocres d*argcnt , ou 
de 4 & 3 ocres de cuivre. 

Le run*i^ycke de le } mndùycke, l’un 
de I , l'autre de J oer de cuivre. 

La fabrication de çcs monnoies eft fur le pied 
fulvant depuis 1444 : 


Oerlein 
X. Af. 

• î *4 

• 1x8 

• 96 

- 4 « 

• 3 » 

• IX 

• ♦ 

• 3 

4 o{ Ducats font taillés d'un m^c d'or du titre de 
x; carats f grains, 

7^ RikfcUnlcs font fabriquées d'un marc d'argent 
dn titre de 14 lods dt 1 grain, qui répondent a 10 
deniers & 13 grains: les dérivés de la likiUaKlcr 
font dans la même proportion. 

iSoDablers, mo/mo/e d'argent, ou ^40 dahlers, 
monnaie Àt cuivre en planches , de la valeur depuis 
4 jufqii'i { daljer monnaie d'argent chacune , ou 
depuis IX jufqu'i t| dahler monno/e de cuivre cha* 
que planche , font fabriquées d'un skippund de 
3x0 L poids de viLluallles de cuivre \ de enfin , 

$00 Uahlcrs , monnaie de cuivre , en pièces frap- 
pées & cordonnées de 4 à | oere , monnaie de cui- 
vre , font fabriquées égalemeti: du* même skih de 
cuivre. 

La riksdahler d'efpcce de Sue’de eA de même va- 
leur que la reichAhale de banque de Hambourg , 
qui csl égaW i la lizdale de 50 fols, argent de baa* 
que d'AiuAcrdaai. 

Le marc , pour les efEiis de l'ot , fe divife en 14 
carats , ou karaté , Sc le carat en tx grains : U a 
donc en tout x88 grains , de meme que 

Le marc pour les eAah de l’argent, qui cA de i 4 
lods , & le lad de 18 grains. 

L'argent oruvré cA en Suède de 13- lods ,qai 
réponienr i 9 deniers, xs-f grains, don: on déduis 
î loi pour temeJe d’échmrfeté. 


Cours des changes de Suède fulvant Toîdoonance de 1774. 


Sur AmAerdam , • 
Copenhague , 
Efpagne , . • 
Hau^ourg , • 
LiAxmne , . . 
Livourne , • 

Londres , . • 
Paris, 4 cc.« • 


A p»us ou moins , contre . 
too rdir. d’erpéce ,'•••• 
47 ^ plus ou moins • • • < 

47 J fi plus ou m‘)ins « • » • 

xt fi plus ou moine . • * < 

47 fi plus ou moins • • • « 

4 rdlr. 1 5 fi pT.ou moins. • • 
s f fi olus ou moins. 


1 rixdale courante. 
tx4 rdlr. cour, plus ou moins. 
\ ducat de change, 

I nblr. bco. 

I crufaJe de 
3 pc7za da 8 réali. 

I L. Aerling. 

1 écii de 4o f. tournois. 


Stralfund, • • . • • 100 rdlr. defp tju nhlr. de PoiuérSuûc* 

Ces changes varient chaque jour , & (ont toujours plus bas que ci-dcÂos. 
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On dre les lettres de change de Stochhohn & 
irothem^urg fiit les villes ci defTus i pluficurs jours 
ou mois de date > fur>tout fur Amderdam i » 
40, dç ou 70 jours de date. 

^*ufo , ou uuDce des lettres de change payables 
iians Stockholm , cft de i mois de rue , ou de U 
date de 1 acceptation. 

Les lettres de change payables en Sue'de » om 
é jours de faveur après leur èckcance , fuivant Vor* 
donnance des changes de yannèe (748, <^ui ordon- 
oe d'ailleurs, tju'en cas oue le nvièine jour T'Mt un 
dimanche ^ou une fête, le paiciuent de la lettre 
doit avoir lieu la veille. 

Les lettres de change payables i vue » ou a t , 
ou ) jours de vue , doivent être payées, ou i leur 
préfcncation , ou avant les 14 heures du jour de leur 
échéance. 

Les lettres de change payables i mi-mois , ç*cil* 
i-dire , à la moitié d’un mois Quelconque de Tan- 
née , font payables le 1 $ du meme mois j Toit que 
le mois compte )o jours , foii qu'il en compte 
moios ou plus. 

Si une lettre de change payable à une échéance 
longue , ou courte , ou dans un temps préhx > ar* 
rive après Ton échéance , dans le lieu oïl le paie- 
ffieni doit fe faire , elle n’a de jours de faveur, que 
ceux qu'elle anroit encore â courir depuis Tcchéance 
jurqu'au dernier jour de faveur que la loi accorde , 
fl elle arrivoit avant que tout les jours de fureur 
fuflênt écoulés* 

^URATI. On Q^mpte dans cette grande ville de 
commerce du ro)'aume deCuzarate dans TI n de , 
par roupies de i 6 annas , ou de pennes. 

Le de roupies cfl de 100 padens } le padan 
de foa courons, ou curons. 

Le couron ^ ou curon , eft de too lacs , ou Icks \ 
&le lac ^ ou Ick de looooo rouîtes. Ccctc manière 
de compter efl commune à presque toute TInde. 

Les mennoies réelles qui ont cours princfpale* 
ment i Surate , font : 

D'or.* La roupie ,, de ^ pi^odes t ou de 14 
roupies d'argent. 

Toucit les monnoies de Hollande y ont cours , 


M Q N ay* 

. j ■ j .J, l-iJ'iS'ok ^aiyiat 1 jJ roupies 

' '.1 s. a *'gcot. ' » 1 

D'argent : Ia roupie , la | & le j de coimie. 

Le mumoudi, dont font d ordinaire 
une roupie d'argent. 

De cuivre : Le pacha , qui ell de même grandeur 
que la roupie , & qui vaut 6 S paJens. 

Les padens font des amandes amères qu'on ap- 
porte de Perfe , oïl ce fruit croît dans des buiflpnt 

Î I'Ton trouve au fommet des rochers ; les padeos 
ervent de petite monnoie dans tout le royaume de 
Quzarate. 

La roupie d'argent de Sarau vaut to p| davan- 
tage que celle <iu royaume de Bengale. Nous en 
avons déjà tait mention dans Taniclc de cette dernière 
ville. . , . : 

Les pjadres d'Elpagpe ont eonrs I Surate aux 
prix fuivans , fçavoir » 

100 Piadres mexicaines vieilles valent ai 7^ ron« 
pies d'argent. , 

100 Piadres péruviennes dites valent &i8 dites. 

100 PiaAres neuves d'Efpagne , valent 1 14 dites. ^ 

La pagode d'or de Surate pèfè 9 valcs , qui ré- 
pondent à 71} as d'or du titre de 8* dixiémes , on 
de lOj carats. 

La roupie d’argent de ladite ville pèfe ;o| vales « 
qui répondent d 140 as d'argent du, acre de 11 de« 
deniers sx grains. 

La pagode donc , qui contient def as d'or €n , 
vaut au J>air f; de ducat de Hollande , qui font 
4 8. 9^ fob, argent de Hollande. ; 

La roupie d'argent contienr i7ir as d’or fia , ou 
138 as d'argent fin , $c vaut au pair environ 13^ 
fols , argent de Hollande. 

Le rapport de Tor a Targent fe trouve par confé- 
queot établi i Surate dans la propoaion de i â 

SuRîMAM. Oncompte dans cette colonie HoUan- 
doi(e de l'Amérique , ainfi qu'i Berhice, Deynerari 
& Effequeho , par Aorius , ou guiden , de lo fols , 
ou Jluyvers , & le fol de 1 x deniers , ou penningen.' 

ivec 10 pj d'augmentation dans leur naméraire* 


Le ryder de 14 florras de Hollande , y vaut • «•«••A. itfC 

Le ducat de 5- dits, 6 6 

La pièce de | florins 3 it 

La rixdale . on s| fiorms •••••••••«•••• 3 e 

Le florin fimple ••«•••••••••••*•« 1 4 


1 


Et â cette proportion les autres mormoies de 
Hollande. 

Nous eftimons donc, 'que le florin de Surî'r:am 
contient 1 as d'or fin , ou tééj- as d’argent fin; & 
11 vaut par conféquem au paie lé fols , 10^ deniers 
courans de Holuode. 

.TouipOa. On compte dans ccue ville de France , 


par livres de ao fois , dcle fol de t a deniers tour» 
t\gis. > 

L'éctr de change y vaut 3 livres , do fois , ou 
710 deniers tournois. :« 

On peut voie i l'article de Fkakcr, les antret 
monnoies, 

TiiEVts. Voyn Coblemtz. 

Kk îî 


9 
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- T*r^*T**' comprc dans cetrt viïle de ri/ïrie , I Des pièces de 10,17, ^o>7^J 

ntuée fur la mer Adriaric^tie , par^orios ou fiorine j -^trs , ou crarit. 

^ 60 krtut\trs on cra^U , i 4 aeniers, ou denari , I De culvrt ; Le foÙo , ou fol fimple , de» double» 
fouvent auHi par /ire de to foldi , 4 t le foldo de ri I ‘ fols , & de» triples fols, 

denari. . I ^ , ' 


denari. , 

Le florin vaut f lire , tfo crawle , loo foldi, ou 
I40 denari. *- 

La lire vaut ii craxic jdc f foldi valent j ceazic, 
OQ II deoari. 

Ocs /Ro/mo/c/ portent le tvotaàt valeur couruntt 
de Tritfit , ou dt Vienne, 


Voici les monnoies que le gouvernemeot Auirf- 
ebien fais frapper pour l’ufage du commerce de 
Triejie, 

Vf or: L&do^air, ou \ecchino ^ qui vaut 4 
} florins , 10 crazie* 

, Tf argent : Le talaro , ou reichfthale d*ei^e de 
coovencioQ , de i floiins. 

, l^fiorino de ^.crazic, & le f fiorino 

de 30 crazie. 

Cours du change de Triejie, 

Sur Venifo ^7 Üte, plus ou raoins, contre , 

• Vienne. . « •. * « roo fl. plus ou* moins. • . . . , 

Tnirou. Oo compte dans ce royaume de la 
cAte d.‘ Barbarie eu Afrique, par p.ajlrej de 1 j 
grimellinj ^ ou de 51 afpres. • 

Les fultanint qu*ou y fabrique foht du plus fln 
or ÿ & d’un tiers plus pefaus que les monnoies de 
suéme nom, qu’on fabrique en Egypie. 

Toutes les monnoies étrangères ont cours â Tr/- 
poU , à raifon de leurs poids & cierc, le poids pour 
pefer l'or & l'argent en matière Sc en efpcces , fe 


C’eft de cetre manière qufon compte à Trie fie cet 
monnoirs ,lorfqu’on en paie des lettre» de change , 
dcqn’oti y acquirce les droits dans le* douanes^ mais 
elles font re^ue» i quelque chofo davanti^e dans le 
commerce , od on paye, le ducat 4^ florins Conrans 
de Trie fie t 1 a pièce de 17 crazie 30 fols, celle de 
7 crazie T 1 fois , & i cette proportion les antres 
monnoies. 

Les f^uios (TT taise valent i Triejl t enviion ii lire. 

Le fiJippo de Milan . 11 

Le ducat d’argcjit de Venife 8 

Le florin , argent courant de Vienne fle de Triefie^ 
contient * T'osas d'or fln, ou 14; as d’argent fin, fle 
vaut ainfi 14I fols , argent de Hollande. ^ 

Le florin , argent courant de Triejie , contienc 
feuleraen: as d'or fin, ou 130 as d’areent fin , 

& fa valeur répond i xj fols, argent de Hollande. 


pefer ft U, IA Vk> <A eu ClÿJCCO , le 

nom ne matecuUof Se il en faut fo pour le marc , 
poids de Venife, qui pèfo ^970 as de Hollande 


too tire correntî. 

100 fl. coutans par caiiTè. 

Toms. On compte dans cet autre royaume d’A- 
frique, voifin de celui de Tripoli , par piaflres , 
ou pièces de si afpres, Bc Vafpre de 11 hurhes ^ 
ce qui en tout foit pour U pialhc 614 burbes. 

Voici , au rerte , les monno/er *rccllcf qui y font 
en uface. 

DV.' Le/uftantn, qui y vaut 100 afpres. 
isargent : La najara , monnaie quartés Se iu* 
forme , 71 afpres. 

La double , de 14 afpres. 


Uc cutvre : La burhe , dont 1 1 font un ufpre. 
Plufisars tnonnoits itringères om au(T. co^rs dans ce royaume} comme, 

fequin d'or dr Venife a , , 

La geno,me d argent , *5 ^ 

La praftre a argem d Efpagne < î afpres , pL ou «. 

X«e gnilo de Livourne, ‘ 


Noos eftimom donc d’aprds cela , que la piaftre 
de Tunis vaut environ 3 S fols , argent de Hol- 
lande. 

Tumb. On compte en Pidmont, en Savoye Sc 
dans les autres états du Continent appartenant au toi 
*de Sardaigne , pat lire , ou Hures de »o foHi, ô;i 
fols , de ic foldo , ou Â )1 de I a denari ^ ou de 
aiers. 

Le louis d'or y vaut 4 éem , id livres, to fols 
d'or, ou 140 deniers d’or. 

• La pifiole cil de 3 ducatooc, ij Unes, ou ij 
ftoiiiK. 


^ di/i-nron vaut 3. livres, 100 fols, 00 1100 
deniers de Piémont. 

L'eru fimple va»t 4 livres , 80 fols , ou jdo 
dits. * 

Léi'u rfor, ou la dcmi-piftole, vaut livres, 
ou 130 (bis de Piémont. * 

Ley?0«ndc Savoye ne vaut que tt fols, en >44 
deniers de Piémont. 

Pont réduire plus facilement ces momoies , en 
comptera : 

rç Louis d’or ,pir t< piftoles, ou 48 dneatons, 
4 c rt Ducat ont , par 1 5 écut (impies, ou loo donna» 
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■ Voici le court dese^cct téelkt râiliet & neuret ,fiié par l’ordonBaoce du 15 ftVrier t7$f , fiàroir : ’ 


La pillole it’or neuve , on Jo, 

L'ccu neuf d'argent , ou /ciuù 
Les demis ti les rouans de ces mormoîej i proponion. 

La pidole d'oc vieille , du poids de isjt 

La piflole de 1741 de celle de 1741 , de. . • • i}^i 

Le lêquin , ou jeicdino de 6f 

Le ducatonpeluc S4 deniers 10 grains • • « 

L’dcu vieux ..11..... • 

L’dcu de 17}} & 17]} ,1)e t} d. 6 grains & 1} gtanocios 


nue 24 livres de Piémont. 

...» é dites. . 


grains, i.» idl. 7Cdd. 

• 18 « ‘ « 

• .9 

• i 

• 4 

• • • • • 5 


M 

10 

10 

• 


« 

■# 

« 


Voici encore la valeur de quelques mo/moiej écraDgères. 


Le louii J’oc vieux de France , du poida de ..... ». 

5 d- 

i< gr. 

16 1. 

II 

fô d d. 

Le louis d'or neuf dit ............... . 

t 

8 

19 

\6 

d 

La pifiole d'or d'Efpagnc , «••«••t***** 

î 

6 

id 

II 

d 

Le ducat de Hollande ,« ••••• .••••••. 

X 

17 

9 

6 

8 

Le fequin de Venife, 

% 

X 7 

9 

9 

8 

Le fequin de Florence , ••••••*«»«•••• 

X 

17 

9 

9 

4 

Le fequin de Gènes , 

X 

17 

9 

9 

H 

L'écu vieux de France , 

so 

11 

4 

10 

6 


SS 

Si 

4 

iS 

TO 

La genovine , ou le croifat de Gènes, ••••••• 

30 

» 

6 

16 

10 

Le aucacon de Milan & de Veuife, 


10 

î 

1 1 

d 

La piafire , ou francefeone de Florence ,•••••«• 

11 

7 

4 

II 

10 

La piafire vieille «fElpagne, 

XI 

0 

4 

10 

X 


Les efpéces d’or ct-deflus feront confiderées de 
Von poids, toutes les fois qu’elles auront les poids 
mentionnés , à un grain prés plus ou moins , & 
celles d'argent également , fans égard i s , 3 , ou 
4 grains , naut ou bas. 

L*onfa , ou once , pour les eiTais de Tôt , fe 
divife en 14 carats , le i:araf en 14 deuiers , & le 
denifr en 14 grains» 

L'once d'or fin vaut 84 lire , plus ou moins. 

L’once pour les eflais de l'argent fe divife en 1 1 
deniers , & *le denier en 14 grains. 

L’once d’argent fin vaut 3^ lire , plus ou moins. 

La pidole a or neuve de Piémont pèfc 7 deniers*. 


i£ grains de 6 granotins ^ elle dl du titre de >i^ 
carats, de nous trouvons qu'elle contient i8i|^ as 
de Hollande d'or fin , qui , en raifon du prix des 
ducats de Hollande , revient i 1^ florins & :bfols, 
argent de Hollande. t 

L’écu oeuf de Piémont pefane s 7 deniers so 
grains de 13^ granotins , dAitrc vie 10} deniers, 
de nous trouvons que fon contenu en argent s élevé 
d étf 1 as d'argent fin , qui valent 3 florins 6| fols de 
Hollande. 

Le rapport de l’or à l'argent cft en Piémont dans 
la proportion de i à 14^. 


Cours des changes de Turin, 


Sur AmOerdam , • • • 
Gènes, . . • • 
.Londres , • • • • 
Madrid, • • • • 
Paris ,••••. 
Home, . • • • • 
Venife , « a • • 
Vienne , • • • « 


38 fols plus ou moins , contre • . 
9 livres to fols plus ou moins. • 
J9 livres 1 3 (ôls plus ou moins. • 

fols , plui ou moins 

3 1 fols , |Mûs ou moins. • # • • 

9 1 fols , plus ou moins. • • • * 

84 fols , plus ou metins. • • • • 

43. fols , plus ou mo^. • « • • 


1 florin bco. 

I fequin , ou zccchino. 
f line flerling. 

1 piafVrc de 8 réal. de plare. 
1 ecu de €0 fols tournois. 

1 feudo romans de 10 paolî* 
1 ducaii dl bco. 

I florin courant. 


On tire les lettres de change de 7 ur/n fur les 
villes ci-delTus i uOmee , oui plufienrs mois ou 
}Ours de date ou de vue. 

L'ufance des lettres de change d'Angleterre paya> 
blés dans Turin , e(l de 3 mois. 

De Hollande , de tout le Nord, d*£fpagne &de 
Portugal, de x mois. 

De France , de i mois \ de Gènes & Milan , de 
8 jours de vue. 

De Bergame , Bologne , Venife, FloreDcc , Li- 


voume , Vienne , Auglbourg & de tonte l’AUcma» 
gne, de 13 jours de vue. 

De la Romanie y de Naples &.de Sine, de xx 
jours de vue. 

Xjti lenres de change payables dans Turin , ont 
5 jours de faveur , de fi le dernier combe en di- 
manebe , ou jour de ffte , le paiement a licq le 
lendemain , fi c'eH un jour ouvrable. 

Les lettres de change à vue , ou 1 quelques jours 
de vue , doivent cependant étte payées U jour de 


« 
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réchiance , & 1 m porteurs lônt tenus d’en exiger 
l’acceptairon avant deux mois de la date dcfdttes 
lentes. 

Turquie. On compte i CanffantinopU An- 
drinopft , te. dans plulieuts autres villes &proTio> 


.ces de l'empire Ottonun , par piafirtt de ton 
mints ou afp rit. 

Le iux , ou juk , fe compofe ds looooo afpres , 
te U bourfe contient joo pialltes , atgtnt.de Tur^ 
quie. 


Les monnoitj idcUcs de cet empire , & leurs valeurs font comme fuit : 


D 'or : Le fe^uin^ ou fuitanîn , oommé foundoucli s de ••••••••• MV 

Le gingerli y ou , autremeut -^iramiihouck y ••••••• ' 8}.dKf« 

Ld toutaly y oM moufiaphoury , »..•••••••••*••« lof dits. 

1 ^’txrgtm *. La piaAre de Tur^uUy- nommée grfmcky ••••■••••••• 40 dits* 

Le Jolota y ou Yifelotc vieux , de 90 afpres on . • » jo dits. 

Le folotû. y ou Vijehte oeuf, de 80 dits ,ou •••••••••• dits, 

‘ L*o/i^ , ou l'on/ûit , to afprea, 

V Le btjlyky f dits. 

Le para ou le meidinty \ dits* 


Uafpre a 4 mœrikir ^ oa gieduki y qui cA U plus petite monnoie» 


Le fcmiin foundoiuli y don: le poids r^ond i 
7 t\ a.< de Hollande , cA , fuivanr Icflii fait en France > 
d*or du titre de carats ; le contenu de cette 
mounoie eA aiofi de as d*or fin , dont la va- 
leur p relativement au prix du ducat de Hollande, 
répond a fl. f : é* fols ar(çem courant. 

Le Ztramahouçk cA du même poids que le 
foundoucli; mais le titre de fon or notant, (aivant 
leffai fait en France, que de 19^7» fon contenu 


de fa valeur 
Licat de HoU 

La piaAre, ou grouck de Tur^uU y étant du 
poids de 5^1 as d'argent, dont le titre cA de 7 de- 
niers , fon contenu d'argent fin répond i as , 
de fa valeur intrinfeque à fob , argent courant 
de Hollande. 


d*ot fin répond feulement i f 

intrinféque, relativement au piit du di 
lande, i fl. 47 f. 11 d. art^em courant. 


Outre les monnoier réelles At Turquie y il s'en trouve i Con fîaruinople y roèmç en grande quantité, 
beaucoup d’étrangères , donc les valeurs varient fuivant les circonAances ^ clics valent communément : 


Le fequin dç Venîfe , &le ducat cremniex de Hongrie, . . , . 
La rixdale dofpèce d'Allemagne , 

La rixdale au Üon , le leeuwendaler , ou Vajîani y 
^ La thaler de ^enne de 17^8 , 

Le fcüdo , OU l'écu de la république de Ragufe ,•«•••••• 


if6 paras, plus ou motnx* 
&o dill. 
éo dits, 

70 dits. 

50 uiis. 


Les Lettres de change fur AmAcrdam fcTicgo- 
cient i CondantinopU y au cours de 18 fols argent 
courant de Hollande , plus ou moins , pour la piaf- 
tre de compte de 100 afpres. 


UiM, On compte dans cette ville du cercle de U 
Suabe en Allemagne . par florins , ou gulden d« 
éo krcutic-s, & lu kreut^er de 8 htllers y ou 4 
pf«niri^,.t courans. ^ 


Voici la divifion des 

monnaies en uGge 

dans le cercle de Suabe, 


Thaler, GuLîen, Bat\en. 

Grofihtn. 

Kreut\ers, Ffenlngs, 

HclUrt. 

• •• ^7* * * * «aty* 

• • • . JO • . « 

• • • ^0 , •» • • J de • • 

* • 7^0 

I . 

• • * , }0 • • , 

• • • do « ^ * « 

. . ^to 

1 • 

•••• 

••• 4 *«*** ld,« 

• • 


1 * « < 

J»,,,* Tx., 

!••••• 4 «, 

• • 14 

• . 8 



I • • 

, . 4 


Po’if le commerce de vîn le florin cA compté i, 
5 J sîiiljx-ws, le JhtiUng A 6 ‘ pfsniogs , & le pfe- 
ning a 2. ficlicrs, 

La Hitzt eft au;!t comptée pour i4pfcfiings, ou 
a 8 hcllcrs. 

Les autres monnoUs d'I/im font les mêmes qn a 
Augfbourg, 

Valiktif, On compte dan.s le loyaeme de 
/enee en Ffpagne , par ii/trajAeio fucUos, de le 
fitgldo de la dintros , de auciemcat par r^aUf de 


pîata nueha , dp 14 dincros. Certc Hbra, ou livre, 
eA de même valeur que U piaUre de clunge de 
8 féaux de pUtte vieil'e , ou de ii8 qüattos, oa 
de $ 1 1 roaravedts de vellon. 

Oo diAingue crois réaux ditTérens dans le toy^n* 
me de Valence , fçavolr : 

Le réaL de plata antigua , ou réal de place 
vieille d'Efpague , dont 8 font une livre de V aieneCy 
vaut sy fols , ou JO deniers de Valence , de eA 
de meme valeur que id quartos, ou ^4 maravedis 
de vellon , argeuc dXfpagne, 


Digitized by Google 


MON 

r/al plata nutha ,doot lo font one livre 
y^altnccy vaut i fols, ou 14 deniers de Ka- 
Unct^ Sc, répond à *ti| «juarcos , ou i jif mara- 
de vcllon. 


• ■ MON . atfî 

* Le r/^l de viata VaUncicino , dont iji font 
une livre de ralenct y vaut i}fol, ou 18 dcnicif 
GC Valence , & répond i quirtosf ou i 38} ma-' 


tavedis de veUoti. 

V'oici la manière donc on compte les otomioirj d'Efpagnq i Valence, 


Monnaies de compte 

Lihras,^ 

Sueldos, 

. Dirreros* Mrs de velU 

La piAole de change , de 31 rc. de plate vieille a . 

• 4 , ou 80 , > 

on 960 y ou 

1048 


• t 

xo 

240 

• î'» 

Le ducu de change , de 375 mrs. de plate vieille. • « 

• * »7l 



705TT 

Le ré.l <ic plaie Tieillc , de i6 quartos. 

ê * 

» i 

JO 

<4 

Le real de vcllon , «ie 8| qUarto». •••••*.* 

» 

« * 1 
•«7 


34 

Monnaies réelles. 

Le quadruple neuf de la fabijcarion de 177> > d • • *. 

' »'ï 


• 

y too 

1&88» 


• Jn 

106 ~ 


17x0 

Le j quacfruple , * la ; pillole d proponiou. 

• 


}i8î 

C80 

La ; , & le i piaAre i proportion. 

La pefeta provincial de 34 quaraos ••«••*. 

» 


<3: 

' 5 « 

Le rèal de plata mexicano, dont 8 font une piaAre force. 

n 

îîn 

3?H 

«î 

Le re'al de plata provincial y dont 10 font une piaAre forte* 


3'i 

«8 


les de chacun de ces réaui i proportion 

On réduit auHl «quelques-unes des monnoies ci^delTus , comme Tuit : 

171 Ducats de change , par. • J7Î livres de 

IJ6 Dits 1873 réale» de 

3 » PiaAres foncs 4^f 


Valence, 
plata nacra* 


31 Pefetas provinciales. 

4 Réaux de pliuc vieille* 


dits. 

dits* 


*X.a livre de Valence contient aujourd’hui 
as d’or 6n, ou. }7^ii^ as d’argent fin, & fa valeur 
imrinféquc répond i 37^ fols , arjrcnc de Hollande. 

V alence change avec Madrid i ^ i f pj , plus ou 
moins, de gain ou perte* 


Venise. On compte dans cette fiimeufe tille d7- 
talie , par ducaü de 14 groÆ , & le grofo de 1 1 
denari di duciuo y ou greffetiî & fbuveot auffi 
par lire de.xo foldi , 3c lefildo de is denari M 
lira. 

Voici comment on «livife ces monnoiei» 


Vueato, 
1 • w 


Lire, 

* . 


Grojp, 

• M 

* •* 

• îr» ^ 


SolM 00 Marchetti, 

* • • • 1 14 * * 

. • • • »o * * 

• • • • 5 A • • ' 

1 . • • 


Groffeti, 

. . «88 . 
• • .«H' 


Dtnari di lin^ 

• • • 1 48 8 

• • • 140 
« • • 6 x 

• • • la 

• • • 5 ï 


On compte aatrensent: 

y Ducatt par lire. 

31 Idre grolG. ' 

6 Gro(Ti .....* ^1 loUi' 

Ces monnaies portent les noms de hanco valutüy 
èe corrente valuea , &: de moneta corrente piccola, 
La ,^«2m O , ou argent valeur de banque, 

eft la valeur de la monnaie avecdanuelie la ban^c' 
de V tni/e tient Tes écritures. Elle eft 10 py au-deflas 
de U valeur courante. 

La corrente vnluta , ou valeur courante , eft 
celle qnc U république fixa en i«8d,aux monnaies 
•éeücs i f^avoii ; la dappia à is U lecchino 


a 1 7 lire ; le /cudo Je la croce à 9 lire 1 1 foldi ; le 
ducarone , ou le ^iuflino à 8 lire 10 foldi ; & le 
ducato effeuivc Z 6 lire 4 foldi. La banque de 
Veni/e rcccvoii alors ces monnaies^ a ces meme» 
prix , fous h dédaftion de r^gio , <qui fut. fixé à lo 
p“ 3 car on comptoit alors j 

100 Ducati, ou lire di banco , par i»o dveati 
ou lire corrente j ou 5 ^s , par 6 «lis. 

La moneta corrente piccola , qui cA la monnaie 
courante aftocUe de la république, valoit, avant 
iryo, environ ly pj davantage que l’argcm vicua 
valeur courante. Si fon vouloic alors réduire lar- 
geoi de banque en argent courant pitcolo , ajot^ 
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mie d’aboed a U fomme d'ateem de banf<|ue , Tagf» 
ao P; I pour faire de 1 argent courant » èt ea> 
• fuite on ajou:oit aa produit de lafomiue principale 
& de TagiO} encore un agiode p~ , plus ou moins, 
pour en compo cr de l’argent courant piccoU : on 
nommoii cette augmentation foprit-ngio. Mais » en 
i 7 fo, U r^publi<}ue ayant hxc la lira de banque â 


MON 

f lire T t Cildi , l'agio de banque j ell reftd d Mfr 
pf , ou , pour nous çonroraicr à Tufi^e de comp- 
ter , iotroduit dans le commerce , i S'S, p: : ainu f 


loo Ducati di banco font ÿdo lire cotrente piccotû 
}t Dits. . , , , . 48 ducati cotrcnic pic. 
}i {.ire di banco. . . 48 lire correote piccoU. 
Les mmnoitj téelles de la république font ; 

D’ar,* La doppia , ou double 1 d 57 litc to (bldi. 

Le jftvAi/io , ou fequin , 11 lire avec i p| plus ou moins d’agio. 

D’argent 1 Le jeudo veneto , on delta eroce , à... 11L8C corteate pic^olû 

Le } & le ^ feudo i proportion. 

Le dueatono _ , ou la giujlina» 11 t 

Lc.i ducatono i ptoponion. 

Le ducato effettivo. ,,,.,8 » 

Le ; & le 4 de ducato i proportion. 

De L 7 /un : \JofelU . . 3 il 

La lira\\a 1 lo 

La lira i „ 

Des pièces de i f , de 10 & de 3 Ibldi. 

Pe Cuivrti'Ut foldo de « r 

Le hnganini , ou dcmi'fol ,de. # i 


Voici le» pria de pluneiirt monnoies étrangères , fuivant 

Les piiloles d’Italie & d’Elpi^nc & le louis vleui de France y i • 

Le gigliato , ou fequîn de Florence ««t** 

\JongarOy ou le ducat cremnitz- de Hongfle, 

La «itMidc do Portugal, pcfiiu 1*9 J grani de Vtnift 

I-c jeudo rùtnano , du pcttuiHcat de Uénient XJ. 

La gfnovina , ou croiUt de Géues 

I-c filippo di Milano 


un édlc de f7{7« 

3 7 1. « r. correnu picc< 4 L 
11 to 

»t g ' 

3 « » 

it g 

T4 10 

Il g 


l/oncia d'or fin vaut i Venife • • * • • 
L'oncia d’argent fin y yaut ••••••• 

î.ea b.mque i|e dont nous ayons dopné 1a 

deftriptioo dans le premier yoluroe,p. , a«,col. 
dent les éciiture» en lire groffi^ de 10 /oldigrofft, 
6c le Joldo de 1 1 denarl groffi» 

La lira groî^ cft comptée pour 10 ducati , ou 6 s 
Lrc di banco, 

r Lira groflà , par 
10 Lire grolîi 

3 I Lire grofii 

loo IXcati Jî banco, • 
t Ducato corrence 

4 Ducati corremi , • * » • • 

3 1 Ducati correnti »••*•••••«. 

aoo Ducati corr. piccoli , , « 

140 Ducati corr. pjccoli , 

Voici les poids & Ifce titres des monnoies réelles 
de la république de Venife t 

îïi Doppic, ou 6$l zeccbinl, foat taille* d'uu 
marc du plus fin •or. 

^ Le feudo de la croce , pefè t opcia p carati 
d’argent, du titre de 1056 carati , lequel titre répond 
i rr denier», ( car on divife le marc en ii.si 
carati ). 

P*^^’*** » nu ducatpnc, pc(c 3 quatti a? - ! 
farati dargenc du raéinc titre ci-defTus, ^ J 


184 ^re«** lé fol ü corr* pic. plas oa nolnfi 
• • 8 dits , plus ou moins. 


Le foldo grolTo vaut i x grodl di banco , & le de* 
oaro grolTo , 1 grollb di banco* 

Pour une fomme de 1659 ducati 8 grofll d| 
banco qu'on devra p^Ycr , 00 doit faire écrire en 
banque léf lire , i8 midi 8c 8 denari. 

Au relie , on peut réduire : 


it ducati eprrente, on p 6 lire eprremi pkcolL 
744 lire edrrenti* 

480 ducati correote piccoU* 

744 lire corremi. 

8 lire correnti piccoU. 

31 lire di banco. • 

40 ducati correnti piccoli. 
p 6 t lire correnti. 
p6 1 .lire di banco. 


Le ducato eCrélivo , ou d'argento , pélè 3 quard 
T J carati d’argent, du titre de carati, qui té» 
pond d 9 deniers xx grains. 

Le ducato di bapco de Venife ^ contient 3 gs 
d'or fin , ou 4éç-*~ as d’argent 'fin. 

Le ducato correme piccolo contient 10^^ asd'pr 
fîrï , 0113037*^35 d’arçcot fin. 

Le premier vaut près de 47 fols, 8c le deniet 
jo| fols argent de HoUaude* 

G>uts 
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Sur AmAâtdain ,•••••• 

Ancône ,.«••••• 

Augfbourj; ,.••••• 

Bauano ou noyi , • • • • 
Florence ,.•••••• 

Gène} 

Hambourg ,•■•••• 

LcipHck , . « 

Livourne, 

Londres ,»«.•••« 

Lyon 

Milan I • 

Naples, Bari & Lecce , • • 
Nuremberg 5: Vienne , . • 
Home, r 


Gïuri des changts de Vtnîft^ 

1 ducati di banco cnntre '• ' r 

loo ducati di bco> 

loo ducati di bco. • • • • • 
iSi duc. di bco. , pi. ou m. • . 
lOO duc. di bco. ••*••• 
96 C di bco. I pl. ou m. • • • 
i ducato di bco. •••••, 
100 dncau di bco. • « • • • 
100 ducati di ben. •••••* 
I dueato di bco. • « • . » 
6c ducati di bco. pL ou m. • 
fo6 r. di bco.pl. ou ni. • • « 

100 ducati di bco. • • • • • 

1 00 ducati Hi bco. . • • • • 

1 00 ducati di bco. • • « • • 
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' ^ • 

po vl». bco. plps ou moins. 

P5 Tcudi mon. pi. Âu m. 
p6 ihlr. de giro. pl. ou m. 

1 feudo di cambio. ' 

79 feudi d oto , pl. ou m. 

. > fc. di camb. de .j l.fuotidi bco. 

87 ib vil. bco. ..pl. ou n>. 
n< thlt. cour, ou 1. d'or, 
loi pezze da ouo rdali. 

5 I d. ftcri. pl. ou m. ' 
loo ccus de éo li tour. 

I feudo imp. de iirfoldi. 

117 duc. di reg. , pl. ou m. 
ijj (!. cour. pl. ou m. 

61 limili d^ro plus ou m. 


On tire ordinairement tes lettres de fur 

les villes ci-dclTus, i ufo ou ufince , qui co.iiptcnil 
divetfes époques , fuivant les ufigcs vie chaque 
place. 

L’ufo on ufance des lettres de change payables 
dans l^enife , y cft compté mois lie' date , pour 
les Ictrtes ti:écs de Lunlrcs; i » mois de, date , 
pour cellei d’.^inAerdam , Anvers & Har.ihourff j à 
so jours de date, pour relies >le Bcrgamc , .Milan, 
Mautouc & Modéne; i 15 jours de la date de l'ac- 
ceptation , pour celles d’Allemagne , de Cènes , 
Naples, Bail, Leec: ; i 10 jours de la date de 
l'acceptation, pour celles d'Ancooc & de Rome ; i 
S jours de la date de l'acceptation , pour celles de 
Bologne, Fetrarc, Lucque , Florence i Livourne. 

Les lettres de change payables dans h\eni/e , 
y joviilTen; apres leur échéanee, de 6 jours de faveur, 
dans lefquels les dimanches & les fcios ni les 
temps des fermaturcs de la banque ne font point 
compris , non plus que le vendredi de chaque lê- 
imine , jour dcAiné pat la banque pour faire les 
balances particulières des comptes. Si une lettre de 
change échoit peniant la furmatute de la banque , 
le paiement n’en eA exigible que le fixiémé jour 
après i'ouvetiuie de la banque j & A une autre 
lente accomplit fon terme, trois jours par exemple 
avant ladite fetmatute de la banque , ces trois jours 


font comptés, & le paiement en cA exigible lo 
ttoifiéme jour apres l’ouïctturc de la banque. 

^ 11 cA défendu par décret du fénat de Venife , 
d’y payer 4 : d’y ptotcAcr uu= lettre de chanÀ 
payable en argent de banque., endofléc en faveur 
d'un autre que celui à l’ordre de qui elle eA tirée; 
ce dernier étant tenu , s’il eA étranger , d’envoyer 
avec la lettre de change, fa procuration à foo 
cottelgondant de f’éni/ï , qui en lôn nom fait , 
en ï'erni ^e ladite procuration , le recouvrement dé 
ladite lettre de change. 

Lcs letîtes payables en argent courant , ne (ont 
point comprîtes fous la même régie , pouvant être 

P/*y.^'S *■' piojcÀées, fans le moindre empêche- 
ment , quand même elles autoient été endotlées i 
diverfes teptifes. , 

ViaoHP. On compte ilans cette ville d'Italie, 
appartcn.ant à 1 a république de Venife , par lire 
de xo foldi, Sc le foiJü de ii denaii , moneta. 
eorrenie piccole di ÿene^ia. 

On peut voir les autres monnaies i l'article de 
Venise. 

^ Vienne. On compte dans cetle ville capitale de 
l’Autriche, par florins , ou gulden , de do Icteut- 
lets , & le kreutier de . deuiers , ou pj'etungs 
couranjn ' 


La teicbilhalc d'cfpéce vaut % florins. Te divife comme fuie , fçavoir : 

rhaler Gulden, Schillings, Grofehen x. GraefeheU 

urantt. ou fl. ou F.fltiUnj. ou ifros* ' 


J < 


• 40 

• 30 

• lO 


Ito • 
» 90 . 

■ 60 4 

8 7{ . 

• î 
1 


1 60 • 
. 110 . 
. 80 , 
I 10 4 

• 4 • 

• >T - 
1 « 


Les monnoUs réelles »rAutTichc font les fui?antes ! 


D’or : Le fouvtrain , de 1 1 florins 40 kreutzi 
Le ducat , <le 4 florins t6 kxeurserSh 
Commvec. Tomi UI, Pan.l. 


Pfenings. 

HeiUrs^ 

• • 48a > • 

é 960 

• « m . 

• 710 

• • 140 • , 

• 480 

• * 30 • . 

• 60 

• • la • • 

• 14 

• • 4 • • 

« 8 

• • 3 • • 

• 6 

1 • • 

propûuioBv 
L i 
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Vy argent : Li reû-AJfAa/e d'eCpèce , de i fiotini, oa ttokreuntrs. 

Le gulJcn f oQ dorin de do kreurzcrs. 

De hillon : Des pièces deso, i7,lo,7,).iï,i4ci kreuaecs. 

De fiuVrç .• Le kreut\er , le gro:fchel, le 7 kieutzet Stiepfening, ou denier. 

Cooiiue oïdiuiiemeu on compK ces monnoitt pu jettes de { pièces qu'on noinine v/urft > oool 
devons remarquer que , 

IX Wurfes de pièces de . . , 17 kreutzets > font • • . 17 florins & 

11 dhes , de 7 7 dits. 

Voici les monnotcj étrangères qui ont cours en Autriche , fçaroir t 
La moède de Portugal de 6400 rèes ,•«•••. it 40 kr« 

Le louis d'or de Ftaucc, pcrani 1 ducat 44 grains 7 1} 

La pillole d'or d’Efpagne, dit . i 5< . • . 7 I7x 

La guinèe d'Angleterre , ... a si 9 » 

Le d ucat kremnitr , le dont ^igliÿto ét Florcace & U {e^uia Je VeniCe » • * • 4 

Le ducat de Bavière, & celui du prince évé<)ue de Saltzbourg , • 4 id 

Le ducat de Hollande de autres aucas ordinaires, •«••••••••• 4 >4 

La reichûhalcr d clpdec vieille de conAhution ,••••••••••••• a n 

La ihaJer courante de BrulTe, de la fabrication de 1750 ,••••«•*• 1 15 

L*écu vieux d« France ,•»•••«•••••••••••••••• 1. » 

L*ècu neuf du même royaume a 

La pialtre vieille d'ECpagne a 

La piallre neuve du même royaume •••••••••••••••• a 

Le ducaton des Pays>bas , % 

La pialhe de Tofeane , •••••••••••*••••,•••«« t 

Le j'eudo dtllA crore de Venife , » 

La giuftina de Venife , x 

Le ducat d’argent de Venife i 

Le phiÜppe oc Milan , x 

Le icudo de Mamoue j 

La rixdale de Hollande, a 

Le rouble de RufTic j 

LVeu romain jufqu'i Inoocem Xll inclofivement ,••••••••••*• a 

L*écu d'argent de Gènes , ou gtnovina , 


H £aot que ces monnoiu aient leur vrai poids 
pour être admifes dans le commerce , fans quoi U 
^t les porter au bülon. 

Le maïc, pour les efliais de Tôt , iê divife en 14 
carats , & le carat en 1 1 graine. 

Le marc , pour les eUais de l’argent , eft de itf 
loths, le lotft Oc 1 8 pftningi. 

Le marc d’or fin vaut ^^4 florins , & celui d*ar> 
genc bn, 14 florms plus ou moins. 

L’argent oeuvré , marqué d'un aigle & de b Ici- 
tic W , efl eflayé fur 14 loths, ou toj deniers. 


id 

4 

e 

^9 

i3 

s8 

]i 

n 

1 1 

54 

9 

4* 

ad 

5» 


4* 

4^ 


Pièces de • 
Dites de 
7 a Dites de 
86| Dites de 
16% Dites de 


ao kreutzets pèlent un m. d'arg. de . 
17 dits » . péfent un vüt • . de ♦ 

xo <hcx . • pelcm un dit • . de . 

7 dit! . , pèfcnt lîu dit *• . de . 

1 dits . • pcfcftt un dit • , de . 


La bbrication des monnoUs en Aatriche , eft 
fur b pied fuivanc , fçavoir : 

8oJ Ducats font taillés d’un marc dot, poids de- 
yiennt , du titre de carats S grains , de u valeur 
de chaque ducat cfl fixée à 4 florins ri kreiuzcrs. On 
y bbrique aiUlî des louverains , dont il a été parlé d 
l’aiticle de fiauzELLFS» 

10 Retchflh.iles , 10 florins ou pièces de j, eo 
40 pièces de f, font raillées d'un marc, pouU.de 
VUmit ^ tTarecnr de ij^loiKs, titre qui répond à 
celui de »o ie 


mets. 

9 J lothj,ou . 

8 J . . . . 

8 » • • • 

èJr • • • • 

ÎT 


7 

è 

4^ 

4Î 


ècnictr. 


E- le mzrc , p.icis de yiennt d’argent fin.fabri- en AlUraagne le now Narrent de convention , aSa 

.U M i-M mnnnn;^^ . vaiir aAitc .. il,... I i_ !.. Vii' , . .,h . .... 


que en ce» monnoitt , »au: dans le pcoric , 14 flor. 

Connue Ia fabri^aiioo de ces nwnnoiet commença 
en 175 J. ''Vtu d’un accotd, oa convention 
. faite entre les cours de f^itnnt 9 t de HavUre , 
c'eft depuis cette époque que cei monnoiet portent 

Cours des changes de yienncm 

Sur Amllerdam, . . .... 140 thlr. plus ou m. , coure . roo rixdales bto. 

AugjWrg Sc Niueiuherg 100 fl. pl. ou m, ,«0 fl. coutans. 


Je les djfljr.gucr des vieUies monnaies , fabriquée, 
fuivant la loi ou la constitution de l'Enipiie. 

^ La thalcc courante de Vienne cari ent a» 
d’or fin, ou as d’argent fin, S là valeur 

inttiafèque rèpoud à jdj lôli tkrgcnt de HoUande. 
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Francfon, *•••••• 

Himbour^ ,•••••• 

Lcipfick Àc Naumb.» • • • 
Livourne !••••••• 

Londres, •••••*• 

Lyon, 

Iwn, •••••.■• 

Peaeue, ..•••••• 

Veoifc 


f ; tUr. pL OB n. a • « • < 

roo tblr. pl. ou 

no ihlr. pi. ou 

ICO clilt. pl.ou 

I fl 

8 A. 48 kl. pl. ou m. . . . 
7 ; tbli. plus ou m. . i . . 

I fl. ■«•••••#*• 
100 fl. pl. ou m. • • • . • 
114 thL. pU oB m. . . . . . 


MON. 

100 tlilr. 

100 courant de conveotlor» 
Too ihirB bwo* 

100 {hlr. courant ou louis dor. 

^4 r. nioit. biiona plus ou moios* 
I L. Aerlîng. 

too écus de r>o f« tournois* 

70 r. cour, pl OM m. 

100 A. courant. 

100 dacati di bco. 


On lire les lettres de change de Vienne ^ i une 
«U pluücurs uCances , fur les villes d Allemagne 
Sc O Italie * ou i dé^ut pour les temps des foires ; 
& fur Aa)Aerdam, Hambourg & Londres , i plu' 
Gcurt mois de date* 

L'ufance eA à Vienne de 14 jours ^près Tac- 
eepeation; % ufances comptent a 8 jours, i-i uCmce 
ai jours , de Uj-uGince 7 jours feulemem , après 
lefouels les lettres ont encore ) jours de faveur. 

oi le troiliéme jour de faveur cA dimaoebe , ou 
jour de fete, le paicmem des lettres n'en eA exigible 


que le premier jour ouvrable fuivant. 

Us lettre.'! de change payables dans Vienne i 
Ample vue, 00 i certains jours prëiîx, o'one aucun 
jour de laveur. Les lettres de change payables i la 
mi^mois , c eA*d-dire i la mi-janvier ou février , &c* 
cchoîem le 15 du mois qui cA exprimé dans la 
lettre. 

U taraMiiERC. Od compte dans le duché de ce 
nom , fitué dans le cercle de Suabe , en Allemagne, 
par âorins, ou guldcn, de tS cfcalins,oa feheUings $ 
& lefcalin de é deniers ou pfenings courans. 


Voici conment od réduit ces monnoies , fçavojr : 


ThaUr, 

J • • 


Gulden, 

* li . . 


Pfunth OU Livres* 


• • • • 


U: 


Battes. 

ScheUings» 

Kreur^ers. 

Pfenings, 

• XI ^ • • 


• • • po • 

• . »fl 

• If * • 

• • • i8 • 

* • • 60 • 

• . 188 

. loi . . 

• • • lO n 

• • • 4 »î • 

• • 110 

I • « 

• • » * "H • 

. • . 4 . 

• • ” if 


1 • 

• • • ly • 
T • 

» • 6 

. . 


Les monnaies réelles de IVirtemherg font î le 
^atolin^ le ducat & les florins d* 7 mp»re , de des 
pièces de 9 & de } battes, de 18 , de 6 efeaiins, 
<( des kreutxert. 


WiSMAR. On compte dans cette ville du duché 
de Mecklembourg, appartenante i Ia couronne de 
Suède, par thaler de 48 efeaiins, ou fchilUngs y 
9t reGralin de ta pfenings y ou deniers. 



Voici 

au relie comment 

on Hivife 

ces monnoies , fçavoit : 


IhaLr, 

Gulden* 

Marken,' 

Grofehen, 

Schillings* 

W^iteens. 

Pfenings. 

1 • • 


• . $ • • • * 

. . 14 . 

fl • • • 4^ • • • 

> • rpi • • 

• • Î 7 < 


I • • • 

, « 

•• I”**»# 

• V tl • 


* » pé • • 

. . a8t 



X • • • • 

. . 8 . 


• • ^4 * * 

• • Ipl 




I • 

,••• 

• • 8 • 

• • »4 





1 • • • 

• • 4 * * 

• • Il 


1 • « • • I 


Les monnaies rfeîles de U^ifmar font les mAaiei 
<]ui ont cours i Roftock. 

Zahts. Ob compte dans cette ifle & dans celle 
de Ctfalonie , ifles de la mer lonniene , apparte- 
nantes i la répuUi<]ue de Venife , par reali de i oo 
failli , oa ajpri. 

Le réal cil de loTirc , & 1 a lira de lo foldt. 

Les monnoies rdcUcs fuivantes ont cours dans 
ces ides. 

I-e frquin de Venife , à 17 lire î f. 1 
Le ducatoneouhi^iullina, ij 10 > pi- ou m. 

Le diicaicffeâifd^ Venife, 10 J 

Le réal de Z ante 8c de Çifalonie contient eori- 


ron s8d^ as d’or En , on 371 as d’atgem En, & 
nous eftimons qu’il vaut au pair autoar de 
fols , argent de Hollande. 

Xante Sc Ce'falonle cliangent fur Venife, 

100 réali, contre 8j ducati 11 groéE di banco , 
plus ou moins. 

ZcLAMDE. On compte dans cette province de Ia 
république de Holiande , par florins , on gulJen , 
de ao fnls, ou fluivers , 8c le fol de sd deniers , ou 

penninî^eni 

La l'ijdale , en ryisdaaldtr ^yvst îj fols, argent 
de Zélande; rniis elle ne vaut dans les actret 
provinces de la république ÿ priacipilement dam 

Llij 
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celle de Hollande, que îTÎ i fôlç', ^r^ertr 
courant d’Amfhcrdam. 

Le ducac d'or de A. 5 foU de Hollande , 
vaut ordinairement 5 Aorins 7 fols , argent de 
Zélande» * 

Le change d’Araftcrd«m ' K des autres villes de 
Hollande , cft i| i a pj de bénéAce fur l'argMie de 
ZtLxndt y qui eft d'autant plus foible dans fa valeur 
intrinfdque* , ‘ * 

Zflle. On compte dans cette ville do duché de 
Lunebourg en Allemagne , par thaler de \6 
marUn-grofi:hen , & le marien>grofchcn de 8 de* 


nîcrç ou pfentnes cotirans , eoæmc à HrunlVlct. 

Les autres monnoùjt de compte & réelles , font 
expliquées i l'article de H\»ovat. 

L'argent ccuvré de ZelUtd du titre de ti lotbs, 
qui répondent à 9 deniers. 

La lîTarque de l’cllaycur cft an cheval, avec le 
chifre 11. • ■ * • 

Zurich. On compte dans le canton de ce nom, 
en SuiHe , par florins, ou gAliien , de 60 kteuixcrs, 
& le kreut\er de 8 heLÏerj ; le autrement, par 
florins de 40 efealiat , ou f:hillings , & l'cfcalin 
de II licUers. 


L'écu courant, ou U tUaler, qui vaut ij florin , fc divife de la maniéré fuivame t 



Fl. Je Zarick. Bat\cs. 

EJi 4 i//n/. 

Kreut\ers» 

Angflers, 

Hdlersm 

. . . al^. .18^. 

. a . 71 • 

. . 108 • 

• a 4 tl • « 

. 884 

« a a *l7. • . atpT» 

... 4 ^ ^ 

. . 71 • 

. . :88 . . 

. Î 7 « 

I .... 16 . 

a . . 40 . 

a . éO • 

• a 140 • * 

a 480 

• î • 

... 1 g * 

. . ,i. 

. . lï . . 

. 30 


I I^.a* é • • • Il 

I • • . 4 . • • 8 

1 • . • I 


Ces monnoies ont deux valeurs , dont Tune fe 
nomme valeur %:^ur»in,u , & l'ancre valeur de 
change: ccllc-ci vaut 10 p* davantage que celle-U. 

La viiUar courante ell celle de l'argent du pays: 
& c’eft aulfi une valeur détcrmincc qu'on donne 
aux efpéces étrangères ; par exemple : le louis 
d’or vieux, de FrancccftàT florins, 41 kreutxers ; 
& les autres efpèccs i proportion. * 

La valeur de cha^ige eft celle dont on fait le 

Î iaiement des lettres (fc change , en comptant le 
ouis d'or vieux de France i 7 florins feulement, 
& i proportion les autres efpèces. 

Pour la réduéUon des monnoies de Zurich , oo 
compte : 

5 Feus par . • « . 9 florins de Zurich, 

5 Florins d’Empire , 6 florins de Zurich, 

10 Florins 4 e change 1.1 florins courans. 

Les monnoicj réelles de Zurich font les iui> 
vantes , f^voir t 

D'or: Le ducat qui étant du poids delaf 
piAole , vaut 4 fl. ickreutxers. 

Et loifqu'U efl du poids requis , vaut 
4 fl. 18 krcmxcri. 

Uargent : LVeu ou la thaler ( dont le & le ~ i 
proportion ) i fl. 


De hilioni La hat^e , i i J cfcalins , ou 3 J 
. kreutzers. 

Des pièces de t cfcalin ou fcltlÜng^ 
de î 5 c de ^ d'efcaliu , à 1 1 , é fle 3 
Keliers. 

Des pièces de i heîîers. 

Au refte le louis d’or neuf de France efl fixé i 
Zurich au prix de 9 fl. 45 kr. 

L'écu oeuf de France l'cft aufli a x fl. 
îéi kr. 

La ville & le canton de Zurich font fabri<juer 
des cfpcccs pour la valeur de \9i\ florins de Zu^ 
rick , d'un marc d’or fin, & to-J florins d’un nmc 
d’argent fia \ ce qui établir entre l’or & l’argent , U 
proportion de 1 i 14^.- 

Le florin, valeur de change de Zurich , cotuient 
ainfi 18 as d'or fin, ou environ 16 1 as d'argent 
fin ; & le florin courant, if/A d'or fin , ou 
environ 1377*^^ as d'argent fin : le florin de change 
vaut par confequent i<{fols , argent de Hollande , 
& le florin courant i3{' dits. 

Le titre de l’or œuvre de Zurich efl de ca- 
rats , flt celui de l’argeo: œuvré de 1 3- loths , ou 
19 deniers 3 grains 3 la marque des eflayeuis de 
cette ville, cft la lettre Z. 


Cours àe'ichanrrej de Zurich. 


Sur Amflcrdam 
Geoeve , 
Leipfick , 
Lyon , . 
Venife, . 
Vienne , 


180 fl. de change contre « • • . • 
<»o fl. de ch avec 5 pf de gain ou p, . 
99 piftolcs pl. ou m • 

loo fl. cour, pl- ou m. • « • • • . 
1 1 kr. de ch. pl . ou m. . • • • • • 
loé fl. cour. pL ou m 


91 rixd. bco. plus ou moies. 
loo liv. courantes, 
too ptflolcs, en foire, 
ifo livres. 

1 lira mon. piccola. 
loo fl. courans. 


Oo titeles lettres de change i Zurich ^ fur les villes ci-deffu$ , i diverfes échéances, le princîpa- 
iement a une ou plufieurs ufanccs. 

L'ufo, ou ufancc des lettres de change de Hollande 9c d'Allemagne , efl de 14 jours apres vue : il 
Ü n'y a , au refle, licn de fixe touchant les jouis de faveur. 
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TABLE iu eonienu ttor & (Vargtnt fin des inonnoiet de compte ou imaginaires de divers poys , 
& de leur valeur intrinfe'gue en argent effeBif de Hollande, 


NOMS 

DES 

VILLES. 

vous 

DES 

MOE NOIES. 


Contenu 

d*or/in, 

, leo. 

Co 'trrfltf 
d’urg. fin, 
M ^ ion. 

R4du(t. en 
arg, de HoL 
/. d. 

Aix-la-Chap. 

I Rthl. J'efp. ou 71 marcs coucans. 

« 

28 

40 

'403 

BR 4 

X 

i:k 

8 


t Rihl. cour, de 6 , 0 il. ou (4 maies coutans. . 

* 

Xt 

50 

*304 

Hi 

1 

10 

6 

Amflerdam , 

I L. vis. de 6 II. ao « , ou 140 4 . vis. bco. 


« 

S6 

Xt 

•l2*3 40 

6 

8 

4 


I Rid. de f 0 r. ou too ^ vis. bco. . • • . 



55 

5 >x 

*334 

71 

X 

•3 

7 


t Fl. de ro r* ou 40 ^ vis. , ou )io ^ bco. 


* 

>4 

37 

* 2'3 

90 

1 

I 

6 

• 

1 L. vis. de é f. 10 A ou 140 dv vlscouriQS. • 



82 

xo 

“5 

7 d 

€ 

2 

6 


I Rxd. Je 50 C. ou 100 d-. vis. courans. • . 



}4 

If 

ÎO9 

90 

1 

1 1 

Pk 


I F 1 « de io r. 40 vis., ou ^10 dv courons. . 



M 

70 

203 

«6 

1 

«V 

«f 

Aragon , 

1 1j. de 10 rcAuv to C ou }to dv à prercm. 



}o 

• 9 

A70 


X 

7 

tik 

Augshourg , 

1 RibL de J 'A. ou 90 kr. valeur giro, • . 


• 

3 » 

50 

44 ) 

19 

X 

6 

é 


1 Fl. de 60 Kr. dite. 


« 

XI 

fo 

30.! 

S6 

I 

10 

■3 


1 Rtblr.de if fl* ou 90 kr. courans. • . . 


* 


40 

Î64 

80 

1 

t6 

8 


1 Fi. de éo kl. courans . 


* 

16 

90 

Mî 

20 

( 

4 

6 


1 Rtbl. de i{fl. ou 90 kr. en louis d'or. . . 




19 

til i 

P r 

1 

17 

kk 


t RtM. de i| fl. ou po kr. en areem blanc. . 



ai 


*504 

k » 

t 

10 

é 

Sa/le , 

I Rtbl. de I7 fl. t 1 . éo 1 . ou 10 kr. de clunzc. > 


i< 

60 


41 

X 

3 

10 


1 Fl. de If batzes, ou 60 kr. de cban?,e. . 



17 

îi 

*53 

s< 

r 

3 

6 


1 RihL de fl. ) I. 60 r. ou 108 kr. courans. 


• 

X 9 

Bt/ 

410 


X 

2 

Pk 


1 Fl. de If batzes ou (>o kr. courans. . . . 


» 

]6 

BB 

*53 

3 > 

1 

X 

1 

Barctlonne , 

1 L. de 10 rxd. so r. ou 140 d. avant 177s. . 



18 

34 

I7X 

6 

I 

7 

4 


Depuis 1771 jiiT^u'i juillet 1779. • • 



18 

34 

i6S 

87 

I 

6 

*3 


Depuis Juillet 177^1 . 



<7 

M 

léS 

87 

1 

6 

'3 

Bergame , 

T Scudo de 7 1 . ou T 40 r. corrente. » . . 



»3 

17 

34* 

37 

1 

M 

4 


1 L. de 10 r. ou 140 ^ corrente. .... 



3 

3 ' 

48 

91 

tf 

4 

14 

UcrUn , 

I L. de 30 gf. argent de banque 



3 ' 

43 

*434 

Î 7 

X 

6 

Ç 


1 Kthl. de 14 gr. en trks, dora f rtlile. . . 



Xf 

19 

uni 

et 

I 

17 

JT" 


I Rtli|. de 24 gr. argenc eoutani 



»4 

vv 

347 

43 

r 

14 

IX 

Berne , 

] L. de 10 batzes, 10 f. reglement de 1744. 



10 

19 

148 

9 

JT 

>4 

•3 


1 V* ro batzes , to f. courans 


• 

9 

60 

'139 

XO 

P 

•3 

M 

Bologne , 

I Swudo de 8f boiognini di cambio. • • . 



30 

19 

45 < 9x 

X 

3 

11 


t L. de X paoli ou 10 f. ou boiognini di cambio. 


7 

10 

lOf 

50 

P 

10 

IX 


1 L. dv X paoli ou xo 1. correnti 


« 

6 

90 

'104 

JO 

B 

10 

8 

BoI\anf 

1 Scudo de 93 kr. arg. de change 



33 

e 

une 

f/p 

X 

1 1 

8 


I Rthl.de 1} fl. ou 90 kr. de>change. . . . 



33 

î >3 

B 'ip 

kU 

1 

9 

*4 


1 Rihi. de fl. nu 90 kr. monnoie longue. . 



aj 

77 

3^4 flo 

1 

i6 

8 


I Fl. de do kr. monnoie longue 



17 

18 

^43 

xo 

1 

4 

6 


1 Fl. de do kr. valeur de foire 


« 

t6 

8 

**53 

80 

1 

i 

8 

s rente , 
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Le Iboflackt. de < gros dit de iryj. ...... 

Le ttotack^de j gros dit de 1744, .... T ! ! 

le poliuract „ de 1 i gros dit de i^fé. . . . \ [ 
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De 5 pAoli , ou le demi feudo de Rome 

De 15 xr. de S. Gdll , de *7»4-i7J7j cflii de Rat. • 

La lira arnica de Savoye 

De 10 oers d*argcnt de Suède | de loi. •••••• 

Pièces d*argene de divers pays: • 

De % oers d'argent de Suède, de loi. • • • • • 

De 4 oers dits. 

De 1 oer dit 

Dp 10 xr. de Zurich , de 1707- 173^ : clTai de Ratilb. 
De !5 xr. dit , de 1700 • 173s , meme cirai. . . . • . 

Pièces vieilles d’argent de Tan 1506 de Lubeck, Ham- 
bourg , Lunebourg & wifinar , dont 1 1 \ pièces par 
marc ; la pièce. 

it ~ pièces dites, la pièce . 

Il pièces dites, dite • 

La plaquette de Brabant , depuis 175 • • • • • 

Le rAtbrprafcntgcr d’Aix-la-Lhapelic , de i7ï»* • • • 

La reichRhalc dclpècc de Baie, de 1^x4’- ^ 669 • '• • 
La teicUftbale delpcce de coofl itution de l'Empire , de 
I chalcr , ou 1 florins argent vieux d’Empire. • • • 

La reicHAhalc d’erpèce de convemion d'AUemague & 
d’Autriche neuve de 1750, qui vaut thaler , ou 1 

florins de convention «,••••! 

Les reichOhales pantculicrcs des empereurs, fyavoir de 
Charles VI, {uivant Teflu de Ratifboonc. • • • • 

La j- rchl. dite , ou le florin. .•»••••• 
La ^ nhl. dite > 7 florin. .«••«•••• 

De JoCph 1 , tuivam l'cfTai de Ratifbonne* • . • ■ | 

La I rchl. dite , ou le florin 

De icopold , fuivant Eeflai de Raùfbounc 

Le ~ rthl. dit , ou le florin. •••••••,• 

Le J rrhU dit , ou le | florin. 

La reicLAliale de Brandebourg , fur le pied de celle de 

Bourgogne , de 169^ , elTat de Ratirbunne ' 

La rciatiinale de Lubeck de 3 marcs , de t7<x. .• . 

La reichflkale de banque , de Han.bourg , la plus forte èc 

la meilleure. 

La plus foiblc & la plus mauvaife. . • • • • « 

Prix moyen. s 

La reichllnale de ptilippe , de loi. 

La relchllaie courante de Prufle depuis 1750 jufqu’à 

I7t<4> 

La -J rthl. dite 

La retchflhale d’cCpèce de Saxe, de 1735 

La ~ rchl. dite, de 1735. 

.La; rchl., dite , de 

La rcichilhale neuve d*elpèce de Saxe. T-'oyt^ leicKilhale 
de convention. 

La reichRhale de S. O.1II, depuis lèt? i >^S4, d’?près 
l’eflâi de Racilbonuc. 

La reichuhaic de Schaf h.iufeo , depuis I6si i iè^x3 

d’après rePaî de R... ifBoftuc. « . • 

La r..icLflh.ilc de Zurich , depuis i66t i 1717, d*aprc5 

1*< fTai de Ratifbonne 

Li riîc\d*iMer,d’erpèce neuve de Suède 

Lâ tiidale dcipècc de Hoiiaude de léia â 16357. • % . 
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La rixdale courante de Hollande, & la rixdaie d^Âlbert, 

de loi 

La même fuivant l’elTai de Ratlfbonne« . » , . • 

La rizdalc de Brabant , d'après Nex^ton. • • • • . 

La ryksdale d'cfpcce neuve de Danemarck. • • 

Le rouble de RufUe de 175p. • • • . . . . . . 

La roupie d’Arcatc. 

De Bombay. 

De Madns. 

De Marultpaian. 

De Pondichéry. 

Xa roupie ficca du Mogol. 

Le Ccudo d'argemo de Gènes , fuivanc le tableau du pair. 

De S. Giatnbatifta de Gènes . 

De Savoye 

DeSavoyc , neuf, depuis 17ÎÎ , fuivanc le tableau du 

pair. 

De Rome neêf, depuis 17^5. 

DeVenjfe, ou feudo dcUa crofe. ....... 

La flota de Turquie 

Le callari de Florence , fuivam Ncvion. ..... 

tarin de Hap]^ , fulvant le même, 

Le teftone vieux ue Rome , fuivanc l'einü fait i Gènes. . 
I-C teftone neuf de Rome , die. 

La thalet neuve de Bâle , de 30 batves de Sui(Te 176^, . 

La chalet courante de convetnion de |i Hoiin , ou de S4 

bons gros. 

La thalcr courante de Berlin , ou de Prufic , de 1770 i 

17Ê4» . - . . 

Le ticjl ie Siam « 

Le toralo <te Turauie 

Le zv.cj’drinel-ftackc , ou pièces de | d'Allemagne , dont 

les vieux om. ^ . 

Les neuls dits , fabrication de Leiplîck 

Lp Ztt'eydrhtel de Ktandenbourg de rSSp à 1700 , d'apres 
l'efTai de Ratilbonne. 

Le aveydritiel de Brunf.'iclc , de liÿ. i itîjp , dit. . 

Dit , de 1690 i idp} 

Le asvcydrlnel de Hanovre , de idpo à i6pi.*. . ■ . 
Dit de Zelle , de i^po d tdj.. . 

I-e iwcydriitel fin de Lunebourg. . • 

Dit de Saxe. 
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IWONOPOLE. Commerce cxclufif de ceux 
qui s' en emparent feuls au préjudice des autres. 
Ce mot cA grec d'origine , compofé de /um , qui 
veut dire ftul , & de viAnr , qui veut dire vendrt. 

, Toucparticaliccgtourcrocicié , toutcconmiunauté 
q^ui jouit du privilège de vendre telle ou telle mar- 
cmtndifc à Tcxcltifion des autres , exerce en quel- 
ique forte le monopole. D'oiV iL s'enfuit que la 

/ plc'uie libené du commerce (c le monopole font 
ptécifément les deux oppofés. Quand il y a mo- 
, nopoUi point de liberté , puifque le privilégié feul 
I peut vendre. Quand il y a liberté , point de mono- 


pole , puifque tout le monde peut vendre , & qu'en 
conféquençe il n'y a. point de privilégié fcul ven- 
deur. 

MONTANT. Bateetu montant. C’eA celui qui 
monte contre le cours d'une rivière. 

P.ir le réglement de la ville de Paris de idyx , 
pour les voituriers par eau , il eA ordonné qu'aux 
palfages des ponti 4: des pertuis les bateaux ava- 
lans , c'cA-à-dite , qui defeendent , fe garent peut 
laifler palTcr les montons. 

Montant. Ce à quoi monte plufieurs fommet 
particulières calculées ^ou addiiiotmécs oolêmblc. 
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MON 

Le mcn/anf 3*an compce , le montant d*uD îiivetv* 
Uîre« 

C*eft in montant de la recette & de la ddpenfc» 
en les comparant enlcAble par la {'oafha^Uon , ^ue 
Te fait la balance ou rairét^ d’un compte ou d un 
inventaire. 

On appelle 'encore ainfi, en terme de i:ompte^ le 
total ou l'addition de chaque page que cchii qui 
dieflê le compce porte & infctic au iuut de clia- 

Î [uc nouvelle page y aHn de pouvoir plus alTément 
ormer le cotai général de la recette ou de la dé- 
penfe d la 6n du compte \ ce qui fe fait en mettant 
pour premier article de chacune derdites pages , cette 
c^èce de note. Pour U momartt de Vautre part , 
ou pour U montant de la page cr*vonrre, lêlon 
qu'on commence au folio reélo ou verfo. 

MONTASSINS, MONTASINS, & quelquefois 
PAYAS DE MONTASIN. Sorte de eoton fiU 

a ui fe cire duLevM|.par la voie de Macreille. Ce 
mtles plus Hns dcWut qui vîcnocnc de JcUÎcialTar. 
Ces cotant revendent depuis jufqu'^ piailles 
le quintal de quarame-cinq ocos , candis que les 
fimpics joiïèlaiurs ne fe payent que depuis drx-huit 
julqu'i vingt. 

MONTER. Veut dire > dans le commerce , aug-^ 
menter de prix , devenir plus cher. En ce fens 
oji dit y le bled monte beaucoup , on n'a jamais vu 
le vin monter â haut en fi peu de^mps. 

On fe fcrc aulli de ce terme fAr exprimer les 
cnchcics confidccablcs qui fe mettent fur une chofe 
qui fe vend au plus oflrant. Cette capUlèrie a beau- 
coup monte' : il faut monter plus haut fi vous vou> 
cz qu’on vous adjuge ce tableau. 

MONTJCHICÜURS. Etoffes de foie i coton 
qui fe fabriquent aux Indes Orientales. Leur lon- 
gueur ell de ciuq aunes fur deux tiers ^ & de huit 
aunes l'ur deux tiers , trois quarts , ou cinq fixiémes 
de largeur. 

MONTRE. Se dit des ctoifes ou des marques 
que les marchands mettent au devant de leurs bou** 
tiques ON aux portes de leurs magalim , pour faire 
connoitre i ceux qui paifent les chofes donc iU font 
le plus de négoce. Ces éioûcs, ces dentelles » ces 
rubans ne font plus de mode, ils ne peuvent fervir 
qu’à mettre fur la boutique ou i la porte du magafin 
pour fervir de montre. , 

Les marchands merciers 6c épiciers ont des mon- 
tres de leurs merceries 5c drogucriespendues à leurs 
auvents. Les orfèvres & loyaiifiers ont de certaines 
boctes fur leurs boutiques qu’ils nomment leur mon- 
tre y dans lerqueiies il y a des bijoux 8c des ouvrage 
de leur proteilîoo. 

MOQUETTE. C’eft une forte d’ctolïc veloutée 
qui le iabrîque fur le métier, à peu prés de même 
que b peluche. 

La largeur la plu» ordinaire de 1a moquette efl , 
de fcp: (cixàcmes , fur onze aunes de longueur, me- I 
^rc de Paris* | 


M O R ijç 

Les lieux d'od U fe tire le plus de ces fortes d’é- 
coflès,rooc Lille &Toarnay en Flandres* Abbeville 
CO Picardie de Rouen en Normandie en fourniiTcQC 
aafli aflez confidcrablemcnc ,mai$ celles de Flandics 
font les plus efiimées. La moquette s’emploie à faire 
des meubles communs , comme capincrics , chai- 
fes, faureuils , tabourets , perroquets , formes, ban- 
quettes , tapis de tables de de pieds , portières , dcc. 

MORAINE. C’eR U laine que les mcgîfiîers de 
chamoifeurs ont fait tomber avec la chaux de defTus 
les peaux de moutons de brebis mortes de maladie , 

(bit dans les champs, foie dans les bergeries. 

On donne encore i cetic forte de lame les noms 
de mauris y- morijS y monin y mortain 6t. plûtes. 

Les laines moraines font du nombre de celles 
que l’art. ii du réglement du 30 mats 1700 , de* 
fend aux ouvriers eu bas au métier d’employer dans 
leurs ouvrages. 

MOREIL ou MAREIL. Ce font les dents d’élé- 
phant en l’état qu’elles fc traitent avec les nègres für 
les côtes d'Afn^uc ; c’eft-à-dire , avant qu’elles 
ayenc été débitées en morceaux , de qu’elles ayene 
reçu aucune façon de l’an. Lorfque le morjil cR 
coupé de travaille , il s’appelle y voire, f^qye^ 
vvorRR. 

MORILLONS. Sortes d’émeraudes brutes qui fc 
vendent au marc. 11 y a au/Ti des Aetvà-morillons. 

MORNE, (terme de teinturier. ) Une couleur 
morne cR celle qui cR (ombre , &qui n’a ni vivacité, 
ni éclat. 

MOROEDJE. Monnaie d\zrgent qui a cours 
1 en Perfe , particulièrement à Hifpaiian. 

MORT. On fe fert de ce terme dans le com- 
merce en pluHcurs manières figurées. 

On appelle un argent mort , un foruls more , ce 
qui ne porte aucun intérêt. 

On dit que le commerce eft mort , quand il cft 
tombé 6c qu’il ne s’en fait pu'fquc plus. 

Un chardon mort y eft un chardon à drapier ou 
i bonnetier, dont les pointes font croouHées par le 
travail. 

MORTEXHARGE. (terme de commerce de 
mer, ) Un vaiiTcau à morte-charge. eÜ un vaifteau * 
qui n’a point (a charge entière. Le droh de fret ou 
de ço f. par touneau que payent les navires étran- 
gers qui entrent dans les ports du royaume, fc paie 
3 morte-charge y c*cft-à-dirc, tant pleins que vui- 
des, pour toute (à continence. L’arrè: du confcil 
du 6 fcpientbrc X70! , conccroamlcs ntatchanüfcs 
venant d’Angleterre , pone auffî que les vailTeaux 
Anglois payeront à Tavenit trois livres dix fols de 
(tel pour chaque tonneau de la continence àmorie- 
ckarge defilits vailTeaux. 

MORTE-SAISON. L’on nomme ainfi , dan* Ib 
pêche du hareng , le temps qui n eft pas propre pour 
cette pèche. 

Mortp-saisok. Sc dit aufti du temps le débû 
va mal, & qu’oa vend peu de macchantUies. 
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MORTICAI,. Mot '.ttoU qui Te bat i Fex , capi- 1 
taüc Hu royaume du même nom. TABtB, 

MORTODES. PeritJ f 'iJuJfcs dont on fait quel" 
que commctcc'aveç les nègres du Sénégal & autres 
endio'ns de Guinée. En général elles s appellent , 
ptrUs gaudtronnéts. Il y en a de pliilieurs fortes 
& figures , paniculièremem de façonnées en long , de 
d*autres en rond. 

MORUE ou MOLUE. PoüTbn de mer palTa- 
blement gros, qui a la tête hidciife, les dents dans 
le fond du goficr , la chair blanche , h peau d*un 
brun grisitre patdcRus le dos , & un peu blancheâtrc 
pardelT'ius le ventre , couverte de petites écailles 
minces & tranfpircnrcs. 

Çe^ poilPm mangé frais eïl excellent , & bien 
apprête Se falé comme U faut , fe peut garder du 
temps fans fc corrompre. La morue fait la 

plus grande partie du négoce de la liinc qui c(l 
aflex conlidérable. 

11 y a de deux fortes de morue faUîy l’une qui 
l’appelle morue verte ou blanche , ti l’autre que 
Ion nomme morue fiche ou parie ^ & quelquclois 
merlu ow merluche*\i.tx\e^ néanmoins que la meme 
efpéçc de poiffon , mais divcrfcincnc falée Se prépa» 
réc pour la rendre de garde. 

Les morues vertes fc tirent Se ft comptent ditfe- 
temmem fuivam les lieux où on les déchargé des 
vaificaux & où s’en fait l a vent:-. 

A Nantes, on en tiic de quatre fortes qui font; 
I®. La grande morue ou poillon marchand dont 
le cent en comptedoit peler netif cent livres, s®. La 
morue moyenne ou poiflon moyen eùimé un tiers 
moins que le poi ’ »n marchand, le cent en compte 
ne pefanr guercs plus de fix cent livres. 3®. La pe- 
tite morue ou raguct; X 4". La morue de rcaut , 
dans laquelle i’on comprend les plus petites morues 
aU'dcTous dn raguct , celles qui font tachées ou 
douces *e fcl, rompues ou pourries , ou écorchées, 
meme les lingues qui font des morues un peu lon- 
gues , mais qui n’ont prefquc que la peau & l’artcte. 

Il y a des mefiires pour la giandcur que doivent 
avoir les mcrties pour être admifes au poilTon mar- 
chand , tant a l'égard de li longueur que de la 
largeur &épaiCçtir, mais on s’en fert peu dans I s 
trmgcs, les perlonncs propofees pour cela les faifint 
i la vue. 

A la Rochelle & i Bordeaux , le triage fc fait à 
peu prés comme i Nantes; h èule diHércncc qui 
s'y rencontre eft que dans les deux premières villes 
Ion fait cn'rcr d?ns le ra»»uet les plus petites mo- 
rues t j»oum( quelles n’ayent point de défaut. Se 
qui N af es ces petites mun/ej , quoique de bonne 
qualité, ne lailTenc point de le mettre dans Ic.rcbjt. 

Au Havre de Grâce, 4 Honneur, i Dieppe Se 
dans les autres ports de Normandie, on en tire de 
fix fortes qui fon; ; i«, T,a gajfc qui cR une morue 
d’une grandeur cnraordisaire. x®. l.a mor^e mar- 
eVau le on grand poÜTon qui cft la plus grande d’a- 
pres la gafTc, 3°. La trie qui cft la grandeur d’apres 
U nuicbaodc. 4®, La Uqguc & le raguct qui ne 
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paftent que ponr une meme forte. Ç®. La vaTîde 0* 
pateict qui cft la plus petite de toutes 3 Se é®. La 
viciée qui «ft le rebut des autres. 

A Nantes 5c dans 1a plupan des ports de France , 
la morue verte fe compte Se fc vend â railbn de 
114 monter ou Si poignées ou couples pottr cenr, 
ce qui s’appelle grand compte ou compte mar^» 
cktirut. 

Cependant i Orléans Se en Normandie, I’ob 
donne 131 morues eu 66 poignées pour cciit, ce 
qui fc nomme auiti grand compte 00. compte mar^ 
chand. 

Ai'égard de Paris, le cvni n’cft que de loZmorjes 
ou cinqnamc-quatre poignées , ce q t’on appelle 
petit compte. 

Pour vendre Se débiter la mo*ue verte dins lef 
marchés , on la fait deftalcr dans l'eau , en la coupe 
de divife en queue , entre. deux, cictes, flanchets de 
loqurttes* ^ 

Nantes eft la ville du royaume où U vient le plut 
de morues vertes » la rivière de Loire étant très- 
propre pour le tranlport dans toutes les autres viUcs. 
rendant la guerre cUè y cft toufours chère , mais 
en temps de paît les vailTeaux Normands Se ceux 
d’ailleurs qui vont décharger au Havre Je Grâce, 
i Dieppe Se i Honneur o'où l’on tue pour Paris 
ui cft le ptircipal objet pour U coufom n.uioa 
c ce poHTon , font qu’à A*ioreaUycft à très-bon 
j marche. 

I On envoie en France de Hollande & d’Tflmde, 
dans les mois de mrrs , d’avril tV de mai , des mo- 
rues vertes en barÜ de deux cenr cinquante i trois 
cent livres pe^nt , les unes en fcl Se (ans fauce, & 
les autrts en fauce ou fau nur.Lcs premiers font Je 
meilleure garde, parce que la fauce îles autres étant 
fujette à lounier 5c a fe corrompre , elle gAïc le 
poifton. 

La morue en harll cft ordinairement épaîlTc 5c 
coupée par tronçons ou monceaux ; on la nomme 
quelquefois cabillaud. Il faut remarquer que celle 
qui vient d’IÙande eft toujours plus petite que 
celle de Hollande. Les douze barils de cabillautls 
font un Icth ou plutôt le Icth cft corapofé Je douze 
barils. 

Ce qii’on appelle morue en tonne , ce font de» 
morues que l’on a mîTes dans descipéces de fuiaillcf 
pour les tranfporccr plus facilement par charroi, 5c 
empêcher qu’ePes ne fe "item. Une tonne de morue 
tient ordina*remcnr foîxante-fit poignées ou cent 
crente-deux poiîTbns. 11 n’y a guéres qu’à Rouen 5c 
d Orléans où l’on les entonne ainfi pour les envoyer 
en Champagne, en Bourgogne, &c. 

Morue sé. chf. 

Comme l’on ne p"ut fa're fécher la monte qu'au 
foîeil , il faut que les v.ùtTeaux panent de France 
dans le mois de mars 5t jufqu’iUa fin. d’ayriUu plus 
tard, afin qu’ils profitent de l'cté pour faire Iccher 
leur pèche. 

La morue feche qui cft la plus lou^c cft pouw 

l’ordinaire 
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^ordinaire la plus eftimée ; néanmoins pour Lyon & 
peur TAuvcigne U Faut qu'elle (oie blancheârre. 

La morue féche ic frie He dillcremcs raamercs , 
fuivint les lieu» oïl clic fe décharge. 

A Nantes il sca fait de fepe fortes, qui font : 
i“. Le poiilbn pivc , qui cil une morue de couleur 
poivrée tirant fur le rojgc-bruu. C'eft U plus déli- 
cate & la plus gralTc de toutes les forte» tic morues 
Jïi.‘Acj ; aufïi vaut-elle ordinairement quinze i vingt 
pour cent plus que les autres cfpcccs , que l’on 
nomme ^oijfon rntirchand. Le poilfon pivé ne (c 
vend gucres que pour la f^rctagne, rAnjou & la 
Touraine j car pour Paris , Lyon 6c Oiléans , il ne 
s’y en envoie que très-peu , n’y étant aucuoemcat 
cAimé. 

to. Le pojflon gris , qui n*a de confommation 
que dans les lieux od la qualité de b morue pivéc 
cA connue, n’eA pas tout-i-fairfi poivré ni A brun 
que le pivé;auAî n’cA-il pas (i dier : mais quand on 
le garde en magaAu d’une année i l’autre , & qu’il 
eA un peu gras , Ü devient en partie pivc. Il y a 
quelquefois trente d qu.irame (ois & même jufqu’i 
trois livres de différence par qumtal entre le prix 
du poiAon gris & celui du poiu(>n pivé. 

3°. Le poifTon grand marchand, dans lequel en- 
trent toutes les plus grandes morues , Icrquelles 
our être réputées marchandes doivent être unies, 
icn coupées , point rompues ni brûlées ^ & nettes 
de toutes taches. I 

Le poillo.i moyen marchand , qui cA de la 
même quol.té que le pojAbn grand marchand, a 
rcxccption que les morues ne (ont pas fi grandes. 

Ces deux fortes de poiîTon, grand 6c moyen mar- > 
chand, fmi les plus connues clans le royaume, & 
dont l'on fait un plus grand débit; aufil c’eA de ces 
deux qualités que les vai(rcaux apportent le plus. 

5*’. Le petit poilToo marchand, que l’on appelle 
fouriUoriy qui comprend tomes les plus petites mo- 
fttfx pivees , grifes , &: marchandes. li fc vend ordi- 
nairement le même prix que les poiflbns grand 
moyen marchand , & même quelquefois plus , quand 
il vient pendant le temps des carg.\îfonv. La plus 
mnde confommaTloti du fourillon fc fait dans le 
Lyonnois & dans l’Auvergne. 

Le grand rebut, qui comprend les plus gran- 
des d’entre les morues qui fc trouvent rompues, 
huilcufrs , écorchées , tachées , mal coupées , dures 
& brûlées. 

7®. Enfin, le moyen rebut, dans lequel l’on met 
toutes les morues moyennes & petites , qui ont les 
memes defauts que celle du grand rebut. 

Les grand 6c petit rebut fc confommen: tons dans 
la ville de Nantes 6c dans le pays Nantois. 11$ di(Fè- 
rent ordinairement de dix i quinze pour cent de la 
vabur des poifTons marchands. 

A la Rochelle , à Bordeaux , i Bayonne , a Saint- 
Jean de-Luz& dans toute l.\ côte Occidentale d'Ef- 
pagne , l’on ne connoh que trois fortes de triages 
dans la morue feche ^ qui font, t®. le poi^Ton mar- 
chand, X*. le poifTon moyen, & j®, le rebut» 
Comaitrci» Tome ///. Peirt^ /• 
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A Saint-Malo , b morue feeke ne Te trie prelqua 
jamais ; on met feulement i part les pourries 6c tes 
rompues; toutes les autres fc vendent pclc-mêlc , 
à U réferve de quelques panics qui s’y venJen’' pour 
Rennes, 6c que les achcûvirs trient çux-rac:.:cs ï 
leur bnfiifiî. ^ ‘ 

G)mmc Saint-Malo n eA, pas un endroit propre 
pour b couibmmation decctic marchandilc ,on n’y 
en fait pas un grand commerce : de quoique Ica 
Maloins envoyent beaucoup de navires pour le conv; 
mcrcc fie la pêche de U morue /e'ehe , cependant 
il n’en revient que très - pcti décharger dans leur 
port ; leur dcAinarion ordinaire étant pour les mers 
du Levant , ainfi qu’il a été dit ct-devant. 

!1 y a de quatre (brtes de marchandifês qui pro» 
viennent des morues , fie dont il fc fait quelque com- 
merce; fçavnir les noues ou nos qui en font les tripes; 
les langues, les rogues ou raves qui en font les oeufs 
ou coques, fic l’huile qui (è ùre des foies. 

Les noues fe fdcnc dans les Beux de U pèche en 
même temps qtie le poifTon. Elles s’apportent en 
fuiaiîles ou barils du poids de fix i fept cen: livres* 

Les langues (c bien: de même que les noues, âr 
s’apportent auAi dans des barils du poids de quatro 
à cinq cent livres. 

Ces deux fortes de ntarchandifes ne font pasd’ui% 
grand débit à Paris , non plus que dans le rcAe du 
royaume; n’y ayant guères que b Bourgogne fie Ll 
Champagne qoi en faiTcnt une confommarion un peu 
confidérablc ; auAi les vaifTe.iax Terre-neuviers ne 
$’cn chargent-iU pas de beaucoup. 

Les rogucs ou ceufs de morues fe filent parcil- 
Icmenc dans des barib : iU fervent i jetter aans b 
mer pour prendre le poifTon , particuliérement les 
(ardincs; ce qui fait qu'U s’en cnnfomme beaucoup 
fur les cires de Bretagne , où la pcefic de ce poiiToa 
cA confidérablc. 

L’huile de morue vient en pièces ou bariques ordi- 
nairement du poids de quatre à cinq cem livres , 
même jufqn’a cinq cent vingt. Il s’en envoie a(Tcï 
confidérablcmcnt au cûté de Genève. On en con- 
fomme auAi en France dans les tanneries, même 
pour brûler , lorfque les huiles de noix fi: de baleine 
viennent à manquer. 

L’ordonnance de b marine du mois d'août ti 58 i , 
i du mois de aovctnbrc 1684, règle plufieuxs chofes 

toucliam b pêche des mon/ex. 

MOSCH , qu’on nomme auAi AMHRETTE. 
Efpccc de ffroine de bonne odeur, qui entre dans b 
compofition \\e quelques parfums. 

P.ÎOSCOSQUF. Petite monnoie qui a coursa 
Archangcl fi: dans le tcAe de b Mofeovie. Deur 
mofiofifues font le copcc, fi: cen: copecs le rouble. 

Il faut vingt mofiojifues pour la grive. 

La mofiojque ç{k auffi une monnoie décompté, 
fi: les livres te tiennent i Archangcl en-rotblcs , gri- 
ves fi: mofeofques* 

Nn 
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Moscoviï. ( t.tac a£hicl du commecce de ) 

La Mojlovie elt un des plus grands pays du 
■londe. 

Dans un ^at 11 rade les produâions naiurclles ne 
peuvent être par-tout les mêmes; mais 11 le pays 
ctoit vraiment policé , l'une des provinces pour- 
roit aifément fuppléer i ce qui manque il l’autre. 
Le commerce s'y divife naturellement en deux par- 
ties , qui font le commerce intérieur Si le commerce 
txierieur; nous en ferons deux articles féparés. 

Article premier. 
Commerce ini/rieur de Mofeovie. 

Par commerce intérieur , nous entendons non- 
feulement celui qui fe fait entre les divers peuples 

Î iui habitent cet état ; mais aulli celui que ceux-ci 
ont avec pluCeurs nations Allariqucs , tant par terre 
que par mer. Ce commerce comprend quatre pai^ 
tiîs , feavoir le commerce de la Sibérie avec la 
Chine , celui avec la Perfe , celui avec la Turauie , 
enfin celui Je la Mojcovie mime , 4c deilntAicur 
du pays. 

Commerce de la Sibérie avec ta Chine. 

La Sibérie eft le fejour de la misère , de l’efcla- 
vage > du dcfpot'ilme , fouvent du crime , quelque- 
fois de l'innocence 4c de la vertu , prefquc toujours 
du dèfcfpoir. 

Les marchamüfes que ce pays fournit au com- 
merce , font principalement des fourrures , du fer , 
du cuivre 4c du raie. Les fourrures les plus eftimees 
font les peaux de renard , enfuite ocll.-s de la zibe- 
line, du goulu, de l’hetminc , de l’écureuil, du 
caftor , du linx , Sc du loup.cervier ; il y a beau- 
coup de variétés dans chaque elpcce de ces ani- 
maux : on en compte jufqu’a trois parmi les renards 
noirs qui font les plus eftimés ; il y a en outre des 
renards jaunâtres , des renards rouges . d’autres avec 
le ventre gris , des renards blancs Se plufieurs autres 
cfpcces parmi Icfquelles on en voit aulli de bleui- 
cres. 

Les plus beaux renards noirs fe trouvent dans 
le gouvernement Slrkur^k ; une feule de ces peaux 
cil eftimec 900 4c même jufqu'â 1000 roubles, 4c 
on la pteftre à la plus belle zibeline. Aucun par- 
ticulier en RuJJie n’ofe avoir de renards noirs , ni 
noirâtres , 4c aucun marchand n’ofe en faite com- 
merce, tous devant être livrés 4c vendus à la cour. 

La zibeline eft propre à la Sibérie, 4c les plus 
belles viennent du gouvernement d'Itkutik. On vend 
fouvent fur les lieux même une peau 63 4c même 70 
roubles. Il fu forme ordinairement des comp.tgnics 
d, 10 i la hommes qui partagent entt’eux toutes les 
zibelines qu’ils prennent. L'hicnne , ou le goulu , 
nommé en Sibérie, rojfofnak , (e oeeni principa- 
lement dans les endroits couverts de bois. Il y a 
des écureuils de differentes elpeces en Sibérie. La 
plus nombreufe eft celle que nous nommons petit- 
gris , de leur coaleur. Les noirs Ibnt peücs , ce 
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<juî fait bien cens en font moins «Je Ci$ 
<)ue de Ceux qui iout oc couleur argentine ^ont les 
peaux font grandes & belles : on trouve auflî des 
écureuils tout blancs. Les hermines font aireïnom- 
breufes dans toutes les parties de la Sibérie oi\ il y 
a de grandes plaines coupées de forets de bouleau 
peu ^ailTes. On ne trouve des martres que dans le 
votfîiiage des vaftes moitiagncs Sc des rochers qui 
fcparent la Sibérie de la Rtiffie. Les caftors font 
confîdécabUmeni diminués en Sibérie » parce qu’oa 
a pris a tichc de les détruire. Les caftors de Kamt- 
chatka font deux fois Sc même trois fois plus grands 
ue les caftors ordinaires ; ils ne leur rcfTcmblem 
’ailleurs qu'en certaines chofes & en different dans 
les qualités encntiellcs. On ne trouve des loups-cer- 
viers , des tigres Sc des panthères que dans fe gou- 
vernement Slrkut\^k , vers les frontières les plus 
reculées du côté de la Chine. 

La Sibérie eft très-riche en mines de cuivre & 
de fer. La mine de cuivre fc trouve à fleur de terre , 
6c le cuivre qu’on en tire eft très - du^ile. Le fer 
e(l abondant & d'une tres-bonne qualité. Le produit 
des mines Sc des forges de fer & de cuivre eft 
conddérable. La couronne en pofféde une partie j 
le refte apparùcol i des particuliers. Le plus gran J 
nombre de ces mines Si en même-temps les plus 
importantes font fiti\écs dans le territoicc de Caihe- 
rinenbourg. 

On fouill;: beaucoup de talck en Sibérie « (pé- 
cialemimt dans le territoire de Jakurak au bord du 
fleuve Wiciim : Irkutak en eft l’entrepôt. On tire 
le talc en pairie d'un quartz faunlirc & en partie 
d'une matière liquéfiée & grisâtre ; ce minerai fc 
trouve dans cctic pierrt en tous (cns. Le tah: qui 
eft chir Si tranfparcnt comme de Icau de fourcc , 
eft réputé le meilleur } le moins bon eft celui qui 
tire fur le verd. Quant i la grandeur des pièces de 
lak y on en a trouve qui avoicnt uncarcUinc & troi» 
quarts ; une archine Sc demie , Sc trois quarts en 
qqarré j mais elles font très-rares i cnfortc que celles 
qui ont depuis trois quarts )ufqu'à une atchinc en 
quatre font déjà M’un grand prix > Sc on ne fait^ 
point difficulté de les paver i ou t roubles la livre. 
Le talc commun qui a un quan d'archinc en quarre 
fc paie 8 i 10 rmiblcs le poad de 40 1. , & le moin- 
dre y dont les pièces font rcjoiutes cnfcmblc * codtc 
depuis t-; julqu'â 1 roubles le poud. Lorfauon 
veut faire du talc , on le fend avec une lame 

de couteau bien mince » en obfcrvant de ne le pas 
fendre trop menu. On s*co fert dans toute la Stbe^ 
rie pour des carreaux de vitres; les lanternes fai- 
tes de ce minéral font regardées comme très-précicu- 
fes, parce qu’on ne trouve point de verre aufli pro- 
pre Sc aufll clair. Dans les villages & dans beaucoup 
de petites villes, on l’emploie pour les vitres* Sc 
par-tout pour le* lanternes. C eft auffi de cette 
cfpccc de verre naturel que l’on fait les ferrètres 
des vaifTcaux , parce qu’il n'cft pas fragile & qn iJ 
ne foulïre point de l’ébranlement que caufe I cxpJo- 
fion des grands canons* 
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Oatrf les maicKan^fcs que nous venons de dire, { 
lâ Sih^rU en fo urnie beaucoup d autres , f^avotr de 
la rhubarbe donc U qualtcc cil plus eiliméc<^uc celle 
qui vieiu delà Chin£ ; des bourfes de inufc , du 
caftorcam , des os de mamonr , des dents de « al> 
ros , &c. 

Tobouk , capitale ilc tome la SihtrU & fiéjgc 
du gouverneur , lîtuéc Tous le 48*. degré 1 1 mm. 
de latitude ièptenirionale , au bord de rlrtifcb prds j 
de Icndroit où ce fleuve reçoit lescaua du ToboL 
Cetac viilc fait un graud commerce avec les Moleo* 
vîtes & autres peuples , tels que les Calmouqucs, 
& avec les HucKatieiis. 

Les Kulics y apportent du rouHl ou cuirs rouges 
& noirs , des dr.ips ^lis comitiuns de f^ujjîe , «s 
toiles de beaucoup d^utres marchandifes , tant de 
leur pays, que de Perre, d'Allemagne, de Hollande, 
d’Angleterre , do France & d'autres: contrées de l’Eu- 
rope ; ils tirent en retour dirfcrcDtcs Coviti de pel- 
leteries , du caflorcum , des bourfes de mule de 
dV^eV/e, du fer& plulîeurs autres articles* Les cara- 
vanes de Calmouques qui arrivent i TohoUk pen- 
dant rhiver , y apportent du bétail , des vivres & 
quelquefois de l'vr de de l’argent ; & en rapportent 
cnez elles diderentes fortes de marchaodiCcs de cui- 
vre & de fer. Les Buckaricos qui viennent aufli i 
Tohobk CB caravane pendant ThivcT , y apportent 
des peaux d’agneau fnfees , des étoffes de coton de 
Buckarie , des ctoflfes de foie des Indes , & quelque- 
fois des pierres précieufes ÿ les marchands de T a- 
kvljk lent acbetient ces marchandifes , ou leur en 
donnent d'autres en échange & les ponent enfuite 
i la foire de Samaikaode* lohûlsk eft l’cntrcpdi des 
pelletcrtes dvÛmées pour la couronne ; on les en- 
voie de-U a la chancellerie Sibérienne de Mofeou. 

Tomsk , ville du gouvernement de Tobolsk , 
btuce au bord du Tom, fait un bon commerce avec 
les Calmouques, les Mogols & d'autres Tartarcs. 

laxuTZ, capitale du gouveincment de Ton nom, 
fait aolTi un grand commerce , 9i i pemptès dans les 
Blêmes articles qiic Tobolsk* 

KiacntiitOû Kiaktû^ ou Kiachtin^jkoivorpofî^ 
lieu qui tire Ton nom du fleuve fur le bord duquel U 
clV fltuc , comprend les deux flohotlts ou bourgs 
conAruits en 1717 , l’un pour les Mofeovites & l’au- 
tre pour les Chinois* Ils ne font diAans l'un de l'au- 
tre que de no toifes. Chaque Aobode eA entourée 
d'une oftrog , c’cA 4 -dire , d’une palif&dc. Dans 
rintervalle qui les fepare 00 a planté des poteaux 
pour marquer les limites des deux royaumes , & 
conAruit des bureaux où Ce tiennent des gardes pour 
veiller à ce que de pari ni d'autre on ne paffe ces 
limites. Le commerce fe fait conAamment dans ces 
lieux entre les Chinois , les Buckarcs Chinois & 
les Moncalcs d’une part , de les marchands Mof- 
covices de l'autre. Ce commerce conûAc en pelle- 
teries que ceux-ci livrent aux premiers en échange 
dç différentes marchandifes de la Chine , celles que 
du kitaikti (étoffe de coton) de divctfcs efpèccs, 
dv damas , du fatin de auiios (hoAes de ibiç, du 
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thé verd , de Tanis , des boutfês de mufe , dc^s 
peaux de tigres & de panthères , des fleurs collées 
lur du papier ÿ des fleurs de fil d'archal , de lapor- 
cclaÎQc & autres chofes de cette nature, du tabac 
& de la rhubarbe. La couronne feule faifoic ci- 
devant le commerce de ces deux derniercs fortes de 
marcbaniüfcs I mais depuis tyéî le commerce en 
cA devenu libre. Le commerce â la Chine s'eA fait 
jufqu'en iTji par des caravanes , qui parcoîcntde 
Ru^e tous les trois ans pour ce pays 4 à| mais U 
eA Tibre maintenant i un cnacun de commercer aux 
iromières des deux états , de meme d'envoyer fes 
mascliandifcs juA^u'i Pékin, en acquitant les droits 
i^lés par le tarit, & en obfervanc les conventions 
faites i cet ^rd encre l'empire Ruffe de celui de 
la Chine» La Ruffie fuit annuellement avec la Chine 
un commerce de léooooo roubles au moins, i en 
juger par le produit de la doiuiie qui eA corn- 
niuncmcat de 400000 roubles chaque année* 

Catherihcnbouro , en langue RiifTe Ekate^ 
rinbourg^ ville régulicccmcnt bâtie fur le fleuve 
d*lC:c, eAIa capitale du tcrcitoirc du môme nom. 
On trouve dans ce territoire trente-quatre mines de 
cuivre , dont treize font du domaine de la couronne , 
de vinge-une ^particnneut â divers particuliers. La 
couronne poflede audî quatorze forges dans d'autres 
cantons de la Sibérie ^ & on y en compte dix-neuf 
appartenantes a des particuliers. 

Le Kamtzcatxa, ou Kamt^:hatka ^ cA une 
grande prefqu'iAc divifee en quatre habitaijoas. Le 
czar àt Mofi^ovie y entretient 1,100 hommes d^ 
troupes réglées , dont 400 RulTes, & 700 Kamtz- 
catkalcs ; 00 y cornue en outre 3000 babitans na- 
tifs qui paient aonuelicmenc i U couronne un tri- 
but de 134 caAors marins ; 700 zibelines de prés 
de looo peaux de renards. Le profit de la couronne 
cA de 10000 roubles au m^itis ; de la vente de Tes 
eaux-dc-vie lui produit une fomme de 3 i 4 mille 
roubles. 

I Depuis les nouvelles découvertes qu'on a faites 
au-dcU du Kamtchatka, tant du cûîé des iJlcs du 
I Japon, que dans la mer Pacifique, où l’on a re- 
connu le continent de l’Amérique^ , il s’eA formé 
une compagnie de commerce , fous le nmu de com- 
pagnie de Kamtchatka , dcAinéc à faire le comr 
mcrce dans les pays nouvellement découverts. Elle 
eA compofée de vingt marchands , donc les prin- 
cipaux font de Mofcrtu, de Vf^ologda de d'UAing* 
Veliki. 1^5 chefs de cette compagnie portent au 
cou une médaille d’or de la valeur de dit ducats , 
fur laquelle eA le portrait de l'impératrice régnante* 
Les fonds de cette compagnie ne furent que de 
10000 roubles â l'époque <)e Ton établiffement (en 
176^ ) ; mais en 1771 ils montoient déjà â éoooo* 
File fournit aux peuples qui habitent le conti« 
nent de les ifles de rAniérioue , des chaiiflures qui 
fe font â Cafan de â Tobolsk | des toiles de coton 
de Buckarie , de la HfTèlle pour faire des filées , dœ 
inArumens de fer, tels que des haches de briquets » 
une petite quantité de vio , du fucre , des miroirs , 
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peignes I de perLs , des grains de ver* 

rcs & auitts pareils articles , qui sVchangeni contre 
d:s peaux de ctilors, de renards noirs, zibelines , 
loutres, dcc. Ce coirvnerce devient plus imporun: 
chaque jour , 8c U e(l à croire qu'il le deviendra 
encore davantage H l'on parvient i former quelque 
établinciuent <^s le continent de rAmerique. 

Commerce avec la Perfe. 

La partie de la Mofeovie qui eft lîtuéc en Afie , 
comprend une portion confulérable de U grande 
Tartarie , ou Tararic Alüriquc. La Sibérie, dont 
nous venons de parler, en occupe une partie; & 
le rertc forme les trois gonvememens immenfes , 
mais defens & (auvages , S Ajlracan , à'Orenhourg 
Sc de Cajiin, dont nous allons donner une courte 
defeription. 

Astracan , ou Aflraknn , capitale du gouvtr- 
nemm: de fon nom, crt une ville des mieux pcu> 
• plccs de la Ruflic. 

Le commerce avec la Perfe , comprend les foies 
de Sciuixucbia & du Gùilan, les cotons files & non 
files 'du Manzanderan , les cotoas «d'Ifpahan , les 
épiceries , les drogues , les riches étofics de Perfe 
te de rinde , les perles, tes diamans & les tapif* 
feries; l'or & Pargenc, le fable d’or, les peaux 
d’agneaux de Buckarie , de plulîeurs autres articles. 
La ville A*j^/lracan pofféde quelques pauvres ma- 
rufadlures de foicries & d’étoft’cs de coton : Au 
terte , les principales productions du gouverne- 
ment à'j^fracan coolirtem en fruits délicieux <ie 
Toute crpcct } mais , à l’exception de la réglitfc , il 
fournit peu d'articles qui intcrrlTcm le commerce* 

Orekbourg , capitale du gouvememenc de fon 
nom , ert une granile place d armes régulièrement 
fortifiée. Le commerce s'y fut par les Buckarcs. 
Ils y expofent en vente non-feulcmentles étoffes de 
foie 8c Je coton de leurs propres fabriques, mais 
aufîi toutes fortes de marchandifes qui viennent des 
Indes, comme étoffes, diamans, or & argent; ils 
prennent en échange de toutes fortes de mirchan- 
difes du erd de la Ruffte 8c des autres parties de 
l'Europe , fiir'touc des cuirs de rouffi & des draps 
fins. 

Casan ou Kaftn , capitale du gouvememenc de 
fon nom , ert fituée fur la rivière Se Kafinka , qui , 
à un demi-mille de cette ville, fc jette dans le Wofga. 
Outre une fabrique de toiles pour l'ufage des trou- 
"pes nationales , elle a des fabriques de cuir de 
roulTi iS: de maroq dn cxrrcmement ertimées. Le 
territoire du gouvernement de 6\iy<zn a le précieux 
avantage d’être très fertile en bled. 

Comme/ce at^ec la Turquie. 

Les Cofaques , peuple divifé en plufîcurs bran- 
thés ou tribus , occupent un territoire confidera- 
blc , 8c l'un des meilleurs de l’empire de RuJJÎe* 
Ce territoire comprend (ix ffonvernemens qui font , 
celui de Nefchin 8c celui de X/oWe dans la petite 
Ruffte, celui de la nouvelle Rujfîe , 8t ceux de 
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Belgorod , de SloèoJe 8c de U'^^oronefeh. La pe** 
tite , nommée auucmcnt Ukraine, cft très- 

fertile en bled U en to ices fortes de légumes, ainfl 
qu'en tabac , en miel & en cire , dont cUe fournit une 
grande partie de l’empire Ru(Tc. Les pâturages y 
font cxceileos 8c les brrtiaux admirables tant par 
leur grandeur extraordinaire que par U laveur de U 
vianifi ; aulïî s'en exporte-t-il de tres-grandes quan- 
tités. L'agriculture pourroit y être mieux foipéc « 
& le fera infailliblement dés que le débouché du 
bled fera facilité par le commerce. D’uu autre c^té, 
la culture du tabac ell cxtrèuiemem étendue , & 
le nombre des plantations en augmente icllcmcne 
chaque année , que la Rujfe le rendra probable- 
ment maitreflê ca peu de temps d'uue panic du 
commerce du tabac en Europe. Voici les viÜes de* 
fix gouvernemens ci-delTus nommes , qui font dignes 
de remarque. 

Nischin , capitale du gouvernement de fon nota 
8c chef-lieu des Cofaques d’Ükramc , fak un com- 
merce conlidérable en Turquie, en Pologne 8c en 
Siléite , avec les mardiandifts don: nous ferons men- 
tion en pariaac de Tfchcrkask* 

KroviR , Kiow ou Kiewe , capitale du gou- 
vernement de ce nom, ert une grande ville qui fait 
un commerce fort avantageux en bertiaux avec U 
Pologne & la Silciie. C'd\ de cette ville que les 
interlopes exportent cUndertinemen: beaucoup de 
pelleteries i Dantzick 8c k Konigfbcrg , oû iU 
les vendent avec un grand bénéfice* 

TscRrRKASK, ou Tierkajk , chef-lieu des Co- 
faques Doniens , 8c ville du gouvernemen; de Wo- 
roaefeb , crt regardée comme le centre du com- 
merce de Turijuie* Les march.uvJs Turcs, Grecs 
8c Arméniens y abordent par la mer Moire en paf- 
fant par Tangarok, dc-U i Tenjicrntk oïl fc per- 
çoivent les droits de péage , enfin , de TcmcruicJc 
i Tfchcrkask, Les marchauJifes qu'ils y apportent 
font des vins grecs, des frtûts fe-:s , dr l’huitc d'o- 
live , du ris & autres objets de commerce. Us reçoi- 
vent en échange, du caviar, du fuif, des c sirs de 
rouflî , du fer 4: autres articles du crû de la Ruffe, 
Les Tartares de Kouban & ceux de la Crimée 
trafiquent aufli par terre i Tfkerkask : Us y li- 
vrent des marchandifes de Turquie 8c prennent en 
retour des toiles, des cuirs 8c des ouvrages de fer* 
Cependant le commerce de Tfcherktuk avec U 
Turquie ert beaucoup diminué depuis que la Mof- 
covic ert venue i bout de s'ouvrit une navigatioa 
fur la mer Moire , d’établir un commerce dans les 
échelles du Levant , & de fc former dans Courtan- 
tinople meme une maifon chargée de la diicélioii 
de ce commerce* 

Commerce de Mof-ovie , ou de Vintérieur 
de Vempire. 

Les gouvernemens de Mofeovie , de Nowoet>» 
rod , de £lifchnei^No‘<rvopo'od , 8c de Smolenjko , 
renferment les étabiyTcmens les plus utiles au com- 
ffietcc. Les pcincipauz font les fabriques de coin ^ 
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Uf mtnu&^arefs de hine ^ de fil & de folet font ternes que dans quatre couleurs ^ leur qualité 
Les ^briques de cuirs de HouHi font les plus cA bonne» & ils donuenc un bénéHce de 15 pour 
miporunies. 11 cA vraifemblablc que les Tanarcs ccm. Ces manutaC^ures i*om tenues par des nobles 
ont été aocicnncmem en poiTeliion de cetie bran> & des négociant qui en vendent les draps i U cou<- 
cbe d'induArie , & que c'eA d*eut que les RuHes ronne au prix de fo copecks l’archine. Ruffîe 
ont obtenu le fccret de donner a leurs cuirs cette a une quantité d'autres fabriques de draps d'une 
mollcfTe » ce luAie & ce grain qu’on ne peur Imi* rroiiiéiiie forte » pour habiller les payfans ferfs y 5 ^ 
ter nulle parc. Quelque foit l'origine de cet art. les peuples fauvages , depuis la Chine jufqu'i AAra« 
il eA certain que les RuHcs ont erc jafqu*ici d'une can. Les draps qu'on y lait ne font qu'une el^éce 
réferve & d'une circonfpeéljon (i grandes fur la de feutre groHier le épais ; la plus grande partie 
Communication de leur procédé, qu'on n’a pu fe eR en zris lalc> CcA en Ukraine principalement qua 
l'approprier dans aucun autre état. On a vu des font placées ces manufa'ftiires iniotmes. Comme ces 
Suifles & des Siiéllcns , jaloux dé ce fecret , le écotfes font de 1 a confommation la plus générale, 
ambitieux de l'acquérir, fe traafpUnter dans les la quantité qui s’en fabrique doit être immenfe» 
provinces méridionales , briguer de remploi dans ces U le profit des proprietaires des nunufaélures qui 
fabriques de cuirs, y travailler pluûcurs années , rançonnent les^malbeurcux crciaves,eA au moint 
& revenir dans leur pays fans avoir pu ni faifir, de 50 pourcent. 

ni pénétrer l’objet de leurs recherches. 1 ^ feul fruit Les manufaéfures de Al, confiAent en nappages » 
de leurs efforcs a été de conjecturer que la ceinture colles blanches étroites, toiles i voile , cordages le 
de ces cuirs étoit en partie compofée d’écorce de autres icmblables articles. Les fabriques de nap« 
bouleaai ; que le mordant qq'on y employoic étoit pages de lapremicre qualité font au nombre de trois, 
abforbé ou recouverf par une efpcce de colle dont dont deux i JaroHav fur le Wolga & une à Mof'- 
une forte d'huile de poiiTon étoit llngrédicm pria- >,ou. Les deux premières comienneut 800 métiers le 
cipal; & que d'ailleurs les eaux du pays avoiem uue occupent 4OCO ouvriers des deux fexes ; celle de 
qualité particulière , analogue i la nature des cuirs MofiOU ap>paitJent i des HoUandois néslc narura- 
Ic i leur préparation. Lcs> fabriques de cuirs font lifés dans cette ville. Les ouvrages qui fortent de ces 
au nombre de cent ou environ. Les meilleures fi les fabriques , rpécialemcnt ceux en dcHin , font d'une 
plus renommées , font celles de Serpukov , Belov grande beauté I; peuvent le difputcr à ceux de Si- 
& Toula, villes du gouvemenienc de ^fof^:ou.CcU tefle : la cour fi les grands n’en emploient pas d’au- 
les de Cafan , Scb.^bakfar, Jaroflav lür le Wolga très. On prelume que le bénéfice de ces fabriques 
& autres endroits font inférieures. Les cuirs, que les cA de to à ri pourcent. Il feroic difficile de dé- 
François nomment communément i'cr/Vj Je RouJJi y terminer le nombre des fabriques de nappage ordi- 
l'ts Allemands fous.hten y Sc les Ruifes yoaft ou naires; on peut feulement affilier quM cA très- 
youjl, font teints en rouge & en noir ; 1 rs pre- grand. La consommation s'en fait en plus grande 
miers font les meilleurs, fiven a, au frrplus, de partie dans le pays même. Le nombre des fabtiquet 
diverfes qualités : nous les ifcions connoître îorfquc de toiles blanches , de toiles à voiles , & de toiles 
nous traiterons du commence de St. Peterfbourg. pour rbabillcment des matelots , cA auflî très*grand« 
Nous remarquerons ici feulement qu'une des qua- On nomme ces toiles calamink , ravtndock fc 
lites efrentieiles qui diAinguent le véritable cuir de vla%imfdoek : outre celles qui fe débitent dcxis le 
Rouffi , cA celle qu'il a de jeter une odeur forte pays , il s*cn exporte des parties confidcrabes pour 
de cuir brûlé, fi on le frotte un peu. l’Angleterre I: la Hollande; U en paffic aitffi en 

Dans tout le pays , il n cxiAc qu'une fabrique de France , en Efpagoe & en Portugal , mais en moin^ 
draps fin»; c'cA celle à'iamhourg y petite ville de dre quantité. 

Bai , fitucc dans le gouvememcnt*dc Peterffiourg : 11 y a quelques manufaélurcs de foie. On fait i 

elle apparriem d la couronne, qui a fait des dé" Mofiou y fc dans les environs, des velours i mi- 
pcnics rrcs-confidérabies pour l'établir, & qui cA niaturcs, des velours unis, des peluches, de petits 
obligée de les continuer pour la foutenir. Les prin- droguets, des damas pour des iricuhlcs , d« catrerat 
cipaux ouvriers de cette manufaéfure font etrangers; uni, I: fur-tout des mouchoirs, dont le débit cA 
op n'y emploie abfolumcm que des Lines d'Efpa- prodigieux à caufe de Icitr lécèteté & de la teinte 
gne : les draps qui en forteot font pafiablemem excellente qu’on leur donne. Nous ne parlons pa» 
tci«ts; Je tiflu en cAafTcx moelleux , m.tis ils font des manufactures de gates, galons, tapis le autres 
mal rafes fc ij$ reviennent trop chéri la fabrique ouvrages de luxe qu^n a voulu imiter par pure 
pour avoir un débit de quelque importance; auffi oAentàtion, ;varcc que ces objets n*ioîcre(rcn: pas 
* CD fait-il une petite quamhc. Les manufa^ures de Je commerce etranger ; mais nous ne devons 
dr.ips ordinaires font puis favorable» dans un fi vaAc pas laifTet ignorer a nos IcéVcurs , que U ville de 
territoire ; elles font ait nombre de cinquante te Toula a des fabriques en cUncaillcrics , en uAen- 
noccnpem en tout que 1700 métiers: on s'y fert files & en toure forte dlnArumcns de fer & do 
de la laine du pays, principalement de celle d'U- ctiivrc , qui feules fouminent l’intérieur du pays , 
krainc & des environs. Les draps de ce» fabriques de ces objets. L'exportation en cA pmhibéc. 
fout empluye» à l'habillciacBC des troupes : ils ne Conunc il n'eA permis à aucun étranger de fak^ 
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U coiflkerce intérieur , il fe file emléreineiu par 
«s iiiarcbands RulTes , & ç'eft airec eux que les 
oegooam étrangère ont coutume de traiter dans 
tous les objets de commerce , tant pour la vente 
«es marebandifes qu’ils ont reçues de dehors que 
pour celles don; les Mofeovites ont befoin. Ces 
■narchands, qui font payCuis, feifs d’origine, en- 
tendent tris bien te négoce , & comme Us font en 
general aullî aélils qu’habiles i ptoheer des circonf- 
tances favorables a leur commerce , ils anulTent 
communément des richcITes conlidérables. Il y a 
qeux clafTcs de marchands qui font le commerce 
«irericur. La première cil celle des marchands fé- 
dentaires qui habitent les grandes villes, & y demeu- 
rent prcfquc fans en fortir t ils s’occupent d’un ou 
dj pluheurs genres de trafic. La fécondé clalTe cft 
ce. le des marchands ambulans : ceux-ci font des 
voyages de trois & quatre années, & ne revien- 
'"'“'b^tten’cnt chea eux qu'avec de grandes ti- 
chcJTeS! pat exemple , un maich.ind ch- Mo/iou 
p«t de cette viUc au mois de mats , pour arriver 
a la mi-juin à la foire de Makatiew , ville du gou- 
vetnement de Nifchnei - Nowogorod Ses aftiires 
mues dans cet endroit, il fe met en route pour 
U lüire H Irbu^aja , vUle du gouvernemeirt de 
Tobolsk , en Sibérie. Cette foire fe tient dans le 
mois de janvier ; notre voyageur fait donc en forte 
d y artivet en_ ce temps. Il y échange les marchan- 
piles dont il s étoit muni à Makatiew contre d’autres 
P*“s avantageufes à 
c ' '*P‘‘*'* gouvernement de ce nom, en 
Sibérie, oiijl doit aller en quittant Itbhxkaja. S’il 
toutes ces marchaiidifcs à Iikntzk il 
n t Tobolsk , oïl U eft fiîr de les vendre pendant 
1 hiver i un gros bénéfice t il pan au ptinteras de 
1 obolsk , parcourt toute la Sibérie , toujours en 
commerçant, te revient d Itkatxk' en automne, ou 
pour le ^lus tard au commencement de l’biver i 
^oins qu il ne foit furptls par les glaces : U ftit 
Ion commerce pendant cette lâifon avec les Chi- 
nois , tant i Kjachta qu’i Jakutak , villages dont 
nous avoqs pjr é , fituîs fut les froutiétes de la 
Sibérie du côté de 1a Chine. De Jakutak, il Ce 
Tcni an printems i Irkutak , arrive en automne d 
7 obolsk . ftcqncnte en hiver Sc pendant l’été fuivant 
fil"'" « >*e Makariew , & s’en revient 

rnfw a Moscou apr,f une tournée de quatre aqs , 
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éé denti. Ce voyage eft long & pénible , eotnmtt 
» ïiïais iî n cft gucres d'hotnmc$ intelligens 
<jui Tajern fait , fans avoir décuplé la valeur de cç 
qu ils avotcnc emporté en panam de Mofeou , i 
moins qu'ils n’aient eftuyé quelque malheur dans 
leur route. Les inarch4nils d'Archangel, deCafao, 
de fniftiug-Wclilti , de Lalskoi-Polad Sc Je Maha- 
ric»’, fout aulO dans rafage de faire ces longs 
voyages. 

Le gouvernement de Mo/cou , comprend onze 
prosiacesp 

AftTICLI II. 

Commerce extérieur de Mofeovie. 

Il fe dîvife en quatre parties , ffavoir le coai«» 
roerce d',,’/rcAti/i^e/, le commerce de X Peteu- 
celui de Kurelie, & celui de Livonie Sc 
^Ejt/tonie: comme chacune de ces parties exige 
de pands détails, nous les étendrons autant que 
les bornes de cet ouvrtige peuvent nous le permet- 
tre, dans les quatre paragraphes fuivans. 

J. I. Commerce J'ArchangeL 

Archam^ci. , ou ArçhangeLskoi/i^orûd , eft la 
capitale du eouvernement de Tou nom. Cette ville , 
lîtuée fous le 64*. degré ^4 minutes de latitude 
Septentrionale, fut découverte en par les An- 
glois , qui , les premiers , obtinrent des czars la 
^niiftion d‘y faire commerce. Peu après vinrent les 
Hollandois & divers autres peuples qui panagerene 
cet avantage avec les Anglois. L'argent étoît dans 
ce temps-U très-rare , & les é^ransers étoi«« obli- 
gés d’échanger leurs inarchandilei contre d’autres 
marchaadiles , & (buvent môme de donner encore 
de l'argent. La pliure des cornmerçans étrangers 
demeuroiem i Mofeou , & fe rendoient en été à 
Archangeî , oû Us tenoient leurs comptoirs. Cctie 
inanicte délire le commerce fubfifta jufqu’cn 171 r, 
que Pierre I*'. tranfporta le commerce oArchangel 
à Pcterfbonrg | & força ainfi les étrangers a y tranf^ 
férer aufïî leurs comptoirs \ dcs-lors , le commerce 
^ Archtxngel déchut beaucoup ; celui qui s'y fait 
encore aujourd'hui n'cft pas confîdérable* On ct\ 
peut juger par la note (uivantc des marchandifes 
Qui ont été expédiées de ce port , dans le cours 
qc l’annjfe 1780, fçavoir : 
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Dtflinatton dis mar*:hundifcj. 


Voms ies nar- 
chaniifts. 

Çuan- 

lit/. 

■ A 

Pour 

HoUsnd*. 

Pour 

An^kter, 

Pour 

Portugal, 

Pour 

^/pognr. 

Pour 

Framt. 

Pour 

Dantm. 

ttSorreg. 

Pour 

Mamhour. 

ethrtmttu 

Froment , • • • • 

* cietwers , 

xo 8 o 

• • • 

40776 

>' 3*4 

1696 

• • • 

t^o6 



, , . dits , 

1049 

• • • 

1187 

• • » 

• • • 

1056 

6556 

Semence de lin, • • 

. . . dits , 

5855* 


• é • 

• • • 

« • • 

• • • 

• • • 

Goudron , • • « • 

• mbariUt 

41 tOé 


• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

3 » 5 t 

Brai 

. . pouds , 

401 Î1 

8 < 9 îi 

• • • 

• • • 

• • * 

4056 
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Suif, •«.••• 

• • • dits , 

78875 
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• » • 

• • • 

• • • 

»3747 

Chandelles de fujf , • 

• • . dits , 

«357 

• • • 

• • • 

• • • 

• « • 
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• t • dits , 

8400 
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• • • 

• • • 

« • • 

• • « 
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Cuirs de Koufli , . • 

. • . dits , 

8443 


• • • 



• • » 

68x 

Soie de pourceau , . 

• . . dits , 

19^6 
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• • • 


• » • 

• « • 
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* • • dits , 
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> 33*7 

• . * 

• • • 
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éoo 

Huile de cbenevrs , 

• • • dits , 

• • « 

• • • 

• • • 

• * • 

• • • 

• • » 

1007 

Huile de poiflon , • 

• • • dits , 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

« • • 

« t • 

3'448 

Cire , • • • • , « 

. . • dits , 

81 

• 3 » 

lO 
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• • • 

• • • 
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Naucs 

. • p'ticts , 

301500 
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1700 

i88oio 

Toiles i voiles , • 

. . . dites , 

f • • 

• • • 


• • • 


• • • 

. 100 

Pelleteries , • • • 

• • • dites , 

19385 

• • • 

• • • 

• • » 

• • • 

• • • 

14^300 

Toiles de napage, • 

• • • arche 

$7711 

■ • • 

• • • 


. « » 
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On voit par cctce oote , que les prlncipaui ani* 
des qui s'eiportent , font dubrai, du 

f joudioQ, du froment, du feigte, âc de la fcmencc de 
m, dont nous placerons ci^après les comptes (imulès 
rdpe^tifs. On y trouve d'ailleurs en shTcz grande 
abondance , du fuîf , dont les prix ralfonnent luivant 
les qualités, depuis xo jufqua af roubles, plus ou 
moins, le berckow'iu de 400 du chanvre net 
qui vaut depuis 10 jufqit’i roubles» plus ou 
moins , fuivant les circonlhuices ; des nanes dont 
le mdlier vaut coirmuincinent depuis 40 jufqu'i 
4t roubles , pi is ou moins ; enfin , de U foie de 
porc qui fe pnyc * fuivam la qualité, depuis 5 )uf- 

? u'i 8 roubles , plus ou moins , le poud de 40 A. 

.Ci prix du froment , du feigle & de la graine de 
Ku, varient fuivant les circonftancct j le froment 

Compus ftmuUs tVun chargtment de Zoo barils 
Sco Barils de brai , i 150 copecks« • « • • . 


vaut depuis 150 jufqu’i 150 copecks, plus ou moins, 
le czçrrcr i le feigic depuis içc julqu’i i<fo co- 
pccks , la même mefurc; la femçncc de lin cft pref- 
que toujours au m^me taux que le froment de la 
meilleure qualité. Les révolutions dans les prix du 
brai & du goudron, font encore plus éîonn.nucs. 
D une année d l'autre on les voit monter ou defeen» 
dre de loo, 100, Sc même 300 pour cent. Fa 
1778, le brai valut jufqu'i f^o copecks le baril ; 
en 1779 , ce prix baiÜà jufqu'i 100 & 190 copecks, 
taux auquel il cil relié cette aminée ( 1780 ). Il en 
cA de meme du goudron qui, de js5 copecks le 
barrlqull valut en 1778 , tlcfcendit en 1779 d 
prix auquel il cA encore» Mous en avons ncaomoias 
formé des comptes Amulcs , en prervant les prit 
moyens de les plus communs. 

de brai & de 1,800 dits de goudron ^ foavoir : 

• • R^. 1,000 if 


Ftais iTexp/difion. 

Droi* a 3 cop. le baril, r®. 6 ^ dont U J en argent riiltc*"* • • . > R*», 
atlaiitrc moitié i tit cop. en rdir. jo&irjf copecks la tixii.ite « 
F ^édition & frais de douane , d 1 -j. copecks 

Auortiment ordinaire fr extraordinaire ,19 copecks •*■••••••■ 

Réception , r.tba:agc de batili & port i bord , d 10 cop 

Frms extraordinaires 1 pj, & courtage d'achat f p| . * 

^oic nommé fpcndaiie j pj, & rcglife« p; •••••••«•••» 

Commirtîon d’achat fur r°. 1,178, iip|.* 


5 s 
54 

Il *1 
71 »« 

18 «« 
io ( » 
10 »» 
45 5 * 
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i,8o» Barils de goudron, 1 I7f copecks 

Frais d^expi'diiion. 

Droit i 4 cop. le baril , r®. 71 , dont j en aigent rufle . • 
& l’aucre fi cop. rdlr. tt , 40 , de i ijj cop. • . 
Ezp^diiton & fraiî de doume » t y copccks. •••••■• 
AlToniinent ordinaire & extraordinaire , i 4 copccks . . . 
Réception , ratetage , & port- i bord , i s> cop. le baril . . 
Frais eitraordinaires i p; & courtage f pf. ...... 

Droit de fpendatie f p j , & pour IVlife’ f p’f 

CommilIîoD d’achat & d'expédition lut R". 3,748 i i p|, . . 


R®. 3 é »« 

. . 38 88 

. . X7 «r« 

. . 7t »'t 

. . téx ni 

47 ‘î 
»7 7Î 
' • 70 St 


4<f7 *ï 


Ronblcs 3.ét0 83 


On compte pour ibo barils ordinaires de brai ou goudron , comme deiTus , 134 vieux barils dont 
14 iont comptés pour un lail de comuaerce. Le fret fc paye fuivant les circon/iances. 


Compte fimule tie 8oo caetvers ou chetvers de froment , i 337 ; cop R®. x,700 «t 

Frais d’expediiion, 

Eipéÿiion * frais de douane , t cop. pat cietwer R®. 8 »* 

Bénénciage du froment & port i bord, i 4 cop. ........... 31 m 

Frais extraordinaires t p| , & courtage f p| 40 70 

Droit de fpendatie à pf , & pour l'églilc f pf 15 70 

Comnaiilîon d'expédiiion fut t®. 1,7514, àip-.. 77 88 

* u 9 a 


Roubles 1,849 88 


Compte fimuU de i,<oo czetvers de feigle , i tSo copecks R®. i,S8o ho 

Frais d'expédition. 

Droit i 7 cop. patciettr. faifant r«. 80, ou rdlr. léo k i 157 copecks R®, lié ho 

expédition & frais de douane, 6 pf fut les droits ti 96 

Béntfficiage & port i bord , 6 cop. p. czet. •••••'••••«»• $6 /"r 

Frais extraordinaires! pj,& courtage { pf xo 

Dtoit de ipendatief pf , k pour l’églifef pf* . 14 40 

Commiffion d’expédition fut i«. 3,161 , à 1 pf «7 14 

447 t<* 


Compte fimuU de 800 chetvers de femence de lin, i 357! cop. . . 

Frais d'expédition. 

Droits de fottie à 43 cop. par cierv. dont f en argent ruITe R». 

* lautre f a 117 cop. en rdlr. 137 80 à 157 cop 

Expérfition (c frais de douane fur les droits 6 pi 

Béncficiige & por. à bord à 8 cop .*... 

Frais extraordinaires 1 pf , ür courtage à A pî 

Droit de fpendatie f pf , 8t pour l’égGfe f pî ! 

Commiflion fur r®. 3,i9<,àipf , 


Roubles 3 5 1 7 80 

. • R®. 1,700 HO. 


171 HO 
187 76 

Il 46 
<4 OH 

40 î» 
13 >1 

65 91 
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On a|OOU Md'uuitemcnt <i<uu Ui (âftdtti SAr~ 
thangel , { p| pour papier timbré éa contrat d’a- 
cbat des matcoandi&s, S^ en outre le courtage tt 
les ports de lettres» qui fbot «n objet de conTd- 
^ueoce dans une correipon<Unce éten<be« 

$■ I I. Commerce ât S. Prtexfl>oQrg. 

Les négocians de SAtMT-pRTfRSVOUKO font pour 
Il plupart étrangers & de divetfes nations » comme 
Aoglois » François » HoUandois » Allemands , Da- 
nois, Suédois, Italiens. Ils forment deui fUIore- 
ries , Tune compofee d'Anglois feulement , Fautre 
de négocians de touresles autres nations » fur-tout de 
Hollandois & d'Allemands. Ces faûoreries font des 
anbciaciont ou efpéces de comrounauiés, <)ui s alfem- 
blcnc une fois l'année régulièrement » de par entraor 
dtualre» quand le befoin le demande : elles ont un 
préltdcm i leur tête » ou plutôt, les confuls, comme 
chefs des négocians de leur propre nation , préG> 
d’ci» i leurs aflemblées refpeâives. L'objet de l'éta- 
bli0êmeot de ces laflorertes , eft fondé fur la né- 
cciTité od l’on eft de foutenir les droits du com- 
merce aoprès des tribunaux 8 c du gouvernement. 
Les moyens qu'on eft obl^ré d'employer pour ceU, 
étant de nature i coûter des frais , la faélorerie s’im- 
polê les fommes néceflâires , 8 c les répartit fur fes 
membres* Coname U n'eft pas naturel que les né* 

Î oetans fupportem peifoonellemcnt ces frais » Us 
ts portent en compte à leurs eommettans ou cor- 
refpondans ; oo les évalue ordinairement é ^ p; fur 
le total des affUret ‘y c'eft ce qu'on appeUe /raie au 
commim, comme on le verra dans les comptes 
ümulés» 

I*e cofXHnerce de «T. Peterjbourg ne reiTemblc 

J oint i celui des autres états ; c eft un labyrinthe 
ont uc étranger tient dilüeilement le fil. Ailleurs 
pn négociant n'a befoin que de connoitrc les facul- 
tés , J» principe 8 c L* terme de fes opérations : 1 a 
bonne foi fait le relie. A S. Peterjhourg il faut 
s'aiTurer de tout avant que de rien entreprendre ; il 
faut faire Une étude des hommes avant que de trai- 
ter avec eux \ connoitre le temps 8 c la façon de 
comraéler, l'uCige des paieineos , les differens inci- 
dent , les routes obliques de la fourberie , les for- 
malités de ce qu'on appelle luOice \ la pratique de 
la douane » refpr^C plus encore que U lenre du 
tarif» les privilèges de la couronne; les dcfetifcs 
particulières d'entrée ou de fimie » en un mot , les 
euiravcs de toute fone » qui gênent 8 c cmbarralTem 
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le caoimeree. La navigation pour ce port ti'étanc 
ouverte ^ue fiz i fcj« mois <ie l'année , il fiui avoir 
fongé long-remps davance aux ciigaifons de retour, 
fans quoi les navires feroient espofés i s’ea retour- 
ner i vuide, ou obligés d’hiverner 1 S. Pettrf- 
iourg. L’ufage eft de coniraélet en janvier 5c fé- 
vrier , pour recevoir les livraifons quatre ou cinq 
mois après , ou même plus tard félon les arrange- 
tnens de l’acheteur. Nous avons déjà dit ( p. itr & 
stè) que les marchands Rtiflcs ont le droit excluGf 
de fournir les produâions du pays , 5 c de faire le 
conrtnetee interieat de Rujfie ; ainlî, ce font eux 
qui s’engagent envers les étrangers , de faire les 
emplettes dans les provinces , pour les leur livrer 
au terme convenu. On cfl obligé de les paver 
comptant au temps du contrat , ou i celui de U 
livraifon , ou moitié à l’un 5 c i l'autre de ces termes. 
Pour les marchandifes d’importation , c’eft tout le 
contraire : le négociant étranger ne pouvant vendre 
en détail fes matchandi'.ês , qu’il n'ait acquis le droit 
de bourgeoilie, les vend aux marchands Rufles en 
gros 5 c i crédit ; fçavoir , à 9 , r s 5 c quelquefois i 
■ g mois de terme ; encore fe ctoit-il heureux, fi j 
l’échéance du crédit convenu l’acheteur ell exaél i 
lui payer le montant des marchandifes qu’il lui a 
vendues. 

Suivant une ordonnance émanée de la cour Im- 
oériale , les n^ocians étrangers ne peuvent placer 
leurs marchandifes aillcuts que dans des magafinv 
appanenans .1 1a couronne , qu'ils font obligés de 
tenir à ferme de la douane ; cette obligation eft une 
fuite de la defenfc qui leur eft faite par la même 
ordonnance, de vendre en détail au-defibus de la 
valeur de foixantodix roubles , &• de garder dans 
leurs maifons leurs marchandifes, de quelque nature 
qu’elles forent , i l’exception des vins, des liqueurs 
5 c de quelques autres articles. Divers Inconvénieis* 
téfulient de cette ordonnance pour les négocians 
étrangers , lels qu'un furcroît de dépenfes 5 c d’em- 
barras occafionpcs par la diftince de leurs maifons 
à leurs magafins , outre les frais du loyer; les tiP- 
ques des incendies (*); le dépétinement inévitable des 
marchandifes dans des lieux éloignés de l'ctii du 
maître ; enfin le défagréraent de fe voir expofe aux 
vifiics toujours imprévues 5 c fouvcnc injuftes que la 
rivalité ou l'inimitié des marchands nationaux ne 
manquent pas de multiplier le plus qu'elles peuvent, 
11 y a plufieurs exemples d'étrangers ruinés par cette 
efpèce d’acquifiuoo. 


(*) Il y a en en ( 17S0 ) dans 1 a nuit du if au té août , un incendie qui a confamé , 


491, S9I Pouds de chanvre évalués i . .Roubles 749 >’éo iv 

gy,4fé Dits, de lin,. I7t,9é4 17 

li9.o«g Dits, decodille, de lin 5 c de chanvre , ............. <i 

étjÇé? Dits, de tabac, 108,577 n 

Et divetfes autres marchandifes avec 4 galioies pour 7 », 37 é ?o 


Perte totale 


Sans compter tin navire Hnllandois 5c un Labeckois 
Çammerce. Tome lll. Part, l. 
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Au reftc, de toutes les nationi dtraogdres, U 
Bition Angloifc eA b plus favorifée par le gouver- 
netuem , cercc nation étant la feule en Europe oui 
ait un traité paniculier de commerce avec la Rujfte : 
ce traité fut ligne , pour la prenrière fois , fous le 
regue de b reine clilabeth ^ depuis, U a été re> 
nouvelle régulicrcmcm a chaque expiration de terme^ 
&: récemment en entre Catherine II , & 

George III , pour l'cfpace de vingt ans. Nous ^lons 
en extraire les principales cliuiês qui dtAin!^ucnt 
les Angiois des autres étrangers qui commerceo: 
en Ru^e, 

1®. Le premier avantage des Anghis ^ cft d'a- 
Tc.il par ce traité un rappon politique établi avec 
le np;ie de Rujjli : c’cA un titre , une buveg^arde, 
taot pour les atbires civiles , que pour celles de 
commerce. Ils on: par 4 i le droit Je léclamer contre 
toute infraéUon quelconque du traité , & d’intérelTcr 
le gouvemement au rcdrcflcraemdc leurs griefi. 

i®. Les Anglois de Ptitrjhourg ne (ont ( par 
lart. 4 ) jurUciablcs que du collège Je commerce , 
an lieu que les autres commerçans étrangers font 
obliges de plaider devant le ms^îArat en première 
inA.tnce , ce qui fait traîner les aHaircs en longueur 
4 augmente conlîtiérabiemenr les frais. 

3". Les Anglois ne font pas obligés de paver les 
dtoits d entrée & de fonie en rii Jales de Hollande ; 
ils ont le privilège- ( par l'art. $ ) de les acquitter 
en monnoie courante de Ruffte, 

Il faut remarquer qii’d b denûère époque du 
renouvcllcmem de leur traité, Tufage Je pay^rles 
«l.oits de b douane en monnoic'dc Rujfte , étoit 
commun i tous les négocians araogers , confor- 
luemenc au tarif de 1766. Mais, par une ordon- 
nance de 1 77 * » H fut enjoint d'acquitter b moiiic 
du montant de ces droits en rUdalcs de HoUande , 
en confervani feulement aux Anglois , en vertu de 
leur traite, Texcrcke de rincien ufàge. 

Pour ce quicA Jesnégoclans MoJv'Oi irrs , le nom- 
bre en eA petit quoiqu’ils aient une grande aptitu- 
de au trahe de détail , ils nom aucune idée du com- 
merce en grand; iis font proprietaires d'une vingtaine 
de navires du pou d’environ 100 bAs , qu’ils char- 
gent ordinairenvent pour leur compte pour les ports 
de h rance & de Hollande. Comm.* ils font dans la 
neccAité d'eniretcnîj les équipage* de ces 
pendant le cours de l’année , il cft di^cilc 
cier avec exactitude ce que leur coJte le 
en juger cependant par les frais détaillés , il leur 
fevicQt un peu plus cher qu’aux Holbndois & aux 


navires , 
d’ippré- 
frei. A 
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antres nations ; mais ils fom amplement dédomm^ 
gés par les privilèges qni leur font accordés par 
les ukafes do Pierre 1 ^*^. , 4 de b czarinc Anne* 
C« privilèges conAAent en ce que toutes les fois 
qu'il cA conAaté que U cargaifon du navire let» 
appartient, ils ne paient que le quart des droica 
de fonie, & les trois quarts des droits d’entrée , 4 
qu’au lieu de 1x5 copecks de douane , que tons les 
etrangers paient pour chaque rixdale , on n’en exige 
d'eux que 90, 

iDdepeodamincnt des navires qu’entretiennent les 
oégodans natiooaux , à S, Peterjhourg, pour faire 
le commerce en pays étrangers, ils en ont un grand 
nombre d’autres de diverfes geandeurs , tant pour 
le cabotage entre Peurjhourg 4 les autres ports 
fur b mer Baltique , que pour (èrvir d’allcge aux 
navires étrangers qui , ne pouvant monter d S» 
Peterjhourg , font obligés de recevoir leurs char- 
gemens i CronAadt , parce qu'ils tirent plus d'eau 
que U Neva n’a de profondeur. On compte jufqu’à 
deux cous de ces bâti mens (ervan: d’allcgc, 4 ceux 
qui font le cabotage d’un port i l’autre Je Rujpe^ 
(ont an nombre de cent au moins. 


Tel cA Ictai véritable de la marine marchande 
en ce vaAc pays ; combien de ports des états méri*-' 
dionaux en ont a eux fculs une plus grande ! Il 
eû atfé d’en conclure que prefque tout le commerce 
maritime cft entre les inaim des étrangers ; les An* 
glois, les HoUandois, les François, les Suédois , 
les Hambourgeois , lés Lubeckois 4 d’autres peu- 
ples le le partagent , mais en ponions inégales* 
Les Anglois en poftèdeoi lapins grande. En 1749 , 
le montant det marchandUés exportées de «S*. Pe^ 
tershourg , fut de 3,184,3x1 roubles, 4 celui des 
marchandifes importées, (iit de x,94x, 141 roubles. 
Les Anglois feuis en exportèrent pour x^x4Ç,Ç73 
roubles , 4 y en porterem pour i,cix,xo^ roubles. 
En I 7 t 5 b total de l’importation monta , i «f. Pe-- 
tershourg i d 3^x1,875 roubles, 4 celui de l’cx- 
porntion 14,530,060 roubles. En 1759 on vendit 
pour l’étiangcr iS. Pe/e/-jéozer^,pour5,53o,6î4 
roubles, 4 en 1760, pour 3,194,351 roubles. 
Depuis vingt-ans le commerce de cette ville s’eA: 

I accru contidcnblemenr. 

Voici b balance de l’année i774> bite par une 
perfonne fort intelligente , qui ^ après avoir été 
employée long temps 1 b cfouanc de S, Peters- 
bourg , s’cA rvticéc en France , d’oû elle a bien 
voulu nous communiquer l’état fuivanc du couH 
tttercc de cette ville en bdlte année. 
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Nous obfcrretons, touchant ccttc note , que dans le nombre desnavtrct Elpagnolsoui emrerent en 1774. 
dans le port de S, Petcrjhourg ^ Te trouve compris un feuî navire Portugais , dont le cHarr,cmen: d'allée 
étoit en plus grande pauic compofé de vins , ain/i que les chargemens des navires Erpagnois. Ces deux 
nations, Uns avoir fait aucun traite de commerce avec la Kuffte , om obtenu de 1a fouverainc, aÛucUcuicm 
régnante , une faveur infigne rclativcaïcnc au paiement des droits d'entree des vins de leur propre crû , iin- 
ponès fous leurs pavillons rcfpeélUs. Voici comment s'exprime i cet égard , le tarif Ruiïe de l’aune# 17^6. 

y’ins iC/llit-ame t de CanaritJ ^ de Xerèj , de Malaxa ^ de Madère & autres 
vins tjuehon^ues J'F.Jpagne te de Portugal ^ importés dirtéiement & pour U 
compte ainfi que par des navires appartenants aux fujets naturels de ces deux 
royaumes , la harique, ou demi pipe contenant 6 ancres , . R*’* 4 yo Cop. 

Memes vins pour compte étrançerfOU n arrivant pas direéîement d* Efpagne ou de 
PonugaI,ouétantiharge'sfurtUsnaviresdequelqu*autrenation^lamcmeharique* ii yo Cop. 

Cette faveur a engagé les deux nations dont nous venons de parler , i faire direrfes expéditions qui 
leur ont aiTcz bien réuHu Les Efpagnols en om fait le plus grand nombre : dans les dix à onze der* 
nicres années qui om précédé la guerre entre rAngletcrre Se ia nuifon de Bourbon , il a été expédié 
d'Eipagne pour la Riiffîe au moins io,ooo tonneaux de vin. i 

Les rranyois ne font pas à beaucoup prés aulH ^vorifes ea RuJJle ; leurs marchandilês paient de 
gros droits d’entrée : par exemple y 

Les vins de Champagne & tle Bourgogne blancs , la banque , • • • « • R®, 

Dits f de Bourgogne rouge ^ Hermitage te dite , •••*••• 

Dits , d'Orléans t St. Lecn , Caflitle , Chuteau-AIargot , Lafite ^ Latour, la 
Miffion , Pùntac , Haut-Bùon , Haut- Margot , Roquemore , Fromignan , Pi- 
cardon te Mufcfit , la barique de z.^0 bouteilles , 

Vins ordinaires de France , venus dircBemeni de ce royaume , la barique , 
dont 4 font un tonneau 

Memes vins venus d'ailleurs que de France , la banque , •••••••• 

Malgré cela, le commerce que les François font i S. Petersbourg, leux eftavannigeux. Ils y vendent 
trcs>btenles matchandifes de mode, les fruits & 1rs autres articles qu'ils y poitcn . Il cR pourtant vrai 
que ce commerce a été beaucoup plus étendu & plus lucratif qu’il ne l'ert aujourd'hui; 

Pour plus ample intelligence de ce qui concerne le commerce de S, Petersbourg , nous Eiifons Tiivre 
ici, premiercmen: un état des marchandiles oui om été exportées de S* Petersbourg , Tannée dernière 
( i77p) & enfuite deux prix courahs , Tuii des produéHons de RuJJîe , & Tautre des articles d'impor- 
tation propres pour cet empire ; on verra dans l'un de l’autre, les droits de fortic & d'emréc de chaque 
marchantjife , aiah que les urals , une d’enbarqaemeae que de débarquemexu* 

• Oo ij 
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État des marehandifts exportées de St. Peterlbourg en tatinde 1779. 


f 6 ti pauds caviar. .... Pour la Grande Bretagne & l'Irlande. 790 poudr rdfîne. 

44(1) . . ijneues de cheval 14609 . . vieux fér. 

5x900 . . osdebauf. 900 . , vieux cordage. 

59 indts. 

X05 poutrec. 
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Prix courant des marchandifes dexportation de St. Pe?erft>ourg , oïl Con trou\>e les droits de fonte ^ 
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MOS 

Qao'K^ll foit aifé , au moyen des prît couraos 
des produâioas RuITes , de hire le calcul de ce 
4 ]u clics codtecoient tendues i bord do navire, nos 
lefteurs ne feront pas flcbés de trouver ici des 
comptes (tmulés des principaux articles que les 
ditangcrs tirent commundment de S. Pettrshourg. 

Le chanvre e(l un article elTemiel du commerce 
de S. PeterAourg j la qualité en cil beaucoup 
ellimde parles François dt les Anglois, (péciale- 
meni par les premiers qui n'en emploient pas d'au* 
tre pour leur marine. 11 y en a de trois fortes ; 

iioM Ponds de chanvie de première Ibcte i ti rouble&les lo pouds. . 7 • » . 

FrtUt {Texg^dition. 

Douane, d idf|cop. par pouds , doot| en roubles,. ..... 

Sc l'autre 7x115 cop. font rdlrs. €6 , 15 d 14a cop. ...... 

Fanaux Sc accident , d ] p| fur les droits ........... 


MOS ii97 

le chèvre le plus net Se dont les brins font longs 
Sc minces , forme la première ; celui qui cit 
chargé d’ètOupes , Sc dont les brins ne font tu longs 
ni minces , forme la troiCème } la féconde tient 
le milieu entre les deux autres. Le prix de chaque 
efpèce diffère d'environ 1 roubles par berkowitz : 
c'eft-d-dire Ci le chanvre de première qualité vauc 
l« roubles, ce' ' ‘ • 

celui de la troii 
de cet article : 


Courtage d'achat 7 p| , & dit de traites ,jp7... 

Au commun , 7 P; & frais extraordinaires i pf ...... > 

Recevoir , lier , pefer & porter d bord , d i rouble par balle < 
CommiSon fur r°. 1,834 d sp^. 


IX. Voici 

un compte fimulé 

• • ^ • 

.R*. 

I,é0O M 

. R°. 8x 

88 ' 
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Roubles 1870 <f 


Le li» de RuJ/le eft beaucoup effimé d caufe de 
la longueur de fon brin 3 fa couleur eff naturelle- 
tnent brune , mais quand il eft filé , il fe blanchit 
aifément dès le premier lavage. Il y a trois qualités 
de lin en Rujj/ïe ; 1 a première, le nomme d la fêter, 
1 a fécondé d ÿ titu , Sc la troifiéme d 6 tteej. Le 
prix diffère de 3 roubles par berckowitz d'une 


qnalité d l'autre. Par exemple , le lin de première 
qualité a valu cette année , sxf roubles le bercko- 
wiiz de 10 pouds; celui de lêconde, > 8t celui 
de troifiéme qualité , 187. Le lin de Nowogorod 
eft l'un des meilleurs que foumillê l'empire de 
Rujjie. Donnons un compte fimulé de cet article. 


ilooa Pouds de lin de première (brte d sa ^ roubles les tn pouds, 

Frais Sexyidiiiçn, 


R». s,a 75 «* 


Douane, d 348 ^ cop. dont la | en jirgent ruSë,. ....... . R°. 174 38 

Sc l'autre d 1x5 cop. en rdlr. 137 , 15 & d t40 copecks 175 30 

Fanaux Sc accident , & 3 pf fur cet droits ............. rt 7 

Recevoir, pefer, charger, &c. les 100 ballots , d 30 cop. chacnn ... 30 ev 

Lier d 5 cop. Sc braquer d 4 cop. le berkovitz 7 tf 

Courtage d'achat Ip;, Sc courtage des traites 7 pf.... ...... 18 35 

Frais extraordinaires i p|& au commun 7 p^... ......... 15 54 

Commilfiau furt°. 1,738 ,7idxp7................ 54 78 


Roubles 


4 » 

». 7 P 3 4 » 


(o Pouds de chanvre ou de Un, font comptés pour 
tra laft de commerce. 

Les cordages , qui confifteot en cibles Sc oordes 


de tontes les grolTeurs, foit goudronnées, foit non- 
goudrotmees, (ont faits de chanvre ; il s'en fabrique 
beaucoup sa Jtujjie , où on les vend au poids : en 
voici uu compte fimulé. 


Commères. Tons lll. Part. l. 
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1000 Foods de cotdiges aflbrtis, d i^O cop. !e pend < V • 

Fraîi ^expédition. 

Douane i 4t cop. dont la | en argent rafle 
te l’autre ^ > d isf cop. en cdlr. i8 i i. 

Faaaax te accidens fur les droits d ] pî 
Receroir, charger, pefer, tic. d 70 co^ 

Courtage d’achat i p| , & couruge de traite j pj 
F tais eiicaordiDaircs i p| te au comnun 
Cotmaülioa fur r". a,o){ , {o d a p| . 


t rafle, ...... 

• • • 

. . R°. Il 

fo 

1 140 cop. ..... 


• a • ZJ 

10 



• • • 1 


cop. par 10 ponds. . 

• • • • 

• • • 70 


traite ^ pj . . . . . 

• • • 

• • • 1 f 
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t • • 

« • • Il 

17 
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41 10 
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Roubles t,of6 6a 


ISO Pouds de cordages font un lait de commerce. 


fnpdrienre an nootreau ; il Tiht eeniron i o copecks 
par pond plus t^ue celui-ci. Le prix du fer varie 
depuu 70 jufqu'a 100 copecks, plus ou moins , le 
pond de 40 Ih. Le compte fimuié fuivant , eft fait 
fur le prix aAuel de ce mdtal d S. Petertiourg. 
,000 Pouds de (êr, tic vieux /otle , d jo copecks le poud , . , 


le fer de RuJ^ eft en gdodral de bonne qualitd. 
On le diAinguc coniinuneinent en vieux Jotle le 
nouveau fuite : le vieux faite eft d'une qualkd 


90a »ti 


Frais ^expédition. 


.R». 


18 

ao 


Douane à 37 j cep. par 10 ponds , dont la|ea.i...,> 
te l’autre moitié d 115 cop. eu rdlr. 14 , 4; d* 14e cop. » . 

Fanaux te accidens , 3 p^ lur ces droits 1 

Recevoir, pefer , charger, tec. , d 10 cop. par 10 ponds. 10 

Courtage d'achat j- pf < te courtage des traites {p; ( 

Frais extraordinaires 1 p; , te au commun j pf ............ ig 

Coromü&on furr*. 9 é? aap~.t>.'>>>^«*«*t«<«.,. ig 


t6 

18 

»» 

7 î 

>s 

îî 


8 t tp 


ISO Ponds de fer-fent ualafli 

Les cuirs de Rujfie ferment une branche des plus 
importantes du commerce de S, Petertiourg { il 
y en a de plufieucs fartes. La meilleuK , donc on 
diftingue uois qualiids , fe nomme gave ; enfuite 
vient celle qu’on nomme matja , puis le RoswaL 
En gdndral , on prdfere le cuir le plus doux , le 

,1X0 Rouleaux gave it*. fortepefant ...... 

yo dits , . . . . ad', dite ....... 

15 dlix , . . . . 3m*. , dkc ...... 

1 3 dits , cuir pefent ........... 

10 dks , dh raalja 

30 dfis, dit rofwai, .......... 


Roubles 0S6 Sp 

pl<p foiçle te le plus luftrL Les prix^HI^JÛ? 
de varient prodigieufemene d’une aondc d l’autre. 
On le paye depuis 400 )ufqu’d ,00 copecks le po»L 
fuivant les qualités teipeftives , eu égard auffi aux 
cinonftances. Lâchât s eu feir ordinairement par 
affortimens dé diverfes qualités, comme on le peur 
voir dans le compte fimulé fiiivani, d’une panie de 
cuih de Ru^e compofee de a ;; roukanx , dont: 

• Ponds 


s)3 Rouleaux pefent câfemble ... 


> Pouds 


Augraeotadoo 3 p| . 

A déduite pour les liens J Ib pat 10 lonleaux . 


180 


70 
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MOS MOS 

Ipcfijuak , i toa copcdu l’un pottuC raUlR, v ~ « v «••••. . »RoaIi, 

Fraii ^txpéHùoru 

Doume d 88 i copecks , dont k J ea argeoc cnlTe R». 174 74 

&raatrc'{, diij cop. rdlr. i]9,40,acd 140 cop. « •••...• 174 71 

Fanaux & accideas , ; ^ fut cas dfoiis . ii ti 

Braquer on kire aflbttir, i 1 cop. pat poud 7 9% 

Kaacs, cordes , emballages , charger, <tc. d 9 cop. par rouleau , . . as 94 

Courtage d'acliat ; pï ,& courtage des traites 7 . sa 76 

Frais extraordiaairei 1 p; , & an canunuo fp; jj <4 

CommUHoa fnr r^. }>d)8 dap4,...,<(,ti««*<*<a 7a 77 


J,t«8 *4 


f 41 dt 


Roubles ],7ii 4i 


ta Rouleaux de cuirs font géndralemefit eomp- 
tds pour un laft de commerce , cxceptd lorfqu’on 
tes expédie pour l'Iralie , car alors oqen compte 88. 

Les pelleteries & les (burures ne Te trouxeot nulle 
pair en Europe en audi grande quantité Sc d aufli 

10.000 Peaux de lièvre de ir*. qualité, . 1 pour 

J, 000 Dites, de sd^ dite 3 pou4 

a,oao Dites , de 3m'. dite •••••! pour 

13.000 Peaux de lièvre comptées pour • . • . < 


bon marebé qu*ln Rujfte. Tous les ans on en ex- 

{ tortede trcs-rortes parties de J*. Peterstourp , pour 
es pays étrangers , fur-tom en peaux de liévrea 
8c de petits-gris. Un coup d’oeil fur le compte 
fimulé fuivant , fuffira pour connoitre U valeur des 
elpéces ptincipeles , avec tous les frais d'expéditioo. 
• 1 0,000 

1,000 

• 1,000 


3,00* 


Lefquelles 1 3,000 peaux , d 130 roubles par mille R”. 

4.000 Peaux «ilsecmines, d 15 roubles les 40 pièces 

100 Dites de renards blancs', d i f roubles 

100 Fourrures de petits-gris ventre noir, d 4 roubles 
100 Dites, de petits-gtis clairs , d 18 roubles 
100 Dites , dos de petits-gris noirs, d is roubles 
T, 000 Petitf-gtis noirs de Sibéiie , avec les queues 

1.000 Petits-gris clairs, pour 


a,S>jo 

1,500 

150 

400 

ISO 

1,100 

150 

90 


Freùj iexpiihion. 

Douane de 15,000 peaux de lièvre, d 1,758 cop. les . l,ooo , 

Idem, de 4,000 dites d'hermines, d 154 cop. les . 40 ,• 

Idem, de 100 dites de renards, d 330 cop. les . 10 . 

Tdcm , de 100 fourrures petit-gris , 30 cop. chacune , • • 

Idem, de i,ooo fourrures dosait, 90 cop. chacune ,, * 

Idem , de 1,090 petits-gtis, d 1,098^ cop. les 1,000 > 


R'>. «,730 . 

• R*. 4é'3 70 

• • 154 99 

• • 31 «» i 

, « Co 99 ' 

. . fO 99 

• • »» 9 J\ 

Ro. 4 ii 


Dont la f eu argent fulTe 

ic l'autre j, à 115 cop. en rdlr. 140 , 34'. 8c d 140 oop. • • . • • - . 
Fanaux 8c accidens , d 3 p j fur ces droits 

Braquer les peaux de lièvre , a 1 r°. par 1 ,ooo 

Battre les peaux , les teeevoic , plier , emballer 8c porter d bord . . . > 
Courtine d achat 5 p; , 8c courtage de traites ApS,., 

Frais extraordinaiies i pj , 8c an commua j.,,,,- 

ComoilCon fut r°. 7,808 dip|,>.,.,,,v-7v-.>«v«- 


5 " 54 
34 » 33 
19 8 t 

30 99 

19 <3 

!0 47 

73 71 
151 II 

I I ' 1,018 84 
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La cire & le fuif , tant celui dont on Aiit ies clandellet qae Celui <lont on Te Cttt flans les (àbciqoet 
fle faron , étant deua objets importants du commerce de RuJJit , nous allons &ire fuivce un eompie 
lïmalé de cbacao de ces articles. 


Comptt finuU de loo ponds de cire i ij roubles , » ■ 

Fraie d’expdditim. 

Douane ijiî cop. dont i en argent ruffe, 

& l’antrc^i is5 cop.eitrdlr. it , & 1 140 cop ift 

Fanaux & accidens , j p| fur les droits ............... i 

Recevoir, peler, nattes , emballage. Sic. i 10 cop. .......... 10 



CommUbon fur t;*. 1,37} à 1 p; 


I.JOO 


• lé 


18 

10 

1 

4 

10 

ta 

} 

na 

xo 

UH 

H 

é» 

»7 

47 


eoo f# 
R° 1,400 


»OQ Pouda de cire en paquets , on îo poudt nets en futaillet , font comptés pour on laft de conunetce. 
Compte fimuU de 1,000 pouds de fiiif , dont 


foo i lâvon „ i X3 


1,000 Poudt. 


Fraie d'Exptdiiion^. 


fop. 


— s — y r* — • 

Reçevoir , peler , charger Si porter j bord en 40 futailles , i 70 copecJcs . 


CommilHonde r«. *,791 i a pÇ. 


* « 

• • R*i 

t.ïîo 


• • 

• • • 

I.IJO 

ha 



1,400 


» 4 » 

88 



Xét 

fc- 


. 

9 

8 



s8 

hh 



5 

èta 



iS 

hh 



17 

en 



Jf 

84 




44T fï 


R". 1,847 81 


tio Poudt de Ciif brut Iboc comptés pont on lall 
de commerce. 

l.es toiles i voile de Ruffie font de trou qualités: 
celles qu’on fabrique à Kan'.fcheroff Si TetikofF for- 
ment 1a prenaietc,, celles de Longinin. 8c de Balaf- 


chelT, la fécondé, 8C les autres fabriques de l'Empire 
forment la troiliéme, qui eft la plus commune. Les 
prix de la première fone varient fuivant les eirconf. 
tances de 7 à 9 r®. plus ou moins , la pièce , & les 
autres fones d proportion. Voici le compte iimulé 
de ces trois fortes de toiles à voile ; 


100 Pièces toiles d voile de i». forte, i 8 roubles, R» 8oo 

,00 Lkcs, idem, . . . de id'. dite , 1 7I ’ 

lOQ Dit£i, idem, • • « de 3«. dise, dé.. 


titt 

ttft 

ha 


Eoeb. JO H 
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Ci-contre , . • 


Frais dexpidhion. 


Rouk. 


Conine dci joapiècei, â 48 | copecks, dont ^ en « . R», 75 ij 

& l’autre moitid à it; cop. en rdlr. 78, i; tti 140 cop . 81 $0 

Fanaui & accidens d } Pï ><*< droits. 4 df 

Recevoir, nattes, cordées, emballage & frais julqu'à bord, à ijroub. les to 

P'ècei, 3} 7Î 

Courtage d'achat I [>;& courage des traites à ^ P; id 8a 

Frais eitraordinaires i p; 8c au cointnuo j p;.... ........ 44 19 

Commiâloa Cii t*. 4,384 àapj. 47 d8 


JOf 

,M» »* 


4t4 tS 


Roubles 4,434 ta 


do Rouleaux, ou pidces de toiles d voile , (ont un laft de eomnwrce. * 

Il y a deux qualités de Ibie de pote ou de cochon , dont la première vaut prefqoe toujours une 
touble par poua plus que la fecoude. Voiai uu coiupte fuiialé ie cet anicle dont l’exportation eft 
confidcrable d St. Peterjbourg, 

üeo Pouds foie de porc de i forte d 7 roubles . ............... .Rv, 700 »d 

40 Dits,. ..... de ad*, dite, dd.................... 440 m 


Frais itxpéditioru 

Denane de T4o pontb d 48 | co^ dont la|eR...........I 

8c l’autre |d 143 cop. en rdlr. 47. 13 d 140 cop. . .«.....• 

Fanaud <c accidens , 3 pj fur ces droits .............. 

Bracker, ou alTortiment , d 4 cop. par pond ............. 

Recevoir , charger , pefer , nancs , 8cs. d 3 cop. pat poud ....... 

Courtage d’achat ■; pj 8t courtage de traites jp;. .......... 

Frais extraordinaires i pf ïc au commun jp;... ......... 

ComnailCon Cit i*. 1,043 dapj... 


Roubles 74a «4 


54 

M 




iz 



X 

>7 



S 

» 60 



7 

nit 



7 

ÎŸ 



10 

57 



10 

90 

»»r 




Roubles 

1,0^5 

9 ^ 


T40 Pouds brut de foie de porc, font un lad de 
•emmerce. 

Lotfque l’exportation du froment efl permife d 
J. Petersbourg , on en fait des expéditions confî- 
dérables pour les pays étrangers , a caufê du bas 
prix de cette denrée en cette ville , iclatheinent 

14,000 Caetvers de fromened 430 copccks ... 


aux autres pays. Comme ces prix changent fuivanc 
les circonflances , nous nous contenteront d’en don- 
ner un compte lîmtilé , en prenant le prix moyeu 
entre 3 3 o 8c 330 copecks , termes le plus haut 8c le- 
plus bas e^rc lefquels roule le ciecwer ou &c> 
pelâni pouds. 

............ R*. 4,300 SS 


Frais f expédition. 

Recevoir, ]>efer, charger, St porter d bord, d 13 cop. . . . R”. 130 »* 


Counage d'achat j p- , & courtage des traites ;px 34 >7 

Fais extraordinaires i p*- 8c au commun |p|. ........ 30 8s 

GommiRion ùu t°. 4,734 dap^. ....... ...... 74 83 

— - Îl7 4P 


Roubles 4>8 iS 47 cop. 


k.e froment ne paye aucun droit de fbttie d S. Petershoarg, 
x6 CzetWers font comptés ppuc un laft de commerce. 
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Le nbic ê^üiraine , quoique tréf>bon pftar la 
pipe I ne guère pour ècre râpé , & nVA i:^ afTez 
gras , ni d’aifez bonne odeur, pour être pris (êal. 
On ne laiiTe cependant pas d en râper une certaine 
quantité , qu'oa cl-ouve le moyen de débiter en le 


MOS 

mitant avt£ d’antre de meiUeure qnallid. La FraneS 
rcfoic , depuis plulîeurs années , de (bnes partiea 
de tabac , dont la cùliute sjauemente & fe perfec- 
tionne de jour en jour en Ukraim. En voici ui| 
compte limulé pour lufage des fpéculateuts. 


1,0*0 Pouds de ubac S Ukraine i 170 copecks R«. 1,70a 


Frais FexpMtion, 


Douane à ao cop. dont la^ en monntde rnlTe R*> >00 »* 

* & l'autre i d itf cop. en rdlr. ta k i 140 cop. • • iia •« 

Fanaux 8c acciJens, i 5 pj fur ces droits 8 }< 

Emballer , pefer , recevoir Si cbargrr , i ; cop. le poud ;o 1» 

CoMttage d'achat ÿ pJ 8c Counage des traites J pJ 11 7f 

Frais exiraoidinaires i p| 8c au commun ^ p;. 19 <a 

Commillian fuc R°. i,f to i 1 P; , 




Roubles tfOip 8| 


^ Lorfqu'on roudra ^Ire on calcul étaéV de ctf qiie 
lei marchaodlfes dont nous venons de donner des 
Comptes fimulés pourront coûter , rendues dans les 
ports od Ton voudra les fûre venir, il conviendra 
d’y ajouter le fret de l'ailbraace , qui coûteront (clon 
les circonAances* 

n nous reAe i expliquer maintenant la nunicre 
dont les droits , portés dans chaque compte Amulc' 
ue nous venons de donner , fe paient i o. Patrs^ 
ourge On compte te droit de douane fulvant le 
rarif, donc la moitié du produit le paye en argent 
de Ruffte^ de l’autre moitié en rizdalcs clFeélives 
de Hmlande , qui doivent avoir le poids requis. 
La donaoe reçoit ces erpèces Air le pied de iiç 
copecks chacune, c’cA-i-dirc que pour iij rou-: 
Mes, on d<»ioe reniement loo rixdales ; mais comme I 


celles-ci coûtent fouvent aux négocians'de S» Pt’* 
ttrjhouyg ^ beaucoup au-delTus de iiç ctmecks 9 
ce qui dépend du taui du change de S. Peters^ 
bourg fur AmAerdam \ on réduit dans rarticle des 
droits des faftures les roubles en rixdales au pris 
fixé de (xf copecks, puis les rixdales en roubles 
au prix courant des rixdales* Les rixdales ctaue 
regardées i S, Pturshourg comme des effets né« 
Ceflaircs 1 Ton commerce , elles forment un'objeC 
de fpéculation dont plulîeurs malfons , tant en 
RuJJit qu’en Hollande , retirent de grands profits* 
Un compte fimulé de ces efpcccs , a^eiées a AmA* 
terdam de expédiées i S, Petersbourg, oe peut 
donc qu’çtre agréable de ioAniclLf pour nos lec« 
teurs* 


19 Sücs contenani 10,000 rixdales» ifof. .•••••••*•«'•«•• 0 * iç,oco ov 

Agio a p| foo tnt 


Courtage i { par mille ........ 

Pour to Tacs à8f.. 

CoouniÆon d'acliar } p{. ..a...... 

• • • • A* f a 

10 

HH 

HH 

HH 

r* 



100 


Fretiipf. 

• . . 11. tfo 

17,800 

»» 

18 

<0 



3»» 


Argent 

courant de Hollande . . A. 17,913 

8 

Lerqueh au Change de 38 C pae rouble , fane .... 
BenéAce à Aùre i Jif. Ptterfiourg. ........ 

• • • • • • • 

. , , R». 13,843 

.... 378 

87 CO. 

5i let 10,030 sxdala s’y vencitut i 14a copecks . « 


. . en R*. 14,0*0 

HH • 
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'AiaC , c‘cft 4 a ckanee ^ue <Upcn 4 la hiufle on 
la baifle des risdales. L'agio des riidalcs roule en 
Hollande de t à 3 p| plus ou moins. 

Pour ce qui regarde les marchandifes d'impor- 
tation qui ont ,du débouche i S. Peterjiourg , il 
loffir de renvoyer nos leâeurs i la page , où 
nous en avons donne un pria courant. 

Cronftadt, qui fert de port i S. Pe(tnlourg , 
cil une ville bltie dans l'ille de Rit\kar ou Ru- 

Ï ard , ou Rttu\ari , fiiuée dans le golfe de 
’inlaode. 

$. III. Commerce de Wibourg. 

Le gouycrneinent de If'^ibourg, qui compreât 


' MOS 30J 

1 a p&rûe du duché de Finlande , que U cou« 

ronne de Suède a obligée d'abandonner i celle 
de Ruffity fe tUvUe en trois didriéisp f^avoir, la 
Carélie , le diftrièt de Kezholm , & une partie du 
Savolai. On y trouv'ele^ villes rui/antes; 

WiBOURG , ta Finlaitdois Som^linJe & propre* 
ment SomenJinna » place de commerce (îraee dans 
une pcninfule formée par le golfe de Finlande* Lt 
porc en eft bon Sc lur^ U y aborde tous les ans une 
cinquantaine de navires» la plupart Hollandois , qui 
y vont charger des planches de fapin , & quelque 
peu de goudron & de poix rélloe. Comme Us plan- 
ches forment l'article principal du commerce de 
il efl â propos de donner le compte 
fimulc fuivant d’un chargement compofé de 


DimenJionj dt chaque planche 
Longueur^ Largeur, Épaiÿèur» 

3 1 1 1 Donzaînes de planches de 1 1 pieds , 1 1 pouces & i f pouces* 

$ Dites , . • ; • 11 { 

6 Dites »••••••* «ÿ*.. 

Dites S... lt if 

51 Dites • • is • . . 10 • . » « • 1 ^ 

75 ï Dites , 11. •• 9 |i 

47 D ooxaines de planches de fapin , qui répondent 

^^TfJ^ôîTzaines de planches des dîoienlîoni ordinaires » fçavoirde Jt pieds de 
long , 1 1 pouces de largo & i{ pouces d’épaifTcur , mcfiire de Hollande » 
dont la douzaine rendue franche de frais à bord du navire » cod:e 8o fols 
couransde Hollande, & les 44^j douzaines font • • Cour. fl. 

CommifTion d expédition i W'ihourg d^p* ••••.. 

Courus £. 1,850 la 


*,777 6 


L* des planches de If^ihourg n*eft pas 

mauvauè ; mais elle cft plus propre pour des ou- 
vrages de menuiferie que pour la conflraâion des 
navires. On en régie les prix en argent de Hollan- 
de, l’uCige ayant été toujours tel , quoique la raa- 
nière de compter foit la même à Wihourg qu*i 
Sc. Peterfbourg. 

Friederichsham y antre port fitué au bord du 
golfe de Finlande , fait un commerce de planches 
femblable a celui de ^ihourg y donc Fricderichs- 
Ibam eft peu diftant. 

Après ces deux villes , celles de U^ilmanflrandy 
de Kexhoîm de Nyjlot (bat les feules qu'on trouve 
dans le gouvernement de Wibourg\ce& trois vil- 
les font [proprement des forterdlès. 

5 - IV- Commerce de Livonie <c d*£flooie* 

Riga, ville capitale, la plus riche & la plus 
Commer^ic du pays , eft éloignée de la mer d’en- 
viron deux miües d'Allemagne. Eüc a un port bon 
U fur , défendu par la foneiclTe de Duanamünde , 


bltie à l’embouchure du fleuve Duina. A environ un 
quart de lieue de la ville , au bord oppofé de ce 
Muve , on voit un grand nombre de inagaGns de 
chanvre , de lin de autres marchandifes : ces maga- 
fins , nommés Ambares , font à l'abri des inonda- 
tions au moyen d’oae éclufe qu'on y a conlhuîte du 
cdté du fleuve } Us font d’ailleurs éloignés des Heur 
habités; de , dans la crainte du feu , on y hit une 
garde rigoureufe pour n’en laîfler apnroeber que 
1^ ouviStrs, de des perfonnes auxquelles on croit 
pouvoir fe fier. 

Le cOBunerce d'exportatV>n de Riga cfl très- 
important: U emploie , année coirunune, ennron 
700 i 7yo navires , plus, on moins, dont la plu- 
part font Hollandois de Anglois. En 1778 il eu 
arriva i Riga de dWcrfês nations d’Europe tfyi , 
de 719 pendant Tannée fuivaiKe. Ce nombre a été 
moindre à la vérité en 1780 i caofe de la ^erre ; 
mais rien ne peut mieux faire connoîcre le com- 
merce de Riga dans les bonnes années , que la note 
fuivante des m4rchandÛci cipoitées de cette ville 
CO ^ 77 ^' 
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tfoTK des narchandifes exportées de Riga par 709 navires de diverfts juuioms , pendaiu 

Vannée iTJ9* 


Deftination des marchandifes. 


iéoms des m^r- 


oms aes 1 

, , Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour 

ckandifes, Çuantttér. A^igUt, HoUand, fnw. Port-f. Dumm. SuJdt. 


Chanvre net f * • • • • ,fchf^ 
Dit , de id*. forte ,••••! 
Lin rakit^e ••••••• 


Dàt , patemofler , • • * • 

Dit ^ mnrienhourg i • • «dits 
Dit , droyaner coupé ^ * • > 

Dit ^ drithands ^ •«•••! 

Etoapes & codiile , • • . • , 

Cire Jaune ,«••••••> 

Pott afche,ow cendres y * .dits 
ted-ajche^ov^caffandeSy lafls 

Proment , * 

Seigle »•••••••• 

Orge 

Pois 

Fer ^ . 

Tahu en feuille 
Cuirs tannés , . . . . deckers 
Dits crûs, ....... 

Graine de lin pour femer, birils, 

Dite , pour faire de l'huile , dits, 

Chenevis, 

Mâts , P 

Matériaux, ...... 

Vergues & autres hois ronds 

Poutres au-deÿous de 50 pieds , 
dits 

Dites, au-dtjfus de ^0 dits, dites 
Planchas de fapin , . . fcl 
Douves d pipes , . 

Lates , latnhris ù autres\ 

fortes de tois. j 

On Toit pir cette note que les rnarchandifes qu’on 
exporte en plus mnde quaniitd de Riga , font du 
chautre, du Un de diretln fones, de a graine de 
lin 3c du chenevis , du feigle , des mits , des pou- 
tres & des planches de fapin. Nous allons .lonnet 
des comptes Innulés de ces articles , qui font ceux 
qui méritent le plus notre attention. 

Le nicilleux chanvre queproduilê le nord de l’Eu- 
rope fe recueille ixnWRuffie blanche , d’oil on le 
porte à ^ga. Plus le brin en efl fin 3 c long , plus 
si eft eftiiue. On a aufll beaucoup d’égard à ce qu’il 
fou cuciUi i propos, fans quoi il fc'roii foible 3 c 
«^nt. Les couleurs qu’on prife le plus , font le 
PMoc ^ Ip coioré ou vermeil, le ccodré ou rerd- 



d’anguille. Le plus 3c le moins de netteté en conF- 
titue les diffiJtentes qualités 3c les prix divers. Au 
fuiplus , ces prix font plus ou moins hauts fuivaht 
les circonft.rnçcs. On a vu monter en 1778 i lo 
reicbfthalcs d^Albcrt le fch*b. de chanvt^ de pre- 
mière qualité, 3c en cette année-ci (1780) il a 
roulé entre ix & ij reichfllialcs. En partant de cet 
deux citicmcs on peut prendre fur le pied de 16 
reicKfthales le prix moyen du chanvre net de pre- 
mière qualité , fur le pied de n à 14 rihlr. celui 
de Iccondc qualité , nommé dtoyanner- hempf 3c 
uytfehot , 3c fur le pied de 1 3 rthit. celui de ttoi- 
licme qualité , aoaimc piu-hempf , ^ 
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ComjHi jtmuU de loo fck*^. éc chanTre , i «hlr •'»••• •••• HiWc. 
. Fraie £expiâitU»u - 

Drohs de douine | da portoire 6c du fond •••••«• •••« Rihlr. laf > 9 « 

L'ajrio iur les cCpèccj i 7 pf fit papier timbré-. 91^ 

Droit de l'bfieel de ville, ifi <0^ 

Courtage fit droit de la balance 14 40 

Tranfporc du chanvre hors des maga&is ••«•••••«•••••• ) )• 

Frais de réparation de la rivière. • •••••«••••••.••*• a fio 

Commi/noD d’expédition fur nUr. 1775 dipj •••••••••••• 4f 


Compte fimuU de 100 IcKlb. de chanvre droyaner • d 14 riblr. 

'' Frais dtxpidition» 

Droits de douJic , du portoire fie du fund 

L'agio fur les efpèces , à 7 P; fi^ papier timbré «••»•••*• 
Dioit de rbficcl de ville • •• ***•**••••••••• 

Courtage , fie droit de la balance. 


Î 9 Î 

I^fiOO 9 Jt 


Frais de réparation de la rivière • •••••’ 
CommiÜioQ d’expédition fur nhlr. 17^6 i 1 pj. 



Alb. RtUr. 

• • 

• • • Rthlr. 

-- 

•» . : . . . 

[Iilr. 

1 1 £ So 


8 }£ 


II 10 


14 «O 

• • 

i ^o 

• 

. a 10 

• 

51 11 

AU>. Rtlilr. 


ti« 

i,lio 69 


1,400 «t 


ïîr ir 


»>î8r 17 


» 


L.e chanvre des^ottes inférlearea coûte à*peu-prè$ de Lithuanie foie oatarelleaieac un peu brun , lee 
les mêmes frais que le chanvre droyaner. Anglois le préfèrent au droyjmer-rackit2cr_, 6c en 

> 


La meilleure «qualité de lin qu'on dre de Riga 
croit dans la Ruffie Blanche ; elle Te nomme droya* 
ner-rackitxer flashs, La cooleui en eft extrême- 
ment bUncnc I fie le brio fin , long fie délié ; ce lin 
a quelquefois des taches noires qui loi font tort pour 
la vente dans les pays étrangers ^ nialgré cela on le 
prefere par -tout aux autres fortes qu ontire de Riga. 
La meilleure, après le droyancr*raclcitzer efl celle 
qui croit dans le Palatlnat de Trosk en Lithuanie , 
fie qui efl connue dans le commerce fous le nom de 
Uthaus-rackit^er-flachs , dont la qualité diffère 
peu de celle du droyaner-rackitxer. (^oique le lin 

Lin droyaner -o^rachU^er , depuis 
Dit , hal(ioeven~gefchneiden , 

Dit , riflen^driebandf e • • • 

Lin lirhaus-rackit^er , • • « 

Dit , hadgotven-pûter-nofier ^ 

Dit , Uthaus^pàter-nofler'y *• 

Lin de Marienhourg , • • « 

Dit , gefehneiden , ou coupé ■ 

Dit , rUhn’-driehnnd ^ • . * 


conféqucncele paieni quelquefois plus cher. Les au» 
très forces de llir qu'oo cire 6t Riga 8c qui csoiHênc 
en Courlande fie en Livonie , o'approchem pas pour 
la qualité du droyaner^rackltzer fit du Ihhaus-rackit- 
zer ^ U y en a cependant une qu’on nomme marient 
hourg^fiachs qui cil l-peu-près auiti ciHmée \ elle 
croit dans les environs du village dont elle emprunte 
le nom , dais le cercle de Wenden en Livonie. Les ' 
prix des différentes efpcces de cette marchandifê va* , 
rient trop pour pouvoir les fixer } mais noqs pou* 
vons indiquer ceux qu'on note ordinaircaent pour 
chaque qualité, f^avoir : , 
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Lin de Livonie , dit driehands , de 1 r 
\À\\6tCourîandeo\x6e Heyligent^e lo 

On donne i Rigrc divers autres ooms aux lins qui croifïcot dans certains cantons (oîc de Livoeda- 
& fCt.fihonte , foît‘ de Lithuame fie de Courlande ; mais nous avons cru devoir noua booier au nom» 
géocruux 6i. qui (ont les j>lus connus dans le cofuineice. 
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Le lin de Lithuanie Sc eelui de pater-nofler codieot les mêmes frais d’expcdicion ci-deflus dècaUlés. 
Compte JimuU de dç^n de Matienbourg coupc i 10 nblr. . ... . Riido® t,oco m 

i. .... Frais, ^expédition. . 
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;Le Uji drieland paye 1er rnémei' frais d’expédiiidR. ' . 

quelle la graine a été cueillie. Les brokers font des 
infpefleuts approuves par le migiftrat pour choilir 


On compte é fchlb de chanvre, du' de lin , pour 
un laR de commerce. 

■ Il y a deux fones de graines ou fcmences de Ihi , 
l’une nouvelle , c’elli-dire de la dernière récolte, 
l’autre vieille ou des récoltes ptécèdentes. Celle-ci 
ne fert que pour faite de l’huile; celle-U fert auflî 
pour lêmer , St cette dernière deftioation la rend 
kaucoup pim prècieufe-aue l’autre. Pour prévenir 
toute franetc i cet égard , les brackers ou vifîteurs 
jurés de Riga, ont un foin particulier de inarquet 
avec un fer chaud les barils dans Iclquels on met 
la graine de lin , des armes de la ville de biiga ; St 
an-delTons de cet armes , qui conblleni en deux ciels 
ctoifées , ils ont attention de noter l’année dans la- 


to® Barils de graine de liii’poar liWet i ^ ttblr. . 

■ . . Frais -d’expédition. 

Dto'it de fottie St droit du fund,’ .'. , , , . . 

L’agio fur les efpècet 7 pS Jtpapicr timbré ’. 

Accife St frais de rivière 

Courtage, rabatage , & port i bord 

CoBBuIEon d’txpéditson de rthlr. 37s , Sj i 1 p|, 


les matchandîfcs & en dillinguetles qualités refpcc- 
lives. 11 y a de ces vîfitcurs dans tous les principaux 
ports de U mer Baltique , Si il y en a un ou plu- 
iieuts pour chaque fone de marchandifes dont ils 
font cenfes avoir une parfaite connoUTaucc. La graine 
de lin de Riga pour femer , eft eftîmée beaucoup 
parles étrangers, quoique la qualité en foit un peu 
Inférieure à celle de la graine de lin de Zélande * 
de quelques autres provinces des pays-bas. Elle vaut 
ordmairement 3 rthhr. le baril , plus ou moins , de 
celle pour-faire de l'huile rthlr. Voici deux comp- 
tes fimulés de ces deux cfpèces de graines. 

......... Alb. Rthlr. 
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La etaine de chanvre , dite proprement graine de chenevis, fc tire de Ri^a en forte quantité pour 
la HoDande & d'autres pays. La plu^ grande pattie fett i faite de l'huile j le refte d femet & i quel- 
ques autres ulâgcs. Et? voici un compte liiiiulé. • ' ” ' 

loo Barils de graine de chenevis , i iJ rthlr. Rthlr, 

' ■ • ■ Frais d’expédition, • • - 

Droit de fortie & droit do fond Rthlr. i; 
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Iæ feigle de Ripa dont il s’exporte prefouetous 
les ans d affex grandes quantités de cette ville pour 
diverspaysétrangets, eft d'une bonne qualité , quoi- 
que celui qu'on tire de Pologne lui foit préféré. I.es 

loo Lads de' fciglc à rthlr. 40 . ..... . . 


prix de cette denrée varient à Ripa , comme par- 
tout ailleurs, fuivanrlcs circonflàuccs ; c’eft pour- 


Frais <texpédition. 


L'agio fur les elpèces 7 p| & papier timbré 
Droit de rhdtel de ville ........ 

Mefurage , courtage , & port à bord . . 


Comini&ion d’expédition de rthlr. 4,10; 
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Les mâts des plus hautes futaies, & les roeilleors 
qu’on trouve i'tUga , viennent du fond de l’Ulctai- 
ne, d’od il faut fouvene deux ans pour les tranfbor- 
ter dans cette ville. 11 y en vient aulli beancoup de la 
Ruffle hlanthe te de la Lithuanie, mais iis font de 
moindre grandeur que les mlts de l’Ukraioe. Au 
telle , les grands & gros mlts deviennent chaque 
année plus rares i Ripa , tanti caufe que les forêts 
s'épuifent de plus ea plus , que parce que plus l'ar- 
bre efl gros , plus il cil fujet i des defauts qui. le 
font rejeter paê les brakeiirs. Les défauts qu’on re- 
marque le plus dans 1er ralts , font des crevalTes au 
eqeut derarbre, d« fentes ttanfveslâles profondes, 


Alb. Rthlr. 4,184 «tr 

dei noeuds 8c fur-tout l’aubofîg , ou l'aubier , dont 
ils font furcha^és te qui empêche qu’ils foient ad- 
mis dans les principaux chantiers de l'Eiiropc t les 
fentes verticales fc trouvent en grand nombre aulti 
dans les meilleurs mlts ; mais , pourvu qu’elles ne 
foient pas trop profondes , on n’y fait pas attention, 
d’autant que ce font U des défauts légers dont aucun 
bois defapinn’eft exempt. Les mlts au-delTus de 14 
palmes de grofTcut font rares i Ripa j on en trouve 
toilt au plus un de ij 1 18 palmes fur 6 de ai i 
14 palmes j. Se pour s’en proctirer plufienrs de ce 
calibre , il faut acheter’ des parties entières de mlts 
de 100 , aoo , 400 te (00 pièces, 1a plupart de(- 

Os i) 
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Cruelles ne font aue des mies depuis lo julqu*! t4 

f » aimes de circonrcrcncc d'enviton i yo pieds de 

ongueur. On raclure à Kign la groiTeur oes mies 
par palmes, de leur longueur par pieds. La palme 
ell le quart d'un pied , & racfurc par confequem 
trois pouces de Kigii qui répondent a 30- lignes du 
pied de France. On prend la mtfurc de l^grolTcur 
d‘un mit i ewiron 9 pieds au*delTis de U racine , 
de fl le mie a dan^ette partie 13 palmes de circon- 
férence, Ton diamèere fera d’i pen*prè$ 8 palmes de 
Riga, qui répondent i xo pouces 3 lignes du pied 
de France. 

Il vrive cous les ans i RàgA , tant de la Lithua- 


MOS 

nie que de lUkrilne, environ fa <*•>• g™* 
au-dcflTds de lo palmes , Si d peu-prii deux mule 
d'un plus petit calibre ; on y aroîne in^ ^ tonte* 
les parties de l’intdrienr du pays fa* matériaux It 
d'autres bois ronds. Les prix dépendant de la quan- 
tité des pièces qu’on y attend au printemps » dan* 
l’été, & de la demande qui s’en fait d^ lliyver ; 
ils doivent nécclTaircment fubir des variations a une 
année à l’autre ^ cependant il cft tare qu’ils montent 
ou defeendent de plus de i o p|. Le compte 
eft d’un chargement de ni 4 t$ Sc matériaux expédie* 
de Riga , pour l’ETpagne en 1778* 


xa) Mlts & matériaux t|fs dimeiUions Clivantes, ryavoii: * ' . 

Grvjfeur. Longueur. 

I Pièce de . • . palmes toi pieds, i • • Rthlr. 101 4 f 


I Dite , de • » • af'7 87 .•.•i* •••••»••■ S 97 ** 

I Dite , de • • . 14 ••••-••• 86^ s$o es 

J Dites , de . . . xj J 8?^ i jj . . . i ijj rtUr « 7 $ »» 

9 Dites ,de>.< x; 8$ d $of • • >8 . • loSo as 

6 Dites ,de«.. ix|....,8éll ,4 «..à 10; •••••••• djo *. 

î Dues , de * • • xx • * • • • po— 8 57 • • • 8 90 *••••« •• 4fo *v 

4 Dites ,de««« xtj...a.8) 8 100^ ...i 8{. •...••* S40 *• 

X Dites , de •••xi~.*,*«8j8c pi^.**8 8. #••••••• léo sa 

4 Dites ,de**v xi ••••« 848 8 87 • • • 8 70 •••■•«•« x8o as 

I Dite , de • • » *®4 •••••••• 8j «««d ••••••••• dj eit 

X Dites , de . . . lol 8y 8c 87 ... 1 '*<» *• 

4 Dites , de^ .. xo ..... 80 i 94 ... 8 50 ••.■«.. xoo aa 

4 Dites , de • . . 19 80 8 8 j ... 8 48^ •••••.• i8d a. 

a Dites , de . . . lÿ . . . . . 80 8c 8x ... 8 4} ....... 8< »v 

* Dites , de c8 i t8| 78 8 8y . . . 8 x8 .* . 188 a» 

y Dites ,de... 17 ••...7}^8 8 y ...8 xy ....... ixy aa . . 
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3 Dites > de ty. 8 iy| . . . . . 73a i 78 • . . 8 ty ....... 47 *« 

3 Dites , de t4 8 148 ..... 7a i 74 ... 8 13 ....... 3» aa 

1 Dites .de...S3.....6x6c66 ...8 78^,..^.^ lyaa 

X Dites , de ts- 8 1x3 ..... 6x 8c 63 ...8 6 .•••*.• la aa 

8 Dites ,deii 8ii|..«..y4 8 66 ...8 y ....... 40 aa 

«y Dites , de 8 loj ...•. 48 8 y6 ...8 38....... ,3 

ay Dites ,dcf|8f8.....44j3y ...8 38....... Il xxj 

46 Dites J&8 8 88 4c 8 34 ...8 x| ....... *iy ta 

4X Dite» , de 78 78 37843 .,,8 18 f4 4f 

XX3 Pièce». ,, 
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Ci-coturt ,..».•••••• Elp 

for les crpcces 7 ^ * papier timbré , 

Droits de forûe oe U ville 

Frais de réparation de la rivière , 

Pour faire oâogoner les bouts fiipèrieurs de 6 t m^ts depuis 17 j 

palmes d J rtblr. 

PourtWeiR, de idi matèria^ de 7 i id palmes à { dite. . • 
Pour faire pafTec pat la podera^ut les saj pièces 
Poqt les faire ctanrporter de-U au nouveau canal .••••• 
Pour idem , du nouveau canal d Soldera 5 c de>ld jufqu'd la rade. 
Divers frais des mdts d Soldera 

Pour faire ranger 1rs mdts en pile. 

Pour faire blanchir les deux bouts des mdts 

Pour Eure remuer les mdts & les mettre d lot ........ 

Mefnrage des mdts & matètiaux 

Pour les faire marquer fit numéroter ............ 

Cordes de frais divers du cbantiet ............. 

A l'infpeéleur de l’état, ................. 

Au braker ou vifiieur 
A l'atimeur 

Gratification au cajiftaine 5 c aux matelots .......... 

Péage d'uu pont. 

Courtage d’achat fpî.. 

Oomimlllao d’expédition Cir rthlr. 7,704 d a P;. 
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e il faut de tonte aécelfité arrimer avec des planches les navires qu’on charge de i^s , on 
de fapin des moindres dimenfions : il s'en trouve d Riga tfalfez fartes parties i des pui 


Comme 

en prend de fapin des moindres dimenfions ; il s'en trouve d Riga 
moirés , comme on peut le voir par le compte fünulé fuivant. 

a.joo Planches de fapin de Riga, de iJ- pouce d’é^iffeut , ts TOuces de large ît, 
ta pieds de long , mefiirant s7,<oo pieds , mefute de Hollande , qui d rthlr. 
}4lcs x,i<o pieds, fbsu. «Rthlr. 


4J4 4» 
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Droits de douane avec raugmentation. . 
Droit du portoire ,spâ ...... 

Droits du fnnd , ..«...«.• 
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I.’agio fur les efpèces 7 pî & papier timbré 

Droits de ville de rthlr. 147 ,dsp;. .«••...«•• 

Frais de réparation de b rivière 

Aux ouvrieis 5 c divers frais dn chantier 

Port d bord jufqu’en rade 

Courtage d’achat j-pj 

Conuniflîon d’eipémtion de rthlr. 707 > 4] > d s p| • . . . • 


sî 

% 

4 

s 

M 

»s 

so 


«î 

9 

<1 

îf 

47 

tf 

9 


St ra 


Alb. Rthlr. 717 7» 


On compte ordinairement 80 piedi cnbes pour 
nn laft d’encombrement de planches 5 c antres fortes 
de bois ; mais comme ^arrimage des mdts ne per- 
met pas toujours de remplir les navires , il y relie 
des Tuides ^ de il en lélulte une perte grande 


r t le fret , fi les chargeurs ny prennent garde. 

fret 5 c l’aflutance quon paie en HoUande^pour 
les navires allant de Riga dans les ports ptinopaux 
d’Europe, (c trouvent expliqués page «41 , coL 

. du ton», a , part. s*, de ce Diélion. 
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^ «Qiipi^uc l« parties fte dre qu'on tire tîe R:^a tous Jes ans- ne foîent pas.coBiidéraUes , comme U 
qualité en cft bemne, il cft bon de pouvoir en Imrc des (péculaiions; c’eA pourquoi nous plaçons id le 
compte iînuilé Suivant : * 


10 Sditb de cire jaune à ^7 rtklr. • * • « 

Dfoiti de douane , du portolrc êc du- Tund •*••••». 

L’agio (ur les erpcccs 7 p; fc papier timbre . 

Droit de rbôtcl de ville * 

Vrais de réparation de U' rivicre j * 

Courtage a’achat & tràis de la balance 

Pour 3 boucaux des^ cercles êc doux. ••«•••••• 

Tranfport , droit du pont 5 c menus frais ••«••••• • 

CommitTion d’expédition fur rcKlr. 1,058 ,55àxp;«.» 


R^lr. 


Rcblr. 


4 7 f 

7 45 

5 nv 

8 30 
^ 75 
î 75 

if 15 


P 70 


109 70 


All^. Rtbir. 1,079 gr* 


Le; marchandifes ^Importation dont le débit eft 
le plus courant 3 c le plus étendu à RrVrt , font des 
vins & caux-d|rviî de France , du fol d'EPpagne , 
de Portugal &^c France, des fruits , des épice- 
ries , ^ du café , du thé , du fucrc , des draps S: au- 
tres ctoïfes de laine , & quelques autres articles. 

P trnuu dl une petite ville de Uvonif , tout prés 
de la mer Baltique , dont le commerce cft aflez con- 
édécablc} il coofifte ptinciparement dans eoviron 


4000 fchtb de lin de diverfes qualités, qui, avec 
quelques autres articles , con^j^ofent le chatgcmcnc 
aune centaine de navires expédiés tous les ans de 
ccrtc tille pour plufieuts ports dansl’étrangcr. Conv- 
me le commerce de Ptmau eft i peu-pres fembla- 
Mc i celui de Riga , nous jaous contenterons de 
mettre fous les yeux de nos leftcurslcs prix aftuels 
des inarchanilircs qu'on tire de Pernau , avec le$ 
frais jufqu'd bord du navire , fi^avoir : 

Le fdjth de lin , dit gep;hn(iden fiachj , coiltc roubles . 15 & fait de frais t roubles. 

Le fch*fc de lin, dit riften-dreyhand fiacks ii 3 c mêmes frais. • 

Le fehWi de lin , dit dreyhand-pachs i 83 c mêmes frai<. 

Li fchïb de chanvre , dit poj-hemp , ••••,••• 11& mêmes frais. 

I-a graia%de lin , dite Jut-Uin^faat couio ••.•••• 4 le baril ou remne. 

La cr.iine de lin , dite jlixg-faat .••••«•. iji 3 le même baril. 

La livre de cire jaune codee •••#••••«» 30^31 copccks 3 c fait de frais t. copecks. 

Le laft de fciglc coûte 34 i 36 3c faU de frais 4; roubles- 


X.CS planches de fapin depuis 8 jufqu’d 30 pieds 
de lonîç, loi’à 11 .pouces de large 3 c 1} pouces 
dépailTciir, dont ^ de couleur ordinaire 3 c blan- 
ches , coiltcnt rendues i bord du navire , quittes de 
frais , de 7x à 75 foU courans de Hollande la dou- 
xainc de pièces, réduites à ii pieds de longueur. 

Le lin de Pernau cft en général de bonne qua- 
Ihé. Lî Portugal en conlbmme la majeure partie, 
en aUoriiment d'environ 5 de Un fin , 3 c de de celui 
comme drichand, 

Dorpaty Dorpt <jn Derpt^ eA une ville de 
Livonie bâtie aubord JcrF.mbccke. Le peu de com-f 
.«nctcc qu'elle fai: aujourd’hui ne mérite pas qu’on 
. eu parle. 

Rival, ou Revel^ en EAhonten , capi- 
tale de 1 h'.Jlhonie , eft^ une grande ville fituée au 
bord de h mer Baltique- Le port en eA fort beau, 
mais le commerce n'en cA pas des plus étendus. 
Il C0n(îAç prcfquc uniquement dans quelques mil- 
liers de laft de feigl- 3 e une forte quantité d’eau- 
•dtsvic de grain , que divers peuples de la mer Bal- 
^^portenî tonnes les années. Pouj* donner uoe 
juAc idée du commerce de cette ville , nous obfcr- 


verons que depuis 1775 jufqua 177^ inclufivemcnt, 
le montant des marchandifes exportées a été de 
8S8473 roubles 3 e 44 copecks , produit en grande 
parfic de 1541 1 laAs 4{ barils de feîgle, 3 : 9755 î 
barils d’ca»-dc-vic de grains expédiés de Rcval 
durant ce» mêmes quatre années : 3 t que dans'cct 
efpace de temps il fut importe dans cette ville pour 
XOSI977 roubles 6 copecks en marchandifes étran- 
êrcs. C*cA la feule ville de Rsjjîe dont la balance 
U commerce lui folt délavamageufe. Le (cigle cA 
le principal article qu'on tire de cette ville ; le 
prix en roule de 36 à 40 roubles , ou de 45 i 5® 
rixdales le laA , 3 c les frais jufqu’â bord s'élèvent 
à environ 4j roubles , ou 5y rcichAhales le laA. 

Narva , ou Niirwa , ville indépendante de U 
Livonie 3 c de r£y?Aûr«e, cA fituée fur les fron- 
tières de l'Ingerminic au bord de la Narosra, qui 
fort du lac Peypus , 3 c fc jette , i doux milles de la 
ville, dans le golfe de Finlande. Ce fleuve dont les 
canjr font très-rapides , forme à une verAe 3 c demie 
au-deffus de la ville, une cafeade de la hauteur de 
Il pieds; ce qui cA caufe que les marchandifes 
venant par le lac Peypus , font déchargées cn cct 
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Sc (rtnfportée 5 par (erre jurqoc dani la ville# 
Autrefois étoit au nombre des villes anféati- 

<|Qcs , & faifoit un grand commerce : il eil vrai 
qu'il cft beaucoCip déchu, mais malgré cela il efl 
encore confîdérable.Lcs principaux obiets d’eipor- 
taiioD font du bois & du Un : on y trouve aum di' 
verfes autres marchandiTes. A la diffcrcnce près de 
1 a quamité, le commerce de cette ville clt pref- 
qu'cn tout fcmbUblc à celui de St. PcierAwurg, 
oont elle eft à peu de diilance. Ce commerce Te 
fait tous les ans par environ 150 navires de diver- 
Tes nations qui entrent & fortent du porc de Narra 
cha^és de diverfes marchandifes. On fe fert du 
tarifruffe en cette ville, de même qu'à Si. Peterf- 
bourg. 

Les ifles à*Oefel , de Dego , de Moon te. de 
^unoe f ainU que plufîeurs autres qu'on trouve pro> 
chc les côtes de Livonie & à’t.fthonie , ne font 
aucun commerce qui mérite d'être détaillé. Oefel 
feule a une ville nommée ^renp>our g ^ dont le port 
ell fréquenté par de petits navires de diver(<^ na- 
tions qui vont y charger des meules de moulin de 
antres pierres donc cette illc abonde. 


MOSCOUADE, autrement SUCRE BRUT. 
C'eft le fucre avant qu'il ait été raffiné , & tel 
qu'il fort des formes ou.meules dam Icfquek on 
le met au forcir de la quatrième chaudière , ou 
le fuc des cannes prend fa dernière confiftence de 
fyrop. 

MOT. { Terme de commerce , te particulièrement 
de détail). Il fe dit du prix que U marçKand de- 
mande de fa marchandife ou de çclui que l’ache- 
teur en offre. Ce drap eft de vingt francs , c*eA 
roon^ demie' nfrr,* c*cil-à*dirc , c'eft le prix que je 
veux le vendre , >c n'en rabattrai rien. Vous offrez 
trop peu de cette toile , vous ne ferez pas pris au 
mot ,• pour dire qu'on eft encore loin de fa valeur , | 
qu'on ne peut 1 a donner au prix qu'on en offre. 

On dit qu'on a été pris au mot , quand le mar- 
chand livre fa marchandife à l'acheteur fur la pre- 
KÛcre o^re que ce dernier en a faite. 

Un marchand qui n'a qu'un mot , eft celui qui 
ne forfait pas, qui déclare d'abord le prix ^u'ii veut 
avoir de la marchandife , & qui n'en rabat rien dans 
la furre. * 

MOUCHOIRS. 11 vient des Indes Orienftlcs, 
particuliérement de Bengale, des toiles toutes de co- 
ton, te des cfpêces de toiles ou étoffes de coton 
mêlées de foie , qui font propres à faire des moti- 
ehoirs i tabac, d'où elles ontpris le nom de mou~ 
chairs. C« toiles font de diftérentes conlcorsjlcs 
fils de foie & de coton qui les compofent ayant été 
teints avant que d’être travaillés fur le métier. 

Les pièces de mouchoirs tomes de coton, appel- 
lécs MafuUpatan , qui eft le nom d'une ville de la 
côte de Coromandel dans les Indes où elles font 
fabriquées , font de trente-deux mouchoirsiX^ pièce, 
chaque mouchoir a demi-aune en quarré. 

Les pièces de mouchoirs nommés fimplemem 

• • 
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mouchoirs de colon, font de vingt mouchoirs à 
la pidee , & chaque mouchoir a trois quarts d’aune 
en quarte. • 

Et les pRces de mouchoirs foie & coton , font de 
quinze U vingt mouchoirs d la pièce , & chaqua 
mouchoir a trois quarts d’aune de large. 

MOUL'ÇAMS. Toiles peintes qui fe font dans 
les états du grand mogol. Elles fe rirent de Surate , 
tfo.! elles font apportées en France pat les vaifleaua 
de la compagnie. Comme le débit en eft interdit 
dans le royaume , elles doivent y être marquées à 
leur arrivée , pour être envoyées i l’étranger. 

MOURIS. Toiles de coton qui viennent des 
In.lcs otiestalcs. Il y en a de Sucs , de grofliércs , 
de larges , d’étroites , de blanches & de rouges. 
Toutes les pièces de ces toiles ont douze aunes de 
long fur diverfes largeurs ; fçavoir.Us fines large, 
une aune trois quarts , les étroites de même quauté 
une auné un quan , les gtolficres blarchics une aune 
trois quatw, Si les loiiges une aune cinq huitièmes. 

MOUSQUET, drmt <1 /eu qu’on porte fut l’é- 
paule, & qui fert à la guerre. 

Les moufquets font du nombre des mnrchctndije/ 
de comreianJe dont ht /ortie hors du royaume ejl 
défendue en France par l'ordonnance de tfSj, ■ 
MoosguïTS. Ce font auHî des tapis de Turijuie 
onde Perfe, que les marchands François achètent 
à Smymc , & qui arrivent dans le royaume ordi- 
nairement pat la voie de MrrfeiUe. ils font les plus 
fins de ceux qui fe tirent du Lestant, St fe vendent 
â la pièce depuis fis piaftres jiifqu’à trente , fuiranc 
leur Hneffe & leur aunage. Il fe lait des tapis de pa- 
reille fabrique, mais bè.ùiconp plus beaux St mieux 
tft vailiès à b Ctvonociie, manufaftute toj-aie éta- 
blie au bout du cours-b-reinc ,par Louis XIV pour 
les meubles de b couronne , façon de Turquie St^ 
de Petfc. 

MOUSSELINE. Toile toute de fil de cot.n , 
aiufi appelU'C , parce qu’elle n’cfl pas bien unie , 
Se qu’elle a de petits bouiüons fur fa ftiperficic, qui 
rcllcmbbn: allez à de b mouITe. . 

Lz compagiiic «les Indes orientales de France 
apporte de Pondichéry & de Bengale plulieuts Co». 
ICS de moujjeiines ; fjavoir : 

Des bctilles limples. 

Des bctiilcs organdy. 

Des betillcs ramatanc-':. 

Des tarnacancs chanonu» 

Des adatais. 

Des mametiaty, ^ 

Des ^toban^ , t „Jlemoles. 

Des doulebiAis , V 
Des hamedis , / 

Des mallemollcs fimpdes. 

Des miUemolies tamatanes. 

Des cafTes. 

Des chaboam ou rofées. 

Del doieas. ^ 

Des mammbanys. 

Des ranjebs. ’ • 
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I>et tenn^to&et. ^ 

De* Toqae*. 

Ec des cravatces brodées êc rayée*. 

Outre te canlogne des moujffelines , cîK des car- 
^ifons de* vaiiTeauz Frao^ois, qq'oq vieoc dcdon* 
ner , ^n croit faire plaifir aa lecteur de lui dooner 
pareiUemeoc ici celui qu'oa a riré d*un^ cargaifou 
Angloifê*^ i caufe de la diffifrence fè trouve 
daus le* noms & dan* les aunages. Les noms d» 
cet mouJff/ifUJ Coati 

Des cogmoda. Des bordt-collks. 

Des tau*. De* torps-codâ*. 

De* bans. Des cangs. 

Des cofas. EnHn nautres qui ne 

Des mois. Cor: numétotée* dan* 

Des moÆ la cargaifon que d'un 

Des recr'conâs. A. D. ou d'un A. B. 

Des dom-coftas. C. 

MOUTA. On nomme ainfi dans les ladês orien- 
tales, une des deux efpéces de foU crue que Ton 
tire do Bengale \ c'efl ce qu’on appelle en France 
^urft. L’autre erpcce de u>ie ficogaloiie eil letaoi 
qui el^ la vraie foie. 

MOUTARDE. Petite graine ^ qu'on aonune au- 
trement fenev 4 » 

Moutaide. FR ao/Ti une compckTition de graine 
de fenevé broyée avec du vinaigre ou du mouR de 
▼in , dont on le ferc dans l’aRkilonnenrent de quel- 
ques Cauces U ragodts, ou pour manger avec de 
cerubes viandes. La moutarde de l^jon eReRimée, 
il s’en fait un grand négoce en France & même 
le* pays étrangers. 

La graine de moatarde fert auRi i préparer 1 & 
peaux de chagrin ou celle des autres animaux qJI 
les ouvriers pafTcni en chagrin. 

MOUTASSEN. Sorte de coton qui vient de 
‘Smirne par la* voie de Marfeille. L’appréciation du 
coton motCtaffen-i eR de quatrc'vingt-trois livres qua* 
tre fols le quintal'. 

MOUTON. Vieux agneau qu’on a châtré pour 
empêcher qu’il ne devienne bélier, afin qu’il s’en- 
graine plus facilement & qu’il foit plus te^re pour 
être vendu i la bouchei ie & employé i 1a nouniture 
de l’homme. 

Outre U chair des moutons , une des notirriturcs 
des plus ordinaires & des meilleutes dont l’homme Te 
ferve pour conCeivcr fit foutenir fa vie , on tire en- 
core de ces animaux quelques marchandires dont il 
Te fait un commerce confidérable. 

Leurs laines , leurs peaux , leur* graifTes, foit 
celle dont on fait )c luit , foit celle qu’on nomme 
eefvpe , font de ce nombre. 

MÜUWER. Mefure de grains don: on fe fert i 
Utrecht; les 6 mudde* font f mouwerj , fit ij 
mu'Jdes le laR. 

On fc fert aufîi du mouwers i Nîmegue , a Arn- 
hem fie i Doefeourg. Dans ces trois ville* U cR de 
4 fcbepels : hait mouwers font le hoed de Koier- 
dam. 

MOYEN-CAEN. Sorte de Uftgt ouvré qui fê 
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duc aai «viraiu de la riUe de Caen eo ballê Mot» 

Moyem-Lt... ouvré qui fc (àbrique dans 

la petite province de Maujolois ^ paniculièrcmeot i 
Rallie. 

MoYcii-BAaAR. Coton fiU. . 

M U 

MUDDE. Mefure des grains . donc on Ce fer: X 
Tongres. Le mudde eR de prés d’un quart plii> foie 
que le feptier de Pari* ; U ne faut que i ) mudd^s 
pour faire ip feptier*. 

MUDE. OeR auRî une mefure doxK on fc fert â 
AniRerdam pour mefurer les grains. 

Le laR contient *7 mudes ou 3 fi facs , fit 4 fehe- 
pels font le mude» 

MuDB.Sone iC-étoffes faites d’écorce d’arbres, qui 
fe fabeiquem i U Chme ; elles contiennent ordinaire- 
ment cinquance-fix cobre* Chinolfes de long fur 
treize pouces de large. Il y en a de plus fine* les 
une* que les antres j le* roomdres fe vendent i Can- 
ton un tael lapièce , les plus fines un tacl trois mas 3 
elles font propres pour le commerce du Tonquin ^ 
où Ton en donne un tacl fept mas de celles-ci , fie un 
tael cbq mas des autres* 

MUID , que quelques-uns éctivem MUl oa 
MUV. Grande mefure des. chofes féches , comme 
bled , orge , avoine , pois , fèves , lentille* , fel ^ 
plitre, chaux, charbon de bois, ficc. 

Le muid*ae^ pas un vailTcau réel qui ferve de 
mefure , mais une eRIniation de pluûeurs autres me^ 
Cures , telle* que peuvent être û feptier, la enme , 
le minot* leboineau, ficc. 

A Paris , le muid i bled , d orge , de pois , de 
fèves , de lentilles , fie d’autres femb^bles marchao- 
difes qui fc mefurent radees fans grains fur bord , eR 
compofé de douze f'ptiers , chaque feptier falfanc 
deux mines, la mine deux minots, le minot trois 
boiReaux , le boîReau quatre quans ou iéize litioos^ 
chaque litron eR de 36 pouce* cubiques. 

Le muid d’avoine eR double de celui de bled ^ 
quoique coinpofé comme tuî de doj^e fcptiersi 
mais chaque feptier d’avoine eR de vingl-quatre boil- 
feaux, an lieu que le feptier de blcJ n’eR que de 
douze , en forte que fur ce pied U mine aavoine 
doit être de douze boiiîeaux , fie le minot de fiz 
boîReaux, chaque boUTeau fe divilant eo qaarre pi- 
cotins, le picotin en deux demi-quans ou quatre 
Ihrons , fi: le demi quart en deux litrops. L’avoine 
ainfi que le bled fe mefure raze , (ans grains (ur 
bord. 

Le muid ou les douze feptiers de ParR , font dîx- 
hui: muddes d’AmRcrdam , fi: les dix neuf (èptiers 
un laR. 

Le muid de Rouen qui concicm auRi douze (êp- 
tiers , mais qui en font quatorze de Paris , doit peler 
3360 liv. poids de marc. Les quatre muids Coat 
égaux i trois laRsd'AmRerdam. Le* fix feptier* foor 
dix muddes ou un muiiL im tien qni font le laft 
d'AmRcrdam. 

A L« 
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Le muid ifOcléam AoH pefer lirm ; il fe 
üivKè en 1% mine». Le muid fWc \ fcpciers { <ie 
Paris , on f bolllcaux de Bordeaux , ou ) roudde^ f 
d'Am/icrdam. 

En Berry le muid de bled n cft que de ving:-ua 
boilTeaux , donc il y en a Icize au fepeier. 

Le muid de Tel contient douze Icpiiars, cha<|ae 
(èpticr compolÜ de quatre minotr, & le minot de 
quatre boifleauz* U ûut rcoiarquer que le Tel ainlt 
que les grains fe vend à mefure raze. 

he mutd de pierre de Saint>Lcu , du Vergele 
autres fcmblables , contient fepe pieds cubes de pierre. 
Deux muids font le tooneau. Voye\ pierre a 
BASTIR. 

Le muid de pUcTC contient trente-fix lacs, It le 
(kc Cuivant la dernière ordonnance de police > doit 
^ être de deux boineaux raclés, ea forte que le muid 
de plâtre eft compofe de Ibixantc & douze boif> 
(eaux. 

Le muid de chaux eft compofe de quarante-huit 
minocSf le minot contenant trois boilTeaux» Je hoif- 
feau fe divife en quatre quarts, & le quart renferme 
quatre litrons. 

Le muid Je charbon de bois contient vingt mi- 
nes , (acs , ou charges ; chaque mine compofèe de 
deux mbots , le minot contient huit boilTeaux , le 
boilToau fe divife en deux demi-boUfeaux , le dend 
boifleau en deux quarts de boUTeau, & le quart 
de boUîcau en deux demi-quans de boifleau. 

Le muid de charbon fe mefure ordinairement 
avec le minot, charbon fur bord , c*e(l^-dire , que 
l*on Ui(Te quelques charbons au - delTus du bord 
du minot , & fur toote Cà fuperficle, (ans cepeadant 
rcncombler enûèremeQU 

A Tdgard da charbon qui fe vend par les regrat- 
tières au boincau , derm-DoilTeau , quart & demi- 
quan de boilTeau » U fe mefure comole. /drr^t du 
yarUmint du 14 juilUt 1^71, dans Cor^ 

donnance générait dt la ville de Paris , du mois 
de décembre 

Muid. EU auflî une des neif e^ces de futailles 
ou vaifîeaux réguliers , donc on fe len ordinairement 
en France pour metire les v 4 ns de autre» liqueurs. 

muid de vin fe divife en demi^ttldj , ou 
feuillettes 9 en quarts de muid, 8 c en demi-quarts 
QU huitième de muid , enforte que le muid cfl coni- 
pofé de deux demi-muidi ou de quarte quarts de 
muid , ou de huit demi-quarts de muid. 

Le muid contient trente^fix feptîers , chaque fep- 
eier compofé de huit pintes mefure de Paris , de 
manière que le muid ell de deux cent quatre-vingt 
huit pintes ; le demi-mttid renferme dix-huit fep- 
tiers qui font cent quarante-quatre pintes , le quart 
de muid neuf feptiers, qui Font foixante dr douze 
pintes , de le demi-quart de muid quatre feptiers de 
demi , qui font trente-lix pintes. 

Un muid de demi fait une queue d* 0 rlcans , de 
Bloi», de Nuys , de Dijon ou de Mâcon, 00 une 
pipe d'Anjou , qui td égale i la queue» 

G^ma^ce, Tomie lll* Fart, L 
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Let (rois quarts de muid font one demi-queua 
des lieux ci-delTus, ou un bulTard ou bude d’Anjou, 
qui eH I3 moitié de li pipe. * 

*Jn muid un tiers, ou quatre üers de mutd^ 
fom une queue de Champagne , de par coiifcqucnt 
deux tiers de muid font «ne demi-queue , & le 
tiers de muid fait un quano , qui en la moicié de 
la demi queue, ou le quart de la queue. 

MUKEM. Mefure dont on fc fert i Anvers pour 
les grains, il faut quatre mukens pour faire le viet- 
tel, d.: tTcntc-fep: vicncls^ pour le laft. 

MUKHTESîB. On nomme ainft en Perfe celui 
qui a Vinfgeéïion des marchés. Cet ofHcicr de po- 
lice régie le prix des vivre» de des autres dcnice» 
qu'on apporte Hans les bazar». Il examine aufli les 
poids de les mefures , de fait punir ceux qui en ont 
de faufiês : après qu'il a (tic le prix des vivres de 
des tnarckanoilès , ce qu’il fait tou» les jours, il 
en porte la lifte fccléc à la porte du paUis. 

MUL. Sotte de moujfelirie unie de fine que le» 
Anglois rapportent des Indes oricnthle». Elle a (êize 
aunes de long , fur trois quarts de large. 

^ MULET , MULE. Bêtes de (bmmes cRgendrée» 
d un âne de d* une cavale, ou d’un cheval de d'une 
ânefte. 

MULLE. On appelle d Amfterdam garance^ 
mulle la moindre de toutes les garances dont on y 
fait commerce. Les 100 livres de la garance-mulU 
ne 5 y vendent que depuis deux florins julqu’à 8 , 
tandis que la fine de Zelande y codee depuis jut 
quM )x florins. 

MURAIS ou MORAIS. îélefure de coniinence 
^ont on fe fert iGo. & dans les .utres colonies de. 
Portogais dans les Indes orientales i pour mefurer 
le ris Ac les autres légumes Iccs. Le muray contîenr 
vingt- cinq paras, Ac le para vingt-deux livres poids 
d'Efpagne. 

Musc. Ceft un parfiim d'une odeur tres-forte , 
Ac qui n’eft agréable que quanti elle eft modérée par 
le mélange ' S auircs parluins plus doux. 

Le mufe fc trouve dans une efpècc de veffie oa 
tumeur que potte fous le ventre peds du nombril , 
un animal ou'on appelle aulTi mufe ; ce qni appa- 
remment a donné le nom i la drogue. Cette vcilie 
eft ordinairement de la grolTenr tPun œuf, Ac ren- 
ferme une manière de (ing caillé preique corrompu. 
L’animal qui produit le mufe eft aficr. fcRibiabie 1 
uue petite biche pour la couleur Ac pour la figure. 

MUSCADE. Efpcce de noix aromatique qui vient 
des Indes orientales. 

Il y en a de deux (oites , la nutfcttJe mile K 
la mufeaJe femelle. 

La mufeade femelle eft celle dont on ufc ordi- 
naitement en France ; elle eft ronde , d'une agida- 
ble odeur , Ac d’un godi chaud ac piquant. 

Les mufedes font enferméa. dans trois dilféreu- 
tes enveloppes. 

La première envchppe s'appelle maeit : d'an» 
très , mais trés-impreprement , la nomment fleur it 
nmfcadt. Elle çouvre Ja ce^ue , Ac r'cuu'ou.r. â 
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meftttt qaexelW ceqne grollii. Le nuKÏi cA miace , 
roagtltre , ^ime o<lenr agréable & d'un goût aro- 
■taoque. Voyt\ MAcli. 

La coque, qui eft la fecaoile enreloppe de 1a 
■mufcait , eft dure , mince noiclue , te a au-def- 
Ibus une elpèce de brou vetd qui o'eft d'aucun u(â> 
ge. C'eft ce brou qui eft la tcoiuéme enreloppe dans 
Etquelle k trouve la mufiadt , qui eft proprement 
Famande de ce fruit. 

n ânt choifir la mufeade bien fleurie , pefante , 
d'un grb blancMtrc , bien marbrée pat dehors , rou- 
gedtte en dedans , qui ait une certaine humeur graffe 
ft onAueufe , d'une odeur agréable , & d'an goût 
chaud , piquant de aromatique. 

A l'é^d du macis , il doit être en larges feuil- 
les , haut en couleur , 8c avoir prcfque 1 odeur 8c 
le goût de la mufi adt. 

MUSKOFSKÉ.Petite monnoit d'argent de Mof- 
covie , qui vaut le quart du copec. Cette monnoie 
eft li Mme, fî incommode 8c fi inal-aifée i manier, 
que les Mofeovites fc la fourrent d poignées dans 1a 
TOuche , de peur qu'elle ne leur échappe des mains , 
fans que pourtant cela les embarcafle ou les empé- 
d>e de parler. 

MUSTACHIO. Mefure de Venilê pour les li- 
quides. T tente-buit muftachts font 1a botte ou muid , 
K (bisante-feixe l'amphora. Voye^ AttruouA. 

MUSULIFATAN. On nomme ainC les toiles 
des Indes d l'aunage. Ce font les mieux peintes 8c 
les phis fines qui s'y &flènt. 
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Muiuuf ATAR. On donne aoni ce ,nom â det 
mouchoirs qui viennent du même endroit. 

MUTSIE. Petite mefure des li<]ueurs dont les 
détailleors (c (ervetu k Amûerdam. Le mingle Ce 
divife en deux pinces, en quatre demi>pimes & en 
huit mutfies. Il y a auHI des àttrà^mutfits. 

MUY, qui t'écrit plus ordinairement MUID» 
Futaille pour mectre des vins U autres liqueurs* 

Voyt\ MUID. 

M Y 

MYRABOLAN, on MIROBOLAN. Efpéce 
de petit fruit purgatif qui eft d’un aflez grand uCige 
dus la médecine. 

MYRA-BOLTS. Sorte de myrrhe qui vient d'A- j 
rabte t mais que les Europceus ütenc des Indes 
orientales pat Surate. 

M^TIA-GILET. Autre efpéce de myrrhe qui 
vient des mêmes lieux que U précédente , nuis qui 
lui eft beaucoup inférieure , Toit pour la Qualité , 
foit pour le prix. Le myra gilet ne s'acbete que 
fept mamoudis le mcin. Voye\ Vatticle fuivant, 

MYRRHE. Efpéce de gomme ou rélîne qui coule 
par incifion, ée quelquefois naturellement du tronc 
éc des branches o un arbre de moyenne grandeur qui 
croît dans l’Arabie , en Egypte 9c dans quelques 
lieux d'Afrique , fur-tout <un$ l'AbylTmie d'od lui 
eft venu le nom de myrrhe abyjjîne. 




DigitizGd by Googk 




3 »; 


N N A U 

V 

Treiziéme lettre de ralphaj>ct. N**, dans les vinces de France, particuliéremeru eo Auvergne» 
livres des marchands & banquiers ,eil un abrégé de il reifcmble aiTcz a de U poix liquide par fa cou* 
numéro. N. C. veut dire notre compte* leur qui ell très>noire« Il eu 2e fort mauvaUe odeur» 

NACARAT Î)E BOü RRE. C*eft une des fept NASARA. hionnoie d'argent , taillée en quarré , 
couleurs rouges des teimuriers* qui fe fr^pe i Tunis. 

NACRE DE PERLlfS. On nomme nacres de NATtÉ. Efpccc de tiflu (aù de paille , de l'onc, 
perles les coquilles od le forment les perles ; elles de rofeau , ou de quelques autres plantes , écor- 
font en dedans , du poli & de la blancneur des per- ces , ou femblablcs productions faciles I (e plier 
les mêmes , & ont le meme éclat en dehors quand & d t'entrelaifer. 

avec un touret de lapidaire on en a enlevé les pre- 2^a natte de paiUe le vend au pied ou â la toile 
iDÎéres feuilles qui font Tcnveloppe de ce riche co- qnarrée plus ou moins , fnivant la récolte des 
quilla^. bleds. Elle ferc i couvrir les murailles Sc les plan* 

NA^IEU. Sorte de hures qw\ Ce Fabriquent dans chers des maifons y on en fait aufll des chaiies 9t 
quelques lieux de la généralité de Montauban, par* des paiUanbns , &c. 

uculié rement i Villefranche. Le commerce des nattes éroi; autrefois trè$*C 0 B ■> 

NAIN LONDRINS. Ce font les draps fins d'An* lîdérable à Paris , & malgré le grand nombre d'on- 
gletetie tous fabriqués de laine d'Elpagne , qui font vriers qui y travailloicnt alors , on étoit obligé d'ea 
delHncs pour le négoce du Levant. Les plus gros fbire venir quantité de dehors : on en tironpria- 
fe nomment Londres y dont s'habillent les gens du cipaleroent ae Pomoife. 

commun parmi les Turcs, les premiers étant dcHi- Les nattes de jonc , du moins les fines , vicQ* 
nés pour les perfonnes de confidération. Les draps neot du Levant , il y en a de très'Chéres & travaillées 
de France , oe CarcafTonne , font de la qualité des avec beaucoop d‘art , foii pour la vivacité des cou* 
nains’londrins y & fe vendent i Smyrne fous leur leurs , foie pour les diifé.TOS deilîas qu'elles re- 
nom. préfenient. 

NALI.Sorc de des Indes orientales, foy. NAVÉE. Se difde la charge d'un vaifTeau. Ce 
HALi. terme u'efl en “•i* que dans quelques ports de 

NANQUE. C'eR le plus petit poids des cinq mer de France , particuliérement du côté de 
dont oa fe fert parmi les habitans de Madagafcar , Normandie ; Ton ne s'en fert guéres que *ians le 
pour pefer l'or & l’argent , il ne pefe que fix grains; négoce de la falinc. Ainfî l'on dû, une navêe de 
au'delTus font les fompi, le vari , le fàcarc & le morue , pour dire , un vaiRêau chargé de ce poif- 
iianqui. « Ton; il c(l s^rivé au Havre de Grâce deux belles 

NANQUL C'eft un des cinq poids dont les habî- navêes de morbes. 
tans de TlHe Dauphine ou Madagafcar en Afrique NAvét. Se dit aufTi furies ports de Paris de la 
fe fervent pour pefer l'or & l’a^em^ if n'a au* charge des bateaux qui voicurent des pierres. Une 

delTous de lui que le nanque qui vaut iîx gT.iins, de pierre de S. Leu. 

& au-deHUs le funipi, le vari 3c le facare, dont le NAVETTE , ou RA BETTE, Graine d’une ef 
fompi qui cA le plus fort Tcvient à la dragme ou péce de ebou (auvage que les Flamands nomment 
gros , poids d’Europe. Le nanqui en cA le demi* colfat 3c coirat, C’cA de cette graine une l’on 
icrupale. ^oye^soMpr. tire pat exprenîon lliuile que les mêmes Flamands 

NANTIR. Donner des aifarances pour le paie- appellent huile de coLfa ou de collât , & les Fran- 
ment d'une dette , foit en meubles 3c argenterie , foit ^ois hai/e de navette ou de rabette, 
en autres effets 3c natures de biens , qu'on met ac- NAUFRAGE. Fracaflcmcnc ou perte d'un vaif- 
tuellcmenc entre les mains de fou créancier. Jeoe feau arrivée par la violence des vents 4c de latem* 
perdrai rien i la banqueroute de ce marchand, [e péte,ou par le choc contre des rochers 3c des baooc 
luis nanti da bons effets. Je ne vous prêterai rien de fable ; ou en6n en donnant 3C fe brifanci la côte, 
que je ne fois nanti. L’ordoooance générale de la marine de téSi y 

NANTISSEMENT. Sûreté, gage que donne on 3C celle en panic^er pour la province de Breta^ 
débiteur à fon créancier , en meubles ou autres ef gne de ié8$ ont un titre exprès , qui eA le onzié- 
fets pour alTurance de fon dil. Les ufuriers ne pré- me du quatrième livre, qui traite ieinauj'ragesy 
ten; rien nue fur bons nantiffemens. bris 3c echouement des vatfTeauz fur les côtes da 

NAPTHA, ouNAPHTÀ , ca Frïnçoi» NAP- 1 royaume } Je la police <jui doit s'obfervcr pat les 
THE, ou N APHTE. Efpicc J* iitumt mou, omeiers Je l’amirautJ pour la confervatioa Jet 
facile à s'caftaïuiacr. Ou es u.ave en divetfes pro- e&ts 5c marchandlfes gw <o font fauves j de lent 

Rt i) ‘ 
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pabUcaiion auT pr«^nes des paroitTes prochaines 
des iie«x du neufrAge ; de h ré.limatloo dans 
l'an & jour j; de leur Tente & dillribution après le> 
dit temps , enfin de U peine encooreut ceux 
^ui font violence aux perfotmes fauvèes du naufrage^ 
ou qui pillent les marckandifes 3 c etfets naufrages. 

Comme toutes ces chofes font déjà expUqtiées 
lîTlcurs , 00 ne les répétera point ici , non plus 
que ce que porte le titre cini:|ufcme de Tordon- 
nance des cinq gtoilcs fermes de i<^87, qui rée;le 
les droits que le fermier peut prétendre fui les 
snarchanJircs qui feront fauvees du naufrage, 

NAUTKAGi Naufragée, Terme <U commerce 
de mer . qui fe dit des nurchanJilès qui ont été 
ffliccs pur l'eau de la mer dans quelque naufrage, 
£)u coton naufragé y de U draperie naufragée. 

On le dit aufft des etfi^s & marckandifes que Ton 
fauve des vaifTcaux qui ont fait naufraee , ou qui 
proviennent des bris & échouetnens des navires. 
L'article X7 du tic. 1 1 du quattiéme livre des ordon- 
funccs de la marine de 1 68 1 & 1 685 , porte que fi 
les eifets naufrap^és oat été trouvés en pleine mer 
ou tirés de fou fond , la rroifiéine partie pn fera 
délivrée incciTanimcnt S: faus frais, en efpèces ou 
en deniers , i ceux qui les auront fauvés : de Tar- 
eide 3 du tit. 5 de l’ordonnance des cinq grolTes 
femmes de 1^87, seut que les droits d entrée foieot 
payés pour cette troificme partie des clTets naufra- 
gés , délivrée à ceux qui les auront ccouvét. 

navigation. ( Aacdc) 

A^t de la navigat 'ton^nglaife, 

C'efi un aéïe ou un hil par lequel le parlement 
d’Angleterre a réglé tout ce qui concerne 1 a na-. 
vigtuion des Anglois , & leur commerce par rap* 
port i la marine. 

Avant cet aéte , il étoic libre i toetes les na- 
lions d’apporter en Angleterre fur leurs propres 
Tailfcaux toutes fortes de nurchandifes , foît qn clics 
fuirent de leux cnl , foie qu’elles euuent éie char- 
gées ailleun. 

Ctom>s^el s’Aoit contenté d’animer les Anglois 
par quelques bîls à faire eux-mèmes le trafic mari> 
cime , 8: en pariiccliei U en avoic palTé un qui ûs- 
serdifoit aux HollanJots de poner en Angleterre 
d’autres maTchandlfcs que celles qui crotObient 
ou qui fc faifoiem chez eux , ce qui les réduifoit 
à peu de chofe. 

Charles II , ayant été rrmts fiir le tr^nc de fes 
iLfCS , le premier parlement que ce prince alTcmbU, 
i le céU'JTC lil ou aéle de narigarion qui fiib- 
firte eccorc & qui s’obfcrvc dans Ci première vigueur. 

La date de cet aéle cil du jeudi 13 feptembre 
1660. Les principaux articles font : 

I*. Quil ne fera apporté ni emporté aucunes dén- 
iées ni roirclondifes dans toutes les colonies An- 

Î loifes tl’Afio, d'Afrique fit d’Amerique , que fur 
CS v.ûfTeaux bâtis dans le pays de la domination 
d^AugU:«lcc ) ou appaAenanc lécUeaient aux An* 
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gloîs , fit dont les cnaittes » fit au moins les trois 
quarts des matelots feront de U nation , fous petoe 
de faific & de confifeation des marchandifes fiebdeir 
mem. 

1®. Qu'aucune perfonne née hors des états da 
roi d’Angleterce , ou qui n'y fera pas naturalifée , 
ne pourra exercer dans les inqnxs colonies aiKsa 
coimnerce pour lui ou pour les autres. 

3®. Qu'aucunes marchandifes du crû de l'Afie 00 
de l'Amérique , ne ponrront Are apportées dans 
les pays fie terres de l’obciflânce Angloife que fur 
les vaifieaux Anglois. 

4*. Que les mafchandifes fie denrées d'Europe ce 
pourront être portées en Angleterre par d'autre# 
vailTeaax que ceux des ports , des pays , fie dex 
états oïl fe fabriquent les maschandifes , fie où croifi> 
fenc les denrées. 

5^. Que le poifibn de toute cfpèee , fie les huile# 
fie fanons de baleines qui o'anront pas été pêché# 
par des vaîllèaui Anglois , ne pourront Are appor- 
tés en Angleterre qu^ payant le double des droit# 
de U douane étrangère, 

6^. Que le commerce de porc en port d'Angle- 
terre fit Irlande , ne pourra fe faire que par de# 
marchands fie vailfeaux Anglois. 

7«. Qu’il n'y aura que ks vaiffeaux bAis en Aiu 
glcterre , ou s ils font de conÛruAion étrangère ap« 
partenaos en propre aux Anglois , les uns fit le# 
autres ayan# le maître 6c les trois quarts de l'équi- 
page Anglois y qui fouiront de toutes les dimino« 
tions fiutes ou i faire fur les droits de la douane* 

8*^. Il cil défendu a d'autres qu’aux vaiiTcaux de 
la qualité de l’anicle précédent , d'apporter eo 
Angleterre , Irlande y ficc. les marchandiles fie den- 
rées qui fe fabriquent ou qui croilTent en Mofeo- 
vie 'y non plus que les mAs fie autres bois , le fei 
Aranger , le goudron , la réfine , le chanvre , le 
lin , ic raifint les prunes ^Ics huiles u*olive , toute#- 
fortes de blés fie de grains , les fucres y les cendres 
6c favoQ y le vin , le vinaigre , les caux-dc-vie , les 
ratfius de Corimbe y fie autres denrées fit marchao- 
dife# des étais du gtaRd-fcigiicur , i l'exception 
néanmoins des vaiUcaux étrangers bAis dans les 
pays fie lieux od elles croiflent 6c le fabriquent, ou 
bien où l'on a coutume de les embarquer , poarvn 
toutefois que le maître fie les trois quarts des ma- 
telots foient naturels du pays où fe feonm les em- 
barquement A cSargeroens. 

S,'*, Q te pour prévenir les fanlTcs déclarations que 
pourroient faire les Anglois , pour favorifçr l'entrée 
der denrées A marchanÆfcs étiangéres , toutes celles 
énoncées dans Tariicle 8 qui ne viendront pas fur des 
navires de la qualité tant de fois tépéiée , feront 
cenfées appartenir aux étrangeis , 6c coinnic celles 
paieront les droits du roi , des villes 6c des pays 
qu'on: coutume de payer toutes fones de marchaa- 
difes. 

10®. Qu'afin d*cmpccher les fraudes dont on poor- 
roit fc fetvir en^achetanr 6c dc^'^uilâm les vatiTeauz 
étrange» 3 les pcopiiéuircs dciÜits vailTeaux feroot 
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ipparorr Sc afl^rtnerom par feraient , que IcfJitJ Taif- 
uaux font i eux de bonne-foi , 3c que les étrangers 
n*y ont aucune pan ni portions , & ce devant les 
direâcQis des douanes de leurs demeures qui leur 
en donneront certificat , après quoi feulement leurs 
oaviies & bâtimens feront réjnités de condruAion 
Anglolfe , Sc comme tels jouiront des privilèges i 
eux accordés. 

1 1<*. Que les vaiftè.^ux Anglois , ou réputés Au* 

f lois , pourront apportes dans tous les états de la 
ominatton du rot d'Angleterre , les denrées & 
Biatchandifes du Levant , quoiqu'ils ne les ayent pas 
chargéesdans les lieux oü elles croinent , de od elles 
font travaillées , pourvu que le chargement s'en fa(Te ^ 
dans un port de la Méditerranée , au de>U du dé- 
troit de uibraltar. Ce qui s'entendra aufli des den- 
tées 8c marchandifes des Indes orienrales quiferom 
embarquées dans un port (hué au dc^li du Cap de 
Bomie-Rfpérance, fit de celles des Canaries, Sc au- 
tres colonies d'Efpagne & des Adores , & autres 
colonies de PonugaT, qu'il leur fera audî loifîble 
décharger, les uns dans les ports Elpagnols, 8c 
les autres dans ceux de PortitgaL 

1 1°. Il cil déclaré que les défenfes , peines de 
conhfcatlons portées par cet nâc de navis^ûtion, 
ne s'étendrouc point fur les deorées & marchandifes 
prjfcs de bonne-foi 8c {ans intelligences Cir les en* 
nemis de l'Angleterre , non plus que iiir le poifibn 
de la pèche des EcofTois , leurs bleds , leur fcl , qui 
feront apportés en Angleterre par les vatfl'eaux de 
conllruttion EcofToife, dont les trois quarts de l'é- 
quipage feront EcofTois , 8c l'huile dite de Mofeo^ 
vie qui fera chargée en EcoiTe par les vaiÛcaux 
Anglois. 

11 efl inwofé cinq fchelins par tonneau fur 
chaque vaillèau François qui arrivera dans les ports 
d'Angleterre, pour être levés tant que durera en 
France , ( 8c même trois mois au de-li ) , l'impdt 
de cinquante fols pat tonneau iur les vaiUeaux An- 
glois. 

14^. Enhn U e(l ordonné que les fucres» tabacs, 
de autres marchandifes provenant du crd des colo- 
nies Angloifcs , ne pourrom être avortés ca Eu- 
rope que dans les lieux appartenans a l'Angleterre , 
de que les vailTeaux qui paitiront des ports de la 
même couronne fuucs en Europe pour les colo- 
nies Aogloilès de l'Adc , de l'Afrique de de l’Amé- 
rique, donneront caution dans le lieu de leur dé- 
part, de mille hvres fterlings s'ils font att-deOeus 
de cent tonneaux , & <lc tfrux mille livres s'ils font 
au-deflus , qu'ils apporteront leur retour dans un 
pon de ladite ’dojuin.ifion , de qu'ils donneront pa- 
reillement en pirtaot ’iefdius colonies, une décla- 
ration de leur catgiifon , avec obiigaûoa de la 
décharger to^t^ en Angleterre. 

Cçt <2i?e a éiL l.i fource de toutes les guerres qui 
ont cod;c depuis un ficelé tant de fm" 8c tant de 
trefors i l'Europe. Le métier de rcN’cndeut de de 
vohiirier par mer , qaî n’eft prejquc rien , Sc qui le 
fut aa. meilieut marché poiliblc par le plus païc^ 
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naonieux quand les gouvejnemens ne s'en mêlent 
pas, ayant été pris mal i'ptopos pour un objet im« 
ponant , de digne de U foilicitude des fouverains ^ 
Colbert Si Cronvrcl ayant accrédité l'erreur pemi- 
cieufè que leurs fucccifcurs ont encore exagérée ; 
ce mince profit des reventev 8c du voiturage a été 
l'ob^c lies holUlités les plus déploc.ables. Quatre 
inilljards de dettes font pour l’Angleterre de pour 
la France , les fruits de ce beau hüèmc ; les pro- 
priétaires de chacune des Jeux nations paient deux 
cent miUioiU par an pour l'intérêt des dettes qu'il 
a fait conriaâcr. 

NAVIRE. Bitimen: de haut bord propre i aller 
lîir mer avec des voiles, fl fe dit en générai de 
toutes forces de grani> vaifleaux. 

L'on divife ordinairement les navires en troîi 
clalfes. L:s uas fe nomment navires de c^erre , les 
autres navires marchands , 8c les troificmes qui 
tiennent le milieu entre les deux premiers, font les 
navires armés, moitié en guerre, de mokié en 
niarcbandifc. 

Les navires <le guerre qui fervent d'efcortc aux 
flottts inarcliandc< , s'appelient des conferves ou 
des convois, conferves dans J:s mers du Levant ^ 
convois dans celles du Ponant. 

Les navires marchands font tenus conformé- 
ment aux réglcmens de la marine de France, de 
prendre des congés de M. l'amiral» 8c de les faire 
enregiRrer aux greffes de l'amirauté des lieux de 
leur départ, avant que de fortir des ports du royau- 
nu pour aller en mer. Les autres navires qui font 
armés ou tout en guerre , ou m itié guerre 8: mar- 
chanlUes , outre le congé doivent encore obtenir 
une coma^ilTîon pour aller en couiie , fans quoi iU 
pourroiem être traités comme forbans. 

1 A l'égard des navires pécheurs, ceux qui vont 
i U pêche des morues, harengs de maquereaux, fur 
les côtes d'Irlande , d’EcofTc , d’Angleterre , de de 
rAmériqoe , fur le banc de Terre neuve , 8c géné- 
ralement dans toutes les mers od elle fe pesu frire , 
font tenus de prendre un congé pour chaque voyta- 
gc i dr ceux qui ne vont qu'l la pêche du poinon 
Fiais; mais avec des bltimcns portant mât, voiles dC 
gouvernail, font obligés de prendre aulli Un congé» 
maw feulement tous les an». ^ 

I Ou appelle le bourgeois (Viennavire marchand ^ 

I celui qui en eR le propriétaire , de oui Je loue de 
I donne à Fret pour y charger des marchandifes. C'eft 
! i lui d le fournir de bo«» apparaux , d'arme* fuf- 
ftfantes de d'artrlleries. 

Ce qu’on appelle Ve'qvipage cTun navire , font 
ceux qui font delTus 8c qui font deRinés ou pour Ca 
déFeiiJe, ou pour fa conduite , ce qui conûRe aux 
Zeus de gueice 8i à leurs oRteiers , s'il y en a , 
aux niatclors, de aux oftciers mariniers, aux gar- 
çons , moufles , ou gourmets. Il appartient au 
tnaÎTR* de faire lequipag» du navire, dt de choifir 
&i louer les pilotes , contre makres , matelot* de 
; compagnon* » ce qu’il dois foire oéaamom* de coo^ 
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ce;t avec les propnétiircs cil dans le Zlea 

de leur demeure. 

On comprend fous le nom de vi^uaillfj Sc.mu^ 
n itionJ i^un navin , non>feulemeiutout ce a ai iên i 
U nourriture, comme farines , vint , eau ,Dircuics, 
huiles, légumes , 3cc. mais encore ce <]ui ell pro- 
pre i U détenfu , comme poudre , boulets , cloua- 
ges , chaînes, carreaux, grenades; enfin tout cc 
qu'ois appelle fur TOedan, armement y & £lir la 
Mediterranée, faitU di navire : celui qui Fournit 
tomes ces cKofes s'appelle viHuailieur» 

LniFque les viéluailles d'un navire manquent 
pendant le voyaf^e , le maître peut contrairuJrecenx 
qui ont des vivres en pariicuUer de les mertre en 
commun , i U cUitrge de leur en payer le prix. Mais 
auA il eil det'enda au maître , lous peine ^!e puoi- 
tinn corporelle , de revendre les viélüaiUcs ou ^ les 
divertir 9c receler. 

Il peut néamuoins par l'avis & délibération des 
oificiers du bord , en délivrer aux navires qu'ils 
trouvent en pleine mer dans une néceniré prenante 
de vivres, pourvu qu'il lui en sefte rufiifamment 
pour Ton voyage , & i la charge d'en tenir compte 
aux oropriétaires. 

Ceft aufll aux propriétaires que le maître cfttcnu 
de remettre les viéluaiUcs & munitions qui lui Font 
de refie i Ton retour dans le ^orc. 

La grandeur d'un navire s efiime par la quantité 
de tonneaux qu'il petit porter , & ce'tc efiimation 
fie fait par le jaugeage du fond de calle, qui efi 
proprement le Lieu cucnticl de Fa charge. 

Le tonneau de mer Fe prend pour deux milliers 
pefimt qu'on jauge i raiFon de quarante-deux pieds 
cubes c.aaque tonneau ; enFoite qu'on navire dont 
le Fond de calle Fe trouve de quatre mille deux cent 
pieds cubes, c'efi un n4i'ire de cent tonneaux , qui 
pat conléquem peut porter deux cent niiUe pcFant <lc 
marchandifes. 

C'efi à Fond de calle & encre deux ponts que doi- 
vent Fe mettre les marchandiFes Félon leur nature de 
qualité; les plus pcFames Cc les moins Fujectes i Fc 
gdter , comme le fer , le plomb , Ccc. fervant ordi- 
nairement de lech. 

U efi Fut-tout défendu aux maîtres Ce patrons d: 
chargv aucunes marchandiles Fur le tiluc de leurs 
navires , Fans l'ordre ou le conFentemeot des mar- 
chands, â peine de répondre en leur propre Ce privé 
nom de tout le dommaj^e qui en peut arriver. 

Le maître efi aufO rcFponFable de toucei les mar- 
chandiFes chargées dans Fon bâtiment , Ce efi tenu d*cn 
Miulre compte Fur le pied des eonaoiflcnierts. 

Il efi défendu au maître de vendre ou mettre en 
gage aucunes marchandifes de fon chargement, fi ce 
a’efi pour radoubs , viéluaiUes Se autres n^cellîtés 
prenantes de Fon bâtiment, Ce encore alors Feiuement 
de l’avis des comre-maltres fie pilotes, qui doivent 
attefier dans le journal, de la nécefilté de l'emprunt 
fie de la vente , file de la qualité de remploi. 

U permis aucun cas au maiue de veo» 
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dre Fon vaifiêau , s'il n'en a une procantioa Ipd'* 
ciale du propriétaire. 

Parles oruunnanccs de la marine de France, de 
1681 Ce 1685 , dont on a tire une partie de cequ'oca 
a dit juFqii'ici au Fu/ct de la police qui doit s'obFer- 
ver par les nuîttcs des vailLaux marchands , il cil 
en outra porté : 

t'\ Qu'aucun ne pourra monter Ce commander un 
navire , qu'il n'aii navigé peudant cinq ans , Ce qu’U 
n’ait été examine publiquement Fur le fait de la na- 
vigation, Ce trouvé capable par deux anciens mar- 
tres en prcFcnce des omciers de U juriFdiélioa ordi- 
naire Cc du profefiêur d hydrographie , s'il y en a. 
dans le lieu. 

t®. Qu'aucun maure Je navire ne pourra débau- 
cher un matelot engagé i un autre nuûre , à peine 
de 100 Üv, d'amende, applicable moitié an grand 
amiral , ou ai gemverneur fi c'efi en Bretagne, Ce 
moitié au premier maître qui pourra repreudre Fon 
matelot Fi bon lui Fcmble. 

Que tout imirte de navire ièra tenu d*avoic 
un journal ou regifire cotté Ce paraphé par les prin- 
cipaux intérefies au chargement , dans lequel il 
écrira tout ce qui r^jrde Fon armement ou le fait 
de Fa charge , a moins qu’il n'y ait Far Fon bord un 
écrivain cluxgé de cc u)i.n par £c$ marchands ou 
armateurs. 

a®. Tous maîtres Font obligés. Fous peine d'a- 
mende arbitraire , d'erre en perfi>nne dans leurs bi- 
timens lorFqu'ils Foneot de quelque port, havres ou 
rivière. 

50. Avant de Fe mettre en mer le maître doit laiF- 
Fer au grefiè du lieu d’oii il part, les noms, Fur- 
noms Ce demeures des gens de Fon équipage , des 
pafiàgcrs Ce des engagés pour les Ifies , Ce de déclarer 
i Fon retour ceux qu'il aura ramenéi, de les lieux 
où il aura IVifie les autres. 

6^*, Le maître de navire qui a pris Fans nécefilté 
de l'argent Fur le corps, aviébu^illcmenc ou équip- 
pement de Fon bâtiment, ou vendu des marchaiidi- 
Fes de Fon chargement , engagé des appara-it , on 
employé dans (es mémoires des avaries ou dépenfes 
Fuppofëes , efi tenu de en Fon nom , Ce efi 

déclaré indigne de la maittifc, fie banni du porc rW 
(â demeure ordinaire* 

7®. Les maîtres frétés pour faire un voyage Font 
tenus de l’achever, â peine de dommages fie inté- 
rêts dts propriét.ures 9c des marchands, fi: quand 
le cas y cchet , d’étre pourFuivis extraordinairement. 

t®. Les maîtres , patrons , pilotes fit matelocâ 
étant i bord pour faire voile , ne peuvent être ar- 
rêtés pour dettes civiles , fi ce n'efi pour les dettes 
qu’ils auroient contraélées pour le voyage. 

9°. Il efi défendu aux maîtres d'abandonner leurs 
navires fie hàtimcns pendant le voyage , pour quel* 
que danger que ce Foit , Fans l'avis des principaux 
oÆciers fit matelots ; fit en ce cas ils Font tenus do 
(àuver avec eux l'argent fit cc qu'ils pourront de 
marcliaodiG» les plus précieuses de leur charge- 
ment, i peine d'eu tépoudtc eu leur uom, fit de 
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Î aikitioa corporeUc} êc fi les effets cirés du nav/rt 
ont perdus par quelque cas fortuk , le maître en 
demliire décharge. 

10 *. Les maures & pacroas des napirtJ qui oavi- 
geot i profils communs , oe peuvent faire aucun 
négoce féparé pour leur compte particulier ^ & s'ils 
en font, leurs marchandifes poorront être confif- 
quées au profit des autres incérefTés. 

ti^. Chacun des maîtres navigeant comme de T* 
fus , efV tenu avant le départ de donner au proprié • 
taire du navirt un compte figné de lui , contenant 
Técat & le prix des marcnandiles de leur chargement , 
les fomnies par eux empruntées, & les noms 5c 
demeures des préteurs , â peine de privation de 1 a 
{naitrifè , 5c de leur pan du profit. 

Toiu ces réglemens concernant les navires 5e 
les maicres qui les montent , font tirés du titre i du 
livre a des ordonnances de la mâtine ci-devant ci- 
tées. On a omis quelques anicles de ce titre , qui 
ont été employés en un autre endroit de ce di^ion- 
naire. 

Le titre 8 du même livre contient les réglcmens 
pour les propriétaires des navires, \ 

Par l’art, i du io«. titre , tous les ntu'/rer 5c éJri- ! 
mens de mer font réputés meubles , 5c en confif- j 
uence déchanrés de tout droit lignager 5c autres { 
roits feigneunaux , demeurant néanmoins affeélés i 
aux dettes du vendeur jufqu'i ce qu'ils ayen: fait un ' 
voyage en mer fous le nom 5c aux rifqucs du nouvel I 
acquereur, fî ce n'eft qu'il aie été vendu par décret. 

Le même ti:re ordonne aufli , que la vente d'un 
vaifTêau étant en voyage, ou faite fous fetng privé , 
oe^urra pré|udicier aux créanciers du vendeur* j 
C'cA aulTi ce titre qui régie le jaugeage £^:$.vaif- j 
féaux 2 raifon de quarante-deux pieds cubes par 
tonneau de mer dont on a parlé ci-de(Tu$. 

En cnnfequence des mêmes ordonnances, tous ' 
navires & autres èJ/imens de mer peuvent être 
faifis 5c décrétés par autorité de jufticej 5c en vertu 
des décrets c|ui en font faits dans les formes requi- 
fes , tous privilèges 5c faypothéoues dont ilspour- 
loient être chargés , font purgA. * 

Ces formalités font , i°. Quele fergenraprêsavoii 
fait commandement de payer , procédera par fàifie 
du vaiffeau , déclatam par fon procès-verbal le nom 
du maître , celui dn bitiment 5c fon port , cnfemble 
le lieu oïl il fera amaré , lequdl procès-verbal con- 
tiendra aufli un inventaire des 2 srèt , uflcnfiles , 
armes , munitions , 5cc. 5c l'établjflemenr d'un scar- 
dicn fblvable. 

1 ®. Que le procès-verbal fera fîgnifié au domicile 
du faifi , s’il en a dans le reffort^ 5c s'il n'a pas de 
domicile , au maître du navire ; 5c en cas que le 
(âifi foii étranger dehors du royaume, au procureur 
du roi , avec aflignation pour pouvoir procéder i la 
vente. 

î®. (^c les criées 5t publications feront faites par 
trois dimanches confécuiifs , i Tifluc de U mefle pa- 
roifllale du lieu od le vaiflèau fera amaré , & les 
affiches appofccï au grand mit , fur le quai , à la 
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rincjpale porte de l'égUfe 5c derauditoiie^ 5e antres 
eux accoutumés. 

4 V. Les enchères doivent être reçues incontsoevt 
après la première criée d jour matqué, 5c continuées 
de huitaine en huitaine. 

f ®. Enfin , Tadjudicatton doit être faite immédia- 
tement après la dcinicrc criée , i moins onc le juge 
ne trouve i propos d'accorder une ou deux reini- 
fes, qui feront pareiUtment publiées & affichées. 

Au refte ces formalités ne font nèccflaircs que 
pour les criées 5c radjiidicaticm <lcs navires du port 
au-deflus de dix tonneaux j c ir pour ceux au-defious 
de dix tonneaux , U fuffit qu elles ayent été publiées 
fur le quai 2 trois divers jours ouvrables coufécutifs, 
pourvu qu'il y ait huit jours francs entre la faifie 5c 
la vente. 

Dans les ventes 5t adjudications des navires qui fc 
font par autorité de juflice , les loyers des matelotf 
employés au dernier voyage font payés par préfé- 
rence a tous créiaciers^ après eux les oppofans , 
pour deniers prêtés pour les néceflîtés du navire 

[ lendant le voyage; enfuite ceux qui ont prêté pour 
e radoub , viftuaiUc* 5c équippement avant le dé- 
part} en quatrième lieu les maichands chargenrs } 
le tout par coucurrcnce entre les créanciers étant 
en même dégeé de privilège. 

Si le nuWre vendu n'a point etKorc fait de voyage, 
le vendeur , les charpeutiers , les calfateurs 5c au- 
tres ouvriers employés i fa conftruélion, enfcmblc 
1rs créanciers pour les bois .cordages 5c autres cho- 
fes fournies pour le bêtimem , doivent être payés pat 
préférence far tous autre* créanciers, 5c par concur- 
rence emr’cux. 

Lorfque l'on ne faifit qu'une portion d'un navire 
prêt i faire voile , les iatérefles audit navire peu- 
vent naviger en donnant caution jifqu'i lefHmation 
qui fera faite de ladite portion. Il leur efl pareiUe- 
incnt permis de faire aUarer U portion faîfie, ÔC 
prctxdre de l'argcut i eroflê aventure pour le coût 
de raffttrance , dont ils feront rcmbourCfs par pré- 
férence fur le profit du retour. 

Un navire , fes agrès 5c apparaux , le fret 5c les 
marchandifes chargées font rcfpcftivcment afleélés 
aux conventtonSyde la charte-partie. 

Chaque connoiflemeot des marchanffifes charcéet 
fur un navire y doit êtte fai: triple; l'un pour le 
chargeur; l'autre pour celui auquel les m a fcna n üfes 
doivent être confignées ; 5c le troifiéme pour le maî- 
tre ou écrivain du njwVe. On parle ailleurs de tou- 
tes les formalités qui doivem s'obfetvcr dans ces fot^ 
tes d*aâes. , » 

Le fret on nolis d’un navire t ceft-i-we , ton 
loyer , doit être réglé par la charte-partie , foh qu'il 
ait été loué en entier , fort qu'il ne l’ait été qu en 
' partie, (bit que ce foit au voyage, foît que ce ne foit 
I qu'au mois , (bit enfin que ce (bit au quintal ou A 
I caeillcttc. 

I L’aigent a la groffe peut être donné fut U corps 
5c quilk d'un navire , (es ag'ès 5c Apparaux , ar- 
I mcmemit vifluaiAlcs, conjoiotementou fépuément 
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L’on pcor a(Turet & faire aiTurer non-feulement 
les marcnandlfes Sc autres c^cts <|ui font chargés fur 
un navire, mais encore fiu le navire même. 

Les grolTes avaries ou ai'uries communes, c’eft- 
i-<lirc , qu! ont été faites pour le bien Ac falut com- 
mun du navirt Ac des marchandifes , tombent Ac le 
prennent fur le tour au fol la livre; mais les ava- 
ries (impies, c’e(^'i-dire, qui ne regardent ou que 
le navire fcul , ou que les marchandires en parti- 
culier , font fupportées par la chofe qui a fou 0 crt 
le dommage. 

Suivant les ordonninces de la marine de France , 
tout vaiiTcau marchand appartenant aux fujets du 
roi, qui eft repris fur les ennemis, apres qu'il rd 
.demeuré entre leurs mains pendant vingt-quatre heu- 
res I cft réputé de bonne prife ; mais U la reprife en 
eft faite avant les vinp-quatre heures, il doit être 
reftitué aux propriétaires avec tout ce qui cft de- 
dans , i la réferve du tiers qui appartient au Tuxviyt 
qui en a fai: la recourfe* 

Outre les deux ordonnances de I \ marine dont on 
Tient de donner de ft longs extraits, il y a encore 
un réglement du 14 oéfobrc i^3t , pour la conf- 
cruôion des navirej , àar^uej Sc autres hàfimenj 
de mer^ que les fujets delà majefté font bâtir ou 
Achètent tant en France que dans les pays étrangers : 
ony parle aufli de quelques formalités ccbapécs dans 
leldites ordonnances qui doivent être obfervées par 
ceux qui font prepofes pour la délivrance des con- 
gés Ac pafteports du grand amiral. 

Ce réglement contient dix anicles qu’il cft diffi- 
cile d’abréger, Ac que pour leur importance on va 
donner ici en leur entier. 

Artxcli premier. Sa majefté fait défcnfcs à 
tous fes fujets de prêter leurs noms aux étrangers , 
8c d’acheter d’çux aucuns vaijfeaux par contrats 
ümulés , Sc k tous maîtres, capitaines Ac patrons 
François , de prendre des congés Ac pafteports de 
M. 1 amiral, pour Ici faire navlgcr tous pavillon 
François , i pcinc.de confifeatioo dcfÜts vaijfeanx 
U de roiHe livres d’amende , Ac même de punition 
corporelle en cas de réddîve, tant contre ceux qui 
auront prête leur rr»;n, que contre les maîtres Ac 
patrons qui auront pris les congés. 

II,. Veut fama{eflé, que les commiftions, congés 
& paftcpojîs^ ne foient donnés qu’aux yaiJfeoMX &: 
hâiimens qui feront a^luellemeot dans les ports de 
France, Ac quelefdits congés foie^n^ limités pour le 
temps qui conviendra pour le voyage pour lequel 
le fem expédie , Ac Ru plus pour fit moie : 

qu’ils foient ouïs après ledit temps , A: qu'il enfoit 
mis une çlaufc cyprefte dans Icfdits congés excepté 
pour 1 (^ voyages de longs cours pour lofquejs le 
conge (cra cxpjidié pourtour Je voyage feulement , 
Ac toutefois le conge ne pourra fervit que pour une 
année. 11 a depuis etc permis de proroger )u(qu'd 
deux ans les congés pour je Leram Ac pour les Iodes 
p(ieotalAS* * 
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I ni. Permet (à majefté de donner 4et coo^i P®''* 

I les vaiffeaux que les fujets auront acheté ou fiik 
! conftruire dans les pays étrangers, Ac qui n'aaront 
encore abordé aucun port du royaume ;lcfqucl$ con- 
ges feront limités pour 'trots mois feulement , fans 
qu’il leur en paifte être donné d’autres, û dans ce 
temps - Ü ils ne font amenés dans les ports dti 
royaume. 

IV* V'eut fa majefté , que les marchands Ac autres 
particuliers , qui auront fait bitir ou acheter de* 
vaijpeaux bâtis dans les ports du royaume , faftenc 
leurs déclarations pardevam les officiers des fiéges 
d’amirauté, de leur demeure, que le vaijfeau leur 
appartient coticremem; ou en cas qu’aucun y aie 
part, qu'ils déclarent les noms de leurs participes, 
mii ne pourront être étrangers , mais feulement 
François demeurans dans le royaume, Ac faftent en- 
, regiftier au greffe les contrats de leur propriété. 

I V. Fn ça« qu’aucun François veuille faire bâtir 
quelque vaîffeau dans les pays étrangers , fa majefté 
veut qu’il faÎTe là décUtation auxdits fiéges, aulfi-tôt 
qu'il en donnera le premier ordre, Ac qu’il la réitère 
aufli-iôc qu’il fera achevé de bâtir ; laquelle dccla- 
' ration contiendra le lieu od ledit vaiftèau fera bâti, 
i le port Ac le voyage atmiicl il le deftine , cnlemblc 
les p irticipes Ac intéreftes en la propiicté du 
feau , lefquels (cront François dcincurans dans le 
royaume ainfi qu’il cft di: ci-deftus. 

VI. En cas qu’un François veuille acheter quel- 
que vaijpeau dans les pays étrangers , fa majefté 
veut qu’il en fafte fa decîaraûon aux officiers de 
l’amirauté du lieu de (à demeure, Ac qu apres 1 achat 
il leur déclare les noms de fes participes , Ac ca 
faflè cnregiftrerie contrat au greffe du même ûége. 

VII. En cas qu’il y ait un conful de nation Fran- 
çoife , établi dans les pays od les François feront 
conftruire ou achèteront des vatjfcaux , veut fa 
majefté qu'ils foient tenus de rapporter aux officiert 
de l’amirauté i’ateeftation du conful , contenant I é- 
tat Ac qualité du vaijfeau. Oc la connoiftàncc qu il 
aura des vendeurs ou entrepreneurs ; cnfcmble le* 
notaires ou autres perfonnes publiques , qui auront 
pafté les contrats qui feront â cet effet parlai Icgalifcs. 

Vni. Vent fa majefté que les propriétaires dtt 
vaîffeai'xhiùs dan* le royaume, ou bâtis Ac ache- 
tés dans le> pays étrangers aux conditions ci-deflus , 
foient tenus de mettre aux greftes de l'amirauté le 
r61e des équipages dcflits vaiffeaux^ contenant les 
noms , âge, demeure Ac pays des officiers , mari- 
njers Ac matelots dont ih feront compofes., foit 
qu’il* foient en France , fo« q-iHî foient dans les 
pays étrangers; Ac qu'il ne foi: donné aucun congé 
ou pafteport, filr capitaine , maître ou patron , cn- 
femble J«s officiers Ac les deux tiers defdits équi- * 
pages , ne font François demeurans aéluellement 
dans le royaume. 

U avûii depuis été dcfcodu par üo réglement de 
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T7-i^f & ose cUcUtaûon <le T7«ft , {>f»idte 
aaciiDS étrangers pçur fervtr éaat les équipages des 
v^ffiaux François, mais par Toréoniunce ou mou 
4’oâobre 17s} , cette démiê a été levée. 

tX. Enjoint là fna|e(lé i (ê$ Tufcts « qni auront 
acbeté on fut conftruire des vaiffeaux dans les pays 
écrangen & qui les revendront aux étrangers ^ *dVn 
iâire leurs déclarations y & «aregiftrer le contrat au 
greffe de famirautédu lieu de leur demeurt* 

X. $n majcflé vent que les marchands , cwitai> 
aes , maîtres r patrons &proprîéuircs du vaijfiau , 
enfemble les pcépofés i la délivrance des congés ic 
paffeparts de M. ramiral, qui nVblèrverooc pas les 
conditions prescrites par le préfent réglement, foieat 

S uais par la conHreation des vaijftaux U marchan- 
tfes de leur chargement , 9c pae l’aineade de mille 
livres , & de punition corporelle en cas de récidive. 

L^expérience ayant bût coonottre futilité de ce 
réglement , fa majeAé , quoiqu’il eût été toujours 
régulièrement obfi:rvé , jugea à propos vingt ans 
après de le confirmer par de nouvelles lettres pa> 
tentes , 9c attendu qall n’avoit été enregifiré qu au 
liège de l’amirauté , d'en ordonner l’enregidremcnt 
dans toutes les cours de parlemeuc du royaume, 
afin qu’elles puilTent s*y conformer dans le jugement 
dc^rocès qui pourroient y être portés. 

Ces dernières lettres font du 17 janvier 1703 , 
elles aucorifent 9c oonfirmeot ^s dix articles du ié> 
élément de ié8i , ÛC en oroonnent lexécucion, i 
la réferve néanmoins de l’article II en ce qui con- 
cerne la durée des congés pour les voyages de long 
cours , là inajeAé permettant de les proroger juf 
qu’à deux ans pour le levant de pour les jades 
oriemales» 

N E 

NECANT^ES. Ce font des toiles rayées de bleu ! 
9l blanc , qui (c Fabriquent dans les Indes orientales j I 
il y en a de l argesde d’étroites. Les larges qu’on nom - 1 
me rUcanées brouard , ont onze aunes de long fur 
trois quarts de large. Les étroites qu’on appelle né~ 
eanits narou , ont dix aunes fur deux tiers. 

NÉGOCE. C’eft l’avion ou le métier d’acheter 
pour revendre^ on l’appelle trcs-improprcmcnt corn 
mtret dans le langage vulgaire de de là naiffent 
plufieurs erreurs fuucAes. 

l^commercc comprend, en premier lieu, les pro^ 
duüeurs des denrées qui fervent à la fubfiüaoce des 
hommes , 9c des mauères premières dont les ou* 
vrages de durée fmit formés par les arts , 9c en der- 
nier lieu les confommauurs qui appliquent ces 
objets à leur uûgc : ^ 

. Entre les produéVîons 6c eonfommatîons qui 
fout les parties principales , eflentielles & néceflaircs 
de loue i’ommen e , il fe trouve trois efpèces d’agens 
intcTiuédiaires , contingens Ûc fubordonnés , f^avoit ; 
le voituaier qui tranfporte , le manufaflutier qui 
façonne , le négociant acheteur , tevendeur , qui 
trafique; cette jprofeflîon ed utile > fouveu même 
Commerce. Totnt IJi. Part* I, 
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néce&ire . ^’o. ne lin Ikclifie pw 

d’iniuftes prjvil^et , ni Ict ptoduâeun , ni les 
coniommucurt. 

NÉGOCIAKl^ Bs.quier ou m.rcliaii4 qui laie 
négoce. Il cft imponanc aux Higotianj de con- 
(cmr leur ciéüt fur la place. 

NÉGOCIATEUR. Celui qui fè isNc de quel- 
que négociarjon. Les agens de banque te les cour- 
tiers four les ne'goeiateufj des marebauds te ban- 
quiers. 

NéeoCIEU UNE XITTEB DE CHAHOE. Ccll la 
cédee ou la tcaniponer i un auire moyennanc 1a 
valeur que l’acheieur en donne au cé^ni ou ven- 
deur î ce qui (ê peur faire de trois manières , au 
pair , avec profit , ou avec perte. 

On négocie au pair , quand on rcfoic ptécilémeot 
la foinme contenue dans la lettre de change ; la 
négociation fe lait avec profit , quand le cédant 
reçoit plus que ne porte la lettre ; te eUc fe fait 
avec perte , quand on cède une lettre de change 
pour une fomme moindre que celle qui y ell ex- 
primée. 

Quand le cireur d’une lettre de change reçoit plu* 
que le pair, cela s'appelle avance pour le tireur ; 
on nomme an contraire avance pour le donneur 
d'argent & perte pour le tireur , lotfque le don- 
neur donne moins que le pair. 

NEGRES. Peuples d’Afrique, dont le pays a fou 
étendue des deux eâiés du fleuve Niger. L'on ap- 
pelle Nigriiie cette grande région qu’ils habitent 
qui a plus de huit cent lieues' de cdtes , & qui s’é. 

I tend plus de cinq cent lieues dans les terres. Il cft 
inçcrcaiu fi ces peuples ont communiqué leur nom 
au pays, auflî-birn qu’au grand fleuve qui l’arrofe. 

Les Européens font depuis quelques liécles com- 
merce de CCS malheureux efclavet , qu’ils rirent 
de Guinée 5c des autres eâtes de l'Afrique , pour 
foutenir les colonies qu’ils ont ctablies dansplufienrc 
endroits de l’Anérique & dans les illes Antilles. 

Il ell dilEeUe de julHiicr le commerce des Né- 
erej autrement que par la loi du plus fort 5c par 
Vuiilité. Mais s’il exifte une jufliee antétieum à 
tonte convention humaine , une loi naturelle qui 
vient de Dieu j fi tons les hommes ont des devoi;, 
5c des droits umverfels imprefcrlptibles ; li nulle 
pniflanee créée ne peut reudre vrai ce qui ell faux , 

équitable ce qui elt inique Au relie nous 

avmis hérité des Grecs 5c des Romains de lingtu 
liète* tontradiélions d'idées. Nous eftlmons l'hé- 
roifme qui ptéflre la mon 1 l’cfclavage. Ma ven- 
peaucf qui s’expoferoit i tout pour punir l’op. 
prelTcur de ma libené perfonncJle , feroit donc un 
aéfe de vérin ! Le maure qui voudroit qie rendre 
fou cfclare , feroit donc un crime ! Européens înrnïia 
léquens , acCorder-vons donc avec vous mèitrcs ! ‘ 

Il paroît picfque indubitable que ce fop;','n( 
François qui ont fait les premiers le commlrce 
Cap verd 5c des eûtes de Guinée , uii fc fait pré- 
(ênieroent le plus grand négoce d'efclaves •léc’r.t. 

Les noms ee iayet de Freuue , de Purij 3t ù« 
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pttit Ditype Me pliiiieurs lien de cette pntle ie 
l'Afii^c coojerrenc encore , rendeat cette opi- 
aioa plut ^ue rnilëmbUble j de il y a même 
anteurs qui pulant plu ifirmatitement , ivancem 
^ue leî EKeppois en ayant entrepris le voyage dit 
lu ijde , $’y dioient dtablis de y aroient de» ba- 
bltatioM plat de cinquante au avant que le» Por- 
tum» en eulTent en connoifluce. 

mais il ne t'agUToit point alan du commerce des 
nfgrts , dans le» commencemeu , dc même jufques 
en rdo4 que les Ai^lois de les HoUandois en enaf- 
(êrent le peu de François qui dtoieat venus y rele- 
ver les raine» des babicatioa» de leurs ancêtres ; ib 
a'y trafiquoient que de poudre d’ot , de moifil , de 
cuirs , de gommes , de plame» d’autruches , d’am- 
bt» gris , de civette , de malagoette ’dc d’autres telles 
marebandire». Quant aux cannes de fucre , elles fc 
trouvent naturellement en Afrique , de les Ponuguais 
les ;|r cultivent avec le plus grand fuccês. 

L’êdit luivant appelle le Codt noir , fut donné à 
Verraille» au mois de mars 1714. 

LOUIS, par la grâce de Dieu , roi de France d: 
de Navarre : A tous prêfcu de d venir , faliit. Les 
direfleurt de la compagnie des Indes nous ayant 
repréfenté que la ptovince dc colonie de la Louiliane 
eli confidérabletncnt établie par un grand nombre 
de nos fujecs , lefqueb fe fervent d'efclaves nègres 
pout la culture des terres , nous avons jugé qu’il 
étoit dc notre autorité de notre jultice , pour la con- 
fervation dc cette colonie , d’y établir une loi de 
des régies ccrtaiucs , pour y maintenir la difcipline 
de l'cglife catholique , apoDolique dc rotnaine , de 
our ordonner de ce qui concerne l’état d: la qua- 
té des efclavcs dans leGlites ifles. Et défirarit y 
ouevoie , de faire conooitre à nos fujet» qui y font 
abitués , dc qui s’y établitont à l’avenir , qu’encore 
qu’ils habitent des climats tnfîniineni éloignés , nous 
leur fommes toujours pcéfens par l'aendue de 
notre puifTauce , dc par notre application d let fc- 
courir t A ces causes , de autres , à ce nous mou- 
van» , de l’avis de notre confcil , de de notre certaine 
fcience , plein» puHIânce de autorité royale , nous 
avons dit , ftitué de ordonne , difona , ftatuon» de 
ordemnons , voulons de nous plate ce qui Crh. 

Auticlb ravMtEU. L'édit du feu roi Louis XIII, 
de glorieufe mémoire , du 13 avril idt; , feraexé- 
cute dans notre province de colonie de la Loni- 
fiane : ce faifane , errjotgnons aux diieâeuts géné- 
raux de ladite compagme , dc à tous nos officters , 
dc chafler dudit pays tous les juifs qui peilvcnc y 
avoir établi leur réCdence , auxquels , comme aax 
caneanb déclarés dn nom clitétien , nous emnmats» 
dont d’en fortir dans trois ntois , d compter du jour 
dc 1a pnblication des préfcntei , d peine de confif- 
cation de corps de de bienr. 

II. Tous les cCclavci qui feront dans nocredice 
ptovmCe, feront inftrstits dans la religion eatholiqnc, 
s^oftolique de totnaine , dc bapcififs : ordonnons aux 
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^bkini quacKetetonedes nigrts oonacUeitteof 
rlrëi, de les faite inftruite acMptifcr dans le teip^ 
convenable , i peine d'amende artiwwr* * eo]oi- 
gnoos aux dircueurs gdaéraux de ladite compa- 
gnie , èc d tous nos officiers | d'y teoii eiaûcment 
ta oaln» 

III. Interdirons tous exercice» d*au(te religion 
que de la catholique , apoÛolique & romaine : vou- 
lons que les comrevenans foiem punis comme re- 
belles dc délbbdidàuis i nos commanderoens î ddfcïi- 
doos toutes alTcniblées , pour ect effet , IcfqucUcs 
nous decUroos conveuticulcs t Uliciies & feditieufes, 
fujettes à la meme peine » qui aura lieu même con-- 
tre les maîtres qui les pcrmctironi ou fouffriront i 
rdgaid de leurs efclavcs. 

IV. Ne feront prdpofës aucuns commandeurs d 
la direâion des négns qulls ne Wrent profeffion 
de la religion catholique ,apoftolique 4c romaine , 
i peine de cenâfcacion deUüts nègres contre les 
maîtres qui les auront prêpofis , 4t de punition 
arbitraire contre les commandeurs qui auront ac- 
cepté ladite dtrefHoo. 

V. Enjoignons i tous nos fujets , de quelque 
qualité 4c condition qu’ils _foient , d'obfcrver’tcgu- 
liéremeni les jouis dc dimanches 4c Je fêtes ; leur 
défendons de ttavaUlcr , ni dc faire travailler leurs 
efclavcs auidits jours . tlepuis l'heure de minuit juf- 
qu'i l’autre minuit , « la cultuic de la terre 4c d 
tous autres ouvrages , i peine d*an>cnde 4c de pu- 
nition arbitraire 'comrc les maîtres , 4c de connf- 
catioii des efdaves qui feront furpris par nos offi- 
ciers dans le travail : pourroot néanmoins envoyer 
leurs efclavcs aux marchés. 

VI. Défendons i nos fujets blancs dc l'un 4c de 
l’autre Texe , dc contraûcr mariage aii^ec les noirs , 
i peine de punitiou 4c d’amende arbitraire ; 4c d 
tous curés , pTctres , ou millionnaires léculier* ou 
réguliers , 4c même aux aumi3niers de vaifleaux , 
Je les marier. Défendons auffi i nofdics Ibjrts blancs , 
même aux noirs affranchis ou nés libres, de vivre 
en concubinage avec des efclavcs ; voulons que 
ceux qui auront eu un ou plufieun enfans d'uae 
pareille coinonétioo , eofcmble les maîtres qui les 
auront foufferts , foient condamnés chacun en uue 
ameude de trois cent livres : 4c s’ils font maîtres de 
l’efclavc de laquelle ils auront eu Icfdits enfant , 
voulons qu’outre l’amende Us foient privés tant dc 
l’cfclavc que des enfans , 4c qu’ils foient adjugés à 
rhdpital des lieux fans pouvoir jamais être anran- 
cbiio N’entendons touttfois le préfent article avoir 
lieu, lorfque l'homiqp noir affianchi on libre, qui 
n’étoit point marié durant fon concubinage avec foo 
efclave , ^eufera dans les formes preferiteq^ar 
régltfc htmte efclave qni fera affranchie par ce 
moyen, 4c let enfans rendus libres 4c légiûmes. 

Vn. Les folemnités preferites par l’ordonnance 
de BIom i 4c pu la déclaratioa d!e 16^9 pour Les 
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inarîagci , feront ob(èrvées, tant à l’é«t J des per- 
fonncs libres qne <lcs efcUves ; ûms neaaavoiiis ^e 
le conleruenicm dit père & de U mère de 1 en- 
clave y Toit néceflâire , mais celui du maître feu* 
lement. 

VIII. Dèfcodons très-exprelTcment aui curés de 
procéder aux mariages des cfclavcs , $*iU ne font 
apparoir du conCentcroenc de leurs maîtres : dé* 
fendons aoiC aux maîtres d'ufer d'aucunes con* 
craiutes fut leurs erdaves pour les marier courte 
leur gré* 

IX. Les enfans qui naîtront des maiiaees entre 
les efclares , feront cfclaves«3c appartiendront aux 
maîtres des femmes efclaves , de non à ceux de leurs 
maris , fî les maris de les femmes ont des maîtres 
dificrens. 

X. Voulons C le mari enclave a èpoufl^une fem- 
me libre , que les enfans tant oiÂles que filles , fui* 
vent la conaitioo de leur mère , de foieot libres com- 
me elle , noDobdanc la fervitude de leur pèrcj de 
que fi le père efi libre de la mère efclave , les en* 
fans foieni efclaves pareillement. 

XI. Les maîtres feront tenus de faire enterrer en 
terre fainte, dans les cimetières dcAinès i cet efiet , 
leurs efclaves baptifès \ de â l'èrard de ceux qui 
mourront fans avoir re^d le baptême, ils ferooc en- 
terrés la nuit dans quelque champ voifin du lieu od 
Us feront décédés. 

XII. Défendons aux efclaves de porter aucunes 
armes offenfives ni de gros bitons , d peine du fouet, 
de de confifeation des armes au profit de celui qui 
les en trouvera faifis , i l'exception feulement de 
ceux qui feront envoyés à la chaiTe par leurs maî- 
tres , de qui feront poneurs de leurs billets ou nu»- 
ques connues. 

Xni. Défendons pareUlemenc aux éfelives ap- 
partenans d tlifTéreos maîtres de s'attrouper k jour 
ou ,1a nuit , fous prétexte de noces ou autrement , 
foit chez fan de leurs maîtres ou ailiears ; de en- 
core moins dans les grands chemins ou lieux écar- 
tés , d peiné de punition corporelle , qui ne pourra 
être moins que du fouet de de la fleur-de-lys; de 
an cas de frequentes récidives de autres circooAao- 
CCS aggravâmes , pourront être punis de mort } ce 
que nous lailToos d l’arbitrage des juges : enjoi- 
gnons 4 tous nos fiijets de courre fus aux contre- 
venani , de de les arrêter de conduire en prifon , 
bien qu’ils ne foieot officiers , de qu'il n’y ait en- 
core contre lefdits contréVenaos aucun décret. 

XIV. Les maîtres qui feront convaincus d'avoir 
permis ou toléré de pareilles affemblées compofées 
«autres efclaves que de ceux qui leur apparticn- 
iMut , feront condamnés en leur propre de privé 
nom , de réparer tout le dommage qui aura été 
^t a leurs voifios , d l’occafioo dcâites aücmblées, 
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&w.(reBlc li.res d'amende pour la ptemiète foiti 
& au double en «s de récidive. 

XV. Défendons aux efclaves d'cipofei en vente 

marché , ni de porter dans les maifens particu- 
lières, pour vendre, aucune forte de denréet, même 
des fruits, légumes, bois i briller, herbes ou fou- 
rmi pour la aouttitttte des beflnox , ai aucupe 
eÇéce de grains ou autres tturchaudifes , harde., 
ou nippes , fans pcrmidïon expreflè de leurs mû- i 
très par un billet ou par des mar<)ues connues , à 
peine de revendication des chofes ainlt rendues , 
fans reftiiuiion de prix par les maives , & de lïx, 
livres d'amende d leur profil contre les acbetewn: 
par raf^ori aux fruits , légumes , bois i brûler , 
herbes , fourages &jgraius : roulons que pat rap- 
port aux maruuuidilet , hardes ou nippes , les con- 
trevenans acheteurs foient condamnes a quioxe cenr 
livres d'amende , aux dépens , dommages & inté- 
rêts , & qu'ils foient pourfuiris extraordinairement 
comme voleurs receleurs. 

XVI. Voulons à cet efiét quedeuxpeifonues foient 
prépofées dans chaque marché , par les oficiert 
du confeil fupéricur ou des juOices inférieures ; 
pour examiner les denrées Sc marebandifee qui y 
fetoat apportées par les efclaves , cnfcmble les bil- 
lets Ct marques de leurs maîtres dont ils feront 
porteurs. 

XVII. Permettons d tout nos fujets bahitans du 
pays , de fe faifir de toutes les chofes dont ils irnu • 
vetont lefdits efclaves chargés , lorfqu'ils n'auront 
point de billets de leurs maîtres , ni de marques 
connues ,. pour être tendues mcelTammeni d leurs 
maîtres , ti leur habitation efl voifïne du lieu oit 
les efelaves auront été futpris en délit ; (inoo elles 
feront inccflaminent envoyées au magafin de la 
compagnie le plut proche , pour y être en dépit juf- 
qu'd ce que les maSites en ayent été avertis. 

XVUI. Voulons que les olficiets de notre coa- 
feil fupéricur de la Louifiane , envoyent leur, 
avis fur la quantité des vivres & U qualité dé 
l'habillcmtnt qu'il convient que les maîtres ftmr- 
nilTent d leurs efclaves ; lefqucls vivres doivent leur 
être fournis par chacune femaine , Ac Hiabi^ 
lement par chacune année , peut y être ftatué pat 
nous : de cependant permettons auxdits officiers de 
régler par provifion lefdits vivres & ledit habille, 
ment ; défendons aux maîtres Jefdits efclaves de don- 
ner aucune forte d'eau-de-vie pour tenir lieu de la- 
dite riibfiftance êt habillement. 

XIX. Leur défendons pateillemem de fe déchu- 
ger de la nourriture êr fubfiftance d. leurs efclaves , 
In leur petmeuant de travailler certain josu de U 
femaine pour leur compte particulier. 

XX. Les efclaves qui ne feront point noiriis , 
vêtus êc entretenus par leurs maîtres , pourront en 
donsKt avis au procuteiit-géiiêtal dudit contèil ou 
aux oÆ«««s des julbceslufericures , K mcKic Icyis 
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tocnu>ir» entie leurs moias ^ fur Ufqaels , 9c anèiiie 
d o^cc 11 les avis leur vicooenc «l'iilfeors , les soai* 
ipes Ceronc^ucluivis à la rc()uéte dudit procareor* 
Kéocral & (ans frais , ce que nous vouloas eue 
iervé peur les crimes de les traitemens barbares Sc 
ipUumaîni des maîues envers leurs efeUves. 

• XXI. Les elclaves infirmes par vieillefle , mala- 
die ou autrement * (bk que la maladie foir incura- 
ble ou noa f feront nourris 9c enrletenus par leurs 
naitres : de en cas qu'ils les euffent abaodonnét , 
lefdits efclaTes feronc adjugés a l'h&pttal le plus 
proche , auquel les maîtres ferorn condamnés de 
pa^er huit fols par chacun jour pour la nourriture 
Sc eotretien de cisacnn efclavc} pour le paiement de 
laquelle fonune , ledit hdpkal aura privilège fut 
les habitadoos des maîtres , en quelques mains qu'el- 
les^alTeoc. 

XXII. Déclarons les efclarcs ne pouvoir rien 
avoir qui ne foie d leurs maîtres, le tout ce qui 
leur vient par leur induArie ou pat la libécj^ité 
Vautres perfonnes ou autrement i quelque titre que 
ce fort , être acquis en plaine propriété à leurs 
maîtres ; fans que les enfanS des elclaves , leurs 
perc idc* mère , leurs pareils 9c tous autres, libres 
ou efclaves , y puilTcnt rien prétendre, par fuccef- 
fions , difpofitions emre-vifi , ou a caute de mon : 
Icfquelles dirpofitions déclarons nuUes , enlêsible 
toutes les promefies le obligations qu'ils auroient 
faites , comme étant laites par gens incapables de 
difpofcr 9c contrarier de leur chcL 

XXIII. Voulons néanmoins que les maîtres 
ibfem tenus de ce qae leurs efclaves auront fait par 
leur commandement, enfemblc de ce qu'ils auront 
géré le négocié dans leurs boutiques , le poUY l'ef' 
péce parriculicre de commerce à laquelle leurs 
maîtres les auront prépofés; le en cas que leurs 
iiuures n'ayem donné aucun ordre le ne les ayent 
point ptépofés , ils fitom tenus (euleniem juiqu'i 
concurrence de ce qui aura tourné i leur profit ; le 
£ tien n’a tourné au profit des maîtres , le pécule 
dédits efclaves que les maîtres leur auront permis 
d’avoir , en fera tenu apres que leurs maktes en 
auront déduit par préférence ce qui pourra leur en 
être dd , finon que le pécule coolidât en tout ou 
partie en marckaadllcs dont les elclaves autoienc 
permiiSoa de laite trafic à part , fur lefquelles 
leofs maîtres viendront Iculement par contrioution 
Va fiai la livre avec les autres créanciers. 

XXIV. Ne pourront les efclaves être pourvus 
d’offices ni de comatUfion ayant quelque tonfUon 
publique , ni être oonfiitués agens par autres que 
par leurs maîtres , pour gérer 9c atlquinifirer aucun 
négoce , ni être arbitres ou experts : ne pourront 
auSi être témoins , tant en matières civiles que cri- 
minclTcs, à moins qu’ils ne foient céiuolns nécclTaircs 
le feulement à défaut de bhncs ; mais dans aucun 
cas iis ne pourront fervit de témoins pour ou contre 
Itaiÿ maîtres. 
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XXV. Ne pourront aufli les efclaves être pat- 
ries ni eller en jugement en nattérc civile , tam en 
demandant qu’en défendant, ni être parties civiles en 
matière crimineUc ; fâuf i leurs maîtres d'agtt le 
défendre en matière civile , Itdcpourfuivre en ma- 
tière criminelle la réparation des outrages le excès 
qui auront été commis contre Ijturs efclaves. 

XXVI. Pourront les efclavw être pourfuivis efi- 
intiieUemenc , fins qu’il Toit befoin ne rendre leurs 
maîtres parties , fi ce n’cA en cas de contplicité \ le 
feront les efclaves aceufes , jugés en première ins- 
tance par les juges ordinaires s’il y en a , It par 
appel au confcil fur la même inflruébion, le avec 
les mêmes formalités que les perfonnes libres , aax 
exceptions cwprès. 

XXVII. L’efclave qui aura frappé (bn maître , 
fa maîtrefTc , le mari oe fa maîtrcnc , ou leurs en- 
fans avec VoQtufion ou effiifion de fang ou au vi- 
fage , fera puni de mort. 

XXVIII. Et quant aux excès le voyes de fait , 
qui feront commis par les efclaves contre les per- 
founes libres , voulons qu’ils foient févèremenc pu- 
nis » même de mort s’il y échok. 

XXIX. Irfs vols qualifiés , même ceux Je che- 
vaux , cavales , mulets , boeuft ou vaches , qui au- 
ront été faits par les efclaves ou par les af&ancbis, 
feront punis de peine afilftUve , même de mort fi 
le cas le requiert. 

XXX. Les vols de moutons , chèvres , cochons , 
volailles , grains , fottrage , pob , fièves ou autres 
légnnses le denrées faits par les efeUves , feront pu- 
nis félon la qualité du vol par les juges , qui pour-, 
ront, s’il y échoit , les condamner d’être ^ttus de 
verges par l’exécnteor de la haute juftice, le mat- 
qnâ d’une fleur-de-lys. 

XXXI. Seront tenus les maîtres , en Cas de vol on 

d’autre dom'mage caufé par leurs efclaves v oatrr U 
peine corporelLr des cfoUves , de réparer le tort 
en leur nom ; s’ils n’atment mieux abandonner TeA 
clave i celui auquel le tort aura été fait i ce qu’ils 
feront tenus d’opter dans trois jours , i compter de 
celui de la coodamoarion , aiuremcist ils en feront 
déchus. ^ , 

XXXII, L’efeUve fugitif qui aura été en fbittf 
pendant ua mois , à compter ou jour que mata 
ire l’auTâ dénoncé a la juftice , aura les oreille» 
coupées St fera marqué d*unc flcor-de-lys fur une 
épaule 9 St s’il récidive pendabt un autre mois, d 
compter paretUemem du jour de la dénonciation , 
il aura le jarret coupé , It il fera marqué d’une 
flcur-dc-lys fut l’autre épaule j le la troUicrae fois 
it fera puni de mort. • 

XXXIII.^ V'Oulonj que les efclaves qui aurooe. » 
eiscooru les peines du rouet, de U leur-dc-lys, le 
des oreilles coupées , feient jugés en dernier reA 
fort par les juges ordinaires , le exécutés fens qu’il 
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(bit n^ceiraiie que tels jugemens Coient coufiimés 
par le confeil (upcrie^ir , oonobîhin: le contenu co 
rarticle XXVI oei prefenres , qui n*aura lieu que 
pour les jugemens pouam coudamiuiioa de more ou 
dü jarret coupé. 

XXXIV. Les afiraochis ou n/^res libres* q«i 
auront donné retraite dans leurs maifons aux en- 
claves fugitifs , lcront condamnés par corps en- 
fers Je ntairre , en une amende de rreme livres par 
chacun jour de rétention'; Se les autres perfonnes 
libres qui leur auront donné pareille retraite , en 
dix livres, d’amende aulTî par chacun jour de réten- 
tion : 8i faute par leCdics nègres affranchis nu li- 
bres, de pouvoir payer Taoiende , ils feront réduits 
a la condition d'efclaves & vendus , k prix 
4^ la vente pafle lamende , le fnrplus fera délivré 
i rh<5pital. 

XXXV. PemiectOQS 1 nos fujets dudit pays qui 
auront des cfclaves fugitifs , en quelque lieu qae 
ce foit , d’en faire faire U recherche par telles 
perfonnes & à telles condidoas qu’ils |ugerom i 
propos, ou de la faire eua-mémes que bon 
Jeux fembleca. 

XXXVI. L'efclave condamné d mort Car la dé- 
aoDciauon de fonmaitre , lequel ne fera point com- 
plice du crime , fera effimé avant l’exécution par 
deux des principaux habitans qui feroat nommés 
d’osée par le juge, & le prix de l’eAtniaeion en 
icra payé; pour i quoi fatisfairc i U lèra impofé 
par nôtres confcil Çspéxieur fur chaque léte ^ ne- 
fr4 la-Grawie portée pas l’eAimatloii , laqueile Irra 
sdglée fur chacun deldiss n^g^ej , 9c levée pas ceux 
qui feiwconunis 1 cet effeu ^ [ | 


XXXVlI.’Défendons'à tous officiers de qoire« 
{lit Confeil, êc autres oÆcIers de juffice établis au- 
dit pays , de prendre^ aucune taxe dans tes procès 
eriminels dobtre les efdaves \ à peine de çoocufioo* 

XX^Vni* Dé&ndons aufh a tous notrujecs dc£- 
dits péysf de, q 1 |elq^c & conditioa qu’ils 

(bieot , de doox^ ou iaue donner <k leur autorité 
privée la queilion ou torture i leurs efclaves fous 
quelque prétexte que ce foit , ni de leur faire ou 
mire faire auuQc iiiatilatioa de paemhxc > d peine de 
çoofifGW)o«;^-.c^^tM>, procédé conuc 

eiizj eitbf ofthoairtpent ^.leurperraettoos feuleroev 
lorfqu’Us croiront que leurs efclaves rnurom ;né- 
ricé , de les £iiro cnqbslu^r ou battre de re^es ou 
de cordes. v , 


XXXIX. Cnfoignons aux officiers de iuffice éta- 
blis dans ledit pays , de procéder criimnellement 
contre les maîtres Sc les commandeurs qui auront 
tué leuf^ efclaves , on leur auront mutilé tes mem- 
bres étant fous leur puiflancc ou fous leur dircôion, 
& de pqnir le laeurtre (clon l*atrocité des cxrconffan- 
ces^ & en cas qu’il'y ah lieud rabfolution, leur 
peuuetioôs de icnvoyer , tant les maîtres que les 


N E G 3^5 

commandeurs abfoirs , fans qu'ils ayeni befoin d'ob- 
tenir de nous des lettres de grâce. 

XL. Voulons que les efchvcc foient réputés meu- 
bles , Se comme tels qu'ils entrent dans 1a coaunu* 
nauté, qu’il n’y ait point de fuite par hypotheque 
fur eux , qu’ils fe partagent égaleroeoc entre lee 
cohéritiers , fans préciput Sc droit d’alncilê , & qn*tk 
ne foieut pouu lujets au douaire coutumier , au 
retrait lignager ou féodal , aux droits féodaux 5c 
feigoeuriaux , aux ^cmalhcs des décrets , ni au 
retranchement des quatre quitus , en cas de di^off- 
tion i caufe de mort ou teltamcntaire. 

XLI. N’entendons toutefois priver nos fujeti de 
1a faculté de les ffipuier propres d leurs perfpsmes , 
Sc aux leurs de leur côte Sc ligne • aiu(s qu’il fe 
pratique pour les fouîmes de desuers & autres cho- 
ies mobibaires. , 

XLII. Les fornulttcs prcfciites par nos ordon- 
nances Sc par la coutume de Paris ,pour les faifies 
des dxofes mobiltaices , feront oblervécs dans les 
iaifies des efclaves : i voulons que les deniers ea 
provenaos , foient' diffribués par ordre des faifies; 
ôc en cas de décoolhureau fol la livre , après qao 
lc||dectes privilégiées auront été payées ; geném- 
Iciueneque U condhioo des cfdûves foit .i^léeen 
toutes aaaircs comme celles des autres choies mo« 
biliaires. 

^LIII. Voulons néanmoius que le mari « fa fem- 
me 5c leucs ex^faus impubères, ne puilTent être iâilif 
5c. vendus (i;p^ciDcut i^s’ils font tous fous la puif- 
Hincc d'un meme maître : déclarons ouUes les fii- 
fîes Sc vcniea réparées^ qui pourraient en cccc fûtes , 
ce que* ivutts voilions aulh avoir lieu dans les vedres 
Tolontaircs , i peine contre ceux qui feront lefdites 
ventes , d'etre privés de celui ou de ceux* qu’ilt 
aoroni guidés, qai ibai adjugés aux acquéreurs , 
(ans qu’us (oient tenus de faire aucun fupplcaiciit de 
prix. 

XLIV. Voulons auflî que les efclaves âgés de 
quatorxe ans 5: au-de(Tus jùfqu’â foixance ans , atta* 
âiés X des fonds ou habitations , 5c y travaillao: 
aâuellement , ne puiffenc être füûs pour autres 
dettes que pour ce qui fera dd du prix de leur 
achat , a moins que les fonds ou habitations fiif- 
(cm fûhs réellement ; auquel cas nous cnjoimonc 
de les comprendre dans la faille réelle , 5t défen- 
dons i peine de nullité , de procéder par faide 
réelle 5c adjudication par décret fur des fonds ou 
habitations , fans y comprendre les efclaves de 
fu(dit , y travaUlanc aéluellcmenc. 

XLV. Le fermier judiciaire des fonde ou babi- 
tanons falfis réellement conjointement avec les ef* 
claves , fera tenu de payer le prix de fon^il , (âne 

Î [u'il pniffe compter parmi les fruits qu'u pCKoit , 
es enfens qnt feront oés des efeUvei pcddaiu umdk 
bta 
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XLVI. Voulons aonobf^âot toutes eonrentions 
contraires, <)ue nous dccUrons nulles, que leGlics 
ciifans appanicnnenc i la partie Cûfie ü les créau- 
ciers Coni fatisfoits d'ailleurs ,* ou â radjudicacaire 
s'il intervient un décret ; * i cet effet il fera fait 
mention dans la dernière af^che de l'interpofîtioo 
dudit décret , des eufans nés des efclaves depuis la 
(âilîe réelle \ comme aufli des efclaves décédés de* 
puis ladite Ciifie réeUé dans laquelle ils étoieut 
compris. 

XL\'If. Pour éviter auzfrais&aui longueurs de 
procédures , voulons que la dinribution du pria 
entier de l'ajjudieaiion coo|oiate des fonds & des 
efebves , de de ce qu'il proviendra du prix des 
baux judiciaires, foit faite entre les créanciers folon 
l'ordre de leurs privilèges & hypothèques, fans dif- 
lingucr ce qui cA pour le prix des efclaves ; & néarv- 
luoins les droits féodaux de feigaeuriaux ne feront 
payés qu'i proportion des fonds* 

XLVin. Ne feront reçus les lignagers dt les fei* 
gneun féodaux i retirer les fonds décrétés , licicés 
ou vendus voloncairemene , s'ils ne retirent auJTÎ les 
efclaves vendus conjointement avec Us fonds où iU 
tiavaUloient aéVuellement , ai l’adjudicataire 
quéreur i retenir les enclaves {ans les fonds* * 

XLIX. Enjoignons aux gardiens nobles |t bour^* 

5 eon , ufufruitiers , amodiateurs & autres jouiiïans 
e fonds auxquels font attachés des efclaves qni y 
travaillent, oe gouverner lefdhs efclaves en bons 
pères de familles ; ap moyen de quoi Us ne feront 

C as tenus après leur adminiftration finie de rendre 
; prix de ceux qui feront décédés ou diminués par 
maladie , vieUleffe ou autrement , fans leur bute : 
9c anfit ils ne pourront pas retenir comme froin i 
leur profit, les enfans nés defdits efclaves durant 
leur adminlfirarion, Ufqoels nous voulons être con- 
fêrvés & rendus à ceux qui en font les maîtres Bc les 
propriétaires, 

L* Les âgés de vingc<inq ans pourrot^c 

pifranchir leurs efclaves par tous aâcs entrevifs ou 
â caufe de mort : & cependant comme U fe peut 
trouver des maîtres alTcz mercenaires pour mettre 
U liberté de leurs efclaves d prix , ce qui porte lef- 
dit6 efclaves au vol Ôc au brigandage , délendons "a 
toutes perfonnçs de quelque qualité ^ condition 
qu'elles foietK, d'a^ranebir leurs efclaves , fans en 
avoir obicqu U permifiion pat arrêt de potredit 
çônfcil fupcrieur,UqucUc permiffion fera accordée 
fans frais, lotfque les moti^ qui auront été ex* 
pofés par les maîtres , paroîtrom légitimes. Vou* 
ton-; que les afiranchüTexnens qui feront faitsi l'ave* 
nir fans ops pcrtni/Tions , foient nuis » 9c que les 
s^ranchis n'co puiHent jouir , ni être reconnus pour 
tels : ordonnons au contraire qu'ils foient tenus , 
ceofés Sc réputés efclaves , que les uuîues en fuient 
privés , & qu'ils foieat confifqués au profit dç la 
compagnie ict Indes. 
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Lî. Voulons néanmoins que les efclaves qui 
ront été nominéspar leurs maîtres , tuteurs de Icuri 
enfans , iDicQC tenus A: réputés , comme nous les te- 
nons 9c reputons pour aoranchis. 

LJl. Déclarons les affrançhtflemcns faits dans Ici 
formes ci'devant preferites , tenir lieu de naiffance 
dans ootiedite province 4c U Louifiane , 
afirancKis n'avoir befoin de nos lettres de naturalité « 
pour jouir des avantages de nos fujets naturels dan* 
notre royaume, terres de pays dp notre obéiffance , 
encore qu'ils foient nés dans les pî^ys étrangers : 
décUrotis cependant lefdics affranchis , cnfemblc le 
n/^re libre , incapables de recevoir des blancs au- 
cune donation entrevifs i egufe de mort ou autre- 
ment I voulons qu'en cas qu'il leur en foit fait au- 
cune, elle demeure nulle i leur égard, & foît a^ 
piiquee au profit de l'h-^ital le ^us prochain. 

Lllï. Commandons aux affranchis de porter un 
rcfpcél fmgulicr i leurs anciens maîtres , à lenrs 
veuves & à leurs cnf.ms J enforte que l'injure qu ib 
leur auront faite , foit punie plus grièvement que 
fi elle étoie faite à une autre perfonne , les direc- 
teurs toutefois francs 9c quittes envers eux de 
toutes autres chaînes , ferviccs 9c droits utiles que 
leurs anciens maîtres voudroient prétendre , tant 
fur leurs petfonnes que fur Içur* biens 9c fiiççcf* 
fions, en qualité de patrons. 

LïV. Oélroyons aux bs mêmes drolrt, 

privilèges & nxnnimités dont jouifllnt les petfonnee 
nées übrei ; voulons que le esérite d'une lîbcrtd 
acquit pfoduife en eux , tant pour leurs pclfbiincg 
que pour leurs hiens-, les mêmes Hfets que le hoi>- 
heur de la libené naturetle caufe à nos aocres (b* 
jers, le tout cependant aux exceptions portées par 
t'aniclc L,II des préfentes. 

LV. Déclarons les coofifeations & U* wneado* 
qui H’oM point de defiiiMcion particu^rc par cm% 
préfentes, appartenir â ladite compagnie des In- 
des ,*■ pour êére payért i ceux q*i font prépofés i 
la recefte dé fcs droit» Be revenu» : vouUus néan- 
moins que dilbaéliou foit faite du tiers defifiies coo- 
fifeations de amendes au profit dt l*hdp*ind le plu» 
proche du Deu où elles auront été adjuges. 

Nenais-cAKTes. C’eft oe quW ^pcllc aotro- 
Ment émeraude/ brutes de la pfenoire -coûléur j 
elles font fort cfiiméds 8t palTent pouf le» plus bt>l- 
les de ces fortes de pierre* 

NEGRIER. On appelle navires négfitrs , vni/- 
féaux négriers y butAuns négriers , ceux qui fer- 
vent au commerce des nègres , 9c avec lefquels les 
nations d'Europe qui font ce négoce vont fur lea 
eûtes d’Afrique faire la traite dç ces malheureux 
efclaves , pour les tranfportcc de les aller vendre 
aux ifles Antilles , & dans quelques endroits du con- 
tineot de rAincrique Efpa(^ole« * 

NÉGRILLON , NEGRILLONNE. Ce font 
les petits nègres Je l’un ou de l'autre • fexe qui 
n'ont pa^ encore pafTc lo ans^ trois enfans de dix 
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ans font ^ux pièces d'Inde , de l'on compte deux 
cn&ns de $ ans pour une pièce. 

NEMBROSI. Efpèee de fafran. Il croît en 
Egypte & y eft forteHimé ; on le vend dourepiaf’ 
très les cent dix rotols. Il y en a un autre <}ue 
l'on Domnie faid t^ui ne vaut <)uc lix piaftres. 

NERiMDÉ. Toile de t'oton blanche qui vient 
des ludes orienurtes. C’cil une des fortes de ba^e* 
us , mab étroite & alTez groUîère» 

NET. Qui èft pur de fans mélange d'aucunes 
faletcs. Ce cafi ^ , ce ris » ce poivre , ce orofle eft 
mer , les ordures Sc le gtabcau en ont été 6cè$. Ce 
bled eft ner , il a été bien criblé. On appelle du 
oi'n nef celui qui n'a point été Êüfiâé ou frelaté , 
ie qui eft chir*tm. 

Net. Sc dit auffi de ce qui eft fans tache , fans 
défaut. Les marchands /oyaiUiers dilent qu’un dia* 
maot eft nei quand il n'y a ni pailles , ni gendar* 
mes. On dit des pierres précieufes qu’elles font 
glaceufes ou caÆdoincufcs , quand il y a des ta- 
ches, des nuées qui font qu’elles ne font pas tout-i- 
fait neetes. Du criftal net eft celui qui eft tout-i- 
fait tranlpatent. 

Net. de dit encore de ce qui refte après que Ton 
a été la tare du poids on ou brut de la marchan- 
dife , c'eft-i-dire , qu elle a été pefée net hors de 
tout emballage. Ce baiU de cochenille pèfe ort 450 
livres, U y a de tare yo livres^ partant refte net 
40c livres. 

Net« Se dit pareillemene dans les aîfaires qui 
font claires , fans difticulté, qui oc font point em- 
brouillées. Par le ftnito ou par la balance de notre 
compte vous me devez tam de clair & de net ; les 
aftâircs de ce négociant font nettes , fans embarras. 
Ce marchand a plus de cinquante mille écus de 
bien uesner. 

Net paovEKU. Expreftion dont fe fervent le^ 
oégaclans , pour marquer ce que quelque eftet a 
jendu , toutes »res de frais déduits. Voici le 
compte de la vente de votre poivre ; le uct pro~ 
venu duquel monte i tant , dont je vous ai cr<^ 
dite. On fe fen quelquefois dans le négoce de ces 
mots etrangers netto procedido , pour dire , uet 
provenu. 

NEV£L« Petite monnoie de bas aloi dont on fe 
fert le long de la cAte de Coromandel. Huit i 
^ neuf nevelj font le fanon , & quinze fanons 1a pa- 
gode ^ le nevel vaut depuis trois jufques a fx 
ca/Tes. 

NEUF. Ce qui n'a peint ou peu fervi. Une 
étoffe neuve t une toile neuve , un habit neu/l 

Il eft défendu aux maîtres frippiers & aux maî- 
tres favetiers de itivailler en neut ni d'en vendre. 

Ces derniers ont pounant permiftion d’en faire 
pour eux , leurs femmes & leurreufans. 

Neuf, Dans le commerce du bois de chauffage , 
on appelle ^ois neuf, celui qui vient par bateau > 
& qui n'a pas flotté. 

N£UR£» Petit ^dtimene dont les Hollandais fê 
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fervent peur aller à la pcchc du hareng. C’eftuoe 
eipece oc flûte d’environ foixanie tonneaux. . 

N 1 

NIL» Monooie de compte dont on fe fert dam 
les érats du grand mogol. Un n /7 de roupies vaut 
cent mille padans de roupies , un padant ceoc 
mille courons , de un couron cent mille laoks. 

N ILLAS. Étoffe d'écorce cnèléc de foie qui vicM 
des Indes, 

NIOU. C'eft une des mefures des Siamois pour 
les longueurs ; elle revient i un pouce de pied de # 
roi nioms un qüart. Au defloas du niou eft le grain 
de ris , dont les huit fônt le niou i au-deffus eft le 
keu, qui contient douxe nious. 

NITRE. Efpècede fcl qu'on nomme plus ordinai- 
sement falpitre. 

N O 

NOBLESSE. Prérogative de diftinéHon , qui 
élève ceux qui l'ont au-deftus des roturiers. 

Ç'a été long-remps une opinion prefque générale 
en France , que le commerce étoit incompatible 
avec la nohteffe ; ce qui pourtant malgré cette pré- 
vention , ne devoir s'emendre que du négoce en 
détail, que les nobles n'y ont jamais pil exercer le 
n'y exercent point encore fans dérogeance. Le 
commerce de mer leur a etc au contraire permis de 
tout temps \ & quantité d'édiis , de déclarations & 
de lettres patentes des rois , particuliéiemem de 
Louis XIII & de Louis XIV , ont étendu cette 
pcrmiÆon jufqu’au commerce en gros j & fouvent 
jufqu'auxentr’rpriles des manufaélures , quand elles 
font confidérablcs , & d’une grande unlitè i l'état. 

A l’égard de la nobleffe accordée ou confervée 
aux entrepreuenis des manufaéhires , on en a des 
exemples dans les lettres patentes du mois de >«il- 
iet 164^ pour l’établifTcmcnt delà manufiifture de 
draps façon de Hollande a Sedanj dans celles du 
mois d’oflobre léôç pour la maruifaékure d Abbe- 
ville, Sc dans celles du 16 décembre léyS , poux 
les manufaélnres de Chiions St de Reims. Sa ma- 
jefté ayant accordé la noblefft pour Us deux pre- 
mter* aux fîcars Cadeau & Vantobais , auffi-bien 
u'i leurs afTociés , & Tayant confervée pour les 
erniers au fleur Qumplain qui avoir déjà la qualité 
d'écuyer.* 

Pour ce qui eft des arrêts 3 c déclarations qui don* 
ncni la nobleffe i ceux qui font le négoce cm gros , 
ou qui exemptent de la dérogeance les noulet qui 
s’y iniétefTcnc ou qni font celui de U mer ^ Ut 
plus confidérablcs ibnt : ^ 

I®. L'ordonoance de Louis XIII du mois de jan- 
vier ïéîî » domranlclc 45 1 porte , que /ci 
chands grojpers tfui ricnncnr magajtn funi ven- 
dre en detail, év autres marchands ^ui auront 
été' échevîns , confuls Cr pardes de leurs co^s , 
pourront prendre la qualité de nobles , &c. 

a*. Les lettres patentes du même roi du mois ^ 

stars 1638 m faveur do confuUl de Lyoo î par let 
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□uelles il eft permis aux prévit des nutfeiands 
& éehtvins de ladite riUe ^ de faire le négoce 
& trafic , tant de l’argent par forme de banque , 
que de toutes marchandifes en gros , fans tfue 
eeltt Uur foit impute pour a^e dérogeant aux 
privilèges de nobledc *i eux accordes par les 
lettres paterues du mois daoàt ^ pourvu 
qu'eux fleurs epfans d pojte'rité négociant en 
gros yfoitnt aéluelUmtnt demeurans dans ladite 
ville ét Lyon» 

Ces leteres de îtfj8 ont été encore confirmées 
pacd' aatres du mois de décembre i ^4) . 

J®. L'éiiic de Louis XIV du mois a’aoilc 1^69 , 
par lequel fa majefté reut, que tous gentilshom- 
tnes puijffent par eux ou par perfonnes ititerpo- 
fees , entrer en fociété & prendre part dans les 
vaiffeaux marchands y denrées ù marchandifes 
eticeux , fans que pour raifon de ce , ils foient 
etnfés & réputés déwer à noblcflê ; pourvu 
toimefois qu'ils ne ventru point en détail, 

4®. L’ordoooaace de la marine de i48i fle celle 
de 1^84 pour U province de Kceca^e , par lel*> 
quelles au titre 8 du livre fécond, if eft dit, que 
tnajejîé de quelque qualité & 
condition qu iis foient y pourront faire conflruire 
& acheter des navires , les équiper pour eux , 
les fréter à d'autres , èf faire le commerce de la 
mer par eux ou par perfonnes interpofées yfaiu 
que pour raifon de ce les gentilshommes /oient 
réputés faire adle de dérogeance uoblclTc , pour- 
vu toutefois qu'ils ne vendent point en détail, 
î*. Unautreédit du mois dcuécenibrc 1701 ypar 
lequel il eft permis d tous nobles par extraéîton , 
par charges ou autrement , excepté ceux qui 
font aéîutlUment revêtus de charges de magif 
traturey de faire librement tontes fortes de com- 
merce en gros , tant au dedans qu’au dehors 
royaume * pour leur compte «ou par cvmmif- 
fion yfanj déroger <i noblcfTe. ^ 

^ Le même édit accorde parciUemecu la perinif- 
fion i- tous ceux qui font le commerce en gros, 
depoféder des charges de confeUlets-fecrétaires 
da roi , maifon O couronne île France , faru 
ttvoir pour cela befoin d'arrêt ni de lettres de 
compatibilité ; lefqmels négocians en gros 0 leurs 
enfans jouiront des pririKîgcs ù prérogatives at- 
tachées auxdites charges y enfiiUànt inlcrirc leurs 
noms dans les lieux indiques pour cela par ledit 
édrt» ^ 

•• «». Uae déclaratioa du ii novembre i7o« , qui 
incerprétant 1 édit du mois de reptembcc prccétlcnc | 
par leouel il avoit été défendu â tous oQîciers rc- 
yétw ac cJvaijTcs de magiOrarure f même i ceux des 
éM^iont &c greniers a M , de faire aucua commerce 
nj en gros , ni en détail ; lev^ lefdires défenftS y 
& permet <i marchands en gros de pouvoir , 
etre reçus auxdites charges dans les iUaions 
greniers a y«/ du, royaume , & faire en meme 
temps ledit corqrnerce pqr eux ou par petfannes 
interpofe'es , foit pour leur compte pîtrticuliir 
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éu par iommîfpon , tant au^deians que âehort 
U royaume , par mer ou par terre y le tout fans 
incompatibilité, & fans préjudicier à /ewr/exemp- 
tions O à feurj privilèges. 

7*. Enfin dans tousdes édits St déclarations don- 
nés en France pour i'établiff'mcnt des grandes com- 
pagnies de coaimcrce , parnculicrçmcm pour celles 
desindes Orientales St Occidentales, aux mois de 
mai St aoi 3 t 1664, pour U compagnie d^Occidrit sa 
mois d'aoiît 1717 , St enfin pour la réuni * lIcs 
compagnies d*Orieat & de 1 a Œine à celle i Occi- 
dent , fous le nom de compagnie des Indes , il 
efi expreftemenc déclaré que ces compagnies feroot 
coMipofees de cous ceux des fujeis du roi qui vou« 
drom y entrer, de quelque qualité 8c condiriom 
qu'ils foient , fans que pour cela Us dérogent i 
leur nobleffe & privilèges y dont fa majefté les dtf* 
penfe. 

En Angleterre la loi des ruccefiîont acnibne aux 
aînés dans les familles nobles, lesbiens immeubles 
i rexdlufion des cadets qui ny ont aucune part* 
Ocj cadets fans biens cherchent i réparer lents per- 
ces dans rexercice du négoce , St cfeft pour eux 
un moyen preCque fiîr de s'enrichir; devenus ri- 
ches , ils qaittcnc la profeifion , ou même fens 1a 
quitter'', leurs enfans rentrent dans tous les droits 
de la nohleffe de leur famille , fans avoir befoin 
d’aucune rchabilkktion : leurs aînés prenuent le 
titre de raUord , fi leur nailTancc Sc la poffellion 
d'une terre pairie le leur permettent , Cms qae le 
commerce qu'ont exercé ou qu'eicrcem encore 
leurs pères , y puHTe apporter a obftacle. 

Auhî les marchands , ce qui s'entend des mar- 
chands en gros, font refpeél» en Angleterre, Sc 
loin d'y être méprifes , ont pour ainfi dire rang 
après les premiers cccléfiaftiqucs & les principaux 
de 1a nohlejfe. 

n faut uéannsoins remarquer qae quelque fièm 
que foit la nohleffe Angloile , lorfque les nobles 
entrent’ en apprcmifTigc , qui félon les reglcmens 
doit être de fept ans entiers y jamais ils ne le cou- 
vrent devant leur maître , leur pailam St travail- 
lant tête nue , quoique fotivenc le maître foit rotu- 
rier & de race marchande , Sc que les appremife 
foient do la prenücre nohleffe, 

NOCHER patron. On nomme ainfi fur U 
Méditerranée ce qu'on appelle fur l'Océan nn mattre 
de navire dans les vaiilcaux du rot. Oeft le pre^ 
mfer officier marinier. 

VOIR DSS TVfNTüMtRS , flutremcm êon-notV. 
C’eft r»me des cinq couleurs (impies & matrices ^ 
la teinnirc. 


Noir Ceft de ce «îo/r dont les 

imprimeurs eu taille douce fc^ferven:. 

-.Nom n'Yvome , aimemcr; noir de velours* 
CVft de Vyuoire l^uUc. 

Nf?TR D*os. li fc fai: avec des os de boeufs , de 
vaches , 

Noxk ii£ crai.CVft ce qui refte dans la comue 

apres 
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tpr^s^ue Ton a tiré de la corne de ctrf^ l*crpritj 
U Ici volitU , & rbuilc» 

Noir o'FsPAniti , ainfi nommé parce q\ie ce 
Tonc les Efpa^nols qtii l’ont trouvé les premiers , 
âc defqucls on le tire prefque tout. Ce n'ell autre 
choie que du liège briUc j on l’cmployc i divers ou- 
s rages. Pour fa bonne qualité , U f-uic qu’il foie 
très noir , le^cr , le moins fablcux & graveleux 
qu'il eft polfibîc. 

Noir de fum^s , que l'on nomme auilt noir J 
noircir. C'cll U fumée de la poix rcilac ou de Tar> 
canton. 

Les épiciers de ceux qui font Commerce de ce 
noir dt famée , doivent être avertis qu’il cl> exirè 
menu'n: facile à s’endimer > particulièrement cMui 
en poudre, & que quand un.* fois il cil en feu on 
a beaucoup de peine i l’éteindre \ c’eft pourvoi 
il> ne pcuvcni trop prendre de précaution i.* teffis. 
La meilleure manière d’cicindic le feu q^»i dans 
le noir de fumée , eft de l’étouffer aveo du iiugu , 
du foin ou de la paille mauiliée ^ po^r i’cait toute 
feule elle n'y lai: prclq*îc riin. 

Noir dp. TERRr. rftune efpéce de chirS>n qui 
fe trouve dans la terre , dam les pc.i ;rres fe Cr» 
vent après qu’il a été bien broyé pour trav^Jilrr i 
ficfqHf, 

NÜIRPRUN , ou NERPRUN. ArbrilTcao épi- 
neux dont les feuilles rcftltublcnt un peu icelles 
duuoitirr,& Le fruit aux bayes du genièvre. 

Les (eiucuriers fc fervent de ces vayes dans leurs 
teintures; les peintres, les enlumineurs & les fai- 
feurs de cartes i jouer en tirent diverfes couleurs ; 
te U médecine y trouve aufti un excellent mais vio- 
lent purgatif. 

Pour faire du bleu , U faut que U nwturhé de 
ces bayes foit plus avancée , de pour le verd elles 
doivent être entièrement meures. 

Le verd qu’on en rire s’appelle verd de l'fjjfif » 
parce qu'apres avoir bien fait bouillir les bayes 
dans de l’eau oïl l’on a fait dilToydtc de l’alun , on 
conferve la couleur qu’on en ctprime dans des vcf* 
fies de boruf ou de porc , èc on la fait fécber i la 
cheminée , pour lui donner de la confiftance. 

NOIX, rruif qui vient au noyer. La noix a 
double enveloppe , dont la première eft verte : on 
la nomme ^rou ou hru , 3c fert i b teinture : la 
féconde eft dure 3c s’appelle coifue. La noix verte fc 
mange en cerneaux vers le mots d’aoilt : U noix 
fcchc fe conferve pour l’hiver. On en fait une huile 
propre d brûler 3c a peindre. Les gens du commun 
dans quelques pays en ufenr pour leur nourriture. 

Noix vomique. C'eft le fruit , ou comme quel- 
ques auteurs veulent , le noyau du fruit d’un ar- 
bre qui croie en pliibeurs endroits de l’Egypte , 
d'où CCS noix viennent aux marchands épiciers 3c 
droguiftes de Paris par la voie de Marfeille. 

• Nr.xx DE GAit. r.xcroiflTance qui vient fur une 
•Tpcee de chêne, 3c qui eft propred lateîtKareennoir. 

Koix o'Irdi. Ceft le fruit de l’arbre qu'oB oom* 
aie coco* 

Corutnerce, Tome UL Paru, 7. 
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Noix muscade. Elpccc Je noix ïromatique <j«i 
vient Jet InHct, 

NOLIGER »ii .VOLISER. Ttrme de commerce 
de mer , en ulage fur la Méditerranée. Il lignifie 
la même chofe ûuc fretter fm l’O.can , c’eft-d- 
dirc, louer ou Jonne J louage m vailTcau. 

NOLIS. tTun vaijfcatt t OM !.i conven- 

tion fai:e enuc un muchand & le maître d'un bi- 
riment , pour traiifportcr des mauhandUés d'un 
lieu i un autre. On ne s’en fcît que fur U Médi- 
terranée ; f ir rOcé^n on dit fret* 

NOM. T cime anp lUtif q*ù fait connnltre une 
per( x'inr , 3c qui la Jj.tnigne d’avec une autre. 

D.ms le commerce , c eft une fignaturc que le 
march.md me: i toutes les promenés, lettres de 
changî , Ibulcnp'.ioNs , & autres aéfes qui eoncer- 
nent f:>n négoce pour s’y obliger 3c s'en rendre 
gafsiu. 

Faire le commerce fotA fon nom , c’eft Lire le 
co:n.ncr.*e pour foi-méme fans déguifer fon véri- 
table nom, fc fans emprunter le nom d'autrui. Le 
faire fous le nom d’tin autre , c’eft être véritable- 
ment le vco !cur ou rach-rteur des marchandifet 
dont on trafique , tandis qu’un autre qui prête foa 
r»t*m en paroît le propriétaire , 3c en ligne tous 
les aéfes ; le faire au nom d'un autre , c’eft ne le 
Lire que p^r commiftion. 

Prêter Ion /u>m , c'eft confentir de mettre une 
afTdi. e de commerce fous fon nom , quoiqu'on n'y 
ait aucune part , & qu'elle appartienne tonte en- 
tière i un autre pour qui font tous les profits 3c 
toutes les pertes. 

Un appelle prStenom ^ en terme de finance^ 
celui fous le nom duquel fc font les adjudications 
des fermes du roi. 

On fc 1ère aufti du terme de prête-nom en faie 
de commerce ; mais moins ordinairement. 

S'engager i payer en 'fon propre 3c privé nom , 
c'eft faire 1 a dette particulière d'une chofe* 

S'engager à payer au nom d’autiui , s’eft s’obli- 
gér de payer pour un autre en cas qu'il ne paye 
pas. 

Etre ondamné en foo propre 3c privé nom, 
c’eft être condamné au paietneut d’une dette en fou 
parcicuUcr. 

Nom social. Se dit dans une lociété générale A: 
eoUcélivc , du nom que les alTociés doivent (îgneC 
fuivant la raifon de U Ibcicté ; enforce que fuppofé 
ue la raifon de la fociéié fuf fous les noms de 
acquêt , Philipjpes 3c Nicolas , pour le commerce 
qu'ils veulent taire cnfemble , toutes les lettres 
miiTivcs , lettres de changes , billets payables a or** 
dre ou au porteur , quictaBces , faéhires , procura- 
tions, comptes 3c autres aéfes coacemam cette fo- 
ciété , doivent être (ignés par 11m ou l'autre des 
alTociés , 3c fous le nom de Jacques , Phiitppes 3c 
Nicolas eu compagnie , qui eft le nom fociaL 

Un alTocié qui figne le nom focial oblige aûive- 
ment 8c paffivemenî folidaircmem avec lui fon afto- 
cié : cela eft non-fculemqit conforme à Tufa» éu< 

Tl 
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bU cnite les muchands , n^gocians ft banquiers 
( qui eft leur droit , ) mais encore i ratticle r du 
titre 4 de l'ordonnance du mois de mars 1671, qui 
porte , que louj affociis feront ohlig/s foUdeiire- 
ment aux Jetiet de la focUtd , encore qu'il ny 
ait qu’un qui ait fignd , au cat qu'il ait fifne' 
pour la compagnie i c'ejl-à~dire , du nom foetal, 
le non autrement. 

NOMPAREIIXE , que l’on écrit audi NON 
PAREILLE. Terme en ufage parmi plulieurs mai- 
cbands & anifans , dont ils fe fervent pour eiprimer 
ce qu’ils vendent ou ce qu’ils fabriquent de plus 
petit , de plus menu ou de plus étroit. 

Fut Flandre on appelle nompareille ou lampa- 
rillat, une petite étoffe très légère A très étroite, qui 
efl une forte de camelotin. 

Les marebands merciers & les tilTutiers-rubaniets 
nomment nompareille, une efpèce de petit ruban 
de foie d’environ deux lignes de large. 

Chez les marchands épiciets-confifeurs , la nom- 
pareille ell la plus menue de toutes les fortes de 
dragées. 

NON-VALEUR. Dette non - exigible par l’in- 
folvabilité du débiteur. Ce marcliand a donné beau- 
coup d’effets i fes créanciers , mais il a bien des 
nonttaleurs. 

NOS, ou NOUES. Ce font des tripes de mo- 
rues falécs qu'on appone dans des basiques. 

NOSSARIS. Toiles de coton blanche qui vient 
des Indes Orientales , elles font du nombre de celles 
qu’on appelle baffetas. 

NO't'A. Terme latin dont on fc fett fouvent dans 
le commerce; il Cgoific une obfervaiion , une re- 
marque qu’il faut taire aux endroits d’un compte , 
d’un reginte , d'un iournal , d’un mémoire , d une 
faéhire , Kc. oïl l'on voit le mot nota écrit en marge, 
comme quand un article a été mal poné , une fom- 
me tirée autrement qu’il ne fuit , un endroit obfcur 
& mal exprimé , ou quelque autre défaua ou faute 
qu’on veut faire corriger. 

' Qn met aulli quelquefois le nma feulement pour 
obliger i avoir de l’attention aux choies qu’on croit 
importantes , & dont 00 veut fe fouvenir. 

NOTE. SigniSe , dans le commerce , un petit 
extrait ou memorial que l’on &it de quelque chofe 
pour s’en mieux fouvenir. 

Les agens de change prennent la note des lettres 
te billets de change que les marchands ou banquiers 
ont 1 négocier ; qÆuquefbis les marchands les leur 
confient (ut une fimple note (ignée d’eux. Pont nlus 
d’exaéfitude l’agent doit faite toujours la note dou- 
ble , l’une poi» le banquier à qui appaniennenr les 
lettres & biÙçts , l’autrerout foi-mème. 

Non. Veut dire anlli un m/moire , un /lat. Don- 
nez-moi la note dé ce que )'e vous dois. J’ai fut note 
des (bmsnes que vous avez envoyées en Efpagne , en 
Hollande & en Angleterre ; ^ur dire |’u confervé 
le mémoire de ces tommes. Donnez-moi une note , 
un dtat de ce que je vous dois. 

Non. S’esuend encore de eexcaim caraâéias 
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éont les médecins , chirurgietK 6c tpothicaires 
vent encr’eux pour marquer le poids ôc U dofe des 
drogues qui entrent dans leurs remedeso Voici les 
principales* 

La livre y la demi - livre : une once |j » 
deux onces |ijp crois onces |ii)y & aintî lafqu'i la 
demUivre; fa deroi-oHCc gft : une dragsne 5i , deux 
dragmes, , trois dragmes 3ÜJ » 3c ainfi jurqu’i 
huit J la demi-dragme Jrt : le fcrupule g , le derai- 
rcrupule3 rt : enfin le grain ^r.ccllc-c: <V*qvi fc trouve 
au commencement de chaque coinpofuiun de remède^ 
lignifie rteette o\x^éUpiÿt, 

NOUASSE. Ffpdcc de noix mufcad£ fauvage» 

NOUV'EAUTE. Ce qui cft nouveau, ce qui n*x 
point encore paru* 

On appelle ainfi , au palais , toutej ces nouvel-^ 
Us modes d’écharpes 9 de coefures , de rubans, &c. 
que les marchands y inventent & y étalent chaque 
jour pour y làtisiairc y tenter 1e luxe & le gode 
changeant & inquiet de Tun &, l'autre fesc. Legras 
a bien des nouyeviutcs. 

Lesnuichand^ d'ctolfcs d’or , d'argent & de foie 
donnent aulTi le uom de nouveauté aux cafietas & 
autres Icgcres étories qu’ils lom laite tous les ans 
pour les habits d’e:é des dames , 6 c qui ordinaire- 
ment ne plaifent guères au-delà des trois mois qu oa 
donne i cette ûùlon. U y a des nouveauiés aux deux 
Anges qu'on ne voit point ailleurs. 

NO^ALLE. CVit ainfi que l'on appelle cer- 
taines cfpcces de toiles de chanvre cciucs , trcs> 
fortes & trcs-Urrécs , qui (ê ùbtiquent en divers 
lieux de Bretagne , dont 1 ulàge cü pour faire des 
voiles de vaifleaux & bàrimcns de met. 

Les no^alUs le diflinguem en noyalUs extraor- 
dinaires i fix fils de btin » en noyulUs exeraordi^ 
nôtres à quatre fils de brin, en noyalUs ordi- 
naires à quatre fils , cp noyaUes courtes , en 
noyaLles Jimples Sc en ntfya/Us rondeUtus, 

Les cinq premières cfpcces de ces toiles lè font 
i cii^ ou Ux lieues aux euviruns de Rennes, par- 
ticulicremom i Janzay , à Pire & i NoyalU , & c cft 
de ce dernier endroit qu'elles om toutes pris leur nom. 

A l'egard des rondelettes , c’eft i Vitré 6 c aux 
environs de cette ville qu'elles fe manufaéluxem pour 
la plupart. 

Les noyalUs extraordinaires i fix fils de brio , 
fi>ot ainfi nommées , de ce que cliaquc (U de chaioe 
cft compofe de deux triples fils joints enlcrablc , 
quoique U treme ne. foit que d'un (impie fil, de 
de ce que le fil que l’on y cmuloie cft fait d’un 
chanvre choifi , plus beau de plus nn que l’ordinaire, 
qui à caufe de cela cft appcilé fii de l>rin. 

Cette el^ce de noyalUs ne s’emploie ordinaire- 
ment que pour les varfifeaux de roi , étant trop forte 
pour les moyens dr petits bicimeos j leur largeux 
ordinaire eft de demi-aune moins un vingt-quatriéinn 
mefute de Paris* 

Les rtoyalUs extraordinaires d quatre fils de 
brjn , font fabriquées de même que celles ci-dcflus , 
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i r«rcep(fon que chaque ül de chaîne de cette (è- 
^ conde efpéce n'eît que de dhux doubles Hls- jointe 
en(en)b1e. 

Les m>>'4i//er ortUnairfs i quatre fils > font fem- 
blables aux noyalUs excraordinaircs à quatre fib 
de brin ; k iVulc didt^reiicc qui Toit cncr elles efi 
que les premières font fiibriquècls tant en chaîne 
.qu’en irème de fil* de chanvre commun ^ & qne les 
autres font faites toutes de fit de chanvre de brin. 

Les noyalUs c&urtfj font appellécs courrej , à 
caufe qu'elUi font de quatre pouces de roi plus 
étroites que les noy*t//es limplcs, ce qui fait que la 
brjjeurdcs noyalUs courtes eilfcmblahlei celle des 
noynltes extraordinaires a fix fils de brin , ceft i- 
dire , qu clics font de demi>aune moins un vinge- 
quatrieme mcfurc de Paris* 

Les noyalles fimpUs , que Ton nomme fimplts 
parce que le fil qui les compofe tant en chaîne qu'en 
treme n'cft que d'un Icul ti fimple fil , on: demi- 
aunc un (cize peu moins de large mefurede Paris. 

Les /iqy<i//e/ rondelettes ont la meme largeur 
que les noyalles fimplesj on les appelle rondelet- 
tes , parce que le fil tant de la chaîne que de U 
tréme dont elles font fabriquées , cfi beaucoup plus 
tord & délié que celui qui s emploie i la fabrication 
des auties toiles noy*illes , & c'cA auHI par cette 
raifiin que les noyalles rondelettes ne s’emploient 
ordinaticincnt qu’i faire des voiles de chaloupes ou 
de menues voiles de vaiîTcaux* 

Toutes les noyalles de quelques efpéccs qu’elles 
foient , fe vendent furie pied de l’aune courante du 
pays , laquelle cA plus longue d’un lixiéme que celle 
de Paris. 

La plus grande confommarion de ces toiles fe fait 
dans les ports de Fnnce ÿ U s’en envoie cependant 
quantité dans les pays étrangers , particulicrenient 
en Angletc re * en Efpagne & en Hollande , niais 
peu en ce dernier pays , parce que les HoUandois 
ont des fabriques de toiles a voiles. 

Les noyalles pour être maoufaéVurées comme il 
faut » doivent être faites de fil de eccur de chanvre , 
bien battues ou frappées fur Je métier, renforcées & 
unies, ayant du corps (ans aucun apprêt ; fur tout 
que les Ûfiêres foient bien faites , car c’eA de-Ià 
ptincipalemenc que dépend la bonté des voiles , 
d’autant que c ’cA par les Jlficres que Ton coud & 
qu’on aifcmblc les lez de toiles donc les voiles font 
formes. 

N U 

NUANCE. AdoucilTemcnt , diminution d’une 
couleur , depuis la plus fombre jurques i la plus 
claire de la même eipcce. 

11 y a des nuances de rmige, de verd , de bleu , 
4 c gris'de-Uo , de jauoe, &c. & chaque nuance con- 
tient huit ou neuf dégradations de couleurs* 

U|s maîtres & gardes des teinturiers en foie font 
oblBs par leurs AatutsAc réglemcns , de teindre 
tous*s deux ans deux l^rcs de foie de feize fortes 
d« nuances en ctamoiu , fçavoit quatre rouges , 
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quatre écarijuet , quatre violettes, Bc quatre cand- 
ies , pour fervir <t échantillons matrices fu^lefquels 
les debouiiÜs des Joies de pareilles nuances doivent' 
être faiLs. 

NUÉE. ( Terme de lapidaire. ) It fc die de# 
p.mies fombtes qui fc trouvent afTex fbovent dans 
les ptencs prccieufes, qui en diii.inuent la beauté àt- 
le prix. 

NUL. Ce qui cAcAimé comme n'étant pas,conr^ 
me n’ayant point fai: , comme non avenu. Jo 
confens que notre marché demeure nuL Noire con- 
vention cA nulle» 

NUMÉRO, Ce terme quieA fort en ufàge che» 
les marchanils , négociam de manufaâutiers » fi- 
gnific un certain nombre ou cki/re , qui fc met 
fur les marchandifes pour les pouvoir diAlnguer 
plus facilcmcnc. Apportez-moi la pièce de drap de 
Van-Robais numéro 41. Il faut ouvrir la caiAc d’é- 
toffe de Lyon numéro 8. 

Dans les livres , faélurcs & autres écritures nier- 
cantilles , le mot de numéro s’exprime en abrège 
par cette figure, (n®. ) & les nombres ou chifrec 
s’écrivent enfuite de cerce nlaniêre (n*. i , n®. 5 , n®. 

1 0 , n®. %o , &c.) 

Numéro. On le (êrt aufli du terme de numéro, 
pour faire entendre la grofTcur , longueur , largeur, 
Sc qualité de certaines marciundifès qu’il fcroit dif- 
ficile d’exprimer aurremenu 

Les épingles , par exemple , fe connoilTenc beau- 
coup mieux par leur numéro que par leur véritable 
groilcur Bc longueur ; ainfi on fçajt parmi ceux qui 
font ce commerce , que les numéros % , 4^5, 
font les trois plus peciccs efpêccs , qu’on noron^ 
camions ; qu’enfuicc les numéros d , 7 , 8, v , 10, 
11, IX, f) & 14, augmentent impercrptiblemcnt 
de groffeur & de longueur , Sc qu’eufin les 16 , t8 
& 10 numéros font les plus fortes de celles qu'on 
met en papier : enforte que quand un matenami 
veut avoir de différentes groficurs d'épingles , fans 
entrer d.ins un détail inutile , il lui fu/fit de m.ander 
i Tes ouviiersou correfpondans de lui envoyer tant 
de fixatns du numéro 4 Bc tant des numéros 8 & 9 
ou de ceux donc il a befbin. 

Il en eA de même de pluficurs autres marchan- 
difes qu’on ne rapporte pas ici , mais dont U cA 
parlé i leurs propres articles , entt’auercs dans ceux 
des rubans de foie , des padoues , des galoiu , des 
rubaus ou rouleaux de laine Bc de fil, Bcc. 

Numéro. C’eA pareillement avec ces numéros 
que l’on marque les balles f caiffes 5 c balots de msr- 
chandifes , lorfque les commiflîoniiaircs en en- 
voient ptufienrs a leurs commettans pat les voitu- 
res publiques ; ce qui fe fait en écris'ant fur los 
toiles d’emballage , ou fur les planches de caiflês , 
avec de l’encre 5 c une efpêce de plume , ou de pin- 
ceau de bois,o°. i fur la première balle ou caiffe , 
n®. 1 fur la féconde, 5 c ainfi de fuite quand elles 
fbmpour le même marchand; ce quifeinarque au/Ti 
avec les mêmes numéros fur la lettre de voiture qu'oa 
donne aux roaliers , mcA*ager$ ou c<*chets. 

Tti, 




Numéro* Ce terme fcrt encore afTex foneest 
■pour défiancr <üns li table d*un regîllre , la pa^e 
lur laquelle quelque Tomme e/l portée; ce qui cil 
la même ebofe que /i l'os tüToit page première , 
fo«. 10‘. Sic. 

Les oiarcbanJs Ce rervem de cenûnes marqaes 
•n numéros myftdrieai connus d'eui feuls , qu’ils 
mènent fut leurs rearcliandilês , pour fe fouvenir du 
prie qu’elles leur ont coni^ , a£n de ae Ce pis trom- 
per dans U vente qu'ils en font. f ^ oye \ makqviu 
On appelle livre de numdro , noe foite de livre 
que les ndgocians tiennent pour connoicre avec Ct- 
cUitd toutes les marebandiTes qui entrent dans leurs 
p..ffjfins , qui en (bneot au qui y Tont aâueUeinenu 


Le livre des ruem/rei cA du nombre de cens , qu’es 
fait de parties doubles Su appelle livres i aides ou 
livres auxiliaires, f^oye\ Livais. 

On dit par otanidte de proverbe , qu’un homme 
entend le numéro , lorCqu’il ffait découvrit le prie 
fecret d'une mtrcliandiCe , ou quand il pénetie par 
adreflê ou par irtblligence dans le fecret de toutes 
aucresdbnes d’a&ites , dans leTqtteUet U eA que Aioa 
de profits ou de comptes. ' 

NUNNA. Toile Hanche de la Cdi'ne,dontU 
fe fait un négoce conlidérable au Japon, il y en a de 
trois fortes Se même longueur pour l'aunagc , mais 
de dilTérentei qualités pour la finefle.Leut longneiu 
eA de vingt-quatre cobtes fut quatre punts delasgenr» 
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, La qaatorzUme lettre de Tilphabet. Lei mar- ' 
chauds Sc auues peilonnes de commerce qui tien- 
nent des lirret $*ea ferrent dans leurs abbrdviations. 
C.O. cA rabbrdriatioQ de compte ourert. ONC ou 
ON. fieniHcnt oni-tj, 

OBÉRÉ. Celui qui eA endetté , qiû à caufe de 
fes gtancies dettes eA hors d'état de continuer Ton 
commerce ou de payer fes créanciers. Ce banquier 
cA oé<>d , on paye mal à fa cailTe , il ne peut nun- 
quer de faire ÉiiiJite. 

OBLIGATION. Aftc par lequel ou s'engage 
â Elire quelque choie , comme à payer quelque 
fomme de deniers, i être la caution de quelqu'un , à 
fervir d’appreotif chez un maître. Ce dernier a^c 
t'appelle ordinairement un obligé, 

L'accep:a:ioa d'une lettre de change eA enc 
cfpèce éiohligation qui va par corps faute de paie^ 
nooc. 

, C'cA une ufure d’exiger de» intérêts d'une fom- 
mc duc par une Ample obligation , éc il n'eA pas 
moins uluraire de le* faire compreoire daus le bre- 
vet A'ohligatlon. 

OBLIGER. S'ohligtr pour quelqu'un , c’cA lui 
fervir de caution , s'engager i payer pour lui , ré- 
pondre des pertes 4c dommages qui peuvent arriver 
par fa faute. 

OBMfSSlON , ou OMISSION. Oubli , man- 
^uemen; de faire quelque ebofe. Il fc dit dans le 
commerce , des articles de recette 6c de dépenfe 
^u’on a oublié de porter dans un compte. Jai fait 
Xinoomiffion confidérable dans mon dernier compte, 
Ü faut U rétablir* 

En fai: de Enances lorfque Vomiÿicn de recette 
«A Irauduleufe , le comptable eA condamné à la 
peine du quadruple. 

OBOLE. Il y avoir autreCoW en France des obo 
d’or , d’argent & de cuivre , qui étoient des mon- 
soies courantes de diverfes valeurs , fuîvaot le métal 
4c le poids. Préfentemeni X'oboU ne fen plus que 
4c monnoic de compte, maills. 

On voie en AUrmaf;nc <ïcs cipcees d’or qu’on 
appelle oboUs du Rhin , q ji ne tiennent <fc fin 
que quatorze caraisj clics pêfcnt deux deniers douze 
grains. 

Obcle. C'cA auflî une des parties du poids dont 
on fe fert en médecine pour pefer les drogues. L'o- 
4o/e pèfe dix grains ou un demi fcrupule. Il làut 
trois lcrupulcs pour faire une dragme ou un gros. 

• O c 

OCCiDENT.Domaine d'OtcrWenr cA an droit 
^partcoaoc au roi dans les ifles Aotilics & terre 
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ferme de l'Amérique od les François ont des co- 
lonies. 

OCCIDENTAL, Ce qui cA fitué i l’occidcnc 
ou qui en vieut. Des perles du baume 

owtdcnntl , du bezoard occidental. 

On dit audi , les Indes occidentales ^ par oppofi- 
tion aux graoics Indes ou Indes orientales. Voyc^ 
Indes occidentales. 

OCHAVO, ou OCTAVO. Petite mOA/icj/e de 
cuivre qui a cours en Efpagnc comme les l(ar4> ea 
France. Kqyeq la taeie des mûnnciis. 

OCHRE, ou OCRE. Terre foUde qui fe tire 
de fa propre mine , ou qui fe trouve dans les minet 
de cuivre âc de plomb , & même quelquefois dans 
celles d'argent. 

Outre 1 ocAre de Berry U en vient auffi en alTcz 
grande quantité d'Angleterre , mais qui o'approclic 
pas de celle de France. L'otA/e d’Angleterre cA 
de plafieurs fortes , 4: fuivant iês diverles couleurs 
elle a ditfércns noms; celle q-ù eA d'un jaune rou- 
geâtre s’appelle ocAre de rue ; celle qui cA d'un 
rouge très orun 4c trés-foncé s'appelle brun rouge, 
4c cette dern.ête quand elle tire fur le noir , fe 
noscwnt potée i l’on s'eo fcrt pour polir les glaces 
de nvroirs. 

il faux eboHir \ocArt , foit jaune , foit rouge , 
bien féche , bien tendre , haute en couleur, 6c point 
graveleufe. 

OCOS . OCQUA . oti OCQUE. PolM de 
Turquie. b^oyeiLk table des poids. 

OgTAVE. Terme de commerce , qui figoifie la 
Aaiiiéme panit ou le demi tiuart i une aune, Ainfi 
quand on dit qu’un ufTetas eA de cLq oclaves , 
cela doit s'entendre qu'il a cinq huitièmes d'aune 
ou une demi aune demi-quart de large ç qu'an autre 
eA de trois oélaves , cela veut dire qull cA de 
troishuhiémes ou d’un quart Sc demi d’aune de large. 
On fe fen de ce terme d*oé7(ri'e pour diAinguer les 
taâctas qui ont d’autres largeurs que la largeurox- 
clinaire quicA une demi-aune. 

Octavb. Se dit encore dans le commerce d« 
change , d’un cerrain droi; ou fUairc qui fe paye 
aux agens ou courtiers de change , qui cA de deux 
fols fix deniers , ou de la hulrictne partie d ui.e livre 
tournois , pour chaque fois cent livres concenuet 
aux lettres 4c bi Arts de change, ou autres papiers dont 
ils procurent la négociation , ce qui eA à raifon de 
vin?r-cinq foL par mille hvtes. 

^ Les a;^cns oc cKinge reçoivent ortfmaireracm 
deux oéiaves pour leers droits de courtage \ l’une 
de celui qui donne fort argent , & l'autre ne la per- 
fonne qui le reçoit 4c qui fournit des lettres ou 
bilicu de change en place ; enforte qulls ooc e* 
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touc pour leurs droits cinc^uinte fols pour chaque 
fols mille livres qui Ce negociem par leur imuif- 
tére. 

OCTAVO, ou OCH AV O. Monnaie iU t'uivre 
qui a cours en Efpagne. Voye^ la table des 

MOUMOIES. 

O E 

OEBAN , autrement OUBAN-D'OR. Efpèce 
de monnaie de compte du Japon. yoye\ la ta- 
ble DES MOMNOTES. 

ŒIL , en terme de négoce ^ de mdnufnc~ \ 
jure. Se dit du luftre & de I ccU: des marchaadi&s 
d'une certaine beauté extérieure qui frappe la tûo , 
& qui ne fait pourtant pas la plus grande perfec- 
tion. Néanmoins comme Ton e(l fouvent plus tou- 
ché de Ta// & du luftre d une étoffe que de fa 
bonne fabrique \ c'en ell auffi une des meilleures 
qualités pour le débit y êc li les ouvriers doivent 
érre anemifs i donner cet oeil i leurs ouvrages , 
les marchands ne doivent pas moins 1 être a le leur 
conferver. 

CKit. En terme de joyaillerie , fîgnific auffi le 
hrillant A Ve’clat des pierreries , quelquefois lenr 
qualité & leur nature. Ce dianunt a un œil ad- 
mirable , cet autre a Vail un peu louche , U l'a 
un peu noirâtre. 

On le dit auin des perles , mais plus ordinaire- 
ment on dit Veau , Sc c’eft plus fuivant les termes 
de Tart de dire qu'une perle eft d'une belle eau , 
que de di. e qu'elic a un bel œil. 

Œil de chat. Pierre précîeufc. C'eft une ef* 
pccc de^ Ciphir. Il y a une autre efpéce d'a/7 de 
chat qu'on met du nombre des opales à caufe de 
C» diverfes couleurs , mais il eft beaucoup plus 
dur que l'opile. Enfin il y a une croifiéme efpéce 
6,‘œil de chat qui reprefeme affez bien Vatil de cet 
animal \ U o'efi pas de grand prh en Europe , 
mais il eft trés-eflîmé aux grandes Indes, ces nations 
idolitres lui attribuant de grandes vertus. 

düi DE B •DP , en ouvrage de verrerie. C’eft ce 
ncrud qu'on nomme communément , houdine , qui 
ell an milieu du plat de verre , Se qui eft iuntile 
pour être employé en vitres , du moins dans les 
maifons de quelque coutideration , a'étaot propre 
qti'i être jette au groifîl. 

ŒUVRE. Sc dit du travail des artifàns. On dit 
du bois, du ter, du cuivre nais ta œuvre. Un dia- 
mant rais CO œuvre cft celui que le lapidaire a taillé 
fit i qui U a donne la figure qui lui convient pont 
en faire une table , un brillant ou uac lofe. Il fe 
rtit aulTî par oppofition au diamant brut , c*efi-a- 
dirc , qui cft encore tel qu'il cfl forci de la carrière. 

11 Ci dit pareillement ac toutes les autres pierres 
précieofes. 

On appelle main tf œuvre dans le< manufaéhircs , 
ce qu'on donne aux ouvriers pour le prix & fa. 
laire des ouvrages qu’ils ont fabriques^: ainfi on 
die CO drap coûte quarante fols par aanc de main 
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A^œuvre, pour dire qu'on en a donné quarante (bit 
paraune au iHTerant. 

Œuvres blanches. Ou nomme ainfi les ouvra- 
ges de fer qui fe fabriquent par un des quatre mé- 
uers des maures taillanilicrs de Paris, tels que font 
les cognées , bcfigucs , à|^es , ferpes , &c. ap- 
pcUés de la forte i caufê qu'on les blanchit eu 
quelque forte lorfqa'on les pafT: fur la meule pour 
les Biguifer. 

Œuvres ou poids. On appelle i Paris mjr- 
chanMjes tPeeuvres du poids , quelques-unes des 
marchandifes qui font fujettes au droit Je poids-ie« 
roi établi dans cette ville. 
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OFFICIERS DE VILLE. A Paris oo diftin- 
gue deux fortes A' officiers de ville , les gtands 
& les petits. Les grands officiers font \ le prévôt 
des marchands , Icsccbevins, le procureur du roi, 
le greffier, les confcillcrs & le receveur. Les petits' 
officiers font j les mouleurs de bois Jt leurs aides , 
les décbaieeurs , les mefureurs , les débicleurs & 
autres telin perfoimes établies fiir les ports pour 
la police & le fetvice du public. 

Officiers passeurs d’eau. Ce font les maîtres- 
bateliers de Paris dont les fondions confîftem i 

Î >afTer d'un rivage i l'autre de U rivière de Seine , 
CS pafTagers qui fe piéfentcnt , leurs hardes Se 
marchandifes. Ils fiirent érigés en ütre d'offices four' 
le régne de Louis XfV, U font au nombre de vingt, 
y compris les deux fyndics. 

OFFRE. Ce qu'on dit d'une *chofc qu'oa veut 
acheter , le prix qu’on en veut donner. Vous aurei 
cent fols de cette toile , c'eft ma dernière offre ; 
pour dire qu'on n’en donnera pas davantage. Vou* 
n'aurez pas ma marchandUe à votre première offireg 
pour faire entendre qu'on n'en off/e pas alfez. 

On dit , faire des offres verbales j faires desp^rea 
en jnfticc. 

Offrir. Faire une offre. Nous fommes bien 
loin de compte , vous ne m'offre^ pas la moitié de 
ce que me coûte la marchandlre. 

Mcfotfrir , c eft ne pas offrir un prix raifonnable* 

O I 


OIGNON , ou OGNON. Plante potagère 
dont il fe fait un très-grand commerce i Paris. 
Uoi^on le vend de quatre manières, i la torcJie, 
à la botte , i U glanne 8c au boiffeau. La torche 
eft de Voipnon que l'on attache autour d'un long 
bâton i la glanne , de Voipnon lie autour d'un menu 
fàiflTeau de paille ; fie la* botte , de Voipnon verd 
attache feulement par les ^nnes , fans bâton ni fans 
paille. 

OING. Efpéce de grajffe que l’on nomme ordi» 
nairement axurpe , o\x a xonpe , dont les épiciers* 
droguifles font quelque commerce. 

OISELERIE. Métier de prendre | d'élever fie de 
vendre des oifeaux. Il n'eil pas permis â tout le 
aupde, ni en tout temps, d'cxercéi Voi/ellerié i SC 
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U o’y i aae les mahret oiTeliers reçus i la table Je 
matbte des eaux & foiéu Je la vlUe de Paris , qui 
puilTcm aller oireUr, de encore feulement dans les 
temps 6c les taifons marqués par les réglemeos* 

OISELIER. Les oifetitrs compofent a Paris une 
tiTez nombreufe communauté. 

Tou: marchand forain qui apporte des feriaS%om> 
muas ou de Canaries i Paris > ne les peut mettre en 
vente, qu'il n'ait été au préalable les expofer depuis 
dix heures du matin juiqu'i midi fui la pierre de 
marbre du palais aux jours d'entrée du parlement , 
dont Ü e(l tenu de prendre acquit 6c certificat des 
o^ciers des eaux 6c forêts. Il doit aulTi attendre que 
les gouverneurs des volières du roi , avertis par 
les jurés , aycuc déclaré que lef ütes volières en lom 
ruÆfamment fournies , & que les uuitres oiftUurs 
ayent pareillement refufe de les acheter^ apres quoi 
il leur cA loilible de les vendre i qui bon leur lem> 
ble , après pourtant avoir donné i chacun des jurés , 
pour leurs droits de vifitc, un oifeau de chaque ca- 
oane* 

En cas que les maîtres oifeliers achètent lefdits 
oifeaux des marchands forains , ils doivent les lotir 
entre les maîtres qui en défirent. 

Nul ne peut faire trafic des ollcaux de chantAc 
de plaifir, ni y aller chalTer, s'il n'cA reçu maître y 
6 l ne peut écre reçu maître (ans appreniiiTage , s'il 
o’eA fils de maître. 

Il n'appartient qu'aux maîtres de fjîre venir des 
ortolans & de les nourrir : ib ne peuvent néan- 
moins les vendre vib i des regratiers pour les en- 
craiflcr 6c en faire des nourritures, i peine de cou* 
nicattoo des oifeaux de d'amende contre le vendeur 5e 
l'achetetu. C'eA pareillement ans maîtres de cette 
communauté qu'elt accordé le droit de faire feuU des 
cages pour oikaux , 5e des filets pour les prendre ; 
leur étant même permis de fiire 5e/ondrc toutes for* 
tes d'abreuvoirs a oifeaux , fok de plomb ou d’autre 
uiaticre. 

Les oifeaux qu'il n'cA permis qu'aux maîtres 
oifeiUrs de cKaîfcr 5e de prendre a la glue , a la 
pipée , aux filets 5e autres harnois fetnblables , font 
tous ceux qu'on nomme oifiaux dt chant O de 
plaifirs y comme le» linottes, cKardonnerecs , pus* 
Tons, ferins , tairaios , fauvettes , roilîgnob , cail- 
les, alJouettes, merles, fanfonnets , ortolans 5e 
autres de femblable qualité. 

Le temps qu'il ncii pas permis de chafler eft de- 
puis la mi- mai jufqu'i la mi-août , i caufe que c'eA 
çekii de la pariade, 5e la faifon qu'tu font leurs 
nids 5e leurs pontes ; i l'exception néanmoins des 
oifeaux de paflâgo , comme cailles , roflignoU , or- 
tolans , qui fe peuvent prendre depuis le deuxième 
avril jufquau deuxième mai pour le remontage, 
5t du premier "Jour d'août jufqu’i leur palTage. 

Les jours 5e lieux que les ciftiiers peuvem ex- 
l^fer en vente les oileaux qu'iU ont élevés ou pris , 
font leurs boutiques tous les jours , 6t la vallée de 
misère les dimanches 5c fêtes , à la réferve des plus 
éblcffiDcUes ou dei procoflions générales ^ leur ém 
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permif lefdits jours de dimanches & de fêtes moins 

Î >rincipalcs , d'étaler 5: attacher leurs cages contre 
es boutiques 5c murs des mailons de ladite vallée. 

Outre les oifeaux mentionnés ci-delTus , les maî- 
tres de cette communauté vendent auffi des tovine- 
relles, d.cs pigeons, des pciroqucts 5c pér.icUes, 
des écureuils 5c autres petits animaux de plaifir. 

Enfin, par une très-ancienne coutume, 5c par 
deux articles de leurs Aatuts, fçavoir le fcjpiicmc 5c 
le quinziéme , les jurés font obligés de fe trouver 
aux facrcs des rois pour y apporter des oifeaux , 5c 
les laiflcr aller dans les églifes oû les ecrémonres 
fc font J 6c les maîtres font pareillcroent tenus de 
lâcher en ligne de joie au jour du S. Sacrement 5c 
aux entrées des reines , telle quantité d’oifeaux qui 
eA arbitrée par les officiers des eaux & forets. Que 
de réglcmens fur un objet de fi mince importance 1 

O L 

OLEB. Sorte de lin qu'on recueille en E^pte. 
Il cA auAî bon que celui qu'on nomme for/titi y 
mais moins que le fquinanti. 

OLIBAK. Sorte de gomme ou de r/Jîne , que 
l’on nomme plus communément eneenj mâle* 
OLIVETTES- Fauflés/’er/fx ou mfades de U 
figure d’une olive dont on fait commerce avec les 
Nègres du Sénégal; elles font ordinairemem blan- 
ches. l'^Oye-Z VEROTTFME. 

OLIVIER. Arbre qui porte les olives. 

Cet arbre cA très- commun en quelques provin- 
ces de France, fur-tout en Provence 5: en Langue- 
doc ; il cA alTez bas , fes feuilles font longues , 
étroites 5c pointues , fes fleurs font blanches 5c for- 
ment des efpcces de grapes. Son fruit affez connu 
pour n'avoir pas befoin d'être décrit, eA d'abord 
verd , pub pw , enfin d'un rouge très-foncé quand 
U eA mûr. On fait confite les olives avant qu cUcx 
foient en maturité , 5c quand elles font mûres on en 
lire de l’huile. Voye\ ouvi. 

Outre ces deux marchandifrs que l'o/zV/er four- 
nit pour le commerce , on en fait encore on trés- 
cooGdérable du bob de fon tronc 5c de fes racines , 
qui prennent par&icemeot le poli ; les ouvrages de 
cour 5c de marqueterie qu'on en fait font três-agrca- 
blés par la diverficé des couleurs, des veines 5c des 
noeuds qui s'y reocomreot. 

OLdWE, qu’on nomme auAi PETITE OLONE 
5c IX)CRENAN. Sorte de toiU propre i f^re des 
voiles de vaiAéaux , qui fc fabrique en quaoüié dans 
pluficurs cpdrofts de la Bretagne. 

O N 

ONCE. Petit poids qui fait la Kuitiéine partie do 
marc, ou la feiziéme partie d'une livre de Paris: il 
y a des, endroits oü la livre cA conipofiée de plox 
ou to^voM^oncts. 

L'once du poids de marc , ou l'once de Parb , 
fe divifc en 8 gros ou drachmes, le gros en î den* 
ou fi;tttpal«s , 5c le den* eu (crupok en 14 jmns $ 
(haqd# gr«a tâmé pff« w» de .tled. Loiko 
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eniicre cft compr>fée M ^76 çrams; un« étm\-once 
efl 4 gros , & un quarc à'oac^ etl a gros. 

Parmi les monnoycurs Sc les marchands orfèvres , 
la diviiîon de Vonce fe fai; en to eUelins, l'eftcUn 
en X mailles y li miUie en i félins , & le félin eo 
7 grains & un cinquième de grain. 

Les marchandîles A: chofes prccieufes fc vendent 
i Voncc y comme l'or , l’argent , la foie, &c. Lci 
pciles i Vonce font celles qui font li menues qu elles 
ne pcttvent être comptées; on les nomaie ordinai- 
rement femer-i ts Jt ptrlts. 

On appelle notons lonct y certains cotons filés 
que l'on cire de Damas > qui font d’une qualité fu- 
péricure à toutes les autres fortes de cotons. 

Omce. C’efi auffi une monnoic imaginaire ou Je 
compte , dont fe fert en Sicile » païuculiércmem 
i Mcfimc 8c à Païenne , pour évaluer les changes 
fc.pour tenir les écritures & livres de commerce. 
Ucfiit vaut trente tarins ou foixantc carlins ou fix 
cens grains. Le tarin vaut vingt grains , de le grain 
fix piccolts. 

ONDES. Petites étoffes de {îiïe , de Uine & de 
fil , dont les façons font ond'cs, qui Ce font par les 
hautcliffeur; de la fayctteric d’Amiens. Elles doivent 
avoir vingt aunes un quart a vîngr aunes 8c demie de 
longueur, fur un pied & demi 8c un pouce de roi 
de largeur. 

ONPTt. Ce qui c/> fait en ondes, la moire 
onJ^e , du rabis orul:, du camelot on J/ y du ttciüîs 
on Je. 

ONîX ou ONYCE. Efpicc A*apiue optique , 
de Couleur noire & thneh^tre. 

O P 

O^ALE. Pierre préeieuf* de diverses couleurs. 

Le girafol cft une fauffe cpole^ 8c l’on met aufi' 
de ce nombre la pierre précicufc qu’on nomme tr /7 
de choi. 

ÜPJU.M, Suc que l’on tire de h térc des pas*ots. 

\Jopium prépare f. nomme Inudanum, J1 y* en a 
de fiivple qui s'ix.iaii par le moyen de IViu de 
pluie 8c de l\rj*rit de viu ; & il y en a de cr.mpofé 
u’on apfflk* lautUifwm opitnum , ou U entre bien 
CS ing;cdicns. 

L'on fe fert quclqucf.-rts des tètes des pavots blancs 
8c noirs qui crotlTcnt en quelques endroits des cuvî- 
'' rons de Paris , pour en exprimer un fuc approchant 
de Vopium du Levant , mais qui n’agi: pas avec tant 
de force : on l’appelle diaanium Jimple, 

OPÜ-BALSAMUM, Suc , gomme nu-réflncqui 
coulent de l’arbre , que les Latins nomment haljti - ' 
mum y 8c les François Baume. On nomme vuigai- ; 
remetu ce’fuc Baume du Levant , pour le diftin- 
gucr de plnfienrs autres baumes, f^oyc-q bavmf. 

OPOi’ANAX. pomme qui découle par incihon 
d*imc plante qi i croit en abondance dans l’Achaie, 
la Beotié , la r^cide 8c la Macédoine , d’où elle cil 
apportée co France par la voie de Marfeillc. 

üPPHRLE^'R. On nomme aînfi en Hollande des | 
peaux d’aoimaux appxècées d’un côté, 8c chargées 
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de l’autre de letir poH ou laine. Elles fervenc ordi« 
nairement i faire des couvertures » d’où elles ont pris 
leur nom. 

OQ 

O Q U E , qu’on nomme plus ordînairemene 
OC'OS ou OC-Q'JA. Poids Je Turquie dont on fc 
fert dans b plupart des échelles du Levam. V^oye\ 
LA TABLE. 

O R 

OR. Métal {aune, le premier 8c le plus précienv 
de tous les métaux , parce qu’il eu e \ auITî le plu» 
pcfuit, le plus dudiic , le plus brillant & le plus 
pur. 

Or eu feuille , que l’on appelle aiiftî ck 
BATTU. Ceft de Vor que les batteurs d’o/* ont r.duie 
en feuilles fi minces de ü déliées, qu’il cft furpre- 
nanc qu’il foit potüblc que rinduftrie& la patience 
des ouvriers puiflê aller {uE| ics-li ; cir ou a renaar- 

? iué qii’ime once d’or fe peitt multiplier eu téoo 
euilles de 37 lignes en q urré , qu’ow dit être 
159091 foii plus que fon pre.ni.r volume. 

L’or fh ccguutK, fe fu: des rogmircs des feuib 
les d’or, mente des Veuilles en »crcs léduhcs en pou* 
dre impalpable, éc bro)é(.*$ ibr un tn.tibrc avec du 
miel, dont on ron une trés-petuc portion dans le 
fond d’une coquille oïl elle rdb a:t»cné<* On l’em- 
ploie avec l’dau gommée cii «lidércns ouvrages , 
mais pirticulicrcm -nt pour la mrgnitnre. 

JI y a a‘*ff> d-; i’or t ux en coquide , qui cft fait 
de !é;on ou cuivre jaune , à peu pré-^ prépa*é c im- 
me le fi t, I.C meilleur vicn. aAlicruagnc. C’eft 
encore i’ouvraj»e ut* hitteurs d’or. 

Or P.'Of'Mpy t. ?icft dcfcndü i tou.es forîcs Je per- 
fonncs.fouspcmv de coofi* ufion & d’amende, metnc 
dcpmmion «<»rpi'ft;Ue, d'acbi tei de Vor mcnnoyeColz 
du coin de France ou autre , pour le fondre , diffor- 
mer, réfoiidrc ou rcc'ur<»cr; ce qui cft conforme 
J i*ord''nnancc de Louî«! Xll , du laois de novem- 
bre isoA , art. 7 ; i I c-ti: de François I, du it 
feptciubre 15^3, art. le; aux lettres patences de 
Henri U, du 14 janvier t s ^9 > A: encore d l’édit Je 
ce même prince 4 du mois de mars 1554, anlcle i8* 
L’or morîrt'Vt' ou non monnaye e .7 dti nomBre 
des marcBandifes de eontrebunde qu'ii n*e{1 pas 
permis de fane fortir du royaume fans paffeports 
du roi y conformement à Varth le 3 du titre %'de 
Vùrdontiance de 1687. 

Or En CHAUX , que l'on appelle anfft or de 
tté’PSBT ou OR MOULU. Eft OC l’or bien épuré , 
prêt i fondre dans le creufet , que l'on retire i 
l'inftant du feu , êc que Ton fait réfroidir. C’eft 
de cet or dont on fc fert pour faire le vermeil 
doré. ' 

Uke tonke d’or. ( Manière de compter donc 
on fe fert en Hollande 8c en quelques autres 
pays.) C’eft cent mille florins. 

Un marc d’or. C’eft huit onces pefant d’or. Le 
marc d’or fc divîTe en vu^-qu»tie carats , U carat 

tm 


DigiiizL ; t . Google 


ORD ORD 5jT 

CT huit deniers , & le denier en vingt - qilntte Çnh , font ceïlcs de jUgulins , d'Orlcin! , & de 
grains J en iorte qu'un mari. d*or cft compolé de idlois. 

4,ïo 8 g'.iins. Encre les articles de celle d’Orléans qui cnneev- 

ORANGÉ. Ce oui cft cîc couleur d*or.ingc , & I nent le commerce, le s>8 cft le plus remarquable , 
qui tien: prcfque ^g.ilemcii: du jaune & du rouge. A: cVfl i lui que l’on doit ce grand nombre de fta- 
Ün t.rifîtas orant^t y un ruban orangé» tms 8c réglemens des corps & communautés des arts 

ORANGEAÜE. Hoij^on que Toa fait avec du & mcVicîs , drcïTcs fous le régne fi dêfaftreux de 
fis d'o/yj/fy*?, de l’eau 8c du fiicic. Cette boiffon fait Charles JX; mais aucunes de ces ordonnances ne 
partie du commerce des limonadiers. peuvent entrer eu comparaifon avec celles de 

OKANGEAT. Écorce d'orange coupée en Louis XIV. 
morceaux longs 5c étroits, conStc au fcc ou cou* Ohoowwakcf cîviie , qu’on nomme aulTi Ccdk 
verte de fucre en tljai^ée. civil , 5c plus ordin.'iircment Code Louis. Fft une 

ORC ANETTE. Drogue dont les iciaturieis fc ordonnance de Louis XIV donnée i S. Germain eu 
fervent pour teindre en rouge. Layc au mois d’avril \ 68'j , pour régler les procé- 

II y a de deux fortes d’orciinerre ; rürcdue/re de dures & pourfuites des procès en matière civile* 
France qui croît en Provence 5c en Languedoc , Elle eft corapofée de 3*^ titres fubdivifès en quantité 
Vorcanette de ConRantinopie qu’on nous apporte du d’articles. 

Levant. Le lé* de ces titres qui concerne fpécialemcnt 

ORCHEL ou URSOLLK, autrement ORSEIL- les negocians , traite. de la forme de procéder par- 
LE. Efpcce de moujfe ou de drogue qui fert i di- devant les juges 5c confuls des marchands, 5c i 
verfes teintures tirant fur le rouge. ce titre qu^ls font renvoyés pour s’y conformer , 

ORDINAIRE. Jour de poltc , jour auquel les parrarticle ii d\ititze i%dcVordonnance 8e 1675, 
couriers ont coutume de partir d'un lieu ou d’y arri- fervanc de reglement pour le commerce, 
ver. Je vous ai écrit Vordinaire dernier, Ordonnakce sur le fait des eaux et re- 

dire , par le dernier Courier, j'atrends de Lyon une rÉts. Cette ordonnance cR donnée i S. Germain- 
remife de vingt mille livres par Vord:naire pro- cn-Laye au mois d’aouc 1669 ; elle fut cnregiRrée 
chajn , c’eR i-dire , par le Courier de la première au parlement 5c i la chambre des compresle 13 du 
poRc qui arrivera de Lyon. même mois. SonenregiRrement au conlcil d’Artois » 

On dit, VordJnaire de Paris, de Lyon, de Ve^ eft du 11 mai 1^83 3 elle cR dîRtibuée en creme- 
fiifc * A:c. pour ftpxifieT la po/ie établie pour por- deux litres, qui cous font fubdivifès en pIuRear» 
ter les paquets de lettres dcRincs pour ces diffe- articles. 

rentes villes , ou le jour que les couriers en partent D'un fi grand nombre de titres , il n’v a gaèret 
ou y arrivent. . que le XV, le XVII , le XViri , le XXVil 5c le 

Les marchands, négoctaus 5c banquiers qui font iUCVIlI , (jui aient tout'i*fait rapport au commerce 
^argés de beaucoup d’aRaires , doivent être eraéls 5c i rexploitaûon des bois , quoiqu’il foit vrai qu’il 
à ne point laiRer paflér d'ordinaires fans écrire i y en a peu des autres oU il ne le trouve quelques 
leurs corrcfpondans. articles, qu’il cR important que n'ignorent pas les 

Ordinaire. C’eR auRi , en terme de commerce marchands qui s’appliquent à ce ira^. 
de rner , ce que chaque matelot peut porter sqjec lui Dans le premier de ces cinq litres qui eR le plus 
fur un vaiiTean marchand , de hardes ou de petites confidérable, ilcR traité en LII articles de l’aiTîcte , 
xuarchandilès. On le nomme autrement portée ou du balUvage , du martelage , 5c de la vente des 
pacotille. bois. 

ORDONNANCE. Loi , précepte, commande- Dans le fécond qui contient VII articles, oa 
ment d’uu fouverain ou d’un fupérieur. parle de la vente des chablis 5c des menus marchés* 

Le terme d’ordonnance cR en quelque forte con- Le troifiéme qui n'a que IV a^les , eR pour 
facré dans la jurtfprudence Françoife pour figoifier les ventes ,5c adjudications , des pBges, glandéet 
Its lotx établies par la feule autorité des rois. On 5c paiiTons. 

ledit néanmoins de ces rcglemens généraux fiütsdani On régie dans le quatrième la police des forêts, 

les aiTcrablées des états pour la réforme des abus eaux 5c rivières. Ce titre cR divifé en XLVl ar- 
& le rctabliRement du bon ordre ; mais ces ordon- ticles. 

nonces , quoique dreffées fur les avis des députés Enfin le cinquième eR des routes 5c chcinios 
des trois états , n’ayant de force qu’aucant qu^ellcs royaux ès forêts 5c marchepieds des livières. 
font approuvées des rois , 5c n’ranc publiées ni Deux autres titres qui font le XXIX 5c le XXX 
exécutées qu’en leur nom 3 elles ne doivent être concernent auRî le commerce , le premier traitant 
regardées qtie comme cmances du prince qui a bien en VII anicles les droits de péages , de travers 5c 
voulu avoir égard aux repretentations de fes {iijets autres 3 5c le fécond de la pêche en XXVI anicles. 
aOemblés pa; (es ordres. Les vingt-cinq autres titres traitent , fçavotr le 

De CCS dernières fortes d'ordonnances celles qui ptemicr en XVI articles de la juclfilidion des eanx 
font le plus connues , 5c dont on fait encore le pius 1 5c forêts. 

d’uîÿge dans le barreau par rapport au droit Fcaa- | Les dix fuiraos , des olficien des maferifes « 
Commerce^ Tome UI» Part* L Yf 
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cntr^amref jcf gramls maîtres , èct maîtres parti- 
CuUcrs, ila lieutenant , <iu procureur du roi, du 
carde-marteau , des crcÆers , des eruycrs , des 
huitTiers>aü Uenciers, des g irdcs Généraux, des fer- 
gens , Si enfin de l’arpcoteur. Ces dix titres con- 
tiennent ex IX articles. 

Le douziétue en XI I articles , concerne les af- 
riCes. 

Le treiziéme parle de la table de marbre & des 
juges en dernier refTon. Il a XI articles. 

Xc quatorzième en X articles , e(V des appella 
tîons. 

Le feiziéme en XII articles , e(I pour des recè- 
le mens. 

Le & le 10* en XX\^ amclcs , font des droits 
de pâturages , de pannage , *de cbaufage de autres 
uâces. 

LA 11 eft des bois i bâtir pour les maifons roya- 
les de bâiimens de mer. II a Vll articles. 

Les. cinq titres fuÎTans traitent en LXXX anrcles 
des boit , eaux & forêts & garennes teaus i titre 
de douaire , cooceflion , engagement 3e ufufruit : de 
ceux en gruries, graines , tiers 3e danger : des bois 
apparteaans aux eecléfuftiques 3c gens de main- 
mone , des bois , près , marais , landes , pitis, pê- 
cberies Oc autres biens appattenam tnx communau. 
tés 3e babitaos des paroiuet, Oc des bois appartenans 
aux particuliers. 

Le trentâéme régie en )U.iT articles tout ce qui 
regarde la cbalTe. 

nnfin le trente-deuxième Oc dernier titre , parle 
des peines , amendes , re^tutioos , dommages ; in- 
térêts 3c coofiications ; il eft compolé de ^OCVIII 


articles. 

OuDOHUAMCt cuiMmcLit. File eft anflî donnée 
à S. Germain en Laye au mois d*aouc téje ; il y 
eft expliqué en i8 titres tout ce qui concerne les 
matières criminelles ; elle n’a rien de particulier par 
par rapporr au commerce. 

OaUOMNAUCB, ou néGLFMBIIT FOUR IC £OM- 
mrrcb. On la nomme aufli Code marcharo. 
File cft encore datée de S. Germain en Layc au 
mois de roart'iéy). On peut dire quelle eft uni- 
▼erfelle pour tout marchand tant en gros qu’en dé- 
tail, tout banqoii^ tout traîtam, tout homme qui 
fe n^ie de lettteï^e change. Fn un mot , elle eft 
telle que perfonnene la doit ignorer. 

Celle qui a été donnée au mois de mars 16^9 , 
concernant la jurifcliôion desprévdtdcs roxrchin Is 
St échenns , eft de pareille néceftité pour les mar- 
chands de TÎn , de bois , de charbon , de chaux , 
d’ardoife , de tuile , de fruits 3c autres marchandifes 
pour la profififio de Paris, comme anfti pour les 
voituriers par eau êc autres perlbnnes étant du ref- 
(brt de l*h3tel de ville. 

UorJonnafut Jt marine donnée au mots d'aode 
i68f , ü’eft pas moins néceftîûre i toutes perfonnes 
qui font le Gommetee de mer , qui tirent des mar- 
cWidifes ou en envoyem par mer , qui afturent ou 
iauc a^cet , qui pcenoeot «ii donnent de l’ar- 
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gent i la groflfe , qui font propriétaires 00 fteftenrV 
de vaiiTeaux , qui prennent des commiftions du 
prince » pour aller en courfê. 

On peut ajouter même <\\iCé^*orJonnaneé qui 
Concerne les fermes du rot , eft néceftaire i un 
négociant qui eft fouvent espofé à avoir des dé- 
mêlés avec les traitans. Il faut qu’un bon négo- 
ciant Toit jurirconfulte , du moins en ce qui regarde 
les affüres dont il entend fe mêler. 

Ordomnarce sur le tait des gabelles. FUe 
cft du mois de mai 1680 , donnée comme les pré- 
cédentes à S. Germain en Laye. Fîle contient en 10 
titres tout ce qui regarde l’achat du fcl fur les ma- 
rais , les greniers i fel Toit d'impdt , (bit de vente 
volontaire, le quart bouillon des falines de Nor- 
mandie , les falaifons , le commerce du Tel des pays 
redimés , le (àulTonnage , 3c les officiers établis 
pour la juriCdiétion des gabelles* Prelque tontes 
ces chofes étant traitées aUlcurs , on peut y avok 
recours. 

Ordomharce DBS AfDES.Cetcc Ordonnance don- 
née i Fontainebleau au mois de jain ié8o , ne con. 
cerne pas feulement les droits d(is au roi pour les 
entrées da vin 3c autres boilTons dans la ville âc 
fauxbourgs de Paris ^ les droits de gros, ceux de 
la vente en détail , le huitième 3c autres fembla- 
bles^ mais encore plufteurs autres droits, comme 
le pied fourché, le droit fur le poifTon de mer ft-ais 
3c Talé , ceux fur le bois , les droits de la marque 
du fer , de l’acier Oc mines de fer , la marque 3c le 
contr&le du papier , 3e les droits fur le papier 3c 
parchemin timbré. 

Tant de ditTéreotes matières font traitées dans 
cette ordonnance en quatre titres principaux^ le pre- 
mier regarde les droits d’entrées dans 1a ville 3c 
fauxbourgs de Paris fur le vin 3c autres boiftbns ; le 
fécond , les droits de gros fur le vin ; le troifiéme les 
droits de détail fur le vin j 3c le quatiiéme, ledros 
de fubvention. 

Chacun de ces quatre titres généraux (bot e»- 
, cote fubdivifes en d’autres titres particuliers ; le 
premier en a fepr , le fécond neuf, U troiftéme auffi 
neuf, 3c le quairié^ne feulement deux. Les uns Oc 
les autres ont quelques paragraphes , paniculière- 
ment le fccorvi 3c le quatrième qui font comme an* 
tom de titres fèparés* 

Comme c’eft fur cette ordonnance que doivent (ê 
régler ceux qui font le commerce des vins 3c autres 
boiffons , ou des marchandifes , métaux , denrées 
3c animaux , dont les droits y font aufti réglés, on 
a répandu dans tous les articles de ce Dîétionnaire 
ce qui leur eft convenable par rapporut ce négoce ; 
on peut furtouc avoir recours aux articles des mar~ 
chands de vin , caharetiers , taverniers , A<5rc- 
liers t vendeurs devins vendeurs de mar/e* 

Ordonnarcb sur plusieurs droits des ter- 
mes DU ROI ET SUR TOUS TH céNÉEAL. C’cft Com- 
me une fiiire de l'ordonnance des aides , 3c en mème- 
lempt une prépaiation i celle des cinq gtoftbs 
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fermes , qui ne (uc pourtant dreÜée que fîx ans 
apres ; la date de cette ordonnam e générale pour 
tous les droits du roi , eft du 1 1 juillet i é 8 1 . £ecte 
Ordonnatut eft un mélange de pluileun choies qui 
n’oQi rien de commun enfemblcque d'écre également 
fujettes i pluHeurs droits , les uns de plus ancicojic 
de les autres de plut nouvelle impoiition. 

Autant de titres qu*Ü y a de droits ditTérens ou 
plutôt de diverfes cnolês fur quoi ces droits fe 
lèvent > comporent cette ordonnatut , qui chacuns 
font encore divifés en quantité d’aniclei. Le com- 
merce du tabac dans le royaume , la marque fur 
lor te l’argent , les oélrois Sc deniers communs , 
les pariûs , douze Ôc ûz deniers fur les droits des 
officiers des cuirs; le tiers retranché fur les cen- 
dres , fouies & gravelles ; les droits fur l'étain , les 
droits de forrie fur les vint traufportés hors du 
royaume , par les provinces de Champagne & Picar- 
die ; ceax lur les toiles, bafins , futaines 3c canevas ; 
ceux d’abord ic de conrommacioo Tue le poiiTon , & 
enlîa le droit de fret ; font les matidres de dix titres 
s|ui avec deux autres titres gdodtaax , l’un des pu- 
blications , enchdies 3c adjudications des fermes 3c 
enregiflremcnt des baux , Sc l’autre qui cil commun 
pour toutes les fermes , font comme douce dilfdien- 
tes ordonnjiun réunies en un feul corps. 

Le tabac , l’or , l’argent , l’étain , les toiles , ba- 
lins , futaines , canevas , cendres , fondes , gravelles 
& autres telles étoffes , métaux & marcbandiles men- 
tionnées dans les dix premiers titres de cette ortion" 
nance, ayant leurs articles particuliers dans ce 
DiéUonnaire , on y renvoie le leélcut. Qu’il voie aulE 
l’anicie du frtt. 

OaDOMNANca DE LA MAaiKE.il y a diverfes for- 
tes iL'ordonnancti fur cette matière i l’une pour les 
armées navales 3t atfenauz de marine du roi du i { 
avril i6Sp ; Sc deux autres pour le commerce de 
raereii général, l’une du mois d’août ié8i,pour 
tout le royaume à la réferve de la Bretagne , & l’autre 
du mois de novembre idSa , pour cette ptovince. 

L’ori/onnance de léSÿ pour les armées navales 
o'a guère* de rapport au négoce ; on y voit cepen- 
dant quelques articles qui le concernent , comme 
dans le titre premier du livre 6, 3c dans les titres 
prcqiier Sc troifiéme du livre 1 1 , oû il eft parlé de 
la garde 3c police des ports k du lellage. Pour 
toutes les deux autres ordonnança de marine elles 
(ont toutes entières pour le commerce i celle pour 
le; eûtes de Bretagne étant plus ample que l’autre , 
c’efl celle dont on va parler ici , étant d’ïiUeuis afTcz 
remblable. 

Cette ordonnance de Breta^e contient en qua- 
tre livres qui ont chacun dix titres , 3c chaque titre 
plufieuts articles, tout ce qui peut rendre le négoce 
inariiime fût 4c honorable. On y a ajouté un cin- 
quième livre qui regarde la pèche qui fe fiiit en 
tuer. 

Le premier livre comprend tout ce qui concerne 
1 a compétence des juges connoifTans des caufes de 
met , 4c l’on traite paiûculiêteaieut des congés k 
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reparti , des afournemens 4c délais , Scs preferip. 
lions 4cfins de non-recevoir , des jugemens 4c de leur 
exécution , de la failie'4c vente des vaifleaux , 4c de 
la diflribution de leur prix. 

Le fécond livre traite des geas * des bdiiment 
de met , de l’emploi Sc du devoir des oÆciers 4c ma- 
riniers, delà police fur les vaifleaux, des prnpriétaitci 
des navires , de quoi ils font rcfpon&bles , d quoi 
font tenus les aflociés fréteurs eutr’eux t enfin des 
ports 4c des jaugeages des navires, qui font dÿclaté* 
fimples , 4c comme tels nullement fujets aua'retralts 
I ni d aucuns droits feigneuriaux. 

Dans le troifiéme livre on explique les difFéren» 
contrats maritimes , leur forme , leur cLiufe , leur 
ufage , leur autorité. Ces contrats font les chartes- 
parties, les aflretemcns ou noliflemens , les connoif. 
lèmens 4c police de chargement , le fret ou nolis j 
les contrats d grotTes avanturcs ou i retours de voyage, 
les aflurances, les teflamens , 4c en confifqucncc la 
fucceflion de ceux qui meurent far mer , enfin l’en- 
gagement 4c loyer des matelots. On parle encore 
d.ms ce livre des avaries; du jet en mer, de la con- 
tribution 4c des prifes. Toutes ces chofes fi impor- 
tantes dans le commerce maritime , ont leurs pto, 
près articles oû l’on peut avoir recours. 

Le quatrième livre eft pour la police des ports , 
eûtes, rades 4c rivages de la mer ; on j régie en- 
tt’auttes chofes ce que font tenus de faire les maîv 
très des navires marchands en entrant dans les ports, 
4t tant qu’ils y demeurent ; du Icflage 4c déleftage 
des vaifleaux , des pilotes , lamancurs ou locmans , 
des naufrages, bris 4c échouemens 4c de la coupe d« 
varech , far ou goucfmoa. 

Enfin le cinquième livre qui efl de la pèche Sc qui 
n’a que fept titres , comprend ce qui regarde celle 
du hareng , de la raorae 4c des peilTons royaux ; du 
nombre de ces derniers font les dauphins , elhir- 

f eons, lâumons, traites , baleines, marfouins , veaux 
e mer , thons fouflleiics , 4c tous autres poiflbns i 
lard : on y règle aalli ce qui concerne les parcs 4c 
pêcheries , 4c l’on y explique aufli leurs efpèces 4c la 
manière de les tendre s'ils font de filets j de les conf- 
truire s’ils font de pierre , 4e de les élever 3c planter 
s’ils font de bois, 'loates ces chofos fout amplement 
expliquées ailleurs. 

Okdohnance touchant /a police des ifles Fraa- 
jolfes de l’Amérique, 4c ce qui doit s’y obfervec 
principalement pat rapport aux nègres : elle eft du 
mois de mars i£8; ; c efl ce qu’on appelle dans ces 
ifles le CODE hoir. * 

OrDONNAHCE SUR LE FAIT DES CINQ ORnSSEC 
FERMis. Cette ordonnance donnée à Vcifailles au 
mois de février 1687 , contient en quatorze titres , 
non-fculcment la police qui doit s’oofetvet par le 
fermier 4c fes commis dans les douanes 4c bureaux 
oû fc payent 4c fe pctfoivcnt les droits du toi , foit 
d l’entrée 4c à la Ionie du royaume , foit i celles 
des provinces réputées étrangères , mais aufli tout ce 
que les marchands négocians , leurs faâcuts Sc com- 
uiifliqHA'Ûics $ Eufli-^ea qv les voirariecs , daiven; 

Vv ij 
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faroir & prati<]uer par rapport a Tacquit cîc(t1ît< ! cas les droits n*eü font poiat dils , ea qoeltcas 
droits, tant pour les marchindifcs qu’ils tirent d i ] an contraire les proprietaires , le» fcigiiciirs de 
dehors, qucpourceilesqii'iU y envoient; ce qui ren.lr iiefs Sc autres , à qui les eiiets nautragés doivent 
celle orjjnnjnce d'une dgile utilité pour ceux qui appartenir de droit , font tenus d'en faire le paie- 
font le commerce foit de tetre , foit de mer. menr , & pour quelle quoriic ils y lont tenus. 

Le premier des quatorze titres traite des droits Les acquits à caution ion: la maücrc du (ixiéisc 
de fonie & d'entrée , des droits d'acquits, de paie* titre. Il y cl) marque dans quelles occalîons 3c ca 

ment & à caution , & des cenlHcats de defeeme. quels lieux les voituriers font obliges d'eo prendre , 

On y marque quand, comment & en quel cas il comment le doivent faire leurs déclarations 3c fou* 
&ut payer ou ne pas payer les droits d'entrée 3c de misions de rapporter certiâcat de la defeente des 
£>rtic : iur quels lari^ ils doivent être payés ; quelles marchandifes. (Sa y parle au0t de 1a forme de ces 
font les provinces ccnfccs être rcnfernïécs dans l’c- acquits , de leur ufage , de ce qu’ils doivent con- 
Kndue de 1a ferme , 3c quelles réputées étrangères, tenir , de leur repreVeutation à tous les bureaux 
On y fixe auHi les droits des acquits de paiemens3c des palTages ; 3c enfin de la décharge dcfdirs acquits 
i caution, ceux des certificats de defeente 3c décharge qui doivent être lignés parles commis du bureau 
& d'acquits ; ceux des congés , palTavans , brevets^ des lieux de leur dcAinatton s'il y en a , ou par les 
contrôles, &c. échevins 3c fytrdics dcfdits lieux s’il n'y a 

Le fécond titre dclîgne les bureaux auxquels fc point de bureau : cette décharge doit toujours fe 

doit faire le paiement des droits du roi , foie â l'en- mettre au dos drfdits acquits , 3t être laite 3c rap> 
crée , foit i la fortie ; a quelles déclarations font portée dans le tcnq>s qui y cA exprimé dans ^ac* 
tenus les voituriers 3c conducteurs des marchandifes, droits coofifqués par les mar* 

tant par mer que par terre ; ce qu'elles doivent chands ou voituriers , puUicnt être teiirés, ou leurs 
contenir ; dans quel temps elles doivent fe jfairc ; cautions déchargées. 

comment les marchandilcs doivent être vJfîréfs, pe* Le feptiéme titre ordonne les inveutalrcs des vins 
fées, mefurées 3< nombrées , en préfcncc de qui, 3c cau*dc -vie dans les quatre lieues proche des limî- 
3c en quel cas , 3c contre qui leur confifeation a tes de U ferme. Dans les provinces d'Anjou, du 
lieu pour faulle déclaration : enfin on y parle de la Maine 3c du bas Poitou, rermet aux commis la 
4lélivrance des acquits par les commis , 3c de ce qui vifite dans les caves 3c feilicrs , 3c la marque des 
doit y être contenu ; 4^ la repréfentation defdits lut.ûlles & tonneaux avec la rou.ine 3c le fer chaux, 
acquits par les voituriers , de U route qu'ils doivent Le huittéme titre regarde les marchandifes de 
tenir , par les bureaux qui y font marqués , 3c non contrebande , foit pour 1 entrée , foit pour la fonie, 
par dautres. Prefque toutes ces matières om leurs leur confifeation, la vente des ckofes confifquées , 
propres articles od l'on peut avpir recours. l’application des deniers qui en proviennent , 3c lc$ 

Le troifiéme titre ordonne par quels bureaux cec- palleporis 3c permiHions pour faire entrer dam le 
taincs fortes de marchandifes doivent feulement en- royaume ou pour en fairelonir les chofes conaprifits 
trer ; comme les drogueries 3c épiceries venant des fous la qualité de contrebande, 
pays étrangers , par la Kochclle , Rouen 3c Calais, Le neuvième tine ordonne rétabUlTcmcnt d'un 
pour les provinces réputées de la ferme ; 3c par magafin d'cntrepCts , dans autant de villes du royaa- 
Bordeaux, Lyon 3c MaricUle , pour celles réputées me où font les principaux bureaux de la ferme, 3c 
étrangères. Les chevaux par Dourlcns , Perenne , prcfcric les conditions fous lefqucllcs les mareban- 
Amiens , Abbeville , S. Quentin 3c Guile , s’ils vieil- difes dcAinées pour être envoyées à l’étranger , y 
fient par la Picardie ; par Rocroi, Mevicrcs , Torcy , doivent être reçues , 6c le temps qu'elles y peusenc 
Sainte-Menehoult , Saint-Diziers 3c Langrcs , s'ils reAer , faus être fujetees au paiement des droits, 
viennent par la Champagne ; 3c par Foniaine-Fran- On oblige parle dixiéme threrous les marchands 
^oife 3c Saint Jean de Launc, s'ils entrent par la Pour- 3c voituriers qui amènent des marchandifes à Paris, 
gogne. Les points 3c dentelles de Kl , celles du Comté de les conduire direébcmrnt à la douane pour y être 
de Bourgogne, par Auzonoe 3c Saint Jean de Laune; vifitées , 3c y repréfenter leurs acquits, conges 3c 
d'Angleterre par Calais , Dieppe 3c le Havre ; de paAàvants. Cm y ordonne auAî que les ballots plom- 
Lorralnc par Chaumont ; de Sedan par Torcy ; nés ne pouiroit être ouverts qu'au dernier bureau 
d’OriUac parGanna:; 3C des Pays-Bas parPeronue. de U route, que rempreime du plomb fera tnife 
Lnfin les bas , camifolcs 3: dentelles de foie 3c autres au grelTe de l'élc^ion , 3c qu'elle ne pourra être 
ouvrages de femblables qualités venant d'Angleterre, contrefaite i peine de faux. 

doivent paAcr par Calais , Dieppe 3c le Havre. Les quatre derniers anicles font des AiAcs , de la 

Le quattiénre titre ord >nnc la marque des toiles 3c jorlididion des juges , des droits d. fouie 4^nirccf, 
autres éiotfcs, comme camehics , draps, ferges, &c. des amendes 3c confîfcations , A de U p Rcc gené- 
qul le fabriquent 8c manufacturent i Sain:-Qucnttn, raie de la ferme, ayant un rapport trop êloigoc au 
Ham,Guife, Peronne 3c autres lieux des frontières commerce, on fc contenu: d'en in tique; ic> raa- 
dc Picardie ou des provinces de France. ticres fans entrer 6zn< aur^n An il. 

Dans le cinquième il cA parlé des marchandifes Prefque toutes les orj qu'on a f*‘rqu'ici 

ûuvées du naufrage , & il y cA explique co quel rapportées s’exécuccu: en ijur wu:i*T , a l'cx..;ption 
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(^articles de celles du commerce , des aides 
Rroffes fermes oui ont été changés en 
»enu de déclaraaons ou dlcréts du confeil , corn- 
IM lont 1 atticle de billets au porteur , celui du fret 
« celui des entrées du vio dans la ville de Paris , 
"**^*I°" changenicns dans leur propre 

iruclc où ron peut avoir recours. 

OaooHNAiica concernant laiurifdiéUoii des pré- 
vôt des marchands & échevins de la ville de Paris. 

La plupait des ordonnaneti , dont on vient de 
donner les extraits , font communes à toutes les 
provinces & villes du rnyaume , de il y en a même 
qui s etendetit au dehors , 4c jufqaes dans toutes les 
/*• l'f"® François portent leur 

commerce. CcUc-ct ne regarde que la capitale , 4c 
particulièrement le négoce des mirchandifes oni v 
arrivent par les rivières , ou qui fc débitent furies 
ports, places 4c étapes de cette grande ville. 

La compilation des ordonnancts de la ville de 
raris ianc dés l'an i4if étant devenue comme tnu- 
tUc , non-feulement i caufe de divers articles fu- 
rannés 4c hors d'ufage , mais encore parce qu'il v 
avoir quantité de nouveaux réglcmens faits depuis 
pat les prévit des marchands 4c cckevins , qui ne s'v 
youvment point : Louis XIV qui faifoitlavailleV 
dsns Ton confeil a la reforme des anciennes ordon- 
nuecea négligea pas celle de fa capitale , 4c 
elles parurent en narilleure forme 4c de beaucoup 
ftitementec$eu l'année 1571. ^ 

Les leitres patentes q^uicn ordonnent l'eiécntion , 
font du mois de décembre , 4c leur enregiftrement 
au parlement du lo ftvtier de l'année fuivante. 

Vingt-ttots chapitres ou titres , dont la plupan 
regaidem le commerce qui lit fait fur les lirts oïl 
te raarchandifes arrivent 4c fc déchaigent; 4c dans 
teballcs, marchés, places 4c étapes od eUes fc 
vendent & fc dtfttihucnt , compofcnt cette nouvelle 
compiUtion. 

Le premier chapitre contient en onze anicles tout 
ce qui concerne les rivières 4c leurs bords ou riva- 
ges , pour la commodité de la navigation , 4c en 
attribue I mfpeâiou aux prévit des marchands 4c 
cenevins. 

PiiicipaJcs fur Icrquelles cette infpeftion 
s étend font la Marne , l'it^onne . l’Oifc . Lofcg. la 
Seine 4c autres rivières navigables 4c florablcs y 
affluemes . avec pouvoir, 4t ep même temps i,4 
lonflion auQrs prévit des marchands 4C écLvins 
de viiiiet & faire viliter kClires rivières: de rece- 
voir les plamtes des marchinds 3c voituriers : d’iis- 
former ez^âions fî aocunes y font fai:es , 6c 
d empêcher louces levée, de droits qui n'auront pas 
é« B.blti en vertu de lettres p.,tciues bien 4c A icmlcnt 
Vannées. 

Le fécond chipitre révie aufli en onx- articles , ee 
qtii rey-irde la cmf'.'r r d- .«a „a,.d /■ p 
Oui v-m - Kteuf, .e q " - . M P , , , 
irr • .■ • . . - * 
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aux poias de la ville de Paris. Le quatrième atticle 

CO DiLmculiiar . n9rl« i . ■ 
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en particulier, parle des privilèges des bourgeois 
pour la décharge de leurs ptovifioiis. 

^ \ inge-neuf anicles compofcnt le quatrième cha- 
pitre , 3c fervent de régleraeitt pour les fondions 
des maîtres des ponts , leur» aides , chableur» , 
nuurcs des pertuis , garJes de nuit, boucurs plan- 
cheeuts, dcbacicurs, chargeurs 4c déchatgeurs de 
hateaux , gagnedentets 4c chartiers. On parle» de 
tous ces petits oéSciers Je viUc 4c des forts ou nu- 
nouvriers qui travaillent 4c châtient fur les ports , i 
leurs amcles propres od l’on peut avoir recours. 

L on voit dam les dix articles du cinquième cha- 
pitre , la police qui doit s'obfcrver pour les bateaux 
ou coches par eau ,4c pat les maîtres palTcnts d’eau. 

Les lix 4c fcptiéme chapitres comptennenc , l’un 
en douze articles , 4c l’autre ci fcpt , ce qui regarde 
1a marchandifc des grains 4c les fonétioos de'juréa 
mcfurents4c ponents dcfdits grains , bled, fcivfc 
oige,4cc. 0 ° 

• chapitres depuis 4c y compris le huitième 
julqu au quatorzième inclulivcmcnt , traitent en cin- 
quante-cinq anicles de la maichandifc de vin, cidre 
& autres liqueurs , de leurs mefutes , des jurés-ven- 
deurs , des courtiers, des ÿaugeurs , des décharzeurs 
4c ctieurs de vin. “ 

La matcbanilifc Je poillbn d’eau douce , (ait la 
matière de cinq articles du quinziéme chapitre. 

Le fciziéme chapitre qui n'a que trois articles cft 
pour la marchandifc.de tout. 

Les 17, i8, lÿ 4c xo’ chapitres parlent , l’un en" 
trente-qu«re anicles du bois neuf , du bois «otte 
3c du bois d’ouvrage } l’autre en quatre autres ar- 
ticles du merrein à treilles , de l’oficr 4c du ploion ; 
le troiCéme aufli en quatre anicles , des mouleurs 
de bois 4c des contrôleurs de quantité j Sc le dernier 
feulement en deux anicles des aides aux jurés moi>- 
Icurs , 4c des déchatgeurs de bois en charette. 

La marchandifc de charbon tant de bois qoe de 
terre , 4c les funèlions des jurés iticlûrcurs 4c de* 
jurés poneurs de charbon, font le fujctdes ii , ix 
4c XJ' chapitres compofcs en tout de dix huit ar- 
ticles. 

Le vingr-quatiiéme chapitre rapporte divers éditr, 
déclarations , arrêts 4t réglcmens fut les étalonnage» 
des mefures , 4: furies hauteurs 4c largcuis des me- 
fures de bois fcrvanr à la diflribution des grains , 
farines , légumes , fruits , charbon de bois 4c de 
terre. 

Deux chapitres , qui font le vingt-cinq 4c le vingt- 
fix , règlent en dix-huit articles les fonfikms des 
jurés mefureurs de fcl, étalonneuis de mcfurcs de 
bois , compteurs de falines fut la rivière , poneurs, 
brifcuis 4c courtiers de fcl. 

Le vingt-fcpciéme chapitre en deux anicles , parle 
des couiiiers de lard 4c graiffcs ; le vlngr-l|piuénie' 
n quatre anicles , des jurés vifiteurs 4c mefureurs 
' ' )v , oignons 4: autres fruits 4t gueldes. Le vingt- 

en fîx articfcs , du plàcie ciù, chaux, 

. ratre-4 de grès 4t aidoüc venant pat la 
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ri/ièrc. Eafîn le tremi^me cd tro« aride* » de$ 
Courriers de chevaux pour les marchandifes d'eau. 

Les rrois derniers chapitres qui conccraent les 
tentes fur ThAîcl de ville , les con.^ru£Unns , les 
réparation* & encretennement des portes , remparts , 
quais, ports , &c. Se les fondions des prévât des mar- 
chands Se «chevins » procureur du roi, grclEcr , 
receveur Se autres officiers de la ville ; ayant peu ou 
point de rapport au commerce, on fe contentera de 
les indiquer fans recourir i aucun article de ce 
Diclionnaire , i la réferve néanmoins de celui des 
prévue des marchands & échevins que l'on peut coo' 
fulter. 

Quels foins Se quels travaux ! mais quel en efl 
l’cllet > de taire payer aux proprietaires Se con- 
fommaieurs , outre le mince produit qui en revient 
au iréfor roval, une ftirchargc énorme de frais, de 
faux frais , Je pertes & non valeurs. 

ORDRE, £n itrmi de commerce de lettres & 
hillets de d^0\gt , cft un endolTemenc ou écrit fuc- 
clnt que l’on met au dos d’une lettre ou billec de 
change pour en faire cranfporc, & 1a rendre payable 
â un autre. 

Quand on dit qu’une lettre ou billet de change 
eft payable à un tel, oui fon ordre ; c’cR-a dire , 
que ce tel peut , G bon lui fembic , recevoir le 
contenu en cette lettre ou en faire tranfport d un 
autre , en paiïânt fon ordre en faveur de cet autre. 

Ordre , parmi les négocîans , lignifie aullî le 
pouvoir ou commijjîon qu’un marchand donne i 
fon cortcfpondant ou commtflionnaire , de lui faire 
telles Se telles emplettes , d tel ou tel prix , ou lous 
telle autre condition qu’il lui preferit. Un coramif- 
fionnaire ou correfpondant qui fait quelque choie 
fans ordre , ou qui va au-deli de Vordre qui lui a 
été donné par fon commettant cft fujet d défaveu. 

Ordre fe dit encore de la bonne régie qu’un mar- 
chand tient dans le manicjncnt des alfaires de fou 
commerce. Ainfi l’on dit , ce négociant eft d’un 
grand ordre , il tient fes écritures en bon ordre. 
Les livres dW marchand qui ne font pas tenus en 
bon ordre ne peuvent faire de foi en juRicc. 

ORELLANE, Plante qui croît en quelques lieux 
du comment de l’Amérique , particulièrement d 
Rrébicc colonie des Hollandois près de la rivière 
de Surinam en terre ferme. Cette plante le. cultive 
de la même manière que l’indigo Se en lui donnant 
a peu près les mêmes apprêts. 

On en tire une trinturc qu on nomme auffi orel- 
Aifj/re cotnine la plante , qui n'cft pas moins bonne 
que l'indigo. 

^RfÉV RE. Artifan Se marchand tout enfemhlc, 
ui fabrique , qui vend Se qui acheté toute forte 
c vaiffclle Se d'ouvrages d’or Se d’argent. 

Les <v/eVrej font suffi appcllés , par- 

ce qu’il leur cR permis de faire négoce de joyaux, 
«e l^rlcs Se de pierres précieufes , même de les 
montor & mettre en œuvre.» 

Ce font les orfèvres qui forment le fiticme corps 
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I des marchands de Parjs , . qui'dc leur.tMm fe aoiM 
I me le corps de Verfévrerie, 

Chaque orfèvre eR ^l^é d'avoir fon polnço* 
particulier pour mart^uer fon ouvrage , & ce poin- 
çon doit être infculpc ou frappé fut une lame de 
cuivre tant d la cour des monnoies qu’au bureau 
du corps des o^eVre/ , qui a auffi un pofhçon com- 
mua marqué d’une des lettres de l’alphabet , qui 
change tous les ans lors de l’clcélion des gardes. 

L 7 tat aâuel de 1 a régie du droit qui fe perçoic 
pour 1 a marque des matières d’or Se d’drgenc , eR 
réglé par l’arrêt qu'on va lire. 

ARRÊT DE LA COUR DES AIDES, 

Ponant règlement fur la marque «/’argeot* 

Du 3 1 aodt lySt» 

Louis , par la grâce de Dieu . roi de France Se 
de Navarre ; au premier huifficc de notre cour des 
aides , d Paris , ou autre notre huiffier ou fergeot fur 
ce requis, favoirfaifons : qu'entre les maîtres Se gar- 
des du corps de roifévrerie-joyailtciic , cireurs Se 
batteuis ifor Se lapidaires de la ville de Paris, de- 
mandeurs aux fins des requête , ordonnance Se ex- 
ploits du X août 1780 ; la demande tendante d ce 
qu'il plût d notredite cour déclarer communs avec 
le régilTeur des droits de la marque <tor & d*ar- 
gens , les édit , arrêt & réglemens concertiant lafa- 
orication des matrices & frappement des nouveaux 
poinçons , leur emploi, leur garde Se dépôt , leur 
oitTement 8 c leur renouvcUcmcoti ce fàifànt , ordon- 
ner que le légiiTcur feroit tenu de f^te procéder dans 
tel délai qu'il plairoit i notredite cour fixer , d U 
fabrication de nouvelles matrices de fês poinçons de 
charge Se de décharge , Se aux frappemens de nou- 
veaux poinçons, auxquelles fabrications de nouvel- 
les matrices , frappemens de nouveaux poinçons Se 
infculpations d’iceux au greffie de notredite cour, 
ils feroient tenus d’appellcr les gardes orfèvres , d 
peine de nullité Se de bIHement dcfdits matrices Se 
poinçons : ordonner que lors du frappement des 
nouveaux poinçons , proces-verbal feroit dreffé du 
nombre de ceux qui auroient été frappés , Icfquels 
en confcqiicnce feroient tous numéiotés de même 
que ceux de la maifon commune Se infculpés par . 
ordre de numéro fur une table de cuivre qui feroit 
dépofée au greffe de notredite cour , en prcfcnce de 
tel de meffieurs qu'il plairoit d notredite cour com- 
mettre: ordonner parcillemenc que lorfquc tous les 
poinçons qui auroient été infculpés feroient dété- 
riorés & hors de fervice , le régiücur feroit tenu de 
fe repréfemer en notredite cour poux en obtenir de 
nouveaux , dont feroit pareillement dtcflTé procès- 
verbal ainfi que deffus ; le tout , repréfcntatimi préa- 
lablement faite des antérieurs dans. le même ordre 
de numéros qui lus auroient éré donnés , de l’c^t 
dcfqucU , procès-verbal feroit dreffé d'après un rap- 
port d'experts Se vérification fur lapUnçnc de cuivre 
dépofée au greffie de noueditft cour , 4 c iofculpée 
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iiat leur éw ic défeâaofité , fut une pareille table 
de cuivre , pour y avoir recours an besoin ; ordon- 
ner parciUemciu que les pointons de charge & de 
décharge rctoiem uniques pour notre ville de 
Paris , comme par le palTé , avant l'époque de la 
prefenie régie , St qu'en outre les pointons feroient 
étalonnés for le corps par une marqut diftinftive 
dont mention feroit làiie dans le procès-verbal ; 
ordonner que les matrices , tant des pointons de la 
maifon commune , que de ceux de charge St de 
décharge de régilTeut , feroient d^ofés dans un 
coflre commun tcrmaiit à deux clcR , dont le ré- 
gUTeur en anroit une, & l’autte refteroit entre les 
mains des gardes orfèvres , en telle fore que les 
matrices ne puflcni être dans la libre difpolition de 
l'un ni de l’autre; dt pour empêcher que les régif- 
feurs-ni les gardes orfèvres pufTent te fervir des 
poinçons hors du bureau & a des heures iuddes , 
ordonner pareillement que tous les poinçons , tant 
du régilTcur que de la maifon commune , feroient éga- 
lement renfermés dans un coffre d deux clefs , dont 
l’une feroit temife entre les mains du direfteur , St 
l’autre en celles des gardes orfèvres , defqucls poin- 
çons les commis du tégifliur ne pourvoient fe fet- 
ïir qu'en prcfcnce lun de l’autre ; &irc défenfes 
audit régiffeiit & i fes commis & prépofés , fous 
telles peines qu'il appaniendroit, déplus a l'avenir in- 
quiéter les marchands orfèvres de cette capitale, ni de 
procéder fur eux à aucunes fàifes fous prétexte de 
lulpicion de l'empreinte du poinçon de chaige , loif- 
que leurs ouvrages feront munis de chargés du poin- 
çon de déchaiee ; ordonner que l'arrêt d intervenir 
feroit imprime, publié Se afhcbé , St condamner le 
tégiffruraux dépens, d’une part; Se Henry Clavcl, 
légiflcut général pour notre compte des droits de 
marqueSt conirAle fur tous les ouvrages tf 'or Ê-tTar- 
gtne, dans toute l’étendue du royaume, & autres droits 
réunis , défendeur , d’autre part ; de entre ledit Clavel 
cs-noms , demandeur en rcquét^du a i mats , afin 
d'oppofition d l’ciécotion de l’arrêt par défaut du 8 
mars 178s , fignifié le 10 dudit mois , d’une part ; 
de les maîtres di gardes de l’orfèvrerie , défendeurs , 
d’autre pan ; de encore entre ledit Clavcl és-noms , 
demandeur en requête inférée en la fcntcnce de 
l'éleéUon de notre ville de Pasis , du 4 mai 
1781 , de pat exploit donné en l’éleéfion le 4 dudit 
mois de mai , en venu de ladite fcmence du même 
jour ; la demande de requête tendante i ce qu’il pldt 
aux juges de l'éleftion , commettre tel d’eux qu'il 
leur pfairoit , pour être ptéfeni aux empreintes Se 
infculpaiions de nouveaux poinçons quu avait fait 
faire pour fervir à la régie dcfilits droits dans notre 
vilU de Paris , au nombre de huit , fçavoir ; i». un 
poinçon de charge des gros ouvn^cs d’argent tepré- 
fentant un gnmH yV. couronné ; 1». Un poinçon de 
<^b*fgs tlo gros ouuvragcs d’or dt moyens ouvrages 
ü argent repréfensant un chiffre de tfeux entre- 
laffécs ; j®. Un poinçon dc^ décharge des gros ou- 
vrages & argent , repitdentant une tête de chien; 
4». Un poinçon de détliatgc des ouvrages d’or & 
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môyenj ôuvng« d’or & ^argent , rfpréfcntanc une 
téwdc paylannc J 50. Un pompon de décharge dcf 
petits ouvrages d’or 6c èsargtnt , repréfentant une 
tète de vaoueau \ 6°. Un poinçon de décharge de 
très-petits ouvrages d’or U.^argcnt , repréfentaot un 
bouton d'œillet; 7®. Un poinçon Cervant i maroucr le 
corps des autres poinçons , repréfentant un Fer de 
lance; 8®. Et eniîn un poinçon de coture-marqne • 
repréfemant une tête de dauphin , ainfî ou’aux bris & 
rupture des poinçons qui lai avoiem (ervi pour la 
régie & perception des droits dans U ville de Paris , 
emendam conlcrvcr, 1®. Le poinçon de gratis , rc- 
préfentant une couronne royale , dont 1 infculpation 
avoir été faite au grctFc Je ladite clcélion de la ville 
de Paris , par proccs-verbal du premier oftobrc 
1768 , fur la requête de Julien Alaterre, ci-devanr 
adjudicataire des fermes Hinies de France; i®. Le* 
poinçon qui fervoic à marquer les ouvrages deftînés 
i paifer à l’étranger , reprefentant une aiguière ; 
5®. Le poinçon qui fervoît à marquer les ouvrées 
venant de rétranger, reprefentant une tête de grifîon; 
4®. Celui qui fervoic i marquer les ouvrages vïtuXj 
repréfentant une lyre; 5®. Celui qui fervoic âmar- 
uer de chaigc au bureau de l’Arguc , les lingots 
or ou dorés , reprélcntant un poids de marc ç 
é®. Celui qui fervoic à marquer de décharge Icj 
mêmes lingots, repréfentant une main droite éten- 
due; 7®. Celui qui fervoît de rcconnoilTance , repre- 
fencanc un vafe antique en forme de caflblctic ; 
8®, Pour la province leulemcnc , le poinçon deniué 
marquer les très-petits ouvrages , tant d’or q;:c 
^.argent , ainft que les deu* poinçons ditférens pour 
la grandeur , dclHnés i marquer le coips des poin- 
çons , reprélèneant une fleur de lys; lefdirs poinçons 
infculpés au grctFe de l'èlcélion , i la reqxiêie dit 
régilTcur , le i j juillet 1780 ; ledit Claude Clavcl , 
régilTeur , entendant également conferver le cacher 
deitiné pour les ouvrages qui ne pouvoieni fuppor- 
ter*la marque des poinçons d’Éioi Prichard , üii 

f irocès-verbaldu premier oflobrc t7fé , pour par 
edk régilTcur , fe fervir , fi bcfoîn étoir , des fufSits 
poinçons , comme il avoit fai:, dû & pu faire parle 
palTé , jufqu’i prefent * & *du tout Jtefier procès- 
verbal en préfencc du fubllhut de no:rc procureur- 
général à l'clcélion de ladite ville de Paris, pour li î 
lervir S: valoir ce qu’il appartiendroit ; ordonner 
que la fentcncc qui interviendroic fur ladite requête , 
leroit exécutée nonobilanc oppofition ou appella- 
tion quelconques , & notammen; la prétendue op- 
pofition des maîtres 61: gardes du corps de lor- 
îévieric de Paris , faite entre les mrâns du gref- 
fier en chef dudi: (iége , dont il feroit en tant que 
de befoio , fait pleine 6c entière nuitv®lcvcc audit 
régilTeur , fur laquelle demande , circonllances & 
dépendances , U a été ordonné par arrêt de notre- 
ditc cour du 8 mai dernier , figaifié le 10 dudir 
mois, que les parties proréderoieni en iccllc, avec 
défenfe aux juges de iclcélkm de ladite ville de Paris, 
de plus en connoitre , 6; aux parties de procéder 
ailleurs qu’en icelle » d’une part ; 6c Irdi: HcoH 
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Mivcl , c$-nom! , dcteo^^^ur d’iJtre part } cntM 
Itdit Henri CUvcl, cs-«omi, dauamieur en requête 
du II juin 1781 , tendante a ce qu'il plJt à natte- 
dite cour , déclarer h demande tonnée par leDits 
maîtres Se gardes du corps de l'orfèvrerie de Paris , 
incoinpcicmmen: forince par lappon à plutieurs ob 
jets , ou en tous cas Si l'ubüduitemct.t leulemcn: 
ueclatcr lel'dits inaitrcs Si guides du corps de l'or- 
fevretie , non-recevables dans ladite demande, ou 
eu tout cas les en débouter Si les condamner aux 
dépens, d'une part i & I-rdiis maîtres & gardes du 
carps de l'orfcvretle , defendeurs d’autre part; entre 
les aiaittes Si gardes du corjs de l’otfcvcitie, joyail- 
lerie, tireurs & batteurs uor de ia ville de Paris, 
demandeurs en requête du premier août 1781 , ten- 
dante à cè qu’il plût à nottedite cour , fans s'artetet 


qjcUes U feroit dccjarc non-rcccvaWÎc * ou donc en 
tout os déboncé , leur adjuger hs'conclufions pir 
eux préccicmmcm prlfcs, &:iccUcs reprenant , cor- 
rigeant & augmentant en ïam tjuc rouchoit le chef 
de dcm.indc p.'tr eux formée, lendintc à ce que les 
pointons de charge & dccSaXrgc du regincur , fe- 
roieac uniques pour la ville de Paris j leur donner 
zCtc de la déclaration & rcconnoiirancc faite par le 
régiiTcur, que pour Catlsfaire aux vues du corps Je 
Porfévreric , il avoir cffcfUveincnt fait fabriquer des 
pointons de charge Si de déchaîne uniques pour la 
ville de Paris , avec U ntiZr^ui diflin^ive dune 
étoile qui étoit empreinte fur le côté de ce* poin- 
tons ; en confcqucnce leur adjuger leur premier 
chef de demande ; ce faifant ordonner, qu'i Tavenir 
il ne pourroit y avoir pour la ville de Paris , qu'un 
poinçon unique Je charge & Je décharge , lequel 
feroit ahfolumenc Jiflinél Je ceux des antres villes du 


royaume , & q^u‘afin qu’il ne pût Jamais être changé 
fti«conttcfait , il feroit en outre éialoné fur le cotps 
J’un , ou de telle autre marque diilinélfve, dont 
oDcntion feroit faite fur le proces-verbal j en tant 
que touchoU le deuxième chef de demande , i ce 
que défenfes fulîcnt faites au regiffeur , de plus à 
Vavenir procéder fur les marchands orfèvres i au- 
cune faine, fous prétexte de fulpicion de rempreime 
du poinçon de charge, lorfquc Icfdits ouvrages fc- 
roiciic muni» du poinçon de décharge par lui re- 
connu, ordonner que i article f du titre des droits 
de marque (Tor & d'argent \ de l’ordonnance du 
mois de juillet mil fvpt cent quatre -vingt -lia j 
enfemblc les arrêts de notredhe cour, intervenus fur 
la matière, feront exécutés félon leur forme & te- 
neur \ ce faifam, faire défenfes au régineiir & à Ton 
commis , de plus è l’avenir inquiéter ni moleiler les 
marchands orfèvres de Paris , ai procéder fur eux 
il aucune faifîe, fous prétexte de luipicion de l’em- 
preidte du poinçon de charge appole fut leurs ou- 
vrages , lorfqueie rcgilTeur aura appliqué Ton poin- 
çon de décharge fur lefdics ouvrages, & aura reçu 
les droits , & que ce poinçon de charge fera par 
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lui reconnu J leur donner aéle Jm déclarations Xr 
rcconnoifiances réitérées, faites i deux dirtérenje» 
reptife? par Je défenfeur du réginéiir à l’audicncc 
du jmile: dernier \ i*’. que lorfquc les poinçons 
de charge & de décharge devenoient dcéc^eux , il 
les falloir biâér de fon autorité ; qu'à i epoque 
du 7 juin 1730, les trois commis qui lurent lurpris 
par les gardes-orfévres , n’étoiau point occupés à 
maîq icr des matières d’or & A*argent , maU bien 
au bitfcineni des pinçons defeélueux , dont Icfdict 
gifdes-orfé'/res ont fur le champ meme demandé 
aéle i l’audience; que pour obliger icfdits mar- 
chands orfèvres, fes commis allotent quelquefois 
marquer chez eux leur ouvrage ; ce faifam , ordon- 
ner que les cdics & regleatem, conceinanc It ma- 
nutention defiits poinçons de charge & de décharge 
du rcgilTcur , & lingulièreinent le jugement coptra- 
dtéloire du coufeil du 7 août i68ç , feraient exé- 
cutés félon leur for iwc £c teneur; en conféqucncc . 
ordonner i“. que le rc^ilTcur ne pourroit à 1 avenir 
faire procéder , foi: a la fabrication de nouvelles 
matrices de fes poinçons de charge d: de décharge , 

I ainlî qu’au frappement defiits poinçons & iofculpa- 
tions d’iceux , au greffe de notiedite our , fans 
appcUcr les girdcs-otfcvrcs , à peine de nullité & 
de bidemert, tant des matrices que des pomçous; 

que lors du frappement de nouveaux poinçons, 
proccs-vçrbal fccoit arefle du nombre de ceux qui 
auroicn: été frappés, lcrqueU en confcqucnce Ic- 
roient tous numérotes , de même que ceux de la 
maifon commune , & infculpcs par ordre* de nu- 
méros (ur la table de cuivre , qui feroit depofée 
au greffe de notreditc cour, & en la préfence de 
tel de nicfltcurs qu’il pUtrolt à notredhe cour com- 
mettre ; que les matrices, tant des poinçons de 
la maifon cominune , que de ceux de cKarge ôc de 
décharge du rcgiiTcnr, ferojent dépofées dans an 
coffre commun , fermant i deux clefs , dont le 
régifTeur en autoit une , & l’antre rcilcrolc entre les 
mains des gardes orfèvres , en telle forte que lef- 
dites matrices ne puiTcnt être dans la libre dilpo-r 
fitio;^ de l’un ni de l’autre; 4". & pour empècnec 
que le régÜTcur , ni les gardes orfèvres pufTent fe 
fervir deiJits poinçons , hors du bureau & i des 
heures indues, ordonner pareillement que tous les 
poinçons , tant du rcgilTeur que de la maiibn com- 
mune, feroient egalement renfermés dans un coffre 
i deux clefs , dont l'une fçroit remife entre les mains 
du direéleur, & l’autre eu celles des gardes-orfé- 
vres ; ç*. qtic chaque jour de bureau & à l'ouver- 
ture d’icclui, il feroit remis au commis du régifTeur 
le nombre ordinaire de poinçons deflinés au iVrvice 
journalier de la régie , Icfqucis poinçons feroient 
après les heures du bureau renfermes dans le coffre 
commun du régUfeur & defdits gardes, pour leur 
être remis journellement aux heures du bureau , de 
même que ceux de la maifon commune ; qu’l 
fur Sc mefurc de la détérioration defdits poinçons , 
ils feroient également renfermés de meme que peux 
de la maifou commune , dsu4i PC co&c commun » 

pouc 
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|>ouc y tefter jafc^'i’au Siircmciu total j i rdîct àc 
<)uoi orcioiuicr , que Idrlqae (oas les poiufons Ce- 
roicdt «léténorés & hors de fcrvice, le régillèur 
fcrolt tenu de fc ptci'cmcrcn iiotrcdite cour, pour 
an obrenlr de nouveaux , le tout repréfeataiion préa>> 
lablcinciu faite des anciens , dans le même ordre 
de numéros oui lui auroieot été donnés , de l*étac 
(icraucls proccs-verbaWcroit dreffé en préfence des 
gardes^rfévret , d’après un procès-verbal d’experts , 
6c vérification fur la planche de cuivre dépolce au 
refTe de notredite cour , & infculpés dans leur écar 
c défeâuofité fur une pareille table de cuivre , 
pour y avoir reconrs au befoin ; au lurplus leur 
donner aéle de ce ^lls s*en rapponoienc i Japna- 
dence de notredite cour d’ordonner oue les nou- 
velles matrices que le régiflèur avoir raie fabriquer 
des nouveaux pointons ^u’il avoir fait frapper , 
puITcnt être employées , a la charge , par le gra- 
veui , d';)£rmer pardevant Jecorominaire de notre- 
dite cour, lors du dép 6 t de la matrice & derinf- 
eulpacion des poinçons , la quanricé de matrices 
qu’il a f^riqnées, &le nombre des poinçons qu’il 
a tirés fur cnacune dcfdites matrices , & encore i 
la charge par le régincur de Faire iofculper lefdixs 
poinçons fur la table de cuivre , par ordre de na- 
' méros, dans la Fotme ci>deCu$ indiquée & pratiquée 
par la maifon commune; ordonner que l'arrêt i 
jmervenir feroic irapcitné & aÆché en tel nombre 
d’exemplaires qu’il olairoû i notredite cour .9 & con- 
damner ledit Qavel, ês-noms , aux dépens, d'une 
part ; 6c ledit Henri Clavel , és-dits noms , défen- 
deur d’autre part ; fans que les qualités pui 0 cm 
nuire ni ptéjumeier aux parties; apres qnc Breton , 
avocat des gardes otjévres , & Boudet avocat d’Henri 
Clavel, ont été ouis; enfemble M* Charlcs-Hcori 
Dam&kay , avocat-général. 

Notk EDITS Cour , après que par arrêt dn neuf 
node du préFent mois , il a été ordonné qu’il en Feroic 
délibéré, 6c depuis en ayant délibécé, reçoit les 
parties reFpeé^ivement oppoFances aux arrêts par dé- 
nut , au principal , donne aâc aux parties de Breton 
de la déclaration ^e par la partie de Boudet , que 
pour Fatisfiüre aux vues des parties de Breton , elle 
a Fût fabriquer des poinçons de charge 6c de déchar- 

f e , uniques pour la vUlc de Paris , avec la marque 
Ultiiélive d'uoc étoile qui eil empreinte fur le c<Vé 
dcFdics poinçons ; en conFéquence 6c du conféme- 
tnent dcFdices parties de Breton , autoriFe ladite panie 
de Boudet , i Fe Fervir des nouvelles matrices qu'elle 
a Fut fabriquer , 6c des poinçons qu’elle a fait Frap- 
per Fur icelles t i la charge par la partie de Bou- 
det , enfemble par le graveur ou lefdjrs graveurs qui 
<xit été employés a leur fabrication , d’aiBrtner lors 
de l’inFculpation defHits poinçons , au greffe de l’élec- 
tion , 6c pardevant l’ofiicicr préfent , la quantité de 
f matrices fabriquées , 6c le nombre de poinçons tirés 
fur icelles . 6c qu’il n’en a pas été tiré en plus grand 
nombre , lefquels poinçons Feront au préalable ren- 
greoés 6c reconnus ; en tant que touche la demande 
C^mmtree, Tome lll% pÆrt, L 


ORF 347 

des parties de Breton., à ce que defenfes Fuient 
Faites i laüte oarùe de Boudet, de plus i l’avenir 
procéder Fur elles i aucunes Faifies de leurs ouvra- 
ges, Fous prétexte de Fufpiclon de l’empreinte du 
poinçon de charge , lorFque IcFdits ouvrages (croat 
munis de rempreime du poinçon de décharge par 
elle reconnu ; fait défc-nFe i ladite partie de Boudet , 
de plus à l’aventr procéder à aucune Faifie des on- 
vrages des parties de Breton , fous prétexte de fuF- 
picion de l’ompreintc du poinçon de charge, lorFque 
celle du poinçon de décharge Fera par elle reconnue, 
fi ce n’en en arguant préciFément de Faux , ladite 
empr^ce de charge, à peine de nullité ; en tant que 
couche la demande afin de réglement formée par 
Icfdites punies de Breton , faifant droit Fur ladite 
demande , enfemble fur les conclufions de notre 
procureur - général ; ordonne notredite cour Fous 
notre bon plaifir : 

Art. premier. Le Fermier ou régiffeur def 
droits de marque Fnr Vor 6c l’e/^rnr , ne pourrai 
Favenir faire fabriquer pour tout le temps de fbm 
^ail ou régie , qu’une leole matrice pour chaque 
efpècc de poinçons néceflaires i la^regie pour la 
ville de Paris , lefquels poinçons feront difièrens de 
ceux qui devront (ervir pour les autres villes. 

j n. Que le fermier ou régiffeur ne pourrai l’a- 
venir faire procéder a la fabrication dcfdites matrices , 
& au frappement d’iceux poinçons , 6c i leur inf- 
culpacioni au greffe de l’ele^on , qu’en piéfênce 
des maitrei & gardes de l’orfèvrerie, ou eux dde- 
ment appelles. 

HI. Que ces matrices des différents poinçons du 
fermier ou régiffeur , Feront toutes renfermées dans 
un coffre dont lui Feul aura la clef, lequel Fera dé* 
poFé dans un coffre commiui, fermant a deux Fer-, 
rares dÜKrentes , de l’une defquelles ledit Fermier 
ou régiffeur aura la clef, l’autre refiera entre le« 
mains des maîtres 6c gardes en charge. 

IV. Que lors du fc^pement des nonveaux poin- 
çons, il Fera par l’oracier de l’élcFlion y préfent, 
dreffe procès-verbal du nombre des poinçons qui aura 
été tiré de chaque cFpèce ; 6c le fermier ou régiffeur 
Fera tenu d'affirmer qu’il n’en a pas été tiré un plus 
grand nombre; après quoi, en ladite préfence dt 
en celle des maîtres & gardes , ils Feront renfer- 
més dans un coffre commun Fermant i deux Fer- 
rures , de l'une defquelles ledit fermier ou régiffeur 
aura la clef, l’autre refiera encre les mains des maî- 
tres & gardes en charge. 

V. Que tous les poinçons du fermier ou régif^ 
Feur, néceflures au fervice journalier de U régie, 
feront tirés du coffre chaque jour , par nombre de 
efpèce , à rouverture du bureau , 6c y feront pareil- 
Ifcmenc renfermés pat nombre 6c ef^e i la cldnire 
du bureau , en préfence des maîtres & gardes , lefl 
quels Feront autorifes à être préfens dans ledit bu- 
reau , tant qu’il fera ouven , 6c que Us connut 

Xx 
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y feront employés à U martjue c{es ouvrages dW 
ic ^*argent , & Icfdi» poinçons ne pourront jamais 
en aucuns cas être tranfportés hors du bureau , 
même du confentement <fes parties. 

VI. Qu*i fur & à mefure de la détérioration des 
poinçons , Us feront en préfence de deux gardes au 
moins renfermés dans un coffre particulier defttné 
anjquemeut à cct effet , fermant i deux ferrures 
dinremes', de l'une defquelles ledit fermier ou 
xégiilèuraurala clef, l’autre reilera entre les mains 
des maîtres êc gardes en charge, pour refVer dans 
ledit coffre jufqu'au bitfement total qui ne pourra 
être fàiC qnc proces-verbal préalablement dreffé, en 
préfence d'un ofÜcier de l’eleélion de des maîtres & 
gardes, pour en confVatec le nombre. 

Sera ooferve pour le bureau de Largues , tout 
ce qui efl prefctit par le préfent aniclè & par le 
précédent. 


Vît. Que fî dans le courant da bail ou régie , il 
eflnécefTairedefiite frapper de nouveaux poinçons , 
si y fera procédé comme il cft preferit par Tarticle 
IV; fur le furplus des demandes, fins & conclufions 
des parties , met les parties hors de cour , tous dé- 
pens compenfés , de fera le préfent arrêt , imprimé , 
publié de aAicbé par-tout oïl befoln fera* Si man- 
dons, tnertre le préfent arrêt i exécution. DoNMé 
à Paris en notredite cour des aides , en la première 
chambre, le trente -unième jour d’aoüt , l'an de 
grâce mil fept cent quatie-viogc^deux , de de noue 
régne le neuvième. 


Qui orthfine r<xdiMf/on des rigUmens pour le 
titre des matières & ouvrages aoi ô J’argknt. 

Du 13 décembre 1783. 
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etnt tirés i la filière , i bas titre , de fou rniffent tons 
les faux ouvriers qui travaillent en contravention de 
fans qualité dans les lieux privilégiés ou dans des 
greniers , od les fupplians ne peuvent les vifîter ni 
«s découvrir. Lorfquc les fupplians fe trouvent ea 
vi/îte chez les maîtres orfèvres qui vendent ces for- 
tes d'ouvrages d bas titre »* derniers pr^extent 
que c'eft de la foudure , dri Tégaiddes pièces de 
bijoux montés , ils les préfentent comme des corps de 
bagues , cachets & autres ; ces orfèvres vendent auffi 
ce qulls appellent du doublé , qui eft de \ argent ou 
du cuivre doublé d'rfr, quoique les réglement dé- 
fendent la vente de ce doublé , ajnfi que des foudures 
d'or de d’ar^enf. Il cft aifé de concevoir de quelle 
conféquence il cft pour U communauté de ré|>ri- 
mer de pareils abus; Us téglcmens exiftent , il a'eft 
queftion que d’en ordonner rciécution ; ces régle- 
mens n'accordent le commerce des matières d’or & 
émargent travaillées di. préparées par la fabrique, 
qu’à l’orfévrefeul ; il cft défendu à l’orfèvre de Us 
vendre de débiter au-defTous des titres preferits par 
les ordonnances ; U laminage cft une préparation ; 
les pièces laininées doivent être empUyées telles 
qu'elles font vendues ; elles doivent donc être au 
titre y St fi elles ne font point au titre , les orfè- 
vres ne peuvent Us vendre; cette vente eft donc une 
prévarication i la loi , qui eft en partie caufe des abus 
multipliés qui en font réfultés, de qui alimente Us 
fiiux ouvriers ; du moment que les faux ouvriers ne 
pourront plus trouver de ces matières à bas titre à 
acheter , ils ne pourront plus travailler à fi bon mar- 
ché ; ils feront dont obligés de renoncer au tra- 
vail d'orfèvrerie , de de fe puccr comme compagnons 
chez Us maîtres, de le pift>ljca»c fera plus dans U 
cas d'être trompé furies achats qu'il fera. C’eftpour 
remédier à ces abus , que. Us fupplians ont étécoo- 
(eillés d'avoir recours a rautoiiié de la cour ; ils ne 
doutent point que U miniftère public ne concourre 
i requérir l'cxccution des régUmens ; par laquelU 
requèse Us fupplians ont conclu a ce qu’il plot a U 
cour ordonner que Us ftatuis, ordonnances de régie- 
mens de l'orfcvrcric , de notamment l'articU 17 du 
réglement général de rotfevrerie, du 30 décembre 
1679 t fera exécuté félon fà forme de teneur ; en 
conféquence , faire défenfes à tous maîtres orfèvres 
de fabriquer de vendre aucune matière d'or de d'«ir- 
gent laminée , îraviUléc di^réparée , foie en fil ou 
carré, ou moulé, qu'aux titres preferits par les or- 
donnances de régUmens , à fçavoir , pour Vargene 
au titre de onze deniers douze grains , i deux grains 
de remède y de pour l’or au titre de vingt karats im 
quart an remède d’un quart de karal ; comme auffi 
faire défenfes à tout maîtres orfèvres de vendre au- 
cune foudure d'or de d'.ir^rn/ en cuivre, U tout 1 
peine de confifeation dcfditcs matières qui ne fc 
iranveront point au titre ^ même d’intcîdiétion de la 
miitdfe; ordonner que l'arrêt i intervenir fera im- 
primé, Id, publié & affiché partout oü l>eroîn fera ; 
ladite requête figncc DeUguette, procureur î Con- 
dtifiom au procurcur-généial du roi : oui Urappoa 


Vu par la cour ,la requête prefeotée par Us maî- 
tros de gardes du corps de l'oifévrcrie , joyailUrie , 
tireurs de bateurs d'or , de U vilU de Paris , expo- 
fiùve que tous Us ftatuts, ocdotmances & régUmens 
du corns de l’orfèvrerie , Sc notamment l’article z 7 
du ré^mem général du 30 décembre 1 699 , enjoi- 
gnent i tous Us maîtres orfèvres d'employer Us ma- 
tières d'or de ^argent au titre St dans Us remèdes 
preferits par Us ordonnances. Ceft en exécution de 
tous CCS léglemens , que loifque Us fupplians pré- 
UmcBtdes maîtres, la coor les interroge panicu- 
lièremenc fut l’alliage des matières d'or de émargent ; 
cependant depuis quelque temps nombre de maî- 
tres du corps des fuppbans fainne ufage de lamT^ 
noirs , s'ingèrent de laminer de l'or & de l'or^enr 
i très-bas titre : ils vendent même des pièces de bl- 
joui meutes de du cai^é aiofi qno dos fili d'or de d'or* 


Collationné par la coar des aides. Le Prirce. 

Quant au titre il eft déterminé de la manière cî- 
deftous. 

ARRET DE LA COUR DES MONNOIES , 


Di 
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M*. CUtUe-Jacqucs-Pierte <Ic la CliiJlic, con- 
leiller j ce coounis , tout confidér^. 

LA COUR , fiüfant droit fur U requête des fup- 1 
pltaas , orrloimt que les ftacuts, ordonnances & rd> 
elcmcns de rorfévrerie, flc notamment ranide 17 
au réglement général deforfévrerie, du jo décem- 
bre 1679 , feront eiécutés félon leur forme & teneurj 
en conféquencc , fait défenfes i tous maîtres orfé- 
s^rcs , de fabriquer & vendre aucune matière <for êc 
à'argent laminée» travaillée 9c préparée foit en fil, 
ou carré , ou moulé , qu’aux litres preferits par 
les ordonnances de réglemens , i fçavolr , pour l’ur- 
gent , au titre de onte deniers douze grains , i deux 
grains de rcniédc , & pour l'or, au titre de vingt 
karats un quart , au remède d’un quart de karat ; 
comme aulh Atic défenfes i tous maures orfèvres de 
vendre aucune foudurc d'or & ^argent , ni aucune 
doublure d’or & ii* argent en cuîrrc , le tout i peine 
de confifeation defdites matières qui ne fe trouveront 
point au titre , même d'inccrdiaion de la maltrife : 
ordonne que le ptéfent arrêt fera imprimé , Id, pu- 
blié 9c a/fiché par*toui où befoin fera. Fait en 1a cour 
des monnoics , le treiziéme jour de décembre mil 
fept cent quatre - vingt» trois. Collationné , 

Gf l/DRlî. 

ORG AGIS. Toiles blanches de coton qui viennent 
des Indes orientales. C’eft une des fortes de baffccas. 
On les appelle Orgagis , du lieu où elles fe fabri- 
quent. 

, ORGANDY. Sorte de moujfeline ou toile de 
coton. 

ORGANSIN ou ORGENSIN. Ceft de la foie 
ouvrée & apprêtée , c cH-l«<Ure , qui cil filée 9c mou- 
linde. 

Uorgenjin cft compofé de quatre brins de foie, qui 
ont d’abord été filés & moulinés feparément deux à 
deux; 9c qui étant une fécondé fois remis au mou- 
linage tous quatre enfcmble , ne compofent plus 
qu'un feul fih 

Les orgenjîns empruntent ordinairement leur I 
nom 'des pays 9c villes où 00 les apprête , 9c d’où 
on les tire ; tels font les organfins de Milan , de 
Bologne , de Bergame , de Reggio , de Piémont & 
de firede* Ceux de Meilîne, ville du royaume de 
Sicile, fe nomment de Sainte-llucie. Us 

font avec cens de Bologne le^plus ellimés. 

ORGE. On appelle futainesàgrainsà’orget une 
forte de famine ouvragée , fur laquelle le cilTerand 
a relevé des façons allez femblables au grain de 
l'or^e. 

Les cjfeleurs ^pelkat grains ^orge , de petits 
ciCelets dont la pointe cd ronde êc fort aigue. 

Les ioB^imeurs donnent aullî le nom de grains 
^êrge aox cvaélères en lozange qui leur fervent i 
imprimer les notes du plcio-crnuu qui doivent être 
br^es. 

ORIENTAL. Ce qui eftiîtoé vers l’Orient. U fe 
dit pzrticulièrcmcu des grandes Iodes , ces raftes 


O R T 

pajl oïl il fc fait par les nations d'Europe 
& G riche négoce. 
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un fl grand 


Omentai.. Sc dit aulTi de ce qui naît en Orient , 
de 'ce qui en vient. Des perles Orientaies, des’ 
ntatchandifes Orienralej. 


ORIGINAIRE. Quelques marchands appellent 
manhanJife originain , celle qui croît a< qui lé 
fût dans un pays, & avec des matières du pays 
même. Il eft peu d'ulàgc. 

ORIGNAC ou ORIGNAL. Ceû ainli que les 
peq^lcs de Canada 9c de toute l'Amérique lenten* 
trionale nomment une forte d’animal îïuvaee* que 
nous appelions ordinairement ellend , qui s'ecrir 
aulTi clam. ’ 


ORIPEAU. Lame de léton fort mince te fort bat- 
tue , qu'on employoit autrefois dans les étoffes de 
fans or. On ne s’en fert plus , & le nom n'en eS 
relie <jue pour méprifer les vieilles étoffes ou gal- 
lons dot qui ne font plus de mode , &pour tour- 
ner en ritTiculc ceux qui s’en fervent. Cette étoffe 
n’cll que de Voripetu. Cet homme croit être bien 
paré avec fon oripeau. 

ORLÉANE. C’cll ainli que cette drogue propre 
à la teinture , ell nommée en France rocou, 

OROBE. Plante dont la femence & la racine 
font de quelque ufage dans la médecine êc pour la 
teinture. 

^ ORPIMENT ou ORPIN. Uorpîmem cil en 
pierio de différentes grolTeurs & figures. Pour fa 
couleur elle cil toujours jauue , mai^êlée de quel- 
ques autres nuances , couinie jaunZ-doré , jaune- 
rouge & jaunc-verd; quelquefois même il y en a 
de prefque rouge , qui ell le vrai fandarac des 
Grecs. ^ 


ORSEILLE , qu’on appelle au/Ü ORCHEL ét 
URSOLLE, eû une petite moufle ou croûte qui 
(ê forme fur les pierres «t les rochers des mooiagnes } 
Sc qiii étant apprêtée avec la chaux & l’utine, fait 
une fort belle nuance d^coulcurs. 

Vorjeille des Canaries efl la plus ellimée de 
toutes. 

ORT. ( Terme de douaneCr de commerce) Pefet 
an , fignific pe/ir les marchandifes avec les embaj- 
lag^ 

Le tarif de l > * l'oidontunce des cinq grof. 

fes fermes de i«84 , portent que toutes marchan- 
diîês oui paient les droio :iu poids, i la réferve de 
celle d’orée d’argent, & des épiceries, feront pefées 
avec leur emballage. 

ORTF.Z. Ville de France dans le Béarn. Elle 
ell du département de l’infoeéleui des manufaélures 
de Bordeaux ; fon principal négoce fe fait en Efpa-i 
gne , _od elle envoie quantité de draperies qu’elle 
tire d’ailleuts , n’en ayant aucune fabrique. Celles 
qui y font établies (c qu’.n eftirae beaucoup, foM 
les cuirs de tannerie. 

ORTIE. Plante ttês'commune en France , donc 
Xx if 
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on tire une efpècc de fiUlTc propre à fjiirc de la 
toile. 

On appelle fOjVe d’orn>,*la toile qui eft fiiite 
de la fibffe qui fe tire de cette plante ; elle e(Fu« 
peu gtifàtre , te l’on s’eu fert le plus fouvent en 
deru. yoye\ l’afàcle des toiles. 

O s 

os. Partie Jure & folidc des animaux, qui (on- 
lient toute la malTe de leurs corps & de leurs chairs. 

Les oj de hteuf, de Tache , &c. brtiUs 5c calcAés, 
fervent â faire cette forte de noir que l’on noaime 
noiri'oj, fi en ulâge chez les peintres. 

Ces mêmes ou fervent encore â faire plufieurs 
ouvrages de tablcttetie , de tout 5c de coutellerie i 
1a place de Tjevoite , 5c s’ils ne font pas fi blancs 
au commencement , du moins ils se jauniltenc pat 
fi-tât dans la fuite. 

Oj de fiche , n eO autre chofe eju’urse elpcce i'oj 
qui fe rencontre fut le dos d'un poilTon qui porte 
ce nom. Cet oj cil fort en ufage chez les orlevres 
5c chez les fondeurs, pour faire des moules, 

OSIER. Arbujle dont les branches feus très- 
lexiblcs. 

O U . 

• OUATE. Efpèce de coton très-fin 5c un peu 
lufirê. 

Quoique quelques auteurs prétendent que la vé- 
ritable ouare^ trouve en Orient autour de quel- 
ques fruits à qui elle fert de première enveloppe , il 
ell néanmoins certain que la ouate cil produite dans 
les goulfes d'une plante qui croit communément en 
Egypte. 

il y a encore une (brte de coton que 1 oo nom- 
me atilfi ouate , quoiqu’imptoptemenl ; ce n'eft 
autre chofe que la bourre ou première foie qni cou- 
vre la coque des vers à feie j on la tait bouillir , 5c 
^rês cette feule prépmâon on la vend pour la 
véruable ouate , quoiqu’elle n’eu approche en au- 
cune manière , ni pour la fineflTe , ni pour la beauté. 

Ces ouatej ne fervent que pour fburer des robes 
de chambre , des courtepointes 5c autres meubles ou 
h^illemcns qu’elles rendent très-chauds lins les ren- 
dre pefitnts. Elles c»t communiqué leur nom i ptef- 
que toutes les autres fourrâtes qui fe metreiic entre 
'deux étolfcs, 5c l’on appelle communémem eunrd , 
■ne robe fourée , un juppoiSj 5ic. quoique le plus 
(buvent on y emploie ûmplcmcnt que du coton or- 
dinaire ou de 1a laine. 

OURDON , ou PETIT SÉNÉ. C’etl une efpèce 
de plante dont ks feuilles fe trouvent dans le fond 
des coulfos ou balles de Jêni{ fouvent ce n'eft que du 
plancin fecbè Scbrifé que les colporteurs veudem pour 
du véritable yënA 

OURS. Animal féroce , alTci connu pour qu’il ne 
foit pas néceffair* d'en làire U defcripiion. 


O U V 

La p«a« é^ûurj ane pelleterie fort eftjm^ , ic 
il le fait un grand conmierce de cecte forte de âsa» 
rure , foit qu'elle foit de jeunes bétes ou*otr appeüe 
ûurjînj 6c ourfons ^ (bit qu’elle foit oc vicui ani- 
maui. La peau de ces derniers s’emploie ordinai* 
remetx en houfle oo coavemiret de «licvaux, 6c en 
facs pour tenir Ie.s pieds chauds pendant les plua 
grands froids de rhyeer ; des ourjinj on en Elit dci 
manchons 6c autres ouvrages de pelleterie. 

Outre h grande quantité de peaux d’ourj que 
vendent les marcliands pelletiers , les épicierS'droguif- 
tes en vendent aulfi Uffraifle ou fuif qu’ils font vcnii 
ordinairemem de Suifle „ de Savoie , & d« Canada. 

La grallTe é^ours pour érre de bonne qualité doit 
être no’jTcllc fondue , grisâtre , gluante , d une odeur 
forte Sc aflcz mauvaife , & d’une confiance moyen- 
ne; celle qui ell uop blanche cfl fo&fHquée 6c mélée 
de fuif ordinaire. » 

OURSIN , que Ton appelle OURSON, Petit 
ours dont U peau cft fort emmée pour les foururcs- 

OURSON. C’eR !a ménte ebofe qu’ourEn, Oo 
appelle audi ourjhnj les manchons qui font Eiits de 
la peau d’un jeune ours., 

O U Tl Lu. Infiniment donttes ouvriers 6c artifana 
fè fervent poor travailler aux dîRifreos oïLwogcs de 
leur profenion, art 6c mdtier* 

OUTRE , que Ton appelle aulîi fimpleiococ 
BOUC C’eft la peau de ranimai appellé ^oui ' , 
qui étant encore garnie de fon poil , coufuc 6c pré- 
parée d’une certaine façon , fort comme de baril , 
pour reofermer les liqueurs, afin de les pouvoir 
tranfporter avec plus oe facilite. 

En Efpagnc let outres font d'un allea grand ufage* 
pour les vins ; 6c en France on s’en fert ircs-or^ 
naircmem pour les huiles., 

OUTREMER. Nom quon donne au Meu qulfo 
fait aveu la pierre d’azur ou lapis la\uIto Ce bleu 
cft regardé comme U couleur U pfus précieufe que 
les marchands épiciers 6c droguifles ayent dans leura 
boutiques 6c dont ilt fafTent comoierce. Son plus 
grand uf^e.eft pour la peinture. 

OUTRE-MOITIÉ. Ce qui eft au-tfeU de U moi», 
lié. La lezton ousre^moitte fuffii pour faire 'revenir 
un acheteur contre le cor^rat d’une chofe achetée. 

OUVERT. On appelle entre marchands , néço- 
cians-éc banquiers , un compte ouvtst ,. celui qui n eft 
point arrête , oü l’on ajoute joumeUemenc des an>> 
des ^ foit en recette, fort co dépenfe. Vo compte. 

On dit auftî que les ports font ouverts , quand les 
vaiÆeaux marchands y peuvent entrer ou en fonir 
6c y faire leur commerce en Ubené.* 

OUVERTURE. On appcRc )hOuverture d*une 
foire , le jour fixé par le roagîftrat , pour y comruen- 
cer l’achat & fa vente des marcharufifes. XJ ouverture 
de la foire de S. Germatn 6c de U fcùre de S. loti- 
rent, fe public i Paris â fon de trompe , 6c fe fait ers 
mro d’une ordonoauce du Ueuceiuuu général de p*-^ 
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lice , qu'cm ificbe tax prlucipaax carrefours ée la 
ville. 

OUVRABLE. Jour ouvrahU , cVfl celui otl il 
cR permis aux marchands $c artUans d'ourrir leurs 
boiuiaues , Sc d'y vendre , acheter de travailler en 
toute liberté. 11 Te dit par oppoficion aux jours de 
fêtes , godant Icfqaels les boutiques reRcnt fermées , 
od il n cA permis aucun commerce que des denrées 
les pi us néccfTaircs i la vie , & feulement des autres 
marchanJifes que dans une néceffité & des cas ex- 
uaordinaires. On dit aufli Jour ouvrier, 

OUVRAGE. Se dit dans le négoce de ce quiefl 
fait parla nuin des ouvriers , manutaéhiriers de artH 
Ikns , chacun fuivant le privilège ou perminion qulls 
en ont par les Aatuts de réglemens de leurs corps de 
communauté* En ce fens on dit, des ouvrages de 
bonneterie , de pelleterie , de menniferie ,de cordon- 
nerie , de ainh du reRe , pour (îgnifier ks t hofes que 
les bonnetiers, pelletiers, menuilîers, cordonniers de 
autres marchands de artUaoi ont droit de fabriquer de 
de vendre. 

Ouvrages hoirs. Ce font les gros ouvrd^ex de 
fer que peuvent forger les mairces marcchanx en 
veau de leurs Aatuts , comme font des focs de char- 
rues , des houes, des fourges, dec. 

OUVRÉ. Qui eA travaillé. On dit du fer , da 
cuivre, du Icton ouvré , dec. 

Ce terme eA crc$>commun dans les tarifs pour 
la perception des droits d*eo:t^e ou de fortie qui fe 
lèvent fur les raarchandifes ; de l'on lui oppofe pref^ 
que toujours celui de non ouvré , c'eA-a-dire , qui 
qui n'cA pas travaillé* Le fer non-ouvré cA du 1er 
en barres; Je cuivre non-ovvre, eA le cuivre en 
lames ; de aioA des autres métaux. 

he linge ouvré eA celui fur lequel le tifTeraot a 
fait divers ouvrages, de repréfeme des figures , des 
Beurs , des companimens. On Tappelle auAi iinge 
damaffé. Ce linge ne s'emploie qu'au ferv^ce de la 
table , ou toile au plus 1 faire des rtdcaux de fenêtres. 

OUVRIER. Se dit en général Je tout orii/hn qui 
travaille de quelque métier que ce foit. 

OUVRIR UN COMPTE. C'cA le placer dans 
le grand livre. 

OUVROIR. Vieux mot qui fignifie kouiique, Tl 
f^lhe encore aujoarrfhui ces légères koutiques 
mohiies , faites de bois , qu'ont les maures fâvetiers 
de Paris prefquea cous les coins des rues, de derrière 
lefquellei ils étalent leur marebandife , de travaillent 
de leur métier. On les appelle autrement des états 
ou étaux. Ces deux termes font employés en ce 
fèns dans les fept de treotléme articles ic leurs nou- 
veaux Aaruci. 

O X 

OXICEDRF. C'eA un arbre de différentes gran- 
denrs, ordinairement tortu , dont les feuilles font 
longues de piqua rues , toujours vertes, de ce kmbLe 


même davaneage en hyver. Soii ftuit verd dam A>n 
commencement, devient rouge en meuriflant. 

L'on tire du tronc de cet arbre en j ^fant des in- 
citions , une gomme très-claire de ties-tranrpareme , 
qui eA le véritable fandarac , mais que l'on voit ra- 
rement en France , de à laquelle oo uibAituc la gom- 
me du genèvre. 

C'éA du bois de Voxicedre que l'on cire par la 
cornue la vraie huile de cade , RUtrement cedrîa , 

F our laquelle , i caufe Je fa rareté , on emploie ou 
huile tirée du grand de petit genèvre , ou l'huile 
claire Je la poix, à qui le nom d'huHe de cade eA 
rcAé. 

La véritable hu^e de cade eA fouveraine pour les 
dartres vives de farineufes ; ou s'en fêrt également 
pour guérir 1a galle des chevaux , des boeufs de au- 
tres bcAiauz. 

O Y 

OVE. Cet oifeau eA d'un grand rapport , de l'oii 
en tire pluAeurs marchandifès pour le commerce , 
outre le profit qu'il fait pour la cuiAne lorfqu'oa 
rcngraifTe. 

Le duvet» qui eA une plume Ane & délicate, fe 
tire du col, de deAus le ventre , de de deAous les ai- 
les. Quelques-uns en font trois récoltes par an , de 
d'autres feulement deux. Ceux qui n'en font que 
deux, dtent la première plume au printemps, de la 
fcconJe au mois de novembre : cette dernière plus 
modérément i caufè de l'approche de lliyver. 

Quand on veut faire trois récoltes de duvets , l'une 
fe m i la fin de mai, après leur première ponte ^ 
l'autre i la S. 7eau , & la troifiéme au mois d'aodr. 
Mais dans quelque temps qu'on dte le duvet, il fàiie 
attendre quil foit mdr , ce qui Ce recormoJt lotfqu'iJ 
commence i tomber de Ui-même , autrement les vers 
s'y mettent à caufe du fang qui fort au bout du tuyau 
lorfque la plume n'eA pas en maturité. 

La plume d*oye mone ti'cA pas A bonne que ccHe 
de Voye vivante.» de a ordinairement une odeur foice 
de de rcleud. 

Les marchands épiciers le droguiAes en gros , les 
tapifTiers de les merciers , font le commerce au duvet. 
Il y a même de ces derniers qui ne font que ce né- 
goce. Les tarifs appellent le duvet , plume d lie. 
Les plumes i écrire font urse fcconde marebandifb 
que ïoye fournît au commerce ; elles fe tirent des 
ailes de l'oifeau , aù mois de mars le au mois de fep- 
tembre. 

Il y en a de deux fones , les grofles plumes & les 
bouts d'ailes. Elles Ce vendent par les OMJciers pape- 
ders , au millier, au cent , au quarteron, apres les 
avoir préparées dt affermies en les paiTant Légère^ 
ment tous de la cendre chaude , de fax avoir niifes 
en paquets qui font liés or^nairememe en trois en- 
droits. 

Les cuiflès d'qyci (àlées qu'on dre de Bayonne SL 
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d'Aucb, $t qui foiii fon eftim^cs» (bnl Mae trolC^me 
oarchaadire que fourniflèat ces oifeiux. 

En&n, U griiflê i'oye eft une quatrième marchan- 
Jife qu’on en tire< Elle ferc en médecine , !c pénètre , 
tdôui te raréfié fiaeilement. On loi donne flüfieuis 


O Y E 

(joalités I mais cet propriétés ne (but pas de •: Dlea 
uonnaire. , 

On appelle merde d’qye, une couleur fanfilira 
mêlée <le verd , qui reflâmble ea quelque fone i 
l'e écrément de cet oilêau. 
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Qainticine lettre de l’dlpbabct Fn^nÇois* Les 
teneurs de livres , banquiers & oégocians, s'en fer- 
vent pour les abréviations fuivantes. P. lignifie pro- 
ttjlé ou AP. d protefîer. ASP. accepté fous 
protêt. ÂSrC accepté fous protêt , pour mettre d 
compte. PJ. pour cent. 

PACT. Ce terme fignific traité y accord y pro- 
meffe , convention. On s'en fers quelquefois dans le 
commerce , particulictementdans les provinces. Les 
termes de traité y accord , promejfe , convention , 
font plus d’ulage. On les trouve neanmoins dans la 
Porte 8t aarres auteurs modernes qui ont écrit du 
commerce. 

PACOS. Eft une efpcce extraordinaire de hrehis 
qui fe trouve dans le Pérou , dont U laine eA très- 
longue & rrés-finc, & peut s'employer à quantité de 
beaux ouvrages. 

PACOTILLE , que quelqt»s-uns écrivent aulïi 
PAC^UCflLLE. Terme de commerce de mer , qui I 
fignine un certain poids , volume ou quantité de 
marchandifes t\}T\\^ permis aux o/ficiers, matelots 
& gens de l'équipage , d'embarquer pour en fiiire 
commerce pour leur compte : on l'appelle" auHî 
portée. 

L. 2 . pacotiUe ne paie aucun fret, ni pour l'aller 
ni pour le retour j il n en cft pas meme ordinaire- 
ment fait de mention dans les engagemens , étant 
une convention paniculièrc fie verbaïe, qui fc fait 
entre l’équipage & les propriétaires des navires mar- 
chands , finguliéremeiit de ceux defiincs pour .aller 
négocier dans les pays éloignes , par des voyages 
de long cours. 

FACTION. S ignifie accordé convention On le | 
dit auin des direrKs claufcs qiv’on met dans quelque 
marché ou traité. 

PADAN. Monnoie *de compte qui cft en ulage 
dans les états du Mogol. Un padan de roupies vaut 
cent mille courous de roupies , & uu courou cent 
mille lack , un mille vaut cent mille padans. Voye\ 
XA TABLE DES MOMNOIES. 

PADOUE nu PADOU. Efpécc de ruban , ordt- 
naircmeni compofé de foie & de ficuret; il y en a 
aulTi de pur fleuret , & même quelquclbis de fleuret 
le de fiL Cette forte de ruban fert à border les jupes , 
jupons, robes de chambres ï: antres habillemens de 
femmes ; on en borde aufli les foutannes des gens 
d'égUfes, les robes de palais , &t. enfin on l’emploie 
à plufieurs foncs d’ouvrages de couturières , de tail- 
leurs, de rapifliers Sc de chafabUers. 

L'on fabrique en France (les padoues en divers 
endroits; mais les meilleurs qui ic falTcnt , fur-tout 
de ceux od il entre tic h foie Sc du flcu*et, font les 
padoues de Lyon , qu ou appelle de U fonc, non 


qu'ils s’y fabriquent tous , mais parce que c’elV de 
cette ville que les marchands de Paris les tirent, 
quoique les ouvriers qui les travaillent ayent pour U 
plupart leurs métiers à St. Etienne petite ville de 
Foieft, &lSt. Chaumont autre petite ville du Lyon- 
oois. 

11 y a des padoues de toutes couleuts Sc de tomes 
largeurs. U ne s'en fait pourtant que de quatre numé- 
ros, c*efl-i-dire , de quatre fortes dans les fabriques 
du Lyonnois&duForefl. Ccs’numéros font : 

• 1 , qui porte neuf lignes , ou les trois quarts 

du pouce de roi , de largeur. 

N®. 3 , qui cil d’un pouce trois lignes. 

N‘\ J , qui eft d’un pouce ftx lignes. 

Le dernier numéro , qui n'a pas toutefois de chif- 
fre qui le défigue , e/t rrcs-largc , & a au moins trois 
pouces dix lignes qui eA la plus grande largeur qui 
le fabrique en padoue. 

I Les pièces de padoue font ordinairement de vingt* 

I quatre aûiies. 

I PAENSZAJIE. Monnoie d'argent qui a cours 
CO Perfe. Voye\ la table des mobhoies. 

PAGIAVELLE. Certain compte des pièces de 
marchandife donc on fe fert en quelques lieux des In- 
des orientales , lorfque l'on vend en gros ; ce qui cA 
â proportion, comme ce qvi’on appelle en France , 
une grojfe. Les toiles fc vendent à Pegu , au pagief 
\tlîe de quatre pièces. 

PAGODE. Monnoie d’or qui a cours en quelques 
royaumes & états des Indes orientales , particulière- 
ment dans ceux des royaumes de Golconde le de 
Vifapour, Sc des Rayas de Carnaüca le de Vclou- 
che.Ons’cn fert aux mines de diamans pour le paie- 
ment de cette précieufe marchandife. 

1.CS pagodes font rt^des , du poids à peu près des 
demi-piA^es d'Efpagne , mais elles font i beaucoup 
plus bas ûirc : il y a aafH des àemi^pagoSes. Les 
unes le les autres , c’eft-à-dire , les pagodes Sc les 
demies , fe diAingucnt en vieilles Sc en nouvelles ; 
ce qui fait une grande düTéreoce. Les vieilles quoi» 
qu’i peu près du même or que les noQvelles , valent 
quelquefois quinze Sc vingt, fc fouvccu vingt-cinq 
pour cent davantage que ces dernières. 

Les nouvelles pagodes portent difTcrcntes era- 
preimes ou figures fuivant les divers princes qui les 
font frapper ; mais communément les vieilles n’ont 
qu’un petit point couvert , fc comme couronoé d’une 
efpcce de chevron brife. 

Il y a ao/Tî des pagodes que quelques nations 
d’Europe , qui ont de grands établificmefisaux Indes, 
y font frapper. Les Anglois en fabriquent au fort d* 
St* Georges , autrement Madxas-patao ; clics ions 


Digitized by Google 


ÎJ2 P A I 

du même poids , du meme litre , 6c paflênt pour li 
même valeur que celles du pays* 

Celles que les Hollaudojs font battre à PaUcate , 
font du meme poids que celles des Aoglois , mais le 
titre eneil meilleur de deux ou trois pour cent » & 
par cette raifoo font plus eftimées &: plus recher* 
chêes que les Angloifcs , 6c mêmes que celles des 
rois 6c des i^as du pays. 

Pagodb. C*eft auflî une monnoie d'argent quife 
fabrique i Narfingue , fiifnagar 6c quelques lieux voi* 
fins. Ces pagodts font ordinairement marquées d'un 
côté , de la figure monilraeurc d'une idole Indienne » 
ce qui leur a donne le nom de pagode , qui eil le 
nom général de toutes les faufies divinités des In> 
diens , 6c des temples od ils les adorent ; de rautre 
côté , au revers de ridole , eft un .roi aÆi fur un 
char tiré pat un éléphant 

11 y a des pagodes de divers prix Ôc i diven ti- 
tres ^ les moindres font de huit langas , à prendre le 
tann pour quatre-vingt-dix ou cent bafarucos des 
Inc^s. 

PAIGNES. Efpèces de tapis ou couvertures , 
donc les Nègres des côtes de Guinée fe couvrent. 
Elles font ordinairement teintes avec de l’indigo. Il 
f'en fait un très-grand commerce par les Portugais 
qui font établis i Cachea 6c en d’autres lieux de cette 
côte; ils en font la traite avec les Nègres qui les 
revendent enfaite à ceux chez qui il ne s’en fait pas. 

PAILLE. Signifie» en terme de joyaiÜerie 
défaut qui le trouve dans les pierres précieulês »par- 
ticuliècemen; dans les diamans, c’eU-à-dirc, quelque j 
petit endroit obfcur , étroit & un peu long , qui fe , 
trouve dans le corps de la pierre » Ôc qui en inter* , 
rompt l'écUt 6c le brillant. i 

Quelques-uns confondent la paille vttz la glace* 
le la furdîté » mais ces uois défauts font differens. 
Les pailles diminuent coofidérablemcot le prix du 
diamant. 

Paihf. C'eil encore on endroit défeéhieux dans 
les métaux» qui les rend caflantsôc diÆcilesa for- 
ger 'y on le die fur-tout du fer & de l'acier. Ce fer efl 
plein de pailles. L'acier aigi#a toujours (!cs pailles. 
Pailles de fer » pailies d’acicr. Ce font des efpê* 
ces d’ét^Ues qui tombent de ces métaux quand on 
les forge a chaud. Elles fervent a faire le noir 6c 
quelques autres couleurs de peintres fur yetee. 

PAILLET* U ne fe dit que des liqueurs, le par- 
licolièremenidavin. Le vin paillet eitdu vin rouge, 
mais d'un rouge foible le tr^clair, 

PAILLETTE. Petke particule d'or que l'on rc- i 
cueille dans les lavadorcs , dans quelques rivières » \ 
dans des torrens le dans les lieux ou il y a des mi- ! 
nés de ce riche métal. Il fc fait for les côtes d’Afri- 
que le fur tout le long de la côte d'or , un grand né- 
goce de ces paillettes d’or. On les y appelle de la 
poudre if or, 

^ Il y a aufîi des paillettes d'argent , mais elles ne 
fe trouvent que dans les mines de ce métal. On ap- 
pelle arpailleurs » les ocxriexs des aunes qui ont > 
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foin d’y recueillir tous ces petiu grains d'or échap- 
pés i la première recberdie. 

Pailletti. Se dit aulÜ des petits grams d’or ou 
d’argent ronds & applatii, le percés au milieu » donc 
on parfeme quelquefois les broderies pour leur don- 
ner plus d’éclat. On ne s’en fert plus gucrcs que pour 
des omemens d’églîfc & pour des kabks de tnétrre II 
de mafque » mais ces dernières ne font que de léton 
doré ou argenté. On fait aufli des^n/Vlerrcr d actex 
qu'on mêle dans les jays blancs le noirs dont on fiait 
w broderies pour le petit deuil des femmes. 

PAILLONS. Eft un nom que l’on donne i de pe- 
tites feuilles quairées de cuivre battu très-minces , 
colorées d’un côté , que l'on met par petits morceaux 
au fond des chatons des pierres précieufes Ôc crif- 
taux. yoye\ Boeste a la peuille. 

PAIN. IVUflê de pite euhe, qui fert de princi- 
pale nourriture i l'homme. 

Ce font les maîtres boulangers de la ville de Paris 
qui paltrilfent , qui font cuire » le qui débitent le 
pain aux habitans de cette grande ville. 

Il e/l néanmoins permis aux boulangers des peti- 
tes villes le villages des environs d’y apporter leurs 
pains 6c de les ex|K>fer en vente les jours de mar- 
ches fixés aux mercredi le famedi de abaque fe- 
maine. Les boulangers de U ville le ceux des faux- 
I bourgs qui conipoioient autrefois des communautés 
réparées , ont été réunis fous le régne de Looîs XIV » 
par un édit du mois d'aout 17 1 s. 

Les boulangers de Paris auili-bien que ceux de, 
la campagne , qui apportent leur pain aux mat- 
cliés les mercrems & les fiunedis » doivent les mar- 
quer par deflus , afin que le bourgeois qui racheite 
en puifle coimoître le poids. 

Mur prendre le poids jufte U fiiut ob/erver un© 
certaine propottsoo entre la pire avant de la mettre 
au four » le le pain lorfqujl c/l cuir , i caufe du 
déchet de la cumbo qni eft touioats plus confidéra- 
ble povr le petit qfie pour le ^otpain. 

Le P ain qui s*cxpofc au marché eft ordinaire- 
roeut oe douie liytei pour le plus gros Qu’on ap- 
pelle pain de hraffe, Sc deux lirres pour les moin- 
dres qu’on nomme petits pains, La proporcîon 
du poids de la plie crue «£ Ue celui du pain an fer- 
rie du fout , pour les diverfes pefanceuts qui font 
depuis les pains de douze liwes )uf<{u'i ceux de 
deux livret, eft d’une livre pont Us pains de douze, 
de croi* quarts pour ceux de dix & de huit , de* 
demi'livre pour ceux de fix & de ^uq i de d uo quart 
pour ceux de trois de de deux. U le fait aufli de* 
pains de neuf, de fept de de quatre livres , dont on 
régie le déchet fur le pied de ceux dont ils appro- 
chent le plus. 

Vaik a chahtsr. C’eft du pain dos levain <pü 
lèrt i la conlecrarioo dans le ficrificc des caihmi- 
quet. 11 eft fait de U plus pore fittine de ftomene 
entre deux plauues de fer gravées en forme de 
gaufrier , que Ion frotte d’un peu de cire blanche 
pour empechet que la pite n’jr upme. Ce fout 
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les pltUCers«otibËears qui les font ; il y a pluüeuit 
aiaûres qui ne vivent que de ce mdder* 

Pain efnIj^oupain a hthiK, P^tin que l’on 
offre à 1 eglifc pour le beoir » le qui fc parcage 6c 
fe difftibuc aux Hdêles qui aiïîAenc au fervice divin 
dans les eglifes cacholiques. Il fcmble tenir lieu 
des agapes ou feAins facrés des premiers chtéticos. 
Ce foncles pÂcinicr^qui le font. 

Pain d’épice. Sorte de pain afTaifonnd d’épices, 
qu’on paîuK avec rccume de fucrc ou avec le miel 
jaune. 

On zppcWc pain‘if/picur celui qui fait ou qui 
vend lepain d*epict. A Paris les pain- Vépicîcrs for- 
ment une communauté particulière qui a des Aarurs 
& des jurés pour les faire exécuter* 

Pain. Sc dit auffî de pluHeurs corps ou matières 
que l'on réduit en maffe pour en faciliter le tranf' 
port &le commerce. 

Pain de bougie. C’eft de la filée que l’on 

a tortillée ou pliée d’une certaine manière pour s’en 
pouvoir fervir plus comenodement. 

Pain de cire. C*eff une maffe de uVe plate 
ronde , d environ un pied de diamètre & efe ttois^ 
pouces de hauteur. 

Pain de sucre. C’eft du fucre affiné que l’on 
dreffe dans des moules de figure conique , le que 
l’on vend eAvcloppc de gros papier bleu ou gris. 

Pain de savon, ou on appelle plus ormnaîre- 
ment tahu dt favon, C*cft du uvon dreffé dans des 
moules d’un pied & demi en quarré & d'environ trois 
pouces de hauteur. 

Il y a cependant quelque différence entre la tahU 
le le pain de favon , la table s’entendant du fiivon 
au fortir du moule , & le pain lorfque la cable a été 
coupée en morceaux. 

Pain de craye. C’eff un morceau de crayt de 
forme qnarrèe , arrondie , long de fii pouces & 
dpais de trois à quatre. 

Pain de ue. C'eff la //elcchc que les vinaigriers 
tirent de leurs preffes après en avoir exprimé tout 
le vin pour faire leur vinaigre. 

Pain d'acipr. C’eff une forte d*aeier qui vient 
d'Allemagne ; il eff différent de celui que l’on ap« 
l^lle acier en bille. 

Pain de rose , qu*on nomme anffi f^apeau de 
rofes. C’eff le marc des rofes qui refte dans les 
alcmbics après qu'on a tiré l’eau , l'huile ou les 
autres extraits. • 

Pains , que Ton appelle autrement meuUs le 
quelquefois pièces. Ce font de grands fromages 

Î )lats le ronds , de la forme des meules a remou- 
cuts. Il en vient d'Italie, de SuilTc le d'Angleterre 
de diverfes grandeurs le de différens poids. 

Paine de navftte, de un, de Coi2at,Icc. On 
nomme ainfi en Hollande le en Flandre le réfidu de 
ces graines , dont on a exprime rhuilc par le moyen 
de la preffe ; on les appelle auflî gâteaux, 

PAIRE. Sigoifie Jeux chofes parfaitement fem 
hlahles , dont l'une ne fé vend prefque jamais fans 

1 autre. Une jPd/redepcndansd'orcillci , paire 
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de bas , de gants , de jarretières , de foulicrs , de pan- 
touffes, de chauffons , de chauffetecs, de manches, 
de manchettes, de chenets, de piffolcts d'cciivicres, 
d’étriers , &C. 

Paire. Si dit auffî de certaines marchandjfet 
compofées de deux paries pareilles , encore qu’ellef 
ne foiciu point divifffcs. Une paire de lunettes, de 
mouchertes , de cifeaux , de forces , de tenailles, de 
pincettes, de fangles, Icc. 

Paire. Sc dit encore par extenfion d'une chofe 
feule qui n’eff point appariée. Ainfi l'on dit, une 
paire Je tablettes, une paire d'heures, uuc paire âc 
vergettes , de décrototres , écc. pour dire des tablet- 
tes , un livre d'heures , des vergettes , des décro- 
toi res. 

PAISSEAU. Nom que Pon donne dans quelques 
provinces i ce qu’on appelle , i Paris I: ailleurs, 
des èckallaj, yoye\ échallas. 

Paisseau. C’eft auflî une étoffe de laine croilïe, 
une cfpcce de firge qui fe fabrique en Languedoc , 
particulièrement a Sommiers le aux environs, yoy* 
*FRCE. 


PAKLAKENS. Sorte de draps qui fe fabriquent 
en Angleterre } ils s’envoient ordinairement ca 
blanc & non teints; les pièces font de î 7 i }8 aunes. 

PALABRE. On Ippcllc ainfi fur les cites d'Afri- 
que, paniculicrement a Loango de Roirie, i Àtclimbo 
& àCabiudo, ficucs fur celles d'Angola , ce qu’on 
nomme avanie dans le levant; c’eff-a-dire, un prèfenc 
qu’il fiut &ire aux petits rois & aux capitai:>es nè- 
gres , pour le moindre fujet de plainte qu'ils onc 
véritablement , ou qu’ils feignent d'avoir contre les 
Européens qui font la traite avec eux, fur-touc s’ils 
fc croient les plus forts. i 

Ces palabres fe paient en marchandifes ,cn eau- 
de-vie , en raffade It autres chofes fcmblablcs , fui- 
vant la qualité de l'offcnfe , oii plutit U volonté 
de CCS barbares. 

PALANQUER. Sc fervir des palans pour charger 
les marchandifes d.ins les navires ou pour les en 
décharger. 

Fl y a des efpcces de marchandifes que les mate- 
lots des navires marchands font tenus éepalanquer, 
c*cff-i dire, de charger Itdécharçerjfansqu’ilscnpaif 
fent demander de Lüaire au maître ou au marchand. 
Tels font, par exemple, les planches , Icméram , It 
le poiffbn verd le fec; ce qui fis comprend tour fous 
le terme de maleage. 

PALEAGE. Aérien démettre hors d'un vaiffèaii 
les grains , les Tels le autres marchandifes qui fc re- 
muent avec 1a pelle. II fe dît auffî de l'obligatioa 
qu’ont les matelots de travailler gratisi cette décharge; 
il n'eff rien dil aux matelots pour le maoeage le le 
paUage : mais Us font payés pour le guindage le le 
reinuage. 

PALEMPURE2. Tapis de toUepeîotequi vies- 
Dcnt des Indes , Us portent ordioaîcement deux 
aunes le un quart. 

PALIXANDRE. Efpèce de bois violet propre 
au toai le i û marquetteric* Ce font les Hollaoioit 
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qui rn volent cette forte de bois aut marchands dpU 
ciers ^droguiHcsde Paris. 11 cfl ordinairement dc> 
bied en de ir^s-grofTcs bûches. Le plus beau cft ce- 
lui qui eO le plus plein de veines , tant dehors que 
dedans , & qui a le moins d*obier. 

PALMA CMRISTl. AbrUTcau qui croît en quan- 
tité dans les illcs Antilles \ les habitaus des iiics & 
les Caraïbes l’appellent carapat, 

C’cfl de fon amande qu’on fait IbuiU de Palmn 
Chrifii , qui outre fes propriétés pour b gucrifon 
de dilTércns maux ,eft très-bonne i brider. 

PALM.E, PAN ou EMPAN. Mefurc étendue, 
qui a du rapport ^ La lon^eur de la main , lorf 
qu'elle cft coiU'i'faii étendue , airvfi nommée de 
ce que la pautne de U main s’appelle en latin 
piilma» 

Le palme antique Romain contenoit huit pouces 
fix lignes & demie. 

A Pegard du palme moderne » il eft diifércnt fui- 
vant les differens lieux où il cft* enufage. yoye\ la 

TABLE DES MESURES. 

PALMIER. Arbre qui produit les dattes. Il croU 
en Egypte , dans la M^auritanic , & dans les pays 
chauds. Son fraie eR excellent a manger , & cR 
auRi de quelque ufage dans «U médecme. Voye\ 
BATTES. 

On fait avec les feuilles du palmier de grands 
& de petits paniers qui fervent i mettre des fruits 
fecs, comme ligues le raiCns. On les nomme cahats. 

Palmier des Indss. CcR l’arbre qui porte les 
noix de coco, 

PALO DECASENTURAS. Nom que les Efpa- 
gnols donnent i l’aibre dont fe tire cette écorce mé- 
dicinale de fébrifuge , qu’on nomme communémem 
éjuitujulna, 

PAN ou EMPAN. Mefurc étendue, palme. 

PANACHE. Efpécc de bouquet de plume qui 
n’cR plus en ufage. Les hommes de guctre en por* 
toienc fur leurs cafqucs , les counîfans fur leurs 
chapeaux , & les dames fur leurs ooctfores. Ces 
bouquets ne fe mertoient que d’un côté de la tète 
au-deflus de l’orcUle , & étoient televés avec des 
ftigrettci de héron. C’cR d’eux que les maîtres plu- 
maRiert de Paris ont pris le nom de maîtres pa~ 
nachers^bouqueiiers, 

PANACHE, Mesure dont on fe feu dans rifle de 
Sainos pour les grains & les légumes fecs. Voye\ 

LA TABLE DES MESURES. 

PANCARTE. Affiche, On le dit plus particu- 
lièrement de celles qu’on met i la porte des bureaux 
des douanes & aüucs lieux & pafTages od l'on lève 
quelques droits ou impoflîions fur les marchaudifes. 
Elles doivent contenir la taxe qui en eR faite » & 
fbuvcni le titre en vertu duquel on lève les droits. 

PANELLE. Ëfpcce de jucre brui qui vient des 
îfles Antilles. 

PANERÉE. Plein nn panier , ce que peut con- 
tenir un panier. Une pantrie de fruit , une parterre 
depain. 

FANGFILS. Sortes à'àoffies de foie qui fc fwt 
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I la Chine, particulicrcmcnc dans la province de 
Nanquin , elles le vendent prcfque par afToitimens 
pour Vuf^e du pays Ôc pour le négoce du Japon, 

PANIER. Vailleau d’ofier propre à contenir plu- 
Rcurschofes, comme divcrlcs marchandiles , de«* 
fruits , des légumes , du poiffon , &c. Il fe dit aiifli 
de la chofe qui y cR contenue. Un panier âc pom- 
mes, un panier de cerifes ; pour dire , un panier 
plein de CCS fruits ) ce qu’on nomme aolfi une 
panerèe. 

Pâmer de verre. L'on nomme aînfi , dan« 
le commerce du verre à vitre, non - feulement le 
panier dans lequel fe tranfponc cette marchandife, 
mais encore la marchandife meme qui y cR con- 
tenue. Chaque panier , qu’on appelle aufli une yô/n- 
mc , cft compofe de vingt-quatre pièces ou plats de 
verre. 

Pakier pî mar^e. C'cR une cfpccc de ma*>- 
ncquin de près de deux pieds de hauteur fcdc dix 
i douze pouces de diamètre, dans lequel les chafles- 
maréc apportent i la halle de Paris la marée pour 
la provilion lie la ville. Chaque panier , fuivant la 
qualité &. grofleur du poiRon , cR compofé d'un 
Certain nombre de chaque cfpcce. Ce font ces pi>- 
niers que les vendeurs de marée en titre d’office pu- 
blient 6c délivrent au plus oRrant 6c dernier enené- 
riRcur, 6c fur lefqucls ils ont un certain droit réglé 
par les déclarations du roi. 

PANNE ou PANE. ÉtoRc de foie veloutée qui 
tient le milieu entre le velours 6c la pluche , ayant 
le poil plus long que celui-là , 6c moins long que 
ccllc-ci. Elle febbrique à peu près de même que le 
velours, 6c fon poil provient d’une partie de la chaînt 
coupée fur la régie de cuivre. 

L'ariidc 48 ou réglement pour les ouvriers en 
drap d’or , d’argent 6c de foie de la ville de Paris de 
1667» n\ct la panne au rang des velours figurés, 
ras coupés 6c cirés, tant pour les largeurs que pour 
la qualité des foies qui doivent y être employées ; 
les chaînes 6c poils des uns & des autres devant 
être d'organfin filé 6c tordu au moulin , 6c la trème 
de pure ibic cuite 6c non crue. A l'égard de la lar- 

S eur elle doit être dbnze ving^qiiatiiémes , à peine 
c confifeation le de foixamc livres d’amende* 

Il Ce fai: en Flandres 6c en Picardie , particulié- 
rement à Amiens , des pannes de poil de chèvre de 
toutes couleurs. Les pannes de laine s’appellcm 
plus ordinairement tripes'fc moquettes, 

Pabwe. Se dit encore de la graiRe des animaux, 
particulièrement de celle du porc. C’cR de la panne 
de ce dernier battue 6c fondue que fe fait le fàin- 
doux. La panne de cochon fait partie du commerce 
des chaircuîtîers. 

PANOSSARES. Pagnes on habits dont fe fer- 
vent les ncgrcs fur la plupart des côtes d’Afrique. 
Les Europcens qui trafiquent fur la rivière de Gam- 
bie, en nrem beaucoup du royaume de Cantor od 
fc font les meilleures; elles font rayées decouleoi 
de feu. 

BANQUE, PlanX9 qui croit dans le Chilly> 
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Çln3e contrée de UAmérique dan; U mer du Sud. 
vn (c fcrt de fa tige pour teindre en noir , en U 
furam bouillir avec le mak* Ac le gouthiou autres ^ 
arbylTeaux du pays. Outre qu'elle fiit un parfaite- 
meni beau noir , la ceinture qu'on en cire ne brûle 
point les étodes comme les noirs d'Europe. 

Cette plante ne fe trouve que dans les lieux ma- 
récageux. Sa feuille cfl rotule, ülTue comme celle 
de lacbantc, & n'a guercs moins de deux ou trois 
pieds de diamccre. Sa tige qui cH rougeâtre fe 
Dunge crue. Elle rafraîchit, & a une qualité fon 
allringente. . 

panses de Damas ET DE Smyrwe. Ce font I 
de fort gros raijîns qu'on fait fccber au folcii , com- 
me on tait en rrovence. 

P.ANSY.Sorte ^étoffe de foie de la Chine. 

PANTALON, *( Ttrmt de papeterie,) C'eft 
nne des moyennes fortes de papier qui fe fabrique 
aux empirons d'Angouléme, il cft ordinairement 
marqué aux armes d'Amflcrdam , parce qu'il e(l 
prefque tout dcninc pour les marchands Hol- 
landois. * 

PANTE. C'eft ainfi qu'on appelle une efpccc 
de chapelet compofe de plufieurs de ces petites 
coquilles blanches qu'on nomme porcelaine^ qui 
forvent de monnoies dans plufieurs enrlroks de 
l'Afie , de TAlriquc & de TAmérique. yoye^ por- 
CPLAINE. 

PANTINE. C'cA un certain nombre d’écheveaux 
de foie , de laine ou de H1 encore en écru, liés en- 
femble pour être envoyés â la teinture. 

Il efl défendu aux maîtres teinturiers en foie de 
défaite les pantines qu'on leur donne à ceindre ni 
devant, m apres la teinture. 

\j3l pantine de cette efpccc de laine qu'on nom- 
me ordinairement fil de Jayeiie ^ cft compofee de 
lix écheveaux. 

Les ecbeveaux de la pantine des fils cfefHnés â 
la teinture , ne fom^s réglés, y ayant des pan* 
tines plus groffes Qu'autre i plus foiblcs. Voye\ 

tu. ^ 

PAO - D’AQUïLA. Mot Portugais qui fîgnifie 
hois tTai^le. C'cfl une des fortes de bois d'alocs. 

PAOÎ^ ou PAN, Gland oifeau dont le plumage, 
particuliércmeo: celui de la queue efl diverfiâé de 
plufieurs couleurs changeantes. Les plumes de cet 
oifeau font uo grand objet de commerce dans la 
Chine , â caufe que les dames en ornent leurs cocf« 
fiires , & s'en fervent en forme d’aigrettes. Elles fe 
vendent en paquet, qui en contient plus ou moins 
fuivant leur fînefTe & leur beauté. 

PAPELINE. Ainfi nommée , à ce que croît M. 
Furetiere , de ce (|u'elle a d’aboi d été fabriquée à 
aXvignon & autres lieux du comtat , qu'on appelle 
terre papale , parce qu'il ^partient au pape. 

papeline cft une étoffe trés-lcgcrc , dont la 
chaîne cft de foie & la tréme de fleuret ou filofelle. 
Il s'en fait de pleine^ , de figurées Ac de toutes cou* 
leurs. La plupart de ce qu'on appelle préfentemeot 
ca France des griftttes , ne font que de véritables 
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ptiptîlnes. Elles le font i deux , d quatre fils , de 
meme au-deflus ; mais toutes , quelque nom qu’on 
leur donne , & à tel nombre de iils qu’elles ioicat 
travailldes , doivent avoir de largeur ou une demi- 
aune entière i)u une demi aune demi-quart ; & pour 
les difeerner des étoffes de fine & pure foie , elles 
doivent avoir d’un feul côté une lilîcre de differentt* 
couleurs à la chaîne. Art. du repUmtm pour 
Paris de i66y^ 

Le réglement de Lyon ajoute, qnc les chaînes 
feront de bon organcin tordu & filé au moulin , de 
l’apprêt de Tours , & les trémes de fleuret, galettes 
St autres bourres de foie. 

PAPETERIE. Lieu odlê fabrique le papier. Les 
papeteries d'Auvergne font les plus cflimées du 
royaume , de celles de Rouen font les moindres de 
routes. 

Papeterii. Se prend anflî pour le négoce qui fe 
fait du papier. Ainfi l’on dit : la papeterie cil un 
bon commerce : ce marchand ne fait que la pape, 
terie ; il a gagné tout fon bien dans la papeterie. 

PAPETjEk. C'eft le manufadurier qui fais 
faite du papier , ou ^ouvrier qui travaille à le fabri- 
quer. 

Papetier. Eft aulTi uo marehand qui vendit 
débite lepapier. 

PAPIER. Efpccc de feuille faftice, trèsmiince , 
de figure qnairee, St de diflétentes grandeurs .cou- 
leurs St fiuefle. Le plus grand ufage du papier eft 

f iour l’écriture à la main & pour Timpreflion des 
ivres St eftatnpes : il s’eff fait néanmoins une très- 
grande coofommation pour empaqueter St envelop- 
per divcrles fortes de marchandifes , ainfi qu’à quan- 
tité d’autres ouvrages. 

Le papier fe fait avec du vieux linge de chanvre 
ou de lin , que l’on appelle vulgairement chiffons , Vjp 
& que les manufaélutiets nomment drapeaux ,peil.- 
les , chiffes , drilles ou pattes. Des chiffons les 
plus fins fc fait le plus beau papier, St des plus 
grollicrs le plus commun. 

Sortes et qualités de PiPiER. 

On diftingue le papier en trois fortes j les gran- 
des fortes , les moyennes St les petites. 

hes petites fortes font : 

La petite romaine. T 

Le petit nifm ou bâton f Qui prennent lenrt 
royal. } noms des maïquet 

Le petit nom de jefus. P qu’ils ont. 

Le petit à U maiu. J 

Le Cartier propre à couvrir par derrière les car- 
tes à jouer. 

Le pot qui fert à mettre du c6té des figures des 
cartes à jouer. 

La couronne qui a ordinairement les armes du 
conttàleur général des finances qui eft en place. 

Celui à la telliere avec les armes de feu M', Iq 
chancelier le Tellier, St un double T. 

Le Champy ou papier i cbaffis. 

Xr*i 
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La ferpente , ilu ftrpcm dont il cft marqué. Ce 
papier qui cft cxtrêincmeat fin & délié feu aux 
tvcmaillUlcs. 

Lej moyennes fortes font : 

Le grand raifin fimple. 

Le carré (impie. 

Le cavalier. > pour l’imprcfiion. 

Le lorobart. ) 

L'écu ou papier de compte (impie. 

Le carré double. ) Appellés doubles 

L’écu double. f à caut'e qu’ils (ont 

Le grand raifin double, f plus Ions que les 

La couronne double. ) ïimplcs. 

Le pantalon ou papier aux armes de Hollande. 
Le grand cornet qui prend fon nom de la mar- 
que qu'il a. 

‘ Les grandes fortes font: 

Le grand Jefus, “N 

La petite & grande À Ils ont tout leur nom des 
fleur de lys. f figures qu'ils portent , & 

Le chapelet. I font propres à imprimer des 

Le colombier. \ eftanipes & des ihcfcs , 

Le grand aigle. [ mèmeà &ite des grands li- 

Le dauphin. k vres de marchanis , & à 
Le foleil. 1 delliner des plans. 

L'étoile. J 

Le grand monde , c'eft le plus grand de toutes 
les fortes de papiers. • 

Papiers gris Ce autres couleurs. 

Outre ces papiers que l’on appelle les trois 
fartes , qui foht tous blancs , quoiqu'avec quelque 
difTcrencc , St (}ui fervent tous à l’écriture ou d 
rnnpre(Tion , il s’en fait encore une grande quan- 
tité d’autres de toutes couleurs, fois colles foit fans 
aollc. 

Les pfincipiux font : 

Les papiers gris 4: bleu pour deftincr. 

D’autres gris appellés papiers J patrons. 

Les gaigouches de la même paie , mais plus 
forts. 

Du papier à fucre qui cH bleu. 

Hneore un aune bleu moins fort pour couvrir les 
livres en feuilles ou brochures. 

T^ « papiers , bas d homme de bas à femme , col- 
lés & non collés pour les bonnetiers. 

LeS rail’ms collcs*& les raifint Suans pour em- 
paqueter diïctlcs matchandifes. 

Le jofeph fiuant & le carré fluant pour l’iropref- 
fion des livres de peu de confequettee. 

Le jofeph collé qu’on peint en rouge , verd , 
jaune , âcc. 

I.C jofeph à fuie dont on enveloppe les foies en 
boites. 

La main brune qn’on appelle au(Ti tract, qu’on 
employé d faire le corps des cartes i jouer. 

La licorne pour des enveloppes. 

Le papier i dcmoilcUe gris , qui ell ce papier 
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brouillard qui (cre aux cKandeliert i mettre leurs 
chandelles. • • 

Le racme en blanc qu'ou nomme papier deux 
feuilles dont on enveloppe la laine* • 

Deux fortes de papiers rougcAîrcs que les épi- 
ciers mettent en (acs pour leurs drogues. 

Le cameiotier. 

Celui appcUé mdttuîaiure , qui cft grifltre 8c 
très-gros, dont on fc fert dans les papeteries pour 
envelopper les cames de papier; on lui donne auffi 
quelquefois le nom de traee , parce qu*iba beau* 


co^ de rapport d celui qui porte ce nom» 

Et enfin peut-être quelque autre cchapè moins I 
U dilige nce de Tautcur qu'à la mémoire des perfon- 


oes qu’il a confultées. 

PAPIER MARBRÉ. C*eft un peint de di- 

verfes nuances , oui fc fait en apjpUquant une fcuUle 
de papier fur de leau , od l’on a jette pluficurs cou- 
leurs détrempées avec de l’huile ou du fiel de boeuf. 

PAPIER timbré. C’efidü papier mzTt\ué d’une 
certaine empreinte fuivant les dlverfcs généralités du 
royaume , qui ne fert que pour les expéditions des 
notaires & ahes ou procévlures Je jufiiee. Ce ne font 
pas les marchands papetiers qui le vendent , mais 
dos commis des trairans dans les bureaux dcRinés 
pour Cela : l’on prétend que rioveniion en vien; 
-d'Efpagnc. 

Papier. Se dit aulTî des livres - journaux , des 
liaiTcs de lettres milfivcs & de voitures , & de faéhi- 
tes des marchands. Ainfi l'on dit : ce négociant a un 
grand ordre dans fes papiers. 

Papier. Parmi les banquiers , agens de change 8c 
autres qui fc mêlent de commerce d’argent, s’entend 


donner , mais Iculcmcnt du papier ; ce papier vaut 
de l’argent comptant ; il veut faire entendre que les 
billets , lettres de change , êrc^u’il ofirc feront bien 

Papier. On dit du hon ff^ier^ pour dire des 
billets , promclTes , obligations , &c. bien exigibles , 
& oü il n'y a rien i perdre; êc mauvais papier ^ 
quand il n y a pas d'apparence d’en recevoir facile- 
ment & cxaélemcm le paiement. 

Papier. ( Terme X^vemaillifle^X^e papier d’un 
évcnciul, cfi ce qui cO étendu fur le bois, & qui 
fert en l’agiton: , i lafrakhii l’air 5: i le pouller 
contre le vifage de la perfonne qui cherche ce fou- 
laecment dams la ch.alcur. 

Tapier blamc. Les imprimeurs nomment aînfT 
le premier côté de 1a feuille quon couche fur la 
forme. 

Papier BROuiBLARD. Cefl da papier n'cR 
point collé 8c qui s’imbibe facilement. Les commis 
teneurs de livres & écrivains s'en fervent au lien de 
poudre de buis pour féchcr leurs écritures : c*eR aailî 
a travers de cette forte de papier que les droeuiftes, 
épiciers &apothicaircs filtrent diverfes fortes Je leuts 
liqueun & de leurs drogues^ pu l’oa ne peut le Ici- 
vir de U chau0e. 
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Les «arAnnj» fe rerrrnt aiiOî quelquefoU da ter- 
wcdc papier brouillard Tignificr Uur brouil- 
lon , c’eft-i-ditc , cette eipcce de petit ^enda dans 
k({ucliis jfcrîvcnt fans aucun ordre les anaires qu Üs 
font fourneUement. 

PAQUAGE. Terme de négoce defaline, qui fe 
dit de farran^cment qui fe fait du poitTon falé dans 
les gonnes , liambours , barils èc autres futailles , en 
les y foulant Sc piclTant bien fort pour y en faire 
entrer le plus qu’il cft polHble. Ainfi l’on dit» le 
paquage d’un tel lieu cft le meilleur, pour faire 
entendre que le poilTbn qui en vient eft mieux con- 
ditiouné in mieux arrange dans les futailles qu*aucun 
autre. Ce terme, ainfi que les deux fuivans , fe dit 
également du iâumon , du harung , & du maque- 
reau* * 

PAQUÉ. Hareng C'cftdu hareng arrangé 
& mis par lits dans uu baril j ce qui le diflingue 
du hareng en vrac , qui cft bien enfermé dans des 
barils , mais qui n’y eft pas arrangé. 

La différence de ces deux foires de harengs con- 
Cllc en ce que lorfquc les pécheurs font i la rocr de 
u’ils ont pris du hareng , ils le iettent fur le cillac 
c leurs vaiffeaux , le taupoudeent de fd, & Payant 
mêlé avec une pelle , le mettent confutémenr dans 
des barils pour le porter i terre. Alors on dit que 
le hareng cil en vrac. 

Quand les pêcheurs font arrivés à terre , ils vui- 
dcnc leurs barils de en l'cttent le poiffon dans une 
cuve ,d’oi\aprcsl’avoir falé de nouveau , ils le tirent 
& l’arrangcm proprement dans des barils , y mettant 
par*delTus uue faumure pour le conferver. On dit 
alors que le hareng cft paque» C’eft en cet état qu’on 
a coutume de le vendre. 

PAQUEBOT. Eft un petit , établi de 

Douvres a Calais , pour paffer en rrance les lettres 
d'Angleterre , d: en Angleterre les lettres de France. 
Ce batiment pafle pareillement les voyageurs de l’un 
& de l’autre royaume , lorfqu’ils fe préfenient. 

PAQUET. Aflcmblagc « plulîcurs marchandi- 
fes qu’on joint , qu’on lie ou que l'on enveloppe en- 
lêmbic. Un paquet d’étoffes , un paquet de bas , un 
paquet de gants; C’eff un des premiers de des prin- 
cipaux foins d’un appienûf , de bien faire les paquets 
delamarchandife donc il veut entreprendre le négoce. 

Paquet de lettres. Ce font pluficurs lettres mif- 
Bves que Pon met fous la même enveloppe. Avez- 
vous porté ce paquet a La poBe? 

Paquet. S’entend auHI du courierqui apporte les 
paquets» hc paquet de Londres, d’Amllerdam, 
c’eil pas encore arrivé , pour dire que le courier n’eff 
pas encore venu. 

PAQUETER, mettre de la marchandife en pa- 
quet, Ce mot cil moins en ufage que celui d em- 
paqueter. 

PAQUOTILLE, que l’on écrit communément 
PACOTILLE. ( Terme de commerce de mer ). 

PARA , PARAT I ou?ARASI. Petite monnoie 
d’argent akerd. On l'appelle autrement mtidin. 
yoyc\ LA TABLE DES MOSDOIES. 
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Para. Ccd aulTi une mefure de continence don* • 
les Portugais Te (érvent dans les Indes oricntaÜts , i 
inefurer lès pois , les fèves , le ris , â£ les autres lé- 
gumes fecs. Le /ram pèfe vingt-deui livres d’Efpa- 
gne , & cd la vingt-cmquiéme partie du Mourais, 
yoyt’r lA TABLE DES EOIDS ET MESURES. 

PARADA-KRAVA. KomPAREIRA-BRAVA. 

PARAGOUANTE.ou PARAGUANTE. Ter- 
me deini-Efpagnol , quifignifie tint gratification 
que l’on fait aux perfonnes qui viennent apporter de 
bonnes nouvelles , ou quelque ptèfent coolidèrable. 

Paracouante. Se prend le plus fouvent en roau- 
■vaife part pour un jjtèlcnt que 1 on donne à une per- 
fonne pour tenter fa fidélité , ou du moins fe la ten- 
dre favorable dans les conjonftutes d’af&ites où fou 
crédit peut fervit. 

Les intendans des grands feignears Sc leurs gens 
d’affaires , font foupçonnésde recevoir de tttpara- 
gouantes , des marchands dont ils arrêtent les par- 
ties , ou dont ils font chargés de ptocutet le paie- 
ment. 

PARAGUAY , qu’on nomme aurti PARA- 
GOUÉ Sc MATÉ. PL ante ou plutAt arbtüTcau . 
qui croit dans quelques provinces de l’Amérique 
méridionale, patticnlictement dans le Paraguay , 
dont elle a pris l'on nom. 

La mode ou la nécclTité de fon herbe eA fi bien 
établie daos tomes les parties méridionales du nou- 
veau monde , fut-iout au Pérou , que les EfpagnoU , 
les Indiens & les Nègres ne s’en peuvent palTer j « 
que l’ouvrage des mines de Potofi cclTcrolt fi les 
maîtres n’avoicoc foin d'en pourvoir les malheureux 
efclaves qui y travaillent. Aufii les domeAiques ne 
s’engagent-ils avec perfonne , qu entre autres con- 
ditions , Sc comme une par.ie de leurs gages , on ne 

leur donne du /’nrrIS’anj'pout boiffon. 

Ou croit cette herbe aurti ttès-fouveraine pour 
le feorbut St les fié/res putridtes ; l’on s’en c« fefvi 
heureufement pour la gucrifon de ces maladies fur 
les vailfeaux du roL 

PARANGON. On appelle périt parangon , 
diamant parangon . les perles Sc les diamans qui 
fe diAinguent parleur gtoffeut , par leur beauté , Sc 

par leur prix. , . m 

Param&ok. Sc dit aurti dans le même fens a 1 é- 
gard des rubis , des fi^hrrs , & des autres pierre» 
précieufes , excellentes , qui n ont pas de feihbla- 

Paraegon DEVEMiSE.On nomme aiafià Srayme 
quelques-unes des plus belles étoffes qae le» mat- 
àands Vénitiens y apportent. Ils paient a U douane 
de Smyrne les droits d’emtée , à taifou de quatre 
piaAres & éemie Id piccc. 

Il y a aufli des parangons de Paaouc , mais ceux- • 
ci ne paient Us droits que fut le pUd de deux 
piaArcs. 

PARAT. Le parai eA d’argent , mais d’un très- 
bas aloi. f'’^oye\ table des monwoies* 

PARBAYOLLE. Petite momioie qui a coûte i 
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IMiUn ; elle vaut i f. ^ ou cinq fezlnt, i prendre le 
foldp Milanots pour 6 d. | de Fiance. 

PARCHEMIN. Peau de bellier , mouton ou 
brebis » & quelquefois de chèvre , préparée d'une 
certaine maoiérp qui la rend propre i divers ufa* 
^es , mais particulièrement pour écrire ou pour 
couvrir des livres , des rcgillres , 6c des ponc> 
feuilles. 

Jufqu'a rinvention de rimprimerie , tous les livres 
s'écrivant à U main fur du parckimin ou fur du 
vélin , le commerce de cette marchandife écoit H 
conHdérable i Paris , qu'on y avoit établi une 
halle dans la cour des machurins pour en faire le 
débit. 

C'étoit U que tous les parcHeminiers , foit de la 
ville » foi: forains , étoiem tenus de faire porter êc 
defeendre leurs marebandifes de la parcheminerie » 
avec défenfe de les en tirer que les parchenDinicrs 
de rUnivcriîté ne les cunênr vilîtées , que le prix 
n'en fdt fait 6c marqué, 6c que le dioit^de marque 
n'eût été paye au rcéleur , ce qui s'appclloit m*- 
torier, • 

La halle au parchtmin ne fert plus à cet ufage , 
mais le droit fnbiiftc encore , & rL/nivcrficé a tou- 
jours fes parcheminiers , fans Icfquels les jurés de 
Ja communauté ne peuvent faire leurs viûtes. 

PARDAO, ou PARDO XERAFIN. Moanoic 
d'argent de mauvais aloi que les Portugais fabri- 
quent aux fndes Orientales , qui a cours à Goa 6c 
lur la côte de Malabar. 

Le pardAïo a pour cmpr<intc d’un côté un S. Se- 
bafticn & de Fautre un paquet de quatre flèches. 

Paroaos de rtalfs. On nomme ainfi les riaUi 
ou piècts de huit , qui font les feules de toutes les 
monnoifs d’Kl'pat^ne qui aient cours aux Indes. 

PARDOS. Efpccc de monnoie d'argent qui a I 
gours d Mofambique Sc le long de la côte d’Afri- 
que. Le ptirdos vaut deux cent rais. .* 

PARÉ. Du cidre paré cft celui qui a perdu fa 
douceur , foit par artifice , foit i force de le lailTer | 
cuver. j 

PARER. Se dit de quelques préparations que l'on ' 
donne à certaines efpcces de marchanJifes , pour les 
rendre plus éclatantes, ou pour les difpofer à faire 
un meilleur fcrvice. 

Les bonnetiers parent l^|rs bas & les marchands 
flr manufacturiers leurs mardi and i Tes par des eaux 
qu'ils leur donnent , ou par la manière de les ptef- 
1er , comme aux tabis , aux taffetas , aux camelots , 
aux calmandes , &c. 

Parer. Ef^auHi un terme fort ollté dans les ma- 
aufaâures U fabriques de lainages, 

PARERE. Terme de cotnmerçe , plus Italien que 
François. Il fignific Ytivis ou conjeîl d’iin négo- 
ciant; parce que répondant en Italien ce qu^l juge 
i proTOs fur la demande qu'on lui fait , il dit en 
çette langue , mi pars , qui lignifie il me femhle , 
en François. 

La pratique du négoce , particulièrement de ce- 
lui des lettres de change , étant venue d'Ualic , on 
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a cocifervé prefque dans routes les Places de Fiance, 
lingulièrement en celle de Lyon , Tufage des /»<i- 
rères ^ qui font les avis des négocians, qui ticnnenc 
lieu dictes de notoriété , lorlqu'ils ont été donnés 
de rauioriié du jugc-confcrvatcur , ou par une con« 
fultation particulière pour appuyer le droit de celui 
qui confulte. 

PARFAIRE , ( en termes de négoce.) Signifie 
achever , rendre complet un compte , une fomme» 
11 faut parfaire ce paiement , c'eft-i-dirc , achever 
de payer, il me devoir nulle livres , j'co ai reçu 
huit cent comptant; 3c je me fuis conteme de fou 
billet de deux cent livres pour parfaire mon paie- 


PARFAIT. Signifie accompli ; oû il nV a rien 
à defiret ni à ajouter. Ce drap cft parfttt , il eft 
bien fabriqué, il n'y a rien a redire. Cette pièce 
de fatin cft parfaite , au/Ii cft-clle du mcillcac 
façonnier. 

PARFOURNIR. Achever de fournir ce ÿH 
manque â une chofe pour la lendte complctte. J’ai 
payé ma part , c'eft i vous d parfournir le refte. 

Ce terme commence a vieillir , même dans le 
commerce : on dit fimplemcot , c'eft i vous d four^ 
nir^ ou i payer , ou quelquefois d faire le re flem 

PARFUM. Senteur agréable qui flatte l’odorat, 

La plupart des parfums fc font ou fe compofeoC 
avec le mufe *, l'ambre-gris , la civette , les bois da 
rofe & de cedre , l’iris , la fleur d'orange , 1a rôle , 
le jalTemin , la jonquille, la tubereufe, & gutres 
fleurs odorantes. 

On y fait aulTî entrer le ftorax , l'encens , le 
benjoin, le girofle, le macis & autres femblables 
drogues , que l’on nomme communément des 


aromats. 

Ou compofe encore quelques parfums avec des 
herbes aromatiques , telles que peuvent être U la- 
vande , la marjolaine , la (auge , le thim, la far- 
riette , l’hyf.ipc , &c. 

Autrefois les parfums étoient fort en uCige eix 
France , particulièrement ceux oû cntioicntle mule, 
l'ambre gris 3c la civette ; mais depuis que l'ob s’eft 
apperçu qu'ils iucommodoieni le cerveau , l’on s'en 
cft prefque deshabitué. 

Les parfums font éncorc très d la mode en 
EfpagTtc, en Italie, 3c en quelques autres pays. 

Parfum. Se prend aufti pour les corps mcmdk 
d’oû s'exhalent leu parfums. Les meilleurs parfums 
fc tirent d'Orient 3c des pays chauds. 

Parfum. Sc dit encore en médecine le parmi les 
apothicaires, de quelques remèdes topiques ouex- 
' terieurs compofes de poudres 3c de gommes parti- 
culières , lefquelics mêlées l’nnc avec l'autre , 3c 
jettées fur les charboru ardens , produifcnt une va- 
peur ou fumée capable de guérir plufîcurs fortes de 
maladies. Ordonner un parfum : préparer un 
parfum, 

PARFUMEUR, marchand 6c oxtvrîer tout en- 
femble, qui compofe , vend 3c emploie toutes fortes 
de parfums , qui £û( 3c vend de la poudre poqi; lc| 


Digitizec by i .OOgI 


PAR 

chmttx , iâvoimettes , àe la pice pour Us 
laaifls, âes paftîUes y eaux de lenteur , cHences, 
ganrs parfumés , rachccs 4e reoceur , pots pourris , 
cacKou , 4cc« 

PARISIS. Monoûie de conmte , autfefois mon 
noie récile qui Te f^riquoic à raiis , en meme cems 
que les tournois fe frabri^uoient i Tours. 

Les p<irijis dtoiem dun quart plus forts que 
les tournois^ en forte que U \\\ïc parijis étoit de 
vingt-cinq fols , & la livre tournois de vingt ; les 
fols & les deniers i proportion. 

PARMESAN. Fromaft qui vient de Parme en 
Italie» ou qui a la réputation den venir ; cous les 
£romaces qui portent ce nom 6c celui de Milan ne 
fc faiUnt qu’à Lodi. 

PAROIS. Terme éC exploitation 6c de commerce 
de bois. Il (è dit des arbres qui {ont entre ce qu’on 
appelle les pieiU corniers» Ceux-ci font aux angles 
d une vente , 6c font marques de deux faces avec les 
marteaux du roi » du grand*maitre & de l’arpenteur. 
l*cs autres n’ont qu’une face marquée \ on noni> 
me parois f parce qu'ik fervent comme de muraik 
les pour réparer les dUFéremes coupes : U cil defen* 
du de toucher aux arbres de parois. 

L’ordonnance de 1 66 $ , fur le fait des eaux 6c fo* 
réts , titre XV , art. VI » porte que l’arpenteur en 
l^am rallietie des ventes, marquera de fon mancau 
tel nombre de pieds corniers «f arbres de Liziéres & 
yarois efnmera convenables. 

PARrJROLLE. Petite monno/e de Savoy e fabri- 
cucc à Chambéry. Elle eft de billon , c’eft-à-dire , 
oc cuivre tenant deux deniers d’argent. Ceft une 
cfpcce de foL II y a d’autres parpirolles y qu’on 
nomme à la petite croix t celles-ci font frappées i 
Gcx , 6c n'ont qu'un denier dix grains de fin. Voy, 
XA TABLE D^S MOMMOIES. 

PARQUER DES HUITRES, Ceft les UilTcr 
pendant quelque tems dans les parcs ou parquets 
des marais falans pour s’y cngraiiTcr, & y prendre 
cet oeil verd qui fait une des bonnes qualités de ce 
poilTon teftacé. 

PART. Signifie, en termes de commerce^ 1*/»- 
tirft , la portion qu’on a dans une fociété , dans 
une compaenie de commerce , dans une manufac- 
ture , Scc. J’ai pris part pour un fixiéme dans la 
ferme du Aftor. Je ne veux plus prendre de part 
dans ncun armement , je n*y ai pas été Jieurcux: 

Part. S’entend aufii de l’autre côté d’un fenillec 
de papier oppofé à celui od l*on écrit aé^cUement. 
J'ai reçu le contenu de l'autre part ; pour dire , la 
Ibmme contenue 6c exprimée dans le billet , lettre 
de change ou autre aÂc obligatoire écrits ÔC libellés 
au dos de la quittance qu’on en donne. 

Part, Les teneurs de livres ou ceux qui drefTcnc 
des comptes , en portant lArrcté du folio reôo 
ou iU vtennenÉ de finir , mettent ordinairement au 
folio verlo qullrrecommcoccnt , pour le montant 
rîV / , c’eft-i-dire , cc i quoi monte le to- 
tal calculé au bas de la page de derrière# ' 

Pn appelle quote-puri ^ la portion que des aflo* j 
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ciés doivent porter du gain ou de la perte ^ fujvant 
qu’ils ont chacun dans le fonds de la fociété. 

PARTAGE, Divifion qui fe fait d’une chofe tm 
piuficurs parties & portions, 11 faut faire la par» 
tage de nos marchandifes, 

PARTAGER. Dîvifcr quelque chofe , en Êdte 
le partage, 

PARTHRES. Efpcces de fatins on de damas , on 
les nomme ainfi , parce qu’ils font femés de fieuts na- 
turelles , qui par leur diverficé repréfentem alTez 
bien l’émaU d’un partlrre. lis ont été inventés en 
France , 6c imités , mais allez grofllérement , i 
AmAerdam, 

PARTI. Traité que l’on fiiit avec le roi i recou> 
vrcmem des deniers dont on traite i forfiût. Le parti 
du tabac : le parti de la pauleite. Il ne fe dit guérea 
que des fermes du roi. * 

PARTICIPATION. On appelle focUté en par» 
tuipation , une des quatre lociétes anonymes que 
font les marchands. ^ 

PARTICIPE , ( en termes de finances, ) Eft ce- 
lui qui a part fecrctement dans un traité ou dans 
une ferme du roi. Les Irairans 6c leurs participes 
ont été egalement fomnis aux taxes de la chambre 
de l'ufiJce. 

La ditTcrcncc qu’il y a entre un iraîcaot & un par» 
ticipe , confiAc en ce que le traitant s’engage au roi , 
de s’oblige fous fun nom à être la caution de l’adju- 
dicatairc , & que 1e participe n’a part i la ferme 
que par un traité fecrec qu’il a fait-avec le traitaat 6c 
non pas avec le roi? 

Participe, (en termes de commerce de mer.) Si* 
gnrfie celui qui a part au corps d'un vaülêau mai* 

! chand. 

Ce terme acAi bien que celui de parjonnier ^ 
veut dire fur U Méditerranée , la même chofe que 
cù-hùurgeois fur l'Océan. 

Particiee. Se dit auffi dans le commerce tant 
en gros qu’en détail , d’une des quatre fociétés ano- 
nymes que les marchands ont coutume de faire en* 
creux. Onia nomme quelquefois focit'té en par- 
ticipation. 

Dans cette forte de fociété, les afibciésne s’obli- 
gent point les uns pour les autres i mais chacun 
agit CO fon propre 6c privé nom. Quelquefois ces 
fociétés ne font que veioalcs j quelquefois elles fe 
font par écrit; mais eu ce cas prcfque coujoucs 
par des lettres mifiives. Rarement elles contiennenr 
plus d’un article , ne fe falfant ordinairement que 
pour l’achat ou la vente comme momentanés de 
quelques marchandifes; auAî ne durent-elles qu’au- 
tanc que l’occafion de négoce qui les fait uattre 
lubfiAc. 

PARTICIPER. Avoir part à quelque chofe. Ut> 
aflbcié participe à tous les droits d’une fociété ; il 
en partage de même les profits, Ôe.cn fupporte les- 
pertes. - 

PARTIES. On nomme ainfi dans le commerce 
tant en gros qu'en detail , au Ai bien que panui les 
aniîàns 6c ouvriers , les mémoires des fijurniiuras. 
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5 e m»rchanJiC:l ou d’ouvrages qu'on a faites pour tie du Nord ont toujours dtd fujettes à ce dr<«t de 
quelqu’un. P‘^JT‘‘gf i » 1 » fdfcrve des Suddois qui en avoicnt 

Ilnut ajouter vit parties les femmes reçues d été eieraptds par le ttaitd de paii de i « 5 8 , icaufo 
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compte , aSh de les déduire de U fomme loulc de <}u 11 s occt^enc Tautre côté du détroit. 

Tarcété dci parties» Mais la guerre du Nord , dont les événemens oor 

Les parties des marchands ou ouvriers, confor- été fi malheureux à ces derniers , leur a fart perdre 
mément aux articles 7 & $ du titre 1 de Tordon- ce privilège, & par la pair conclue en 1710 entre 
nance du mois de mars 1 ^73 , doivent être arrêtées le Danemarck & la Suède , leur condition neft de- 
dans Tan après la délivrance des marchandifes pour venue guércs tneUleurc que celle des autres nations, 
les uns, & de fix mois de U délivrance des ouvra- Les François y ont aulfi quelque exemotion ; 
ges pour les autres , fans quoi on peut fc fervir elle ne regarde pas les droits , mais feulement 
contreux de la fin de non-recevoir ^ auquel cas la vifitc de leurs vailTeaux & marchandifes , de le 
néanmoins ils peuvent faire interroger les debiteurs tems du paiement pour lequel il leur cA accordé 
fur ^cs & aniclcs , & les obliger de fe purger par trois mois. 

ferment , s*Us on: payé les marchandifes contenues Passage. EA aulTi un droit que l'on paye pour 
anx parties , aînfî qull cA porté à faniclc 10 du le tranfportpar racr des perfonnesd: marchandilcs. 
i:çème titre de Tordonnance. Oo le nomme au:iemcnt /Ver. 

Parties arrêtées. Ce font les mémoires au PASSARILLES, On nomme ainfi i Frontignaa 
bas delqueU ceux a qui les marchandifes & ouvrages ville de Languedoc , les raiftns fe<:s qui s y tont , 
ont été livrés & fournis , reconnoiAent qu'ils les de qui avec les cxcelleus vins mufc2t$ , font le plus 
ont reçus , qu'ils font contents des prix , de promet* grand «blet de fon commerce, 
lent den (aire le paiement, foît que le tems de PASSAS DEL SOL. On nomme aiafi a Grenade 
ce paiement foit exprimé, foit qu’il ne le foit pas. en Efpacne, les raiftns qu'on fmt fccher limplc- 


ce paiement foi: exprimé, foit qu’il ne le foit pas. 


Dès que des parties font arrêtées ^ ou qu'il y a ment au folctl fans les y avoir prépares aupaia- 
promefTe de payer les .marchandifes fournies , les van:, en les paAant p.sr une fone de le/Hvc. Ceux 


PASSAS DEL SOL. On nomme aiafi a Grenade 
en Efpagne, les raiftns qu'on fait fccher fimplc- 
ment au folcÜ fans les y avoir préparés aupaia- 


marchands & ouvriers font i couvert de la fin de à qui on donne cette préparation fc nomment 

non-reccvüir , de leur a^ion contre leurs débiteurs pa^as de lexia raifins de Icflivc $ en général Icf 

.j / ' i r i * 


fubfiAc pendant trente années. uns de les autres fe nomment des pajfarilles , qui 

Parties d'ApoTHiCAiRE. On nomme ainfi les cA un terme de Languedoc. 
parties des marchands de ouvrieyfs qui efiiment leurs PASSE, Raiiîn de paffe, CcA du raifin féché au 
marchandifes ou leurs ouvrages , de qui en deman- foleil, dont on fait du vin en Afrique de au Levant, 
dent le paiement beaucoup au-deli de leur juAe Ce vîn fc fait en mettant environ deux cent pefant 
valeur. de raifins de pajfe dans une banque ou'on emplie 

Parties SIMPLES , parties doubles, termes d'eau, & qu'on laiAc bouillir de foi-meme pendant 
de marchands, négocians de banquiers , ou de te- cinq ou fix jours, ou» fuAîfen: ordinatremem pour 
ncurs delivres. Ils fc difen: des manières diAércn- qu’il foit en état dècre biî. Il cA blanc , un peu 
tes de tenir Ica livres de commerce , de de drcAer trouble , de ne laiAe pas d'enyvrer ceux qui ea 


des comptes. 

PAS. Mefure dont l'on fc fert pour arpenter les 


boivent avec excès. 

Passe. Excédant , ou ce qu'une chofe a plus 


terres; le pas d’arpentaee i la Martinique cA de qu'une autre , ou plus qu'elle ne doit avoir. On le 
trois pieds de demi de la mefure de Paris : à la f|ii aulTi du fupplémem que l’on fournit pour égaler 
Guadeloupe de aux autres ifies Antilles Françolfes, deux chofes inégales. 

U n'cA que de trois pieds. Voye\ la table des Ce terme n'cA goères d'ufage que dans le com- 
MESURPS* mcrcc, particulièrement p^'ur faciliter les comptes 

PASSAGE. Droit de pajfnge» C’cA une impofi- des monnoies dans la valeur dcfqucUevl y ^ quel- 
lion que quelques princes ont mis d: font percevoir ques ffaéUons. Quand on fait, par exemple, 91 paic- 

f iar leurs fcrimersou officiers dans quelques endtohs ment de vingt fols en pièces de trois fob fix deniers, 
étfés, de , pour ainfi dire, fermés de leurs états , de que pour avoir plutôt frit on les met fur le 
foi: par terre , foit par mer; fur les voitures , vaif pied de quatre fols chacune , il en faut donner 
foaux fie marchandifes , dt même quelquefois fur cinq , 8c deux fois fix deniers de menue inoimoic 
les perfonnes qui entrent fie qui fortenc par les pour la paffe , i raifon de fix deniers par pièce, 
lieux od les bureaux font établis* De meme dans les diverfes augmentations ou dimî- 

Le paffage du Sund f ce détroit fi fameux qui nations des monnoies que les befoins de l'état ont 
doniic entrée de la mer Germanique dans la mer fouveni rcnouvcUées en France fous le depuis le 
Baltique ) cA en Europe le plus célèbre de ces paf~ régne de Louis XIV , les comptes en efpéces fc 
ftiges» Les droits en aMarticnncnr au roi de Danc- faifoient ou en donnant ou en recevant de la paffe , 
marck , de fc paient à Elfcncur ou à Cronembourg , ainfi qu'on le trouvoit tout calculc^ans les diAc- 
villci & fortereffes des Danois. rens tarifs qui étoient publics a clniquc nouvelle 

Us nations qui trafiquent dans cette par- fonte d; nouvelle conveefioa d’cfpcccs. 

Pau*. 
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Passf. Sc dit JtufTi dff cette monnoU que Ict ciif- 
ïi«s, lorfqae les ccus blancs font i trois livres , 
mettent i part dans un petit papier dans chaque lie 
de mille livres , pour acbercr leur compte , & rete- 
nir leur droit de fac. 

*PASSE-AVANT. Ttrme de finance , qui cfl 
aufli en ulàge dans le commerce. C'eft un billet 
ou maniéré d*acquit que délivrent les commis des 
bureaux des douanes ou des entrée* > pour donner 
permifTiou ou liberté aux marchands ou voituriers 
de tranfportcr & mener leurs marchandtles plus 
loin , foit apres avoir payé les droits , loir pour mar- 
quer qu’il Us faut paver à un autre bureau , foit 
enfin quand elles ne doivent rien , & que c’eft un 
iùnple paHage fans commerce. 

Les marchands & voituriers doivent être eiails à 
vrenâtc^cs pafii-ayant des commis des fermes dans 
le* lieux ml il y en a d’étabÜs, pour les marclian- 
difes qu*Us envoient , afin d’éviter l'cmbanas aux 
bureaux des fermes qui fe peuvent trouver fur leur 
palTage, od fouvemles marchandifes font arretées; 
ce qui retarde la vente , ou en fait perdre le tems, 
& confomme les marchands de voituriers en frais. 

PASSE-DEBOUT- Acquit que les commis do* 
douanes & bureaux des entrées donnent aux niar- 
cb^ds Sc voituriers pour les marchandifes qui 
doivent feulement traverfer le royaume, ou feule- 
ment quelques provinces & quelques villes , fans y 
être déchargées. 

PASSEMENT , que l’on nomme plus commu- 
nément DENTELLE. C’eft un ouvrage d’or, d’ar- 
gent, de foie , ou de lîn file, qui le fabrique fur 
UTj oreiller avec des fufeauz & des épingles , en 
fuîvani les traits du dcira ou patron qui cil au- 
deiTbus de l’ouvi^c. 

PASSEAIENTÎER. Ouvrier Sc man/ianJ tout 
etifcmblc, qui fait & qui vend des paficmens ou 
dentelles. 

PASSE-PERLE. On nomme ainfi i Livourne un 
fil de fier trés-fin qui fcri à f.iirc des cardes. Il fait 
partie des marchandifès que les Livournois tirent de 
Hollande. 

PASSE-PIERRE, ou PERCE-PIERRE. Plante 

qui cft bonne en falade quand elle a été confite dans 
une faumurc faite avec le viuaigrc , le Tel & quel- 
ques épices. 

PASSE- PORT. Ordre par écrit donné par le 
fooverain , ou par celui qui a pouvoir de lui , 
pour la liberté de la fdreté des permîmes , hardes 3c 
marchandifes de ceux en faveur de qui il cR ex- 
pédie. 

Passr-?ort. Signifie aufli la permifjton qne le 
prince accorde de raire entrer dans fes états ou d’en 
faire fortîr des hardes , meubles Sc marchandifes , 
uns en oayer les droits. Les marchands en obtien- 
nent quelquefois de cette forte pour certaines efpccps 
de marchandifes y Sc l’on en expédie toujours aux 
ambaffadeurs dcminlOrcspour leurs hardes, meubles 
Sc équipages. 

Passb-port. C’eR encore la licence que les roa*'- 

CuauMUfe, Tonu JJL Ptirt, /• 


PAS 

chands ou amret perfbnncs obtiennent de faire en- 
trer oiOnir, en •payant né.uuuoins les dioits » 
les marchandilcs efUmées de conttebande , & dé- 
clarées telles par les ordotinances Sc tarifs , comme 
font l'or 3c farjgent monnoyé ou non mounoyé, 
les pierreries , les munitions de guerre , les fal- 
pétres, les chevaux, les bleds , 3: pluficurs autres 
fcmblables. 

L’ordounancc des cinq groffes fermes du mois de 
février 1^84 , veut que toutes les permiiEons Sc 
' paJfe-ports<^\x\ feront donnes pour rentrée ou for- 
tic des marchandifes de contrebande , fuient contre- 
fignés d’un fccrëcairc d’état , Sc vifés du contràleur 
general des finances : elle défend i tous gouver- 
neurs 3c lieutenans- généraux des provinces d’en ac- 
corder aucun ’f ni aux fermiers ou commis d’y avoic 
égard. 

Le pnjfie^poTt s’accorde aux amis , 3c les faafs- 
conduits aux ennemis. L’ufage cependant l’cmporce* 
Pajfeport fe dît également pour l'enoemi Sc poua 
l’ami. 

Les marchands qui veulent aller dans les payt 
étrangers pendant la guerre , ont befoin de pajfe~ 
pour fordr du rovaume , fans quoi ils pour- 
roiem être arrêtés fur les frontières. 

Passe-port. F.n terme de commerce de mer ^ 
figntfie aulli ce qu’on nonmtc autrement congé'. 

Pa$se*port Dir DEDANS. On nomme ainfi dans 
les bureaux des fermes en Hollande , 3c autres des 
ProvinceS'Uuics , les paffeports que font obligée 
de prendre les marchands , maîtres de batimens ^ 
voitutiers Sc autres, qui veulent faite le commerce 
du dedans du pays. 

L’on trouve clans le placard pour l'exécution de 
nouveau tarif de Hollande de l'année i 7 sé, ut« 
litre ou fedion , qui traite de ces fortes de paffe- 
ports , qui marque la manière de les obtenir 3c de 
s’en fervir, Sc qui régie les amendes 3c les peines 
contre les contn venant. Cette fedion cft la X*. 

PASSÉ , VISSÉE. On dit d'une étoffe , qu’clls 
cft paffec y quand elle n’a plus fâ première beauté , 
Ibu premier iuftre; que U mode aune marebandife 
eft paffee y quand la vente s’en refroidit 3c qu'elle 
celle d'étre tcchcrcbcc ; que des drogues, que de* 
vins , que des fromages Je autres telles déniées font 
paffees , quand elles commencent i fe giter , & que 
pourvu avoir trop gardées , ou en lieu noncoo* 
vcnalfll' elles font devenues hors de vente. 

On fe fert autC de ces icrmcs dans le commerce 
en tous les fens où l’on emploie celui de paffer» 
Cette étoffe cft paffee fous calandre. Ce cuir cft mal 
paffitw mégie, 3cc, 

PASSETS ou RAYONS. Ce font des réparation* 
qui font dans des cfpcces d’armoires que lc< mar- 
chands mettent dans leurs boutiques Sc magaflo* 
pourplaccr& mettre les marchandifes en bon ordre, 
chacune , fclon leur cfpèce 3c qualité , comme le* 

I velours avec les velours , les fatins arçclcs fatins, éce* 
les peffets ou rayons foient couverts 
ic cçÜç fui le bois , & ou’il y ait uq 
Za 
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riileau de toile parderant qai poifTe fe tirer « Je 
tenir les maichanrJifcs proprenirtit, parûcuiicrcmcut 
quanj cllc 5 font précieuics. On dit des armoires à 
paffits , des armoirc 6 à rayons, 

PASSEURS D'EAU. Ce font i Paris des bate- 
liers érabUs par les prévdc des muchands & éche- 
▼ins , pour pafler les bourgeois 3: autres particu- 
liers , avec leurs hardes &: matcljantüfcs , d’im ris’age 
i l’autre de la rivière de Seine , qui coupe co deux 
cette capitale. 

Ces bateliers coinpofont une cfpèce de comnni- 
rautc , qui a Tes ftaïuts , 3c Tes apprentifs , fon cbef- 
cToeuvre, nuis qui n’a eu des lettres-patentes que for 
la âu du dix fopcicme lîéclc qu’iK forent érigés en 
litre d’otticcs fous le nom de maîtres offiiiers 
pafeurs-iteau, 

PASSIVE. On appelle dstte pajfivt une dette 
d laquelle nous fomaics obliges envers quelqu'un ; 
au contraire de dette aélivc qui cR celle a laquelle 
quelqu'un eft obligé envers nous. 

PASTEL , que l’on nomme anflî guef<U, Drogue 
qui icrc aux teinturiers pour teindre en bleu. 

Le pafltl vieux ell le meilleur» il Ce peut gar- 
der dix ans entiers. Une forte couleur de pafitl 
cA d'un bleu foncé quali noir» 3c cA it bafe de unt 
de fortes de couleurs , que les teinturiers ont une 
échelle qui leurfert i compofer les différentes nuan- 
ces du pajUlf depuis la plus claire jufques i la plus 
obfcurc. 

Il y a encore une elpccc de pafiel qu'oo appelle 
pafltl bourg ou bounUùpnt ^ niais qui n’cA qu'un 
bitard btendhfcrent du véritable ; leur graine 
i la vérité fe relTemblc, mais non pas U feuille ÿ 
celle du bon pafltl étant unie 3c fans poil » 3C le 
bâtard ayant la fcudle velue. 

Le vonede qui croit en Normanlle» 3c donc on 
fe fert aulfi pour teindre en bleu, eA une cfpèce de 
pafltL 

Le pafltl C%yx'f\yt qui cA une quatrième cfpccc 

pafltl , a les feuilles plus grandK que le p<ifltl 
cultivé , 3t fort fcmblables i celles de la laitue. Ses 
tiges s’élcven; de deux coudées de haut : i leur cime 
il y a de petites vcfocules qui contiennent fa graine. 
Ses fleurs font jaunes. 

pASTii, Se dit aiiAî de cerraîns crayons de tontes 
couleurs ^ faits de diverfei fortes de terres réduites en 
pite avec de Tcau de gonamc. - 

On nomme pareillement des pafltls , Wt ouvra- 
ges que les pcimres fou: ^srec ces crayons. Voyc^ 
rBJKTUKE. 

PAnSSERlE. Ouvrage de cuUme fait avec 
de U pâte , qui fe euh oïdinairement an four. On 
appelle auili pâtifftrie , l'an d afTaironacr & dreAcr 
toutes les préparations de pâtes que font les pâ- 
ûlbcrs. 

PATISSIER. Celui qui fai 3c qui vend de la 
pâtijjtrie, 

PAT AC. Monnoit S jivi^on qui vaut un double 
ou deux deniers de France. U a cours 3c eft allex 
coo^im dans la Provence 3c dans le Dauphiné» 


PAT 

PATACA. C'cA ainfi que les Portugais nom- 
ment la piaAre tfErpagne ou pièce de huit, H y a 
des àzmt-patacas 3c des quarts de patacas. Le 
pataea vaut 750 teis , les demis 3c les quarts a pio- 
ponion. 

PATACHou CENDRE.Cctrcfcfnidre fc fût d’une 
herbe qu’on brûle qui fo trouve aux environs de la 
mer noire 3c des châteaux des Daidancllcs telle fort 
pour faire U favon 3c pour dcgrailTcr les draps , 
mais clic 0 eA pas cAimcc. Celles de la cite de Syrie 
3c Tur^iouide Tripoli font nrcilleunes. 

PATACHE. Petit bâtiment ancre dansuo port de 
mer ou dans une rivière , for lequel réfidcot 3c 
font cominitellcmcnt en garde le jour 3t la nuit les 
commis des formes dn roi pour villter les bâtimens 
Si bateaux qui entrent ou qui fortent , pour exami- 
ner les lettres de voiture 3: paflepons , 3c pour faite 
payer les droits des marchi^^d:fos qui .irrivcnt par 
eau. Ces pauichts tiennent lieu ocs burcan* qai 
font aux barticres des villes où il fc paye des droits 
d’entrée. 

11 y a â Paris deux paraphes for la rivière de 
Seine, l’une au dclTus de U porte Saint -BcmaDd 
pour les bateaux 3c voitmc d'eau qui defeeudent la 
rivière \ l’autre un peu au-deflbus de L porte dc^la 
Conférence pour ceux qui la remonttof. 

Les bâtimens 3c bateaux font obligés d’appro- 
cher ou aborder la pour y foire leur di- 

cUraüoa; 3c les commis qui véAdent ilcAus doiveit 
y avoir aiHché en lieu apparent les tarifs At pancar- 
tes contenant les droits qui font diu pour chaque 
cfpécc de marchandife.. 

En bien des ports èz mer 3c embouchure» de 
rivières de France, on dit pabare au ùeu de pa- 
tacht. 

Les fcrmicts généraux ticnneat auffi dans quel- 
ques racles 3c ports de mer , 3C patnculiêremcm aux 
iûcs de l’Amérique, des pata>.hes armées de canon* 
pour courir deltas ceux qui ftaudent les droits de 
la ferme , ou qui font dès couau\erces étrangers 3c 
défendus. 

PATAGOM,que quelques-uns écrivent 3t pto^ 
notteent PATTACOIv. Ik^noie de Flandres faits 
d'agent. 

Outre les patagons de Flandres, H s’en fobei« 
quoit aulTi autrefois quantité co Franche-Comté* 

I PATAQUE , en romigais pataga. Monnoic 
d’argent qui vaut cnvironl'écu de France de foizaïus 
fols. L'oyrT LA TABtP DES MOHWOIEX- 

PATARD. Pcîke pièce de luonnoie toute de cui- 
vre , qui a cours en Flandres 3c dans les province» 
voitines. C’eA â peu près le double ou liard de 
France : aufli le* Picards donnent-ils i ce» deniers 
le nom de patard, 

pATAHü. C’cA auflt'en HoHande une moonoie 
de compte. Lotfqu’on lient les livres en florins , 
patards 3C penins. Le patard vaut deux deniers de 
gros. 

j PATENOSTRERIE. Marcbandife Je chapelets^ 

i Cette cfpèce de tnaichaadifc cA appellée pafltn^ 


% 
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tfôrJe , parce ^ic les grains qu! composent Ics- 
àb^e^cts font numincs vuigairemcat pntenoflres» 

t»e négoce de U paunojîrtru cft aflîz confidcr»- 
ble CO France^ particolicteuiem à Paris, od il fût 
partie de celui de la mercerie , fui^anr qu*il eft 
^rté par les (latuts des marchands merctcrs-gro^ 
Écrs-jmailliers du mois de janvier léi^ ,art. is. 

PATRON ou NOCHER. Ccft fur la Méditer- 
ranée le maitr: d un vaiiTêau, d*une barque ou de 
quelqu’autre bitiment chargé en marchaodife. Dans 
le Ponant on dit maUre^ 

Pattes &. queues. Oo nomme aînfi dans 
quelques provinces de France , les laines de U 
moindre qualité 3c les plus courtes qui Ce lèvent de 
delTus ranimait 

PAU» Mefure pour les longueurs ou efpéce 
4'auoe dont Ton fe fertd Loango de Boirie & dans 
Quelques autres lieux de la c3:c a Angole cnAfriquc. 
y'^e^tA TABLE DES MESUaES. 

PAVEUR» Ouvrier qui emploie le pavé, qui en 
couvre les grands chemins ^ les rues, les places pu« 
liiiques, 3cc» 

Les m.Ll:res coæpofent à Paris une des 

communaurcs des arts dcmcîkrs. 

PAVILLON. ( Terme Je marine, ) C*cft une 
banière, ordmairemem decamine, qifon arbore fur 
le biton de l'arrière ou i la pointe de quelque mât , 
pour diftinguer les nzüons d oü font les vaifteajx , le 
rang des ofHci.'rs généraux qui les montent , 3c la 
qualité du sailTéati par rapport à fou ufage 3c à fon 
armement , c'eft-a-dirc , pour faire connoîire s'il 
eft arme en guerre ou en marchaodife» 

Les pavillons en général fon: de diverfes couleurs 
& font chargés de diverfes armes fuivant les prin- 
ces 3c les nations j ils font aulTî coupés de diüé- 
rentes façons pour difUnguer le rang que chaque 
vaiiTeau tient dans une flore , ou celui de l'officicr 
qui y commande. 

Pavillom MAjtcHAHD. CcR Ic parillon ou ban- 
nière qui Æftinguc un vaifTcau armé en roarchan- 
dife d'avec un vailTeau armé en guerre. 

L'ordonnance de la nuTtiic de i 68 p porte , que 
le pavillon ou enfeigne de poupe des vailTcaux 
marchands François fera bleu avec une croix blan> 
che trarcrlante , 3c les ar.mcs du roi fur le tom , ou 
telle aorre diftiué^ion qu'ils l'ugeront à propos , 
pourvu que le pavillon ne foi: pas encicremcnc 
olaoc. 

Outre *e/*m'x7/on les vaîfîeaiix marchands met- 
tent quelqucfais aux mâts d'arttmont de petits pa- 
%‘illons od font les armes de la ville ou du lieu dans 
IcfqucU le maître fait fon domicile ordinaire ; & au 
sn&t d'avant les armes des villes 3c lieux od demeu- 
rent les affréteurs. 

Noo-fculcmen: les vailTcauT marchands des plus 
poiflTantes nations de l’Europe qui font U commerce 
de mer , comme les François , Anglois , Kfpagnols, 
HolUndois , 3cc, ont des pavillons qui les difflu- 
guem des vaiffeaux de guerre; mais encore toutes les 
«Àlio Aolcaciquei , 3c celles qui font Htuéei üu 
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Pocéan gernanique , dans le nord , 3c dans la mer 
Baltique on: le leur; telles fon: enti’autrcs Ham- 
bonrg ^ Emden , Brcmen , Bcrghcn , Lubek , Dant- 
(Ick , G>ni(berg , Elbing, Scralfundt , Stetin , Riga, 
Revel , 3cc. mais il (eroic trop long de les rapporter 
toutes , 3c l'on peut les voir dans le DiéVioanajro 
de marine , imptimé i Atniletdam chez Pierre Bru- 
nei en 1701 . 

Amener le pavillon. CcR le balffcr ou le meure 
bas par rcfpeél ; les vaifTeaux marchauds amcneoc 
celui qui cR arboré à leur poupe. 

Faire pavillon, Ccft grborcr le pavillon par 
lequel on veut fe faire cçnnoître. 

On fait pavillon blanc , qnand on veut traiter 3 t 
avoir pratique dans les lieux ennemis ou fufj>eéts ; 

00 fait aum pavillon blanc quand on demande 
quartier 3c qu’on fc rend i dex vaiflTcaux Je guerre , 

1 des corfaires , des pirates ou des armateurs. 

PAUME. Ëfpcce de mcfurc qui fc dit de la haa- 

ceur de la main fermée ; ce qui fait environ quatre 
doigts, ou trois pouces ; on ne le dit plus guèrec 
qne de la manière de mefurer les ^vaux. 

Quelques-uns confondent la paume l’ani- 
pan ou palme ; mais ü v a cergiinement de U 
différence , lampan étant ne beaucoup plus grand» 

Paumb. Jeu auquel on joue avec des 

raquettes 3c des pelottes ou balles. 

PAUMIER. Celui qui fait des raquettes 3c des 
balles , ou autre chofe fervam au jeu de paume. C’eft 
auffî celui qui tieaetm jeu de paume , 3c qui four* 
nit aux joueurs les balles Sc des raquettes. 

U y a à Paris une communauté de maîtres pau» 
miers , uxqueiiiers ^ faifeurs d'ejleeufs ^ pelottes^ 

3c halles, 

PAUTKAS. Toiles de coton des Indes. Il y ca 
a diverfes forces qui ont différentes longueurs 4 c 
largeurs fuivant leur qualité» \ 

Les pauikas vhit font des toiles de coton blan- 
ches , qui ont quatre aunes de long fnr deux tiert 
de large. 

Les pautkas hroun font aufli de coton, maff 
écrues , elles portent cinq aunes fur deux tiers. 

Les pautkas hl^ font des toiles de coton bleues^ 
leur longueur eft de cinq à onze aunes , IC leur lar- 
geur d'un tiers i deux tiers. 

PAUTONNlER. Celui qui eft commis pour la 
perception des dtoks depomenage ou pootonage qui 
ié lèvent fur les marcltamUles. 

PAYAS. hlapi-hes du Levant , qu’on tire 
patticulièrcnient d'Alep. Elles fe pèfent i la rocte 
de fepteent dragmes, qui revietinent à fept livres 
fept onces 3c demie , poids de Marfeille. 

Payas. Ce font auffî des codons filés qu’on tire 
du Levant par Alcp. On Ce fert de ce nom 3c de ce- 
lui de gondn\oUttes pour en difUnguer le Hlage» 

Les plus gros s’appellent files payas , 3c les plut 
fins , fils gondo-^oleties. 

Payas dbmontashm» Sorte de coron filiaux 
peu de débit en France. 

PAYABLE. Qui dois hie payé , qui doit 
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act^ahié afi eertain temps ou à certaines per- 

Une lettre de change payable i vi3c , cft une 
lettre tle change, qui doit Être acquittée fur le 
champ dans le moment qu’elle cft prclcmée. 

Une lettre payable X jour preSx ou i jour nom- 
i\:é > cft celle qui doit être payée à certain jour fiic 
qui cA marqué dans la lettre. 

Une lettre payable i tant de jours de nie , eft 
celle qu’on doit acquitter dans un certain nombre 
^e ^urs déügoé par la lettre^ d compter de la date 
é!c Ton acceptation. 

Une lettre payable X une ou plufieurs ufances, 
cfl Celle qui doit être payée dans autant de fois 
trente jours qu’il y a flulanccs matqnccs dans le 
corps de la lettte , X compter du jour de fa dote , 
chaque tifancc étant de trente jours. 

Un billet payable au poneur , cft un billet dont 
le paiement doit être fart à li première oerfonne 
qui le préfeme , f<uss qu’il Tmc hjifoin d^ordre ni 
4c tTunlport. , 

Un billet payable d un tel ou i fon ordre, eft 
celui qui doit être payé i la perfonne dénommée 
dans U lettre qui en a donne la valeur , ou à telle 
autre en faveur de laquelle il aura paÛé fon ordre 
au dos du billet. * 

Un billet payable d volonté , cft un billet qui 
n’a point de temps limité , &: dont on peut exiger 
le paiement toutes fois &: quaiues qu’on le juge i 
propos. 

Uu billet payable en lettres ou billets de change, 
ou en tel autre papier , cil celui qui doit être 
Acquitté en bonnes lettres ou billets de change, ou 
en tel autre papier défigné dans le bUIct , &: dans 
le temps y marqué. 

On dit qu’une obligation , qu’une promcHc , 
qu’une afllguation , qu’un mandement , &c. cft 
payable ; pour dire , que le temps ou terme du 
paiement ci> cchù , q j’il n’y a qu’a l'aller recevoir. 

PAYE. Efpècc de TTonnoie de compte donc on fc 
lcrtdans le royaume de Siam. 

Paye, La paye cft une monnoic courante d Or- 
«lus dans le fcln perfique. Ellovaut dix b-forchs ou 
liards du pays > qni (ont de petites cfpcces d'etain. 
Quatre payes font le foudis. yoyei la table des 

XOKNOIES. 

Paye. Eft aufH un poids donrla pefanteur e(l du 
double du clain. Ou évalue le cloin i douze grains 
de ris ; aiufi la paye pèfc vingt -quatre grains. 

PAYlt, PAYÉE. Un billet payé ^ une lettre de 
changcpayfée , c'eft un billet ou une lettre de change 
qui a été acquittée , ou dont le contenu aété compté 
ou délivré a celui qui en étoit le porteur , ou i 
qui il étoit payable. 

^ 11 fe dit de meme à l’égard des promefles , ref- 
Cîiptlons,afligna«ons, manderaens, obligations, &c. 

Une lettre de change n’cft point réputée payée 
tant qu’elle n’ctl point codofféc île fon paiement , 
€*efl*-«'dirc , que le reçu n’cft point au dos. 

■ on dit que des créanci«ts feront payés au 


P A Y 

fol la livre , oh au marc la livre par contribution , 
cela veut dire qu’ils recevront chacun à proportion 
de CS qui leur peut être dû fur h foinmc qui cil 
à partager entr eux , provenante des effets irmbi- 
Itaires de leur débiteur coitunun qui a fait faulhe 
ou banqueroute 

PAYEMEXT, Somme quon compte réellcmcnC 
en deniers , ou qu’ou fait en lettres de change , 
billets , promefTcs , marchandit’cs ou autres effets exi- 
gibles ,pour s’acquitter de ce que l'on doit. J’ai fait 
ce payement en argent comptant. Il a bien voulu 
prendre en pavement des promefles de la douane , 
des lettres de change fur Lyon. Je ne puis faire ce 
payement qu'en matchandifes , n’ayant ni argenr 
dans ma caifle. ni papier dons mon porte^feuille. 

Payempht. Sc dit aufli du temps qu’un débiteur 
a obteiui de fes créanciers pour les pouvoir payer 
plus facilemcüt. Ce marchand s’eff accommodé 
I avec fes créanciers ; il doit les fatisfairc en quatre 
payemens égaux , de fis mois en fix mois, dont le 
premier écherra le tel jour. * 

Payement. On appelle en Hollande, panica- 
licrcmcni i Amflcrtiam , prompt payement , lorf- 
qu'un débiteur s’acquitte & P-'yc ce qu'il doit avant 
i expiration du terme que fon créancier lui a ac- 
cordé. 

Payemeht. Signifie encore certains termes fixes 
& arretés f dans lerqncls les marchands, négocians 
& banquiers doivent acquitter leurs dettes , ou ro- 
nouvelicr leurs billets. 

Payemens de la ville de Lyon, 

II y a a Lyon quatre payemens ^ de même que 
quatre foires tranches ; ffavoir : 

Le payement des Rois , qui commence le pre- 
mier mars, & dure tour le mois. 

Le payement de Piques , qui commence le pre- 
mier juin, 8c dure loue le mois. 

Le pavement d’août , qui commence le premier 
fcptembtc & Hure tout le mois. 

El le payement de ToufTünt, qui commence au 
premier décembre , Sc dure pareillcmcnc tout le 
mois* 

Suivant le réglerrient de la place des changes de 
ladite ville de Lyon du t juin lééy, l'ouvcnurc de 
chaque payement fc doit ^rc le premier jour du 
mois non férié de chacun des quatre payemens fur 
les deux heures de relevée , par une aflemblée des 
principaux négocians de la place , tant François 
qu’étrangers , en préfcnce du prévôt des marchands 
ou en fon abfence du plus ancien échevin. 

C’eft de cenc aflemblée que commencent les ac- 
ceptations des lettres de enange payables dans le 
payement , qui continuent juiqu’au (îxicme dudit 
mois inclu/îvcmcm ; apres quoi les porteurs des leu 
très peuvent les faire ptotellcr faute d’acceptation 
pendant le refte du courant du mois. 

Le irojfiéme jour du même mois non férié l'on 
établit le prix des changes de la place avec les élran- 
i gers , en une affemblce , qui fé fait en prélcncc da 
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prM t Hes ts&rcUands : & le nxlémc four fulvant | 
non férié on fait l’entrée 9i rou?ctturc du bilan & 
rircmcnt des panics ; cc qui continue j-jfqu’aü der- 
nier du mois inclu/ivenu-nt ^ apres lequel il ne Te 
fait plus d’écritures ni de virement de parties; fc 
s’il s’en fail'oit quelques-unq^ , elles rcroicm de nul 
tlîet. 

I^s lettres de change acceptées payables en 
payemtnt y fc qui n’ont point été payées pendant 
icclui jufqu’au dernier au mois inclulivcmenc » 
doivent être payées en arpent comptant , on pro- 
tcAces dans les trois jours fuivaus ^ dans IciqucU les 
fêtes ne font point comprife^ 

Piiyemens des autres villes du royaume» 

Quoiqu’i Paris > Bordeaur , Amiens, Tours, 
Reims , Rouen 3c auucs villes de France , oU il fe 
fait un commerce confîJérable , & ou il y a des 
nianufaélurcs établies, il n’y ait point de paye- 
mens réglés , cependant les marchands , banquiers 
& négocians de ces villes ne laiiTent pas de fujvrc i 
peu prés TuCage de Lyon , foit pour faire valoir 
leur argent , ou pour fa difpofition en lettres de 
change , fort aulTi pour le temps ou pour le change , 
c*c(i-i-dirc , de payemens i autres , qui font de 
trois en trois mois. 

Il eft vrai que les acceptations 3 f les payemens 
des lettres & billets de change *ne s’y font pas de 
la même manière : prcmicrcraem , parce qoe les 
lettres qu’on tire fur toutes les villes du royaume , 
â rexcepiion de Lyon , doivent être acceptées pu- 
rement & Amplement des le moment qu’elles lont 
prércorées « d elles font tirées ï un certain nombre 
de jours de vue , autrement clics (oca protcîlécs 
faute d’acceptation , 3c 4 l’échéance faute de paye^ 
ment dans les dis jours de fiivcur : 3c eu iecond 
lieu , parce qu’elles Cc paient en deniers comptans 
ûns virement de partie» ; n’y ayant qu’d Lyon oïl 
cet ufage foit ctaoli : aulTi cette ville a-t-clle des 

riviléges que les autres u’ont pas , qui ont été con- 

rmés par l'article y du tkre 7 de l’ordonnance du j 
mois de mars léry , dont voici w teneur : n’enten- 
dons rien innover à notre réglement du 2 juin 
i66y pour les acceptations , les payemens 0 
autres difpofhionj concernant U commerce dans 
notre ville de Lyon, 

Payemens des foies griges 0 des foies prêtes 
O ouvrées. 

Il y a deux rcglcmcns paniculiers touchant les 
temps de payemens , pour la vente & achat des 
feies grèges , des foies prêtes & ouvrées , 3c des 
marchandifes fabriquées; i'un pour la ville de Lyon 
par ordonnance des juges de la confervation du 14 
mars 1678 ; & l'autre pour la ville de Tours , par 
arrè: dn confcU d’eût du roi du x6 août 1686 , 
dont voici l’extrait & les difpofîlifs. 

Pou*. Lyon. 

Defenfes font faites i tous marchands négocians 
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fur la place des changes de cette ville , d« ven- 
dre toutes fortes de foies ouvrées & fieurcts , tant 
de France , d’Italie , qu’autres lieux , & toutes 
autres foires de foies grége», tant de mer» France , 
que d'ailleurs , à l’exception des foies de Sicile » 
Reggio & Calabre , à plus long rcrme que d’un 
payement franc ; Ravoir » pour le payement des 
Rois , le premier (eptembre précédent ; pour le 
payement Je Pâques , le premier décembre ; pour 
le payement d’aout, 15 premier mars ; & pour 1 « 
payement desSainfs, le premier juin. 

A i’cgaril des foies gtèges de iMeiTine , de Pa- 
ïenne , Keggio & Calibre , défeufes font far.es d* 

; les vendre que pour trois payemens francs , au* 
j conditions de l'excompte à l’ordinaite aux plus 
procliains payemens ; de fera rouver.iuc deldites 
1 ventes faite au ao décembre pour le payement des 
I Saints de l’année fuivante , pour cire escompté au 
payement des Rois auflî l'uivant ; au vingtiéiue de 
I mars , pour être cxcompté au payement de Pâ- 
ques fuivant; au 10 juin, pour être excompté uu 
' payement d'aod: fuivan: ; au vingtième feptembre 
' pour être excompic au payement des S&ims aulH 
fuivant. 

Comme au/tl de vendre toutes fortes <le draps 3c 
d’étoffes d or , d’argent 3c de foie mêlés ou non 
mêlés avec iîl , rubans de foie & crêpes , foit de 
France , d’Italie 3c autres pays, pour plus long ter- 
me que d’un payement franc : fyavoir , pour le 
payement des Rois , au 10 novembre; pour le 
payement éc Pâques , au jo février; pour celui 
d ’aoilt , an 10 mai ; 8c pour le payement des Saints , 
au lo août aulTi precedem. 

Pour Tours. 

A l’avenir les payemens pont les foies grèges fc 
i feront 4 raifbn tfe quatre payemens francs ; la rup- 
ture defqucls payemens !‘e fera pour lefiÜtes foies 
grèges, a commencer du ;o août de U préfenre 
année i686 , pour le payement d’août 1^87 ; li 
20 novembre t6B6 , pour le payement de Touf- 
faini 1^87 ; le lo février 1687 , pour le payement 
des Rois ré88 ; & le 20 mai 1^87, pour \c paye- 
ment de Piques ié88. 

Et i l’égard des foies prêtes 8c ouvrées » â raifon 
de trois payemens francs ; fçavoir le 20 août , 
pour le payement de Pâques 1^87 ; le 20 novem- 
bre ié8é, pour le payement d’août 1687,' le to 
février léé? , pour le payement de Touffaims de 
la même année ; & le 20 mai 1687 > pour le paye- 
ment des Rois ié68. 

El pour les marchandifes fabriquées , â raifon 
de dcux/^o’vefcenj francs ; lyavoir,lc 20 août ié8^ 
pour le payement des Rois if8? > le novembre 
1686, pour le payement de Pâques 1^87 i 1 « x® 
février 1687, pour le /».ivemc/ir d'août c^uivaiic , 
& le 20 mai 1687 , pour le payement de ToulTaiDC 
audit an. 

Que l'excompte fc pratiqucrîi â l’avenir â raifon 
de detfx pour cent par payement pour icfdites foiea 
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grcgcf f qui fera huit pour cem paur les qa.vre 
ermnj. 

our les foies ouvrees 3c prêtes , i rAÎron audî de 
deux pour cem par /7<t^eme/zf , qui feront lîx pour 
cen: pour lerdits crois/j<?yemfrw. 

• Èt pour les nurchaudifes fabriquées , a raifoa 
d’un & demi pour cent par payanent , qui feront 
croîs pour cent pour Icfdirs deux pa\<mens9 

pAYEMEKT. On noinme ain(î en Hollande toute 
la petite monnoit de bîtion & de cuirre qui entre 
dans le commerce journalier des dentées 3c menues 
marchandifes. Lee plus communes de ces monnoies 
font le fchcUing & les pièces de deux , de trois, de 
huit & de douze fuis fit deniers. La plus petite ch 
la duyte ou denier, qui vaut envtroa deux deniers 
de France. 

PAYER. AéVinn par laquelle on s'acquitte de ce 
qu'on doit , on fc libère d'une dette. 

Payerlc prix d’une chofe achetée , c'eft en don- 
oer le prix convenu. 

Payer eotr.ptane , c'eft payer fur le champ & 
dans îc moment que la marchancifs eil livrée. 

Payer en papier ^ c'eft donner en patentent des 
lettres ou billets de change , des promclTcs ou ati> 
cres fcmblables effets lâns donner aucun argent ni 
marchandife. 

Payer en marchanilfes , c'eft donner de la 
narchandife au lieu d’argent ou de papier , pour fc 
décharger d'une dette qu on a contraâéc. 

Se payer par fes mains , c’eft fc payer foi-raêmc 
fur les deniers ou eftets qu'on a entre les mains , ap« 
partenans i Ton débiteur. 

Payer. Sc dit suftl des chofes inanimées qui doi> 
vent un certain droit. La marchaodife paye tant 
du cemt pcfânt à la Ionie du royaume 3r des provin- 
ces réputées étrangères. L’cau-de*vic paye tant par 
pipe à l'entrée de Parts. 

On dit , qu'il faut payer d Céfar ce qui eft dû i 
Cefar; pour faire entendre , quil faut acquitter 
exaélement les droits qui font établis par Ics’prin- 
rcs. Cette cCpccc de proverbe cft rcfpcétablc , 3: 
doit être rcligîeufemcm oblêrvé , puifque Jefus- 
Cbrift lui-même a ordonné qu'on payât le tribut de 
Céfar. 

Ou dit auflî en proverbe , que qui répond paye\ 
pour dire , que cclni qui s'eft conftkué la caution 
d'un autre, doir^ti^crpour cet autre, en cas qu'il 
devienne infolvablc : qu on ne veut ni compter , ni 
payer , quand on refufe tous movens raifonnaMcs 
de lâtisfaiic i ce qu'on doit : qu'on paye bien , 
quand on paye comptant : qu'on paye en chars & 
en rats , quand on paye par parcelles 3c en mau- 
vaiCts marcharuUrcs ou denrées ; qu'on paye en 
monnoie de Hnge ou en gambades , quand on fc 
moque de (on créancier par de vaines 3c d’inutiles 
promeftès: qu'on paye en louis , lorfqu'on obtient 
des lettres de tepy, à caufe qu'elles commenceni 
par CCS mots , Louis , 3cc. on dit au contraire de 
celui qui paye exaélcmcni ce qu’il doit , qu’il paye 
Coaune un changeur , qu'U pay^ca Sauuiec.On dit 
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auftî pnr ironie i celui i qui oa a fait bâaqueroate e 
vous voiU pay<\ 

PAYEUR. Celui qui parc ou qui s’acquitte des 
fomiiies qu'il doit. 

On dit qu'un marchand cft bon payeur^ quand il 
ne fe fait pas tirer roreille pour acquiucr ics^bil» 
Icts qu’il a faits , ou les lettres de change qu'il a 
acceptées; qu'il les paye ponélucUemcnt aux termes 
de leurs échéances , 3c dans le moincnc qu'on les 
lui préfentc. Les negocians qui ont réputation d’être 
bons payeurs , ne manquent jamais de crédit. 

Les mauvais payeurs font ceux qui font diffi- 
culté de payer , qui ^jftrenc des protêts ou des 
aftignations , qui laifTcnt obtenir des fcntenccs con- 
te 'eux, pour gagner du temps. Rico n'cft plus pré- 
judiciable i un homme de commerce » que de paiTec 
pour mauvais payeur, 

P E 

PÉAGE. Droit local qu'on prend fur lesperrm- 
ues , les marchandifes 3c les voitures qui pallcnt par 
de certains endroits. * 

Ce droit fe lève ordinairement pour la répara- 
tion des chemins , des ponts Si chaufl'écs , des bacs , 
3: du pavé des villes. 

En quelques lieux les droits de pêape font du 
domaine du roi , en d'autres ils appanknncnt aux 
villes ou aux feigneurs. 

On leur donne des noms dltTcreos fuivam la dif- 
férence des palFagcs od ils font dût 3e od ils fe per- 
çoivent. 

Aux entrées des bourgs fermés & des villes, oft 
les appelle barrages i caufe des barrières qui s’ou- 
vrent & qui fe ferment pour arrêter ou laillcr pafTer 
les voituriers. Aux paftàgcs des poars on les nomme 
poruenages\ hillettes Si branehières aux paiTages 
qui font en pleine campagne; Ai//c/rej, i caufe da 
billot de bois qui marque l'endroic du péage ,* 3c 
hranchUU , parce que ce billot eft attaché à quel- 
que branche aarhpc. 

En quelques provinces ce font des droits de cou- 
tume ; en d'autres des droits de prévôté ; fur quel- 
ques frontières , des droits de travers ou de traverfè. 
Énhn on appelle fimplcmcnt payages les droits qui 
fe lèvent , foie pout le roi , foit pour les proprié- 
taires des canaux , aux pafla^cs des éclufts qui y 
font établies , comme au canal pour la fonêliondes 
deux mers , au canal de Bciare , à celui de Mon- 
carg!s,3;c. 

En général lorfauc les véai^es font augmentes , 
doubles , quatniples par des edits 3c déclarations du 
roi., ou des arrêts du confell , cette augmentation 
eft cenfée ne regarder que ceux qui font h\ domaine 
de fa niajeftc, ou oui lotimcmi Ton profit. 

De toutes les gcncralités de France, il n'y en a 
point oïl il y ait davantage de péages établis que 
dans 1a généralité de Paris , foit qu’ils y foiem con- 
nus fous le nom de péages , foit qu'oa les y appelle 
travers. 
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PPApER. Fermier du pta«;c , ou le commis éta- 
bli pour exiger & faire payer le droit. 

lars pùi^trs font tenus de faire mettre des bil- 
lettcs de bois en des lieux apparens prés de leurs 
bureaux , pour marquer que le droit cil du , & 
des tableaux ou pancartes couceuant le tarif du 
droit. 

li eil défendu à tous pôigers de faiiir & arrêter 
les chevaux , équipages , bateaux de nacelles , faute 
de paiement des droits qui font compris dans leur 
pancarte» mais feulement U Icflr cfl permis de faiHr 
des meubles , marchandifes de denrées » jufqu^à la 
concurrence de ce qui fera légitimement ad par 
oilimaiion raU'omuble » fur lefqucUcs choies faînes 
fera établi commiflairc pour être procédé i la vente 
s*il y écbet, & s’ileU aiu(i ordonné par la juflice. 
Ordonnance fur le fait des eaux & forêts de 
au litre des péages , travers & autres. 

PEC, ou PÈCQUE. Hareng fraickement faU, 
qui fc mange crû » de même que les anchois. 

PÉCHA , que quelqne$>uns prononcent & écrivent 
PES-SA. Petite monnoie de cuivre qui a cours dans 
plufieurs lieux des Indes » pariicuUeremen: dans les 
provinces maritimes des états du Mogol » furcout 
dans le royaume de Guzaraie > dont les piincipales 
villes font Surare» 6ar9clie» Cautbaye» Bondra 
Amadabad. 

Le pe'cha vaut iix deniers ou environ monnoie de 
France. Dans les endroits des Indes où les cens ou 
coquilles des aMaIJîvcs ont cours , on en donne cin- 
quante à foixamc pour le pe\ha ; & dans ceux bù 
les am indcs de Caramani fervent de menue monnoie, 
\cpAha vaut quarante i quarantc^quacte amandes. 

Il cft affez dirticilc de ridiire les roupies & les 
numoudis en péchas , i caufe que félon les lieux 
CCS monnoics d argent augmenteot^ou diminuent de 
valeur. On peut voir néanmoins rarticle des roupies 
& celui des mamoudis » où Pon trouvera de quoi 
aider à faire ces rédufHons, les difTèrcn* prix de 
CCS deux principales monnoics des Indes y étant alTez 
exaélement fixés. 

PECK , ou PICOTIN. Mefurc dont on fc fert 
en AngUterre pour raefurer les grains» graines » 
légumes & autres foncs de femblabjcs corps folides. 

Le pcck lient deux g.illons i ration d'environ huit 
livres poids de Troyes le gallon. Quatre pecks font 
un boidcau , quatre boifleaux un comb ou camok \ 
deux carnoks, une quarte» êc lUx quartes un lefl qui 
tient 5110 pintes» ce qui revient ù eitviron autant 
de livres poids de Troyes* 

PECOULS , qu on nomme anJÏ Petits Basins. 
Ce font des bordures de bois unies qui fervent i en- 
cadrer des c Hampes d'une grandeur détermirée. 

rÉCUNE. Vieux mot qui fignifioît autrefois de 
Yargetit ta^nnûyi'f on s*cn fort encore quelquefois , 
■saiseoujoiuen p'aifantanc. lia bien de h pe’cune» 
Je n'ai point de p^une. 

Ce mot vient Üdl^tio pteunta , qui vent dire la 
même chofe^ & qui avoit pris fort nom de pecus , 
gui figuL&e hrehis ou mouion parce que la pcemicrc t 


monnoie des Romains portoit rempreinte d*un de 
ces antniattx. 

Les deux dérivés pécuniaire êc pécunîeux ^ font 
plus en Dfa?e. 

PÉCUNIAIRE. On appelle amendes pécit~ 
niaires , Celles qui fe payent en argent. 

Les punitions des contraventions aux ordonnances 
fur le iait des marchandifes de contrebande qu'oa 
fait entrer ou forcir du royaume » ou quand on fraude 
les droits» font toujours la confifcation^êc Tamende 
pécuniaire félon les cas , même les peines afilic- 
lives. Il en cil i peu prés de la forte des contraven- 
tions aux aéglemens des manuf^clures » mais roomv 
fouvent les peines afiliélives qoe les autres. ATégard 
des ans dt métiers » i moins qu’il n'y ait du mono- 
pole » les peines des contraventions aux flatuts ne 
Ibnt que la confifeation & l'amende pécuniaire. Voy. 
les ordonnances , les réglemens » & les flatuts des 
communautés. 

PÉCUNIEUX. Celui qui a beaucoup d'argent 
comptant *» il vient du mot de pécune qui figmfiok 
autrefois la même chofe. 

PEGU » royaume d'Afie dans la prefqu’îfle au« 
delà du Gange. Ce royaume efl plus connu par 
fes grandes guerres avec le roi de Siam » que par 
Ton commerce avec les Européens. Les Hollandois 
' y envoyem cependant des vaiiTcaux de leurs comp- 
toirs de la c 5 te de Coromandel 8c de Bengale. 

I PEIGNONS » ou PIGNONS. Sortes de laines 
I d’une irés-mauvaife qualité qai ne font proprement 
! que les rebuts , ou pimûc ce qui refte des laines qui 
ont été peignées avant que d^étre filées pour fiaire 
U chaîne de certaines fortes d'étoffes. 

Les peignons font chi nombre des méchantes 
laines qu’il o'eft pas permis aux ouvriers 8c façon- 
niers de mêler as'tc celles de bonne qualité pour la 
fabrique des draps » ferges» ratines , & autres fetn- 
I blables écoôes de prix. L’article 1 1 du réglement da 
I Man 1 700 , fait pour la fabrique des bas 8c 
autres ouvrages au métier » ordonne qu'il r»e pourra 
être employé dans lefdjss ouvrages ancunes laines 
peignons. 

FEIGNUREvS. Chevenx qui tombent quand ou lè 
peigne. On met les pcignures au nombre des che- 
veux morts » qui font moins propres à faire des per- 
ruques (me ceux qu’on aopelle cheveux vifs, 

FEILLES. V ieux chiffons ou morceaux de toile 
de chanvre 8c de lin qui s'emploient dans b bbriqve 
du papier. 

PEILLIER. Celui qiti nxosSeiciptilfes on chifl- 
fonst on le nomme plus communément 

PELACH^* Efpécc de/»e/i/trAe groffiêre faire de 
fil 8c de conn » dont les pièces portent dix à ooae 
^ aunes de longueur 

PELADE. C'eft le nom de la laine que les mé- 

f fiffiers 8c clumoifcurs fonc tomber par le moyen de 
a chaux de dclfus les peaux de moutons 8c br^s 
I proveiumcs des abbaiîs des bouchers. O» l’appelle 
aulll , p.elure , pelis ^ aveihs. 

Les bines pelades fbac inférictires aux bines db 
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toifoii ; &c il n’cfl pas permis aux ouvriers en bas au j 
incrici J*en employer dans leurs ouvrages ,ain(î c)u‘il| 
rfl porte par i'arciclc ii de leur ré^cinem du 30! 
mars 1700. ! 

Leur ulàge le plus ordinaire cft pour faite les 
trémes de certaines fortes d'éto^&s , celles de toi- 
fou étant plus propres 3 faire les chaînes. 

PELAINS. Ce font des fatins de tu Chine ^ mais 
qui pafTent par les mains des Indiens de qui les com- 
mis de la compagnie les reçoivent & les achètent. 
Lear longueur eil de huit aunes fur fepe feiziémes 
de largeur. 

PELARD. Sorte de bois <i brûler dont on a 
ôté iecorce pour faite du tan. 

PELIXG.* KtolFe de foie qui Ce fabrique à 1a 
Chine. 11 y en a de blanche , de couleur , d'unie , 
d’ouvrée, de iliuplc, de demi-double & de triple. 

Parmi un grand nombre detoifes qui fc font dans 
U Chine , la plupart de celles que les Hollandois 
apportent en Europe font des pehngs , parce qu’ils 
en fon: plus de débit 5c qu'ils y trouvent un plus 
grand profit. Les ptlingi entrent auHi dans les af- 
iortimens pour le négoce du Japom 

PELLETERIE. Senific toutes fortes de peaux 
garnies de poil dcUinccs à fuite des fourrures, 
telles que font les peaux de martres, d'hermines , de 
cailars , de loutres, de tigres , de petits gris, de 
fouines, d’ours & ourlons, de loups, de putois, de 
chiens , de chats , de renards , de lièvres , de lapins , 
d’agneaux, & autres femblablcs qui fe trous'cnc ex- 
pliquées chacuns i leur article. 

Les plus belles 5c les pins précienfes pelleteries 
viennent des pays froids, particulicremcnc de la 
Laponie, deMofeovie, de Suède, de Danemarck 
le de Canada \ celles des pays chauds leur font in- 
férieures; au(in les appcllc-t'On ordinairement pel~ 
Uterles communes. 

On nomme pelleteries crues ou non apprêtées, 
celles qui n’ont encore reçu aucune façon ni ap- 
prêt , 5e qui font telles qu’elles ont été levées de 
oeHus le corps des animaux. 

Ce qu*ott appelle fauvagine n’eft autre chefe que 
de la pelleterie crue ou non apprêtée , provenant 
de la dépouille de pluftrars animaux fauvages, qui 
fe trouvent communément en France. 

La pelleterie apptêtcc ou ouvrée , cft celle qui a 
paflé par U main de l’ouvrier, qui l’a façonnée 5c 
niife en état d’être employée en foururcs. 

Les plus ffro{îês pelleteries fc préparent &: s’ap- 
prêtent par les megi/Tiers , 5c les plus fines par les 
marchands pelletiers ; mais ce font 1^ derniers qui 
les mettent en œuvre. 

La pelleterie paie les droits d’enrree 5e de for- 
ti? de France , ou i la pièce , ou à la douzaine , ou 
au cent pefant, fuîvant fon efpccc & qualité. Il n’y 
a que les martres zibelines , 5c les hermines on ro- 
fereaux qui paient au timbre , chaque timbre com- 
pofé de vingt couples de peaux. 

On peut voir aux articles du caftor , de la mar- 
fre jk des autres a;iiniaux qui fournilTcnt les plus pré- 
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cieufes />e//«r/er;V/ , les droi» d’entrée dcdrlbnie, 
qu’elles paient chacune fuîvant leur qualité , & l'on 
ne mettra ici que ceux qui fe p.aicnt pour les pel~ 
leteries communes. 

Pflletehif. Veut dire aufîî commerce, négoce , 
trafic ou inarchandîfc de peaux propres aux fouru* 
rcs. Ainfi l’on dit : les HolUnJois font un grand 
commerce de pelleteries de celles qu’ils tirent de 
Mofeovie. 

Il eff permis aiiAmarchanJs merciers de Paris, 
de faire négoce en gros , en balle & (bus corde , de 
toutes fortes de pelleteries 5c fourrures. Le trafic 
des marchands fotireurs ne conlîftc qu'en pelleterie 
5c fourrures. La inarchandife tic pelleterie eft de 
dîmrite garde étant fujette i s'échaulTcr 5c X être 
mangée des vers. 

PrtiETERiE. Se dit encore du corps àa pelletierSf 
qui cfl le quatrième desfix corps des marchands d^ 
Paris. 

Quelques-uns prétendent qu’ancicnncmcnt il éioîc 
le premier, & qu ila cède fon droitde primogénîture 
X celui de la draperie , qui en jouit encore i pré- 
fent. 

PELOTAGE. Laine pelotage de vigogne , c’eft 
latroifiémc forte des laines de vigogne. OnTappelle 
pelotage ^arcc qu’elle vient d’Efpaenc en pelotes* 

PEIIOTE. Mafle que l’on fait en forme de boule 
de diverfes ebofes. Une pelote de fil , de laine , de 
foie , de coton. 

. PtLOTES, que l’on appelle au(Ti pelotons. Ce 
fjni , en termes de paumiers , les balles i jouer X la 
paume avant qu’elles aient été couvertes de drap. 

Suivant les uatuts des maîtres paumiers, la /»e/i?re 
ou peloton doit être bien ronde , faite de morceaux 
de rognures de drap , avec une bande de toile feu- 
lement , fcrréc*bicn ferme avec de bonne ficelle. 
L’inrtrumcm avec lequel on fait les pelotes , cft un 
billot qu'on nomme autrement une chèvre. 

Les maîtres paumiers prennent dans leurs (latuci 
b qualité de maîtres paumiers, raquetiers , fai-^ 
feurs de pelotes. 

Pelotes. L'ou nomme ainfi dans le commerce de* 
foies , les foies grcecs 5c non ouvrées qui vicnnenc 
ordinaiiemcn; de Medîne & Tltalic , 5c qui font 
pliées, ou plutôt roulées en gto(Tcs pelotes. 

PELUCHE, que Ton écrit Se Qu'*on prononce 
fouvent PLUCHE. Etoffe veloutée du cA:é de l’en- 
droit, compofee dVnc trdme d’un (impie fildr laine 
5c d’une double chaîne, dont l’une cir de laine de 
fil retors i deux fils, 5c l’autre tk fil de poil de 
chèvre. 

Va peluche (e fabrique de même que les velours 
& les pannes , fur un métier d trois marches. Deux 
des marches (eparent 5c font baiflêr la chaîne de 
laine, & latroifiémc fait lever b chaîne de poil; 
alors l’ouvrier bnec <?« jette la trème , & la ftic 
pafi'cr avec la navette entre les deux chaînes de poil 
5c de laine , mettant enfuite une broche de létoti 
fous celle de poil fiir laquelle il b coupe avec un 
infttuincu! defUné X cet ufage , que Ion ap^le 
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commQn^mene couteau , ce qu'il fait en conJai- 
ûm ce couteau fur U broche , qui cft un peu 
cavée dans toute fn longueur , & c cft ce qui rend 
la iurface de la pducht veloutée. 

PiiucHB. C’eft au/n une forte d’étofte toute de. 
foie , dont le côté de l’endroit cft couvert d’un poil 
un peu lon|T. Cette c/pccc de peluche (e manufac- 
ture fur im métier i trois imrches, ain/î que les 
autres peluches , les velours H. les pannes. 

Sa chaîne Sc fon poil doit être d’orgendn filé & 
tordu au moulin , fa tréme de pure Ôc Suc foie cuire , 
& G largeur d'onze vingt-quatrièmes d’aune. • 

PENAL. Efpécc de melurc de grains , di/fireotc 
fuivant les lieux oû elle eft ufitee. En Franche- 
Comtc le penal c/l fcmblabic an boi/Tcau de Pacts. 
A Gray les huit penaux font quinze boifleaux de 
Parts ; ce qui ell égal i Tafnée de Lyon ; enfocte 
que le penal eft i peu prés le double du boifleau 
oe Paris. A Bourbonne, le penal de froment péfe 
?a liv. poids de marc ^ de méteil 70, de fcigle 68, 
ÔC d'aaome 58 livres. On s'y fert au/Ti du bichet. 

PENIN ou PENNING. Ceft le denier de 
Hollande. Il vaut un cinquième plus que ne valoir 
le denier tournois de France. 

Le penin fert de monnoie de compte , quand 
on (teot les livres par flortns & patards. Douze pe- 
nins fotK le pacard, & vingt patards le florin de la 
valenr de vingt-cinq fous de France. 

A Nuremberg & i Hambourg le penin de compte 
eft fufle de la valeur du denier tournois. U en faut 
huit pour le kreuz , foizante pour le florin de ces 
deux villes , & quatre-vingt-dix pour Técu de France 
de (bixante fols, de neuf au marc. 

PENISTON ou PANISTON. Etoffe dê laine 
qui fe fabrique en Angleterre. Ceft une eipéce de 
molleton. 

PENNES , FAINES , PESNES , ou PIENNES. 
Ce font les bo^ de laine ou de fil qui reftent at- 
uchés aux en/uolcs , lorfque Tétoflè ou la toile c/l 
levée de de/Tus le métier. 

Les pennes de fil fervent i enfiler les chandel- 
les en livres. 

Les pennes de laine fe hachent ôc pafTcnt au 
tamis, pour faire de U capi/Tcrie de tomure. 

PENNY. Ce/l ainlî qu'on appelle en Angleterre 
le denier flerling. 

Permy. C'e /1 au/TI une petite monooie d'argent, 
Ôc la plus petite do celles qui fe frappent £ ce 
métal en Angleterre : elle vaut fit pennys ou de- 
niers flerlings. La pièce de douze petmys s’appelle 
fckilling ou fchelling. 

Outre les efpccei «Targent de douze ôc de fix* 
permys , qui Ce fabriquent Ôc qui ont cour* en An- 
gleterre ,uy a encore des pièces de trente pennys 
qu'on TiOfoia^-k^jff^roones , Ôc d'autres de treize 
pennys Ôcdenü,lt^Bl quatre fiirdins ou liards ftcf» 
iings pour faire un penny» 

PENSÉE. On appelle couleur de penfie, uae 
efpèce de violet tirant fur le ponrpre. . 

Commesce. Terne ///, Part, iL 
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PEPITAS, en François PEPINS. Morceaux dof 
pur que l’on trouve dans quelques mines du QiiUy 
& du Pérou , mais pariicuUéreiuent dans les lava- 
deros des montagnes de ce premier royaume. Ilc/1 
a/fez ordinaire de voir des pepitas de 4 , de 6 , de 
8 ôc de to marcs pefanr; mais les plus gros don 
les Efpagnois confervent li mémoire , ôc dont 
François qni ont navîgé dans h mer du Sud dçpui^ 
le régne uc Philippe V, parlent avec admiration , 
font les deux pepitas trouvés dans un bvadero de 
la province de Guanum près Lima ; l'un de 64 
marcs, l'autre de 4f. Ce dernier avoic cela de fin- 
gulier , qu’il étoic compofè d’or de trois aluis , de 
II, de 1 8 ôc de z i carats. 

PERCALLES-MAURIS, Toiles de coton blan- 
ches; plus fines que gro/Tes , qui viennent des Indes 
orientales, parciculicremenc de Pondichéry. Les 
perçatles poreeqt fept aunes ôc un quart de long fur . 
une aune ôc un huit de large. 

PERCHE. Morceau ou pièce de bois long en 
forme de gro/Te gaule , ayant un bout beaucoup 
plus menu que l'autre. 

perches fônt ordinairement de bois de chi« 
taignier ou de bots d’auliic. Elles fervent i faire des 
efpaliers , des treilles ÔC des perchis ou clôtures de 
jardins. On les vend i la botte chaque boue ccm« 
pofée d’un certain nombre, fuivanc qu’elles font plu# 
ou moins groflès. 

L'Ordounance de U ville de Paris , du mob de 
décembre 1671 , ch. t8 , art. 3 , porte , que les 
perches fervant aux treilles auront, fçavoir : 

Celles dont les bottes ne font compofées que de 
quatre perches , dix pouces de tour depub le gros 
MUt, lur la longueur de fix pieds de haut. 

Celles dont la botte cfl de fix perches , pareille 
gro/Tcur de dix pouces jufqu'i trob pieds Ôc demi 
de haut. 

Celles dont 1 a botte contient douze perches , an 
moins huit pouces au gros bout , ôc deux pouces an 
moins par le haut. 

Celles dont il y a vingt-/ix perches i la botte , 
au moins fix pouces au gros bout , Ôc i rextrétnUé 
au moins un pouce. 

Et pour ce qui eR des bottes compofées de cid^ 
quante perches , chacune perche doit avoir du moine 
quatre pouces par le gros bout , Ôc un pouce i fon 
extrémité. L'on peut mêler parmi ces dernières juC- 
qu'd treize perCnts de moindre groiTeur , pour fcF« 
vir de locanges dans les jardins» 

PeacHr. Eft au/E une mefure dont on ît Cett 
pour l'arpentage ou mefurage des terres. La gercHe 
a plus ou moins de longuenr , fuivaat les difiéreiw 
tes Conçûmes des lieux. 

En fait de mefurage ^des bob Ôc forêts la perche 
eA uniforme dans tout le royaume. Elle doit conte- 
nir vingt -dtux pieds de douze pouces chacun , Ôc le 
pouce doit être de douze ligpes. Les cent petchec 
quacrées font un arpent» 
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On Te fect »a(ti de la percht potr Tarpeatage des 
trries dans quelques endroits de laGuyenoe, par* 
ticutiérement d Damazan , Puche de Gontaulc de 
M^nhurt. On U nomme ptrthe iîAlhrtt y parce 
qu'on s'en fen aulTi dans cecte ville ; les trois quar- 
tonnats font la ptrekti elle efl diâtireoce de celle 
de Paris. 

PERDU. Faire flotter du boîs à bois ptrâu* 
(Terme dt marckandife de hois)> C'eft Icjetter 
dam de petites rivières qui ne peuvent poner ni 
train ni bateau , pour le radTemblet i leurs embou> 
chures dans de plus grandes » de en former des traâiM, 
ou en charger des Mteaux. 

Lorfqu'il y a plu/seurs marchands qui fettent leurs ^ 
bois i bois ptrâu dans le même temps de dans le 
même ruilfeaa y Us ont coutume de marquer cba* 
cun le leur à la tête de chaque buebe , avec un 
marteau de fer gravé des premières lentes de leur 
nom, oa de quelque autre figure d leur volonté , 
afin de les démêler quand on les tire a bord. 

Us ont aufii i communs Irais des perfonnei«qoi 
parcourent les rives de ces petites rivières des deux 
edeés y Ôi qui avec de longues perches armées d'un 
croc de fier » remettent i not les boit qui doBBcnc 
dla rive, de qui s'y arrêtent. 

PERÉ, ou POIRÉ. Juiex|>[i3i^ des point, dont 
on fiic une boUTon^lTez andeble , ^ui (en en Noc- 
nundie Sc ailleun à U place da vin & des autres 
liqueurs. 

PKRELLE. ETpece de terre griTe en petites dcail- 
Ut , que les roatchauds épiciers & droguilles font 
venir de Saim-Flour , ville de la Haute-Auvetgoc. 

Cette terre fe trouve attachée fut les rochers od 
elle cR portée ut les vents , & oi) enfuite ayant été 
mouillée d la pluie , elle fe calcine per l'atoeur du 
£>leili & devient comme une efpécc de croûte ou 
de moufle. 

Ce font les psrlàns Auvergnacs qui la vendent 
après l'avoir ratillee avec des inflnimens de fer , de 
delTus les rochers , od elle elV erdmairtmem del’é- 
paifleur d'une pièce de quinic fols . & fer Urquets 
elle fe reproduit peu de temps aptés. 

Cene terre s'elt d'ufàge que pour faire une ef- 
péce (forfêille , quoiqu'elle foit néanmoins bien 
diflèrente de la véritable otfeiUe. 

PERIDOT. Quelques - uns dilênt PELIDOR. 
Pierre priideufe tirant for le verditre ; elle eft 
difieile a cailler : c'efl une efpécc d'émeraude. Ce 
•ui U d&Moeue c'eft qu'elle cil plus dure , te. qu'il 
s'en trouve «s morceaux d’un bien ^us grand volu- 
me q.e de U véritable émeraude. Elle prend bteo 
lé polkneat , & efl ordioairemenr très-nette. 

PERIGORD. Sorte de pierre que l'on nomiae 
plus ordinaiteincnt perigutuae. 

PERIGUEUK. Elpèce de pierce dure , pelante 
te noire eomme da charbon de terre , dificilr d pul- 
vériftr. Elle fe trouve dans de ccitahies mines en 
Dauphiné 8c en Angleterre, d'od elle vient en mor- 
etaux de di&teuces grollcats ^ elle fe vend aux 
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étiuuIUan fie »nt potiers fie terre t on Tappdle 
autrement ptrleorâ ou pierre de perigord. 

PERLE. SubAancc dure , blanche & claire , qui 
fe fi>rme au fiefians fie certaine efpèce fi'huitres. 

Il le pêche fies pertes dans les mers des Indet 
orientales y dans celles de rAmèrique , fie en que^ 
ques endroits fie l'Europe. 

Nacrb DK PcRLCp qu'oo Rom.^ auffi mert * 
perte* C’eft U coquille de ITiuitre wrlïèrc. Elle eft 
I en dedans fi'uoe aufli belle eau que la perle même » 

I fit elle n’a pas moins fi’éclat par le dehors lotfqu*'on 
ji’a fiécouvsne par le moyen fie Teaa fone & du 
louret. On en fait divers ouvrages fie bijouterie » 
comme tabatières , émis fie boctes i mouches \ elle 
entre aufli dans U damatipiioerie fie les ouvrages de 
pièces fie rapport. Voye^ Nacrx. 

Loupes ds Perlu. Ce font des écrotflàoces 
forme de fiemi-perlcs , qui s'éléveu lur la fuper- 
ficie intérieure fies nacres fie perles , que les joyail- 
liers fçavene (cier adroitement fie qu'ils mettent en 
oeuvre au tien de véritables perles dans divers bifour. 

COLIKK OePeX1.es OU FlLET OB PERLES. C< foût 

f ilufîcurs pertes alTonics fie enfilées entcmble, quo 
CS femmes mecteot autour fie leur col pour leur 
fervir fi'omcmeat. On dit aufti un ef.lnvAi^e d^ 
perles y on kraeeUt de perles , une attache de per-* 
Us y pour figoifier divers autres ouvrages faita 
avec des perles , que les dames font enuer dans- 
leur parure. 

Gais DE Perle. Cun/cur qui approche db celle 
fies pertes* 

Perles eausses. Ce font dst perles contrefaite» 
auxquelles on donne une eau , ou couleur qui ap- 
proche aftex de celle des vraies perles^ 

Autrefois on Les faifoit feulement de verre avec 
une forte de teinture de vif-argent en dedans ; de- 
puis on s’eft fervi de cire couverte fit enduite d'unfr 
coUe de poiftoo fine fie bril^nie y enfin ocr x inventd 
en France une manière fie les approchante 

de l'éclat fit de l'eau des perles fines , que les yeux 
y font trompés , fie qu'il n'eft goêres fie dames , 
qui ne s*cn (ervent au défaut des vraies perles dont 
eUcs roéprilcnt les petiu colücrs , fie dont les gro« 
fout quelquefois d'un trop grand prix. Le commerce 
fie cet (brtes fie perles qui imitent le naturel eft 
très-confidérable a Paris ; fie U s'en fait auftî des ei>> 
VMS nou-feulcment dans les provinces, maiB encore 
dans les pays étrangers* 

PERMImION. On nomme en Flandre, en Bra- 
bouit fie en Zélande , argent de permiffion , ce qu'oe 
nomme ordioairemem dans le commerce argent têt 
change, e'eft-i-dirc , révaluatioo fur laquelle fe 
font les remifes fie les changes de ces provinces dan» 
les pays étrangers. 

PtRRÉE. Mrfure de grains éoat on fe fert fi 
Vannes fie i Auray en Bretagne. I-a perrée n'eft 
pas égale dans ces fieux viUes , celle de Vanne» 
étant plut forte fie dix pour cent qne celle (FAo^ 
ray. Dix ptrrées font le tonncao dans l’une fie l'an- 
ut ville , avec cette dsftèrcocc que k toameM d A»> 
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eft égal a c^i de Vannet , ge celui de ' 
Vannes rend i Nantes dix pour cent de bénéfice.' 
Le tonneau de Nantes eft un peu plus que les trois 
quarts du muid de Paris. 

PERRIERE. Carrière d'od Ton tire des pierres, 
alfe dit principalement en Anjou des ardoiuéres. 

PERROQuET. Nom que Ton donne quelque- 
fois a la plante qu'on ^>peUe plus coomuoément 
aioëj, 

Pba ROQUET. ( Terme de marine); c'eRle mit le 
plus élevé du vaUTcau ; il y en a ordinaircnicut 
quatre , autant que de principaux raits : c'eft au 
but des perroquets que fe mettent les girouettes. 

perruque. Faux cheveux avec leTquels on 
tiche dlmiter la chevelure naturelle en les itcllàm, 
les étageant » & leur donnant une frifitre qui en ap- 
proche. 

PERRUQUIER. Celui qui fait des perruques ou 
qui en fait négoce. 

En le roi LouttXlV cré^ar édit du mois 
« décembre , un corps & communfuté de zoo bar- 
» perruquiers , baigneurs , étnviftes , pour la 
WUc de ^uxboui^ de Paris, mais l'édit nedt point 
d exécution. Enfin par un autre édit du mois de 
BUrs 167 J , il s*en fit une nouvelle création i peu 
prés fur lé pied de celle de 1 é ^ 9 , de c'eft cette com- 
munauté qui fubfifte encore aujourd'hui. 

PERS. Ce qui eft de couleur bleue ou tirant fur 
le bleu; on le dit particuliérement du filet ou fil d 
marquer le linge. 

Lanîde ^9 des ftatuts de réglemens de lédp , 
pour les maires teinturiers en loics , laines de fils, 
Tporte que le fil pers appellé vulgairement Jîl à 
• marquer^ retors de fimple , de le lilcu brun clair de 
mourant , feront teinu avec inde plate ou indigo. 
y^oyt^ Bleu. 

,^ERSE. Raie de perfe , forte de pettee étoffe de 
laine qui fe fiift^rique i Reims. 

Perse , fe die auflî des toiles peinies qui viennent 
qePe^, de qu'on Tuppofe y avoir été fabriquées 
de peintes ; quoi(|ue fouvent ce foient des toiles in- 
diennes qu'on faic paffer pour Perfannes. Les perfes 
font les plus eftimées de toutes les toiles qui vient 
aent d'Orîent j de fur-tout en France , les dames les 
préfèrent a toutes les antres, même aux Mafulipatans, 
que les connoiffeurs ne croyeut pas cependant de- 
voir leur céder. 

Pour faire l’éloge d'une toile peinte , on dit fim- 
plemenc , c'eft une perfe ; quelquefois on ajodte , 
c'eft üM rr^le perfe , pour les diftinguer de celles 
qu'on imite en Hollande , dont quelquelbis il eft 
difiücUc de connoitre la différence. 

PERTE. Dommage que l'on fbuftte : diminution 
^ bien de de profit. Ce marchand eft de bonne foi ; 

• il a manqué , ce fbm les grandes pertes qu’il a 
foires depuis deux ans , qui font caufe de (à Eiilliee. 

Vendre fa marchandÎM, donner fa marchandife d 
perse ; c eft la vendre , c'eft 1a donner à moins qu’cUe 
AC codi c . Je vous do n n a ce veloiuSf ceCEC panocl 


p^Tti ; ils me revienncDt d beauooap plus que vous 
ne m'en payez* 

Perte. Se dit anfli d’une forte de toile de chan« 
vre ordinairement écruc , qui Çe fabrique d Vitré 
de d la Guerche en Bretagne , mais plus paniculié- 
rensenc en un village des environs de ces lieux ap- 
pcllé Perte y d'oii cette toile a tiré (bn nom. 

Les pertes ont toutes trois quarts de large mo- 
fure de Paris , de s'achètent fur le pied de faune 
courante de Bretagne qui eft de fept fitiémes d'au- 
nés de Paris. Il s'en fait de fines de de fortes ou com- 
munes. Les premières s'emploient ordinaircmem 1 
foire des draps de lits, de l'on fe fect des anrreiponr 
foire des menues voiles de navires. Il s'en envoie beau- 
coup aux iftes Françoüêi de fAraérique » en Angle- 
terre le en Efpagoe. 

PERTUIS. Ancien mot qui figmfie un trou ; qui 
n'cft plus guères d’ofage en ce lens que parmi les 
(ireûrs d'or ou autres ouvriers qui réduifent les mé- 
taux en fil , pour lignifier les ouvertures ou trous 
des filières i travers oéfqucls ils foot paflêr fuccelfi- 
vemenc ces méraux. Chaque pertuis a Ton embou- 
chure de Ion oeil; fcmboucHure eft le edeé par od 
entre le fil , de l'autre par od il fort. On paffe le 
lingot par pins de fepe vingt pertuis avant de le 
porter jufqu'au fupethn. 

Pertuis. Siraihe auffi , en termes Je voituriers 
par & de gens de r/Wére, un pajfage étroit 
fait par le moyen des digues 8: des jettées dont fou- 
venure fe ferme en forme d’écJulê par des bartes 4 c ^ 
des aiguilles. 

Comme ces pertuis cooftruits pour hiuflêr de 
retenir l'ean, fout préjudiciables au comnoerce qui 
(è fait pat les rivières , plulicurs ordonnances y ont 
pourvu en France , entr’autres celle du roi Louis 
XIV , pour la ville de Paris , du mois de décembre 

lé/t. 

L'anicle 4 du chapitre f de cette ordonnance , 
défend eu général de mettre aucun empêchement 
fur les rivières , i peine de tous dépens , domma- 
ges de intérêts des marchands de voituriers. 

L'article 5 enjoint i ceux qui par concellîons 
bien de daement obtenues , ont droit d'avoir arches 
ors de pertuis , de leur donnner 14 pieds au moing 
e largeur, de les tenir ouverts en tout temps $ de 
la barre tournée, en forte que le palTage foit libre 
aux voituriers montant de avalant leurs bateaux dc 
trains, lorfqu'il y a deux pieds d’eau en rivière , 
de quand les eaux font plus baflcs, de foire l’ouver- 
ture de leurs pertuis toutes de quames fois ils ea 
font requis , avec defcnfc aux gardes des pertuis 
de tien recevoir pour l’ouverture ou formeiure de# 
pertuis % â peine du fouet de de reftitution du qua- 
druple. 

L’article 6 veut que lorfqu'il conviendra de foire 
quelques ouvrages aux pertuis y gors, arches , van- 
nes, moulkis, dre. pour leur réparation ou autre- 
ment, les propriétaires foient tenus d’en foire foire 
la publication dans les paroîlTes voifines un mois 
auparavaac de les commenctf» de d'y déclarer quand 
Au ij 
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ouvrages pourront c:tc faits & la navigation 
rétablie, à peine de dépens, dommages & imérées 
pour le retard des marenands êc voituriers* 

Enfin , l’article 7 des memes titre 9c chapitre or- 
donne , que toutes chaînes & barrières mifes aux 
ponts, paflàges , éclufes & ptnuis, pour U percep- 
tion des droits & péages^ qui oc font pas établis avant 
cent ans ou réfervés pat dédaration du roi , feront 
levées 9i dte'cs. 

PESANT. Terme relatif oppoféi léger, ce qui 
lend a occuper le lieu le plus bas : de tous les mé- 
taux l’or e(t le plus pejant. Ce tonneau, ce ballot, 
ce fardeau de marenandife eft extraordinairement 
pe/anr. 

Pesant. Se 4oit entessdre aa(Ti de ce qui a un. 
poids certain & réglé. Une pièce d’or , une pièce 
d’areeot monnové ell réputée ptfante , lorfqu’elle 
cil du poids ordonné par les réglemens du prince. 

Dans le commerce on ne peut obliger i recevoir 
que des efpèces ou monnoies pefnntes* On vend 
tant le cent ptfhnt de cuivre, de fer, d’écain, de 
plomb , &c. 

Pesant. On nomme ainfi dans le commerce des 
c&tes d’Afrique, panlculièremenr dans le Sénégal, 
«ne des efperes de verroterie qui y fert d la traite : 
U y pn a de deux couleurs , de jaune & de verd. 

PECHE. Aâion par laquelle on prend du poif- 
foo. L*art de prendre du poiflon. 

Il y a plufieurs fortes de pécher qu'on peut re- 
« garder en quelque manière comme autant d’efpè- 
ces différentes qui ont leurs fubdivilions ; les prind* 
pales font 1a peche de mer , la pèche de rivière & 
la pèche d’étang. Ces deux demicres appaniennem 
à ceux qui font propriétaires des étangs 9c qui ont 
le droit de pèche fur les rivières qui traverfenc leurs 
terres & feigneuries. Pour la pèche de mer elle eA 
libre en France, 9c la fait qui veut; mais cepen- 
dant conformément i certains réglemens portés dans 
les ordonnances de marine. 

PECHERIE. Lieu oü l'on fait quelque pèche. 

PdcHCRTi. Se dit paniculièrement de quelques 
plages de la mer ou orientale , ou occidentale , 9c 
même de quelques rivières où l’on pèche des huî- 
tres perlières* 

i*es pfckeriej d’orient Ton: celles de ride de Bali- 
reo dans le golfe Perfique , de Catifa fur la edre de 
l'Arabie beuteufe, de Manar fur les cdtes de rifle 
de Ceylan, & de quelques endroits de celles du 
Japon. Les pêcheries des loÿs d’occident font tou- 
. tes dans le golfe du Mexique le long de U cdie de 
Terre-fexme de l'Amérique, entre autres à la Cu- 
tagna , i la Marçicrite , i Comogoce , à la Ren- 
cherie 9c à Sainte^anhe. Enfin les pêcheries d’Eu- 
rope qdi font les moins confidérables, font le long 
des côtes d'Écoflc,6c dans une rivière des états de 
l’éleéleur de Bavière en Allemagne. 

PêcHÊaiE. S’entend aufli des lieux ou parc«dcf* 
tinés i la pcchc fur les grèves 9c côtes de la mer , ôc 
aux bayes & embouchures des rivières. 

Ces pêcheries ont diférens nous fuivwt leur conf- 
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irUwUon, 9c les divers filets dont on fc fert pour y 
arrêter & prendre le pnifibn. 

Les unes s'appellent dontUya de deqx 
fortes , les hauts 9c les bas; les autres fe nommeac 
rûvoirs f d’autres courtines ^ d'autres encore ve~ 
nets y 9c d'autres bouchots. 

Toutes cer pêcheries font permifes parles ordon- 
nances delà marine de France de T 68 r Ôc 1 ^ 84 , 
mats fous les conditions 9c les réferves portées par 
les divers articles du tic. 3 du cinquième livre de 
ces ordonnances. 

Les mailles des ba# parcs , ravoirs, courtines ôe 
venets , doivent avoir deux pouces en quarré , 9c 
être arrachées i des pieux plantés dans les fables fur 
lefqucLs les rêts font tendus (ans les y pouvoir en- 
fouir. A l'égard des mailles des hauts parcs , elles 
doivent être d’un pouce ou neuf lignes au moins, 
& rendues enfortc qu’elles ne tonchem point le fable , 
Aqu’clles en forent éloignées au moins de trois pouces. 

Les parcs de pierre doivent être en forme de 
demi-cercle , d# quatre pieds de haut au plus , (ans 
chaux , ciment , ni maçonnerie , avec une ouverture 
de deux pieds dans le fond du côté de la mer , 
fermée d’une grille de bois , dont les trous en forme 
de maille doivent être d’un pouce en carré , dô- 
puis laSaint-Remy jufqu'i Piques, 8c de deux pou- 
ces depuis Pâqncs jufqu’i la Saint-Rrmy, 

Les bouchots font conAruits de bois en:rela(Tés cri 
manière de clayes avec une ouverture de deux pieds 
par le bas du côté de la mer. Cette ouverture ne 
peut être fermée de filets , grilles de bots ni paniers , 
depuis le premier mai jufqu'au dernier août. 

A l’cgard des parcs faits partie de bois 9c partie 
de filets, ils doivent être de (impies clayes , 9c les 
filets feulcmem d'un pouce de maille. L'ouverture 
I de deux pieds qu'ils ont au fond comme les au- 
tres parcs , ne doit être fermée que d’un filet dont 
les mailles ne foient que d’un pouce en quarré depuis 
la Saint-Kern^ jufqu'i Piques , Ôc de deux depuis 
Piqiies jufqu’i la Saint-Rcmy. 

'Tous parcs de bouchots ne peuvent fc conArnire 
i l'embouchure des rivières navigables , ou fur les 
grèves de la mer , qu'i deux cent braHes du paflTage 
ordinaire des vailTeaux , & au-defTous : ce qui cA 
auflî ordonné pour les gui (eaux. 

Enfin U cA fait Jèfenfc i cous gouvcrocun , offi- 
ciers 9c foldats des ifles , forts, villes &: ebiteaux conf- 
truits fur le rivage de la mtr , d’apporter aucun 
obAacle i la pêche qui fe fera dan' ic voifinage de 
leur| places. 

PECHEUR- Celui qui fait le métier de pêcher- 

Les ordonnances de la marine téi^leot la police 
des pêcheurs de merj 9c les ordonnances des eaux 
& forêts & de la ville de Paris, celle des pêcheurs 
fur rivières. 

On dîAingue ordinairtment trois fortes de pê-^ 
cheurs de mer ; les uns qui font les grandes pèches 
comme ceux qui vont aux mornes , i la baleine & 
aux harengs ; les autres qui font W pèche du poUTon 
frais, mi^is qui y vont avet bateau , postant mit y ' 
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voiles & gouvernail ^ & les iroifi^ine* qui pèchent 
auHi du poiflon frais , mai> le fervem de péchc' 
lies & de parcs condruits fur les grèves de U mer & 
aux embnuchures & baye des rivières* 

L’on peut voir aux articles de la morue ^ do ha~ 
rtng, de U haUine , 6 cc. i quoi font tenus les pé- 
cheurs <^ui vont a ces grandes pèches , ic i l’article 
précédent comme doivent fe conAïuirc les pêche- 
ries & parcs de la troifîémc forte de pêcheurs. On 
ne parlera donc ici que de ce qui concerne les pê- 
cheurs de poiflon frais qui en ton: la pèche avec 
des bateaux à voiles, de gouvecocii. 

Tout pécheuM^w'i veut pêcher 1 a nuit , doit mon- 
trer trois didérences fois un feu quand U met les 
filets CD mer. 

Les bateaux dreigenrs qui ne peuvent dériver à 
caufe de (quelque accident , doivent montrer un 
feu tant qu 11 $ iont fur le lieu où leurs filets fe font 
arretés. 

Kyse,\xx\ pêcheur arrivant en mer ne doit Ce mettre 
•a jetter fes filets en lieu où il puilTe nuire i ceux 
qui y font avant lui. 

Les pécheurs qui vonr en Bote ne peuvent quitter 
leur rumb ou taug pour Ce placer ailleurs quand les 
autres pêcheurs de la même fiote ont mis leurs fi- 
lets a la mer. 

Chaque maître de bateau efi tenu de prendre un 
congé cous les ans , de en le pceninc de mettre au 
greffe une lifie de ceux qui compofent fon équi- 
page contenant leurs nom, âge & demeure. 

Enfin tout pêcheur de Tige de dix-huit ans & 
au-defTus , allant en mer , cH obligé au premier 
jour de carême de chaque année , de le Faire inf- 
crirc fur le râle. Et dans les lieux où il y a jofqu’i 
huit maîtres pêcheurs , il doit autfi fe hue par cha- 
cun an réledîion de l’un d’eur pour garde de juré 
de leur communauté, qui prête ferment, de qui 
lait fourneilcment la vime des filets , de le rapport 
des contraventions aux ordonnances* 

Les pêcheurs for rivière de la ville de faux- 
bourgs de Paris , n’y font pas ériges en corps de 
futande. Ils furent néanmoins employés en cette 
qualité dans l’étai arrêté au confcil le lo avrili^^i 
en exécution de l'édit du mois de mars de la même 
année , portant création des maîtres & gardes dt ju- 
rés en titre d’office \ de on les y voit non-feulement 
fous le nom de pêcheurs à engins , mais encore 
fous celui de pêcheurs â verge. Il ne paroîi pas 
pourtant que ces édit de éut aient eu aucune exécu- 
tion i leur egard. 

jRêglement des eaux & forêts pour la pêche du 
poijfon d'eau douce ^ & Us pêcheurs. 

Ce réglement efl compris dans l’ordonnance de 
fé (59 , dont il fait le trente-uniémt titre. Il cft di- 
vifé en XXVI atticles , dont on va donner ici l’ex- 
trait des plus importans. 

1® Il cft défendu â toutes perfbnnes, autres que 
les rù2\uçi pêcheurs reçus aux lièges des maît ifcs, 
de pêcher fut les fleuves de rivières navigables , i 
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peine de cinquante livres d'au>ende , de de confifea- 
lion du poilloQ , filets & autres inÔruiaens de pê- 
ches pour la première fois, de pour la fécondé de 
cent livres d’amende , outre pareille coofifcaiioo, 
même de puniiioo plus fcvêre, s’il y cchct. 

1^. Nul ne peut être reçu maître , s’il n’a ving: 
ans. 

3^ Les maîtres pêcheurs de chaque ville ou porte, 
s’ils font huit de au-delTus , doivent élire tous les 
ans aux affifes des maîtrifes , un maître de commu- 
nauté , pour avoir l’œil fur eux , & avertir les offi- 
ciers des abus qui pouiroient fe commettre ; ou 
s’ils De font pas nombre compétent , ils fe joindront 
lufieurs maîtres des lieux voifins pour faire fem- 
Labié éleâiuo. 

4^. Il défendu de pêchtr\e^ jours de diman- 
che de de fête \ de pour prévenir cet abus , chaque 
maître fera icna la veille defJits jours , de porter 
fes engins de harnois après foleil couché, au logis 
du maître de 1 a communauté , qui ne lui feront 
rendus que le lendemain defdits jours apres foleil 
levé. 0 

5®. hz pêche n’cfl permife , dans quelque temps ^ 
dt falfoQ que ce foi: , que depuis le lever du foleil* 
jufqu’i fon coucher, finon aux arches des ponts di 
des moulins où fe tendent des dideaux , aufquels 
lieux on peut pêcher ^ tant de nuit que de jour. 

6'*, ]] efl détendu de pêcher dans le temps de la 
fraye ; fçavoir , aux rivières où 1 a truite abonde 
plus que le refle du poifToo , depuis le premier fé- 
vrier jurqu'd 1 a mi-mais • & aux autres depuis le 

f iremier avril jufqu’au premier juin , i peine pour 
a première fois de vingt livres d’amende de d’un 
mois de prifon j du double de l'amende de de deux 
mois de ptilbn pour la fécondé fois \ de pour la 
troi/iéme du carcan , du fouet de du banoiflement 
hors du rclTort de la maîtrife pendant cinq ans. 

On excepte néanmoins de la défenfe la pêche aux 
faumoos , alofes 6c lamproyes qui peuvent fe con- 
tinuer en la manière accomuniée. 

7<*. Pendant le temps de la fraye il efi pareille- 
ment fait defenfes de mettre des bires ou na(Tes 
d’oficr au bout des dideauz. 11 efi néanmoins permis 
d’y mettre des cbauflès ou (âcs du moule de dix-huit 
lignes en quarré. Dans les autres temps on pont fe 
fervir de nalTes d’oficr , mais dont les verges foient 
éloignées les unes des autres de douze lignes an 
moins. 

6 ’’. Tous engins 6 c harnois prohibés par les an- 
ciennes ordonnances , font de nouveau défendus , 6 c 
encore les giles , les tramails , le furet, l'épervier , 
le chaflbn & le fabre ç comme auffi ce qu’on appelle 
le harandage Scies hacs en rivière. 

5^. U leur cfi en outre ordonné de ne pasbonîllec 
avec bouilles & rabots , tant fous leurs chevrins , 
racines , faules &c. qu’autres lieux ç eofemble de ne 
pas mettre des lignes avec échots 6 c amorces unies ; 

6 c encore de ne point porter chaînes 6 c cUlront 
dans leurs baielecs ; ennn de n'aller k la fare ou 
pêcher fox les boucs pour y bouUlet 6 c pour preodtc 
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li poi{Ion ft le Itaî qai a pa y èuc pose par U dé- 
l>ordeaieaE dn rivières* 

loo- Les pîi.knirs iô&ttcna$ de rejetter dans les 
rivières les truites , carpes , barbeaux , brèmes & 
inouQieaou*iis aaroatpris , ayant moins de Hz pou- 
ces entre icril fle la queue , & les tanches , perches , 
& gardons qui en auront moins de cinq. 

1 1 *. Tous les ecglns âc hamois des pécheurs doi- 
vent être marqués d’un plomb , fur lequel feroat 
les armes de U najefté , & autour le nom de U 
inaîtrilè , le coin duquel fera gardé au gretfe de 
chacune defiites maftiifes. 

11 ^. Il eft fait défenfet i coures perfonnei Je 
fecter dans les rivières aucune chaux , noix vomi- 
que, coque du levant , momie ou autres drogues 
ou aq^pats ÿ i peine de punition corporelle* 

I U cA fût inhibicioo i tous mariniers , contre- 
anairres , gouverneurs 5c autres compagnons de ri- 
riêre, conduilànt nefs , bateaux, l^fognes , 5Kc. 
d'avoir avec eux aucuns engins i pécher , foitper> 
mis , foie défendus. 

A «4®* Tomes les efpaves pêchées fur les fleuves 
rivières , doivent être garées fur terre , 5c les pé~ 
•cheurs qui les ont trouvées , doivent en donner avis 
pour en être ordonné ce que de raifonpar les offi- 
ciers des malirifes. 

t {O. Il cA fait défenfes d toutes perfonnes d’aller 
fut les mares , étangs 5c foCés lorlqulU font glacés 
pour CO rompre la glace 5c y faire deux trous, 5c 
d^y porter flambleaux , brandons fle autres feux » à 
peine d'être punis comme de voL 

lé^. 11 eA ordonné que pour le rempoUTonoc- 
mem des étangs Je fa maicAé , le carpeau aura lïx 
pouces au moins, la tanche cinq, 5c la perche qua- 
tre ^ 5lc i l'égard du brocheton , il fera de tel cchan- 
tillon que 1 adjudicataire voudra ; mais il ne fe jet- 
tera aux écarts , mares 5c foiTés qu'un an après 
leur ren'poîAonnement j ce qui s’obfêrvera pareil- 
lement aux étangs des eccleHaAiques 4c commu- 
nautés. 

ly^* La eonnoHIànee des délits commis par les 
m^\xïe% pécheurs 5c autres fur les fleuves le rivières 
navigables, appartiendra aux officiers des eaux 4c 
Ibréts f 4c non aux juges des feigeeurs. 

tt^. Il eA permis aux maître, lieutenant 4c pro- 
cureur du roi des eaux 4c forêts, de vifiter les ri- 
viéres , binnecons , boutiques 4c étuis des pécheurs ; 
s'ils T trouvent do poifTon qui ne (oit pas de 
' réchxncilloa 4c erandeur prcTcrite , ils en feront 
leur proces-verbal , 4c aAîgneront le* pécheurs pour 
tépoodre du délie le tout néanmoins (àni frais. 

1 ^^ Enfin lorfqoe le* ofliciers des mahrilê* 
trouvent des engins défendu* , ils les doivenc ffiire 
briller d l'ilTue de l'audience devant la porte de la- 
dite audience , 4: condamner les pécheurs fur qui 
ib auront été faifis $ aux aumendes ponées pat le té- 
glemene. 

Péeneuxe os bxlbimxx. Il fe dit dgalemcm 5c 
de* propciécaixe* des raÜlèaax qui vont i l^péche 
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de la baleine , ft des inacelocs qui montent fur 9ct 
vaideaux. 

Ou nomme en Hollande le corps des pécheurs 
de la baleine une aÿoeiasion des principaux mar- 
chands des villes qui envoient i cette pèche , ou des 
maîtres 4c pilotes qui y vou avec leurs propres 
navires. 

Ce corps n'a point de privilège exetufif , 4c il eft 
permis i tous particuliers d'y allet ou d'y envoyer , 
quoiqull ne foit pas de cette efpècc de compagnie \ 
mais tous , s'ils veulent aller en flotte , font paie- 
ment obligés de fe foumettre aux réglemens qui ont 
c;é drefles par les commifTaires dépures de ralTocia* 
tioA J 5c avant de partir de jurer entre les main* de 
ces comaûiTâifes , de s y conformer. 

Réglement général pour la pécbe de la bilexo^ 

Les réglemcns pour 1a pèche de la baleine , con* 
fiAenc en douze principaux articles. 

Lorfqu'un vaiilèau pécheur a fait naufrage, 
5c que le capitaine 4c féquipage fe font fâuvés , le 
premier navire qui le* trouve eA obligé de les pren- 
dre* Si l'on fait rencontre d'uo fécond vaiAeau , ce- 
lui-ci doit Ce charger de U moiüé de l’équipage 
fauvé, 4c cette moitié de l'équipage dose y palTer , 
a moins que ce birimeDC ne hic déjà occupé par 
d'autres matelots naufragés , auquel cas le partage 
des uns 4c des ancres (e doit faire également encre 
les deux vaifTeaux : ce qui t'oblêrve pareillement 
pour tout les autres qu'on rrocontru enluite. 

a^. Les viftaailles que les équipages naufragés 
ponent à bord des raiireaux od us fe fiiuvent , aob 
vent être confommés par eux-mêmes , 4c partagé 
avec ceux d'entre eux qui paUênt fur d’autres b«>- 
mtns ^ 4c en cas qu’ils n apportent aucuns vivres , ils 
doivent être noutris par charité , è la charge de 
travailler avec l’équipage des navires od iis font 

KÇUS. 

Si on vaiitèiu s'échoue avec ùl charge , U 
capitaine du vailTeau , le pilote ou autre qui Tes re- 
préfeotepeue faire fâuver les efiecs naufragés 4c trai- 
ter avec qui U lui plaie pour les fâuver 4c les char- 
ger; mais ÜrcAtau choix des cipicaxnes des autres 
vaiAeaux qui s'y trouvent Je fe charger dcfdits bâ» 
dmens 5e effihs uovés ou de les refufer. 

a'*. Si quelque cafMtaioe de vaifTeau vient ou fe 
rencontre en un lieu od il fe foit £ût quelque nau- 
frage , 4c que les eAets naufragés foicm abandonnés; 
il peut s'emparer de cont ou de panie de ce qu’il 
trouve , foit agrès » uAenffies , lard , fuions , 4cc. Et 
étant arrivé dans le port de Hollande d*od il eft 
parti, il^eA obligé d'en délivrer la moitié aux proprié- 
taires du navire naufragé quitte de fret 4c aucres frais, 
tels qu'ils foirm. 

5 *^. Si MO navire fait naufrage 6c eA abandonné 
par l’équipage , ledit équipage ne peut rien pré- 
tendre Qcs c£cs fauvé* , foit qu’il foh engagé i la 
part ou par mots , 4c tout ce qui en revient doit 
appartemt uniquement à l'armateur. 

é®. Locs cependau que l'équipage du vailTcau 
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BBofragé eft préfent quand quelque ancre et» fiave 
les ctfcts , & a lui- même aidé à les (kurer , ccc 
équipée doicavoir le quart de» cfaoCes ùovêes 
voit les gens naufragés engagés par mois , leurs 
gages aioli quHls ont été accoedés j & ceux ei^agc's 
a U part , pour leur travail , à railbn de vingt florins 
par mois julqu'au jour de la perte du vaifieau : fi la 
quatrième partie des chofes lâuvées n’eft pas fuiü- 
ume pour payer tout Téqulpage fur ce pied , tan; 
les engages à mois, que ceux engagés àq>art, doi* 
vent perdre i propomoct ; mais s'il y a du lefie > il 
doit refler aux armateun. 

7 ^* Le capicaine du vailTeau qui fauve quelques 
cflecs naufrages, parcage i ce qui en provient « auflî- 
bien que ceux de Ton équipage qui font engagés é la 
parc, nuis ceux de l’équipage qui font accordés au 
mois n’euteent point en partage. 

8'^. L>es marcaandifesflc eflèts fauvés qui font char> 
gés dans quelque vaifleau, font fujets aux avanies , 
perces Sc dommages , comme les propres el&cs du 
vaifleau. 

5 '^. Celui qui ayant tué un poifTon dans les gla- 
ces ne peut le conduira i bord du navire , en de- 
meure néanmoins le propriétaire aufli long temps 
^u’il ie Eût garder pat quelqu’un de fes gens j mais 
s il a’y laifle perfbnne , le capicakie qui furvienc peut 
t’en emparer » quoique ie poiflbn foit acucké i une 
pièce de glace. 

loo. bi celui qui a pris un poiflba eft prés èt 
terre, il peut l'attacher a un ancre ou à une corde 
qui tiendrai terre & y laifTcr une macque ou bouée ^ 
fltpour Lors il lui appartient fans quil puifTc èitc 
pris par un autre. 

ii<’. Si allant i la p/ihe , ou en revenine en 
lotte quelqu'un cft blcflé ou cflropié en fe défen- 
dant contre les ennemis , les commiflâires de la 
pèche de 1a haUint fe chargent de lui faire donner 
une récompenfe raifonoablc i laquelle toute la flotte 
doit contribuer. 

is*^. Enfin it’il arrivoic quelque cas dont U rv'au- 
roic pas été fait mention dans le réglement , U 
doit être réglé par des arbitres- 

PESÉE. Ce qui fc pè& en une feule fois. 

Un marchand qui vend unegeofTe partie de mat' 
chandiTe d'une même efpéce mjeLie au poids, cil 
dans l’obligation de faire piuficucs peUeu 

Chaque pefit de marchandifes doit avoir fon 
trait > c'cfl'i-dite , être trébuchante , fle emporter 
le poids qui eft dans l’auue ba/Tm de la balance. 

pESée , en Perfe, où les lac» d'argent fe pefent 
le ne fc comptent p^. On fait cinquautc pepes 
de chaque fac oabafTis , qui doit être compolc de 
deux miUc p'éces de crtte moonoie ; enfbrte que 
chac [UC ptfée n'eft que d'un toman ou de cinquante 
abafiis : mass lorfqu'on fbup^onne qu'il y a dans 
les facs des pièces ou fiuflês ou légères , les pefées 
ne font que vingt-cinq aballis qu'on pèfe y non con- 
tre un poids» mais les uns contre les autres ; ce qui 
en découvre la légèreté ou le faux. 

^ESËR, C'eft exaauncx la peûsuciu de quelque 
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c&olé, la eonrrontet avec un peijs Cerlain, réglé 
& connu , tel que peut être la livre , le marc, le 
ccm , ie quintal, fiC. 

Pour peftr les métaux , les drogueries 9c épice- 
ries y les coious y les laines , les huiles , 9c autres 
fcnsblabies marchandifes d'oeuvres de poids que l'o» 
vend en gros, L'on fe fcct de 1a romame ou de* 
grandes balances à plateaux. 

A l’égard des mêmes marchandUès qui fe vea» 
dent eu détail, c'eA de la petite balance ihaflüne 
ou du pefôo dont ou fc (êrt. Le crébuebet efl pour 
pt/er l'or, l'argent, & autre» chofes précicuf^ 

On dit qu’il &ut pefir de» marchaodUès net » 
pour faire entendre qu'elles doivent être pefée» 
laas emballages , cailles os barib. Au contraire » 
quand oa dit qu'elles doivent être pefées ort ou 
brut , cela veut dire qu'il faux les pfjèr avec leur 
cwbaUage , leurs caifTes & leurs barils. 

PESÉUR , celui qui pefe. U fc dit plus ordi^ 
nairement de la perfonoe qui tient le poids du 
roi. Dans toutes les villes de commerce bien poli- 
cées , les pefeurs royaux ou publics , font obligés de 
prêter ferment devant le magiflrat , & de tenir boi» 
Icfidele regifbe de toutes les nurchaudifes qui fe 
pcfênt i leur poids Ce font ceux qui règlent ordi- 
nairement les cooteftations qui arrivent entre U» 
^marchands pour raifoo du poids de leurs marcha»» 
difes. 

PESO. Blonnoie de compte d'ETpagne. Les die 
pe^ valent doure mille ducats. yoyt\ la 
TABLE LES MOBVrirS. 

PESON A CONTREPOIDS. C'eft doc efpéce 
de balance qui- fert i pefer diverfes fortes de inar- 
cfîaodifhs. ôo> l'appelU aulTi eroc/iet ou balance 
numaine. 

PesoM K BBSSOBT.Sotte de machine af&z ingé- 
oieufè , dont on fc fen pour pefer certaines eÿécea 
de marchandifes , comme le foin , la paille , le fil^ 
1a filaflê , la chair ^ Icc. 

Ce font les petits marchands , qui vont aux foires^ 
les étapiers , les fouriers le les vivandiers d'armée, 
qui fe fervent le plus or^aircment do pefon th 
reffore. 

Il V en ade diÆércnces grandeurs ponr pefer depui» 
une livre jufques à cinquante. Les premiers qoî 
parurent â Paris furent apportés de Ëefançon ; ce 
qui a donné lieu à quelques-uns de croise que c'eft 
i cette ville que l'on a l'obligation de riovemtoo de 
cette machine » cmndaoc. bien des gens vculenc 
qu'elle vienne d’AilemagDC. 

Le pfpn À njfort eft fompofé de plufienm- 
pièces. 

i<>. D'un anneau qui fend le fufpeiidre en l'air- 

X*. D'une mcn’jc branche prcfqi^c cariée, ordi- 
nairemcm de cuivre , le. quelquefois de fer ou de 
buis fur l'une des faces de laquelle font isftrquéeB- 
les dlt(creotc$ dtvtfions des poiJs. C'efl au haut da 
cette branche que l’anneau cil atuchè par une ciTe- 

y*. D’un tcflort de fil d’acier en forme de tire- 
heuM aicécé au bas de U brandie par u» éctoa » W 
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branche paiTan( de haut en bas au travers du rciT^rt. 

D'une boëtei canon de hgure cylindrique qui 
renrcrme U branche & le reiîorr. 

KnHn l’un crochet anaché pat une elfe au bis de 
la boéts , qui fcrt i accrocher la marcbandifc que 
Ton veut pefer. 

Pour fe feevir du ptfon â reffort , il faut le tenir 
par Panneau rufpendu en Pair pcrpendicuUiremrm» 
ce qui fait que le. poids de la marchandife tirant le 
crochet en cnbis reiTcrre le reifort; de forte que la 
branche fortast par le haut de la boctc i proportion 
du poids , l'on découvre les divifîons qui y font mar- 
quées par des rayes êc des chiHr es , ce qui dénote 1a 
pefameur de 1a marchandife. 

Ce peforif quoiqu’alTez induHricufement fait , de 
tÜêz commode en apparence, n'eA cependant pas A 
joAe qtic le pejon i contre-poids ou romaine. Le 
défaut de jullcAe provient de ce que le relTort eA 
fujet à fe relicbcr de is*aAbiblir par fon trop grand 
uf^e« 

Les Chinois fi fervent auAi d'une efpcce de pt/on 
qui reHemble alTei i la balance romaine* On en 
peut voir la defcripiion i raniclc de la àdilance, 

F£SSA.Petite monnoie de cuivre des Indes , de 
1a valeur de ftx deniers de France. On la nomme 
plus ordinairemem pêcha. Voye -^ la tabli des 
BiOKMOXeS. 

PETENUCHE , ou GALLE'TTE DE CO- 
COLE. C^’cA une bourre de foie d'une qualité in- 
ferieure i celle qu'on appelle flturtt. 

Quand elle cA lîiéc , teinte & bien apprêtée , on 
l'emploie i la fabrique de ectratnes étoiles , comme 
papelines ,&c. Ons^enfcrc auflÜ faire des padoueS| 
des galons de livrée , des lalTeis , dt d'autres fem- 
blab les ouvrages. 

PETIT-GRIS. Nom que l'on donne i une fnne 
de riche fourure faite des peaux d’une efpèce de rats 
ou d’écureuils , dont le poil de réchine eA d’un très- 
beau gris cendre , de celai de la queue de du ventre 
d'un blanc tirant un peu fur le gris. 

Prefquc tout le pttit^eris qui fe voie* en France 
eA envoyé ou de Hollande ou d’Angleterre. Ce 
ont i Paris les marchands merciers de les pelletiers 
qui en font tout le négoce. Les premiers le vendent 
en gros au cem de peaux j de les autres l'employent 
en fourrures , comme bas , manchons j aumuiies , 
jupons , couvre pieds , manteaux de lit , robes de 
ohambre , veAes , juAe-au-corps , dcc. 

On nomme aufli quelquefois , mais mal-i-propos, 
petit-gris , les peaux de lapin dont le poil eA d'un 
gril approchant dç celui du véritable petit-gris. 
Quoique \e petit-gris à/e lapin s'employe aux mêmes 
ufages que le véritable petit-gris, il cA cependant 
beaucoup moins eAimé. 

PiTiT-oais. Se dit encore d’une elpèce de duvet 

Petites plumes qui fe tirent du ventre de du 
de flous des ailes de l’autrucbe. Ce petit-gris eA re- 
gardé comme le rebut des autres plumes de cet 
•iiéau , de par çonféquen: peu cAim^. Il fe vend au 
poids, * 
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PETiT-NOiR.C’cA une forte de plume rtùire qui 
provient auflt de l'autruchc. Elle n'eA pas fort eAi- 
méc , quoique plus chère des trois quarts que le 
petit-gris dont il a été parle dans l’article précédent. 

PETIT GIROFLE ROND, CcA un des noms 
que l’on donne au poivre de Tkevet, 

PETIT-TEINT. C'cA le nom que l'on donne i 
la communauté de cette forte de teinturiers qui 
n’emploient que des drogues communes dans leurs 
teintures , & qui ne peuvent aufli teindre que les 
moindres étoAes , au contraire des ccintuners du 
grand &. bon teint, i qui les bonnes étoAes Tonc 
refervées , mais qui auüi ne doivent fe fervir que 
des meilleures drogues. 

PETIT-BARRAGE. Sorte de linge ouvrd qvi 
fe fait aux environs de Caen. 

PETlT-LlON, Autre efpèce de linge ouvre qui 
Ce fabrique à Reygnie & en quelques autres endroits 
de la Mti’.e province de Beaujolois. 

PETITE BORDURE. Sorte de ruhan ou bord 
de lame plus étroit que les autres , qm fe fabrique à 
Amiens. 

PETITE ÉPICE ou ÉPICE BLANCHE. Noms 
que l'on donne au gingembre battu , & réduit en 
poudK. 

PETITE ÉTOFFE, BASSE ÉTOFFE, 
CLAIRE ÉTOFFE , ou CLAIRE SOUDURE. 
Ce font les dîAérens noms que les potiers d’étaitt 
donnent aune efpèce d'eroin moitié plomb & moitié 
étain oeuf. 

PETITE VENISE. Nom <pie on oime une 
efpèce de linge ouvré qui fe faorique en 6a(Tê*Nor- 
mandle. Il y a auAi une autre force de linge ouvré 
y>pcllé rejette ou petite Venife , qui vient de 
Flandres. 

PETITE TOILE. Toile qui fe manufhfturo oa 
Normandie. Il y en a de rayées Ac d’autres i car* 
reaux. 

PETITE OLONE. CcA le nom qne l’on donne 
i une force de toile de chanvre écrue propre i 
Faire des voiles de navire & autres bltiinetisde mer. 

Cette toile fc fabrique i Medrignac St aux envi- 
rons de ce petit bourg de Bretagne j ne s'en faifaoe 
point de cette efpèce oans la ville 6lOlone en Poitou, 
quoiqu'elle en aye.pris le nom , i caufe que cefonc 
les Olonois qui en ont fait les premiers le négoce. 

Ces fortes de toiles qui ont vingt pouces de roi de 
large , fe vendent i la pièce , qui contient ordjnasre* 
ment quatorze i quinze aunes mefure de Parxi. 

petits draps. Ce font des étamines ou autrcf 
étoAes fcmblables qui fe fabriquent i Argentan & 
i Efcouché , petites villes du duché i* Alençon , 
dont la confommation fe fait toute dans le pays. 

PETITS FINS. C’eA la fécondé forte de de 
layette , ou laines filées du filage de Flandres. 

■petits PAINS DE SAVON. Morceaux de 
favon. blanc prcfque quarrés , pefant depuis nno 
livrç 5c demie jufqu i deux livres , qui vkonent par 
caiiTes ou tierçons St par demi<ajffcs. 

PÉTf^EiuNNE. Faite monaoie de cuivre qui g 

ço%u% 
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cours <)ans placeurs endroits d’Allemagne » partica* ’ 
ilèrcmcnt i Treves , c*cfl comme le fol ou Talbs, 
à la refeeve qu’il fauc fix peirtmennes pour faire 
5 f. d’Allemagne ou le dcnii-koprUuck- 

La furtmenne fc divilc en deux fetmens. 

PKTREOL, ou PETROLE. HuiU minérale 
qui Te tire de quelques endroits d’Europe , parüca- 
licremcnt d’Italie. 

PETRÏCHEIUE. ( Terme de Alarine , ) qui fc 
dit de tou: Pappafeil qui fe fait pour U pêche des 
morues , comme chaloupes , hameçons » couteaux , 
lignes y &ic. 

Les Bafques 8 c les autres cerrc-neaviets qui vont 
à cette pêche , ont emprunte ce mot des Efpagnols , 
qiii appellent pette*:Âoni\\ équipage de guerre ou de 
âuiTc. 

PETROLE. Efpêce d’Aut/e extrêmement inflam- 
mable , qui brille dans l’eau , & qui cA de quelque 
a(àge dans la médecine. Elle eA du nombre des dro- 
gues qui font partie du négoce des épiders-dro> 
guiAcs* 

PETROLEUM. Huile de parole noire, qu'on 
nomme auAi huile noire de Gahian, 

PETUN. C’cA le nom que les Ameriquains qui 
habitent le Comment, donnent à la plante que ceux 
des îAcs appeUcoc yolî , & que nous nonuuons vul- 
gairement tahac. Le mot ^cpetun cA cependant de 
quelque ufage en France, l’ay&m pris de ces Indiens; 
maison nes'en fert guêrcsque pour marquerTei^s 
que Pon en fait en le fumant , ou pendroit où on le 
prend en fumee. 

PBYSES. Petite monnoic de cuivre qui a cours 
dans les Indes Orientales , particulièrement i Ama- 
dabath viiie confidêraMe des états du MogoL 

Les lé peyfes font un maraoudis , & les ^4 une 
roupie* yoyc\ la table des monkoies. 
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PHILIPPE oüPHILlPPUS, monnoic d'or de 
Flandres, d'uts titre alTcz bas. On la nomme nde 
en Allemand. 

Il y a auffî des philippus d’^ent qui pêfent 
près de Ax deniers pins que les écus de France de 
neuf au marc , mats qui ne prenncni de fin que neuf 
deniers vingt grains. 

P I 

PIASTRE. Monnoie d’argent , d’abord fabriquée 
en Elpagoe « 8 c enfuitc dans plufieurs autres états 
de î’Europe , qui a cours dans les quatre parties 
d;i monde. 

On rappelle auAî pièce de huit & réale de huit , 
parce q'i'elle vaut huit féaux* d’argent. Elle eA d 
peu près au titre k du meme poids que les écus on 
louii blancs de France de neuf au marc. 

IJ y a deux fortes éepiadres ou écus d’Efpagnc. 
Les unes qui fe f.iKriqncnt an PotoA , que l’on ap- 
pe!l î/*/<j/ 7 re:f du Pérou : les autres qui viennent 
du Mexique, que Ton nomme pia fîtes Mexiquai» 
tiei. Ces dernières pèicnt un p?u plus que les 

Ca/Lm<rct* Toou Uk Pau» JL 
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aatrcl, ( mats comme par compenfation ) clics ne 
font pas d’un argent autE pue que celles du Potofi. 

La piujlre a fes diminutions qui font la demi- 
plaflre ou réale de quatre ; le quatc de piaflre ou 
réale de deux ; le huitiéne de piaflre ou réalc 
Ample ; & le fehiéme de piaflre ou dcmi-r/<7/, 

La piaflre de huit réauz d’argent , vaut quinze 
féaux de vcllon, ou , comme on le prononce en 
Elpagnol, de veiilon ,* enforte que par rapport à cette 
diAcrence de réaux d’argenr ou de vcllon, il fauf 
pour chaque piaflre A;uTcmcnt 171 maravedis d’ar^ 
gent , jufqu’i y 10 nxaravedis de vellon. 

U arriva en 1^87 , quelque changement en E (1 
pagne au fujet des anciennes piaflres ou giiees de 
ouït qui furent augmentées jufqu’i dix rcaux d’ar* 
sent, 8 c à qui l'on donna le nom ééécu d^argenu 
Mais en même temps l’on en fabriqua de nouvelles 
de moindre poids qui eurent cours fur le pied de 
huit féaux comme avoient eu auparavant les ancien- 
nes. Ce changement ncamroins n’a point empêché 
que la piaflre n'ait toujours eu cours fur le premiec 
pied. 

Le change d’Efpagne en Angleterre Ce fait par 
piaflres ou pièces de huit. 

On nomme daliers les piaflres ou réales de 
hujpqae l’on fabrique en Hollande & en pluAcurs 
lieux des Pays-Bas & d’Allemagne. Les HoUandoU 
fe fervent des leurs dans leur commerce du Levant , 
où elles font appellées ufianî , i caufe de la li- 
gure d’un lion qu’elles ont pour empreinte d’un 
côté. 

La piaflre e(^ recoe zax Indes Orientales pour 
deitx ronpics Ax pciTas > chaque roupie valant qua- 
rante-cinq peflas. 

PIC. Gros poids de la Chine dont on fe fèrt , par- 
ticulièrement du câcé de Canton, pour pefer les 
marchandifes* Il fe divtfe en cent catis, quelques- 
uns difent en cent vingt-cinq ; U catis en fcizc 
taels, chaque tael faifant une once deux gros de 
France, en forte que le pic de la Chine revient i 
cent vingt-cinq livres poids de marc. 

Pic, On fe icrt auffi du pîc à Siatn pour pefer le» 
marchandifes de grand volume; mais il contient le 
double des catis Siamois qui ne valent que la moitié 
des catis de la Chine. 

Pic, ou PiCQ. CeAauffîunc meyT/re des longueur» 
dontonfefert iConAantlnople & prcfque par toute» 
les échelles du Levant. 

PICARDAKS. Efpèce de raiflns fies i peu près 
fcmblablcs i ceux que l’on appelle taiflus aux 
iphtj. 

^ PICHINA DF HAUHOURDîN. Étoffe oui fe Ai 
fibrîque h Hauhourdin près la ville de Lille en 
Flandre; elle eA de l.ùne brune , croifee , d’une 
aune de large ou de cinq quarts , fur environ vingt- 
trois a vingt-quatre aunes* de longueur mefure de 
Pa is. Ces fortes d’etoffes fervent ordinairement i ha- 
biller les Cirmes. 

PïCHOLi vps. Petircs olives, 

PICK ou PlCGios poiJj ie Siam qui revient i 
Bbb 
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cem ving;t-cînq Uvrfîi pnicU < 3 e Paris , d'Ainfter- 
<i2m , de Strafbourg & de Bcfancon. 

PICOL. Poids rïom OD Ce Ctrl à la Chine pour 
pefer la (oie. Il contient foixame & llx catis & trou 
qracK de caris ; enrorre que trois fflcols font autant* 
que le bahar de Malaca , c’eil*a-dire , deux cpnt 
catis. 

Picot. Eft aufll un poids en ufâge dans divers 
lieux du continent &: des illes des Iodes Occiden- 
tdes. 

PlCOLI. Moonoie de compte dont on fc fert en 
Sicile , parciculièrement k JHcdîne èc k Palerme , 
pour les changes & pour tenir les livres foit en 
parties dbubles foit en parties fimples. Huit picolîs 
talent un ponti & dx picolis font le grain. 

* On compte par onces , tarins , grains & pîcoîls 

Î |u*oD Tomme par 30, par to de par 6 3 l'once va- 
ant 30 tarins, le tarin 10 grains dC le grain 6 pi^ 
colis* Voyez tables des momkoies. 

PICOT. C'eft la partie qui forme Je bas d'une 
dentale ou palTemcnt » & qui régne d'un bout k 
l'autre. Il y a de l'apparence qu'on lui a donné ce 
nom a cau(ê qu'elle le termine en petites pointes 

f 'iacécs les unes contre les autres. On cAime fort 
es dentelles dont le picof eA bien travaillé & bien 
ferré , parce qu'elles durent plus que les autres. 

PICOTE, ou GUEUSE.Étoffc toute de laine d'un 
tr^-petit prix , oui cA une elpcce de petit camelot. 

Cette forte d'étoffe Te fabrique a Lille en Flandre 
od il s'en fait de pluiieurs longueurs , largeurs & 
qualités. Elle cA i peu prés Temblable aux lampa* 
nllas dcpolimices , mais non pas de fi bonne qualité 3 
Cl dcAination la plus ordinaire eA pour l'Efpagne , 
car pour en France il ne s'y en .çonfomme prcfquc 
pas. Il V » au/Iî des picotes qui font mêlées de foie. 

PICÔTIN. Sorte Je petite mefure k avoine qui 
contient quatre litrons, c'cA-i-<ürc, le quart d^un 
' LoHTeau oc Paris. 

Il faut remarquer que chez les petits marchands 
dérailleurs de grains «c de graines» cette mefure cA 
appellée tantic un quûrt de hoijpgttu , & tantôt un 
picotin ^ & qu'ils ne fc fervent du dernier nom que ' 
lorfqu'il s’apt de mefuter l'avoine j car lorfqirils ; 
l'emploient pour les autres grains Ac graines , ils lui : 
donnent abiolumcot le nom de quart de hoiffeau, \ 
Le picotin de bois qui n’cA autre chofe , ainfi ^ 
ull vient d*étre dit , que le quart du boilîeau de 
aris , doit avoir quatre pouces oeuf lignes de 
liautcur, fur (îx pouces neuf lignes de dramèrre ou 
de large entre les deux fuAs , ce qui cA conforme a 
— une fentcnce du bureau de ladite ville, du 19 dé* 
^cembre 1670, inférée dans le chapitre 24 de l'ordon* 
nance de 1^72, ci-devant rapportée. 

IjÇ pUciin cA une mefure pour 1 rs grains , dont 
on fc fere à Londres & dans le rcAc de l'Angleterre. 
Quatre picotins font un galon ou boifTeau ; huit ga- 
lons font le quarteati ou barique , & dix quaitc^x 
un qu.art font le laA. 

Picotin , cA auAi une mefure qui fert k l'arpcn- 
lagc dans quelques lieux de la Guyenne, panicu- 
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Tjcrcmen* a Aiguillon &iColleigne. Il faut douze 
cfcaitspour faire le picotin ^ chaque efeak de douze 
pieds mefure d'Agen , qui cA canton de «ois li- 
gnes plus grande que le pied de roi. V oye^ l'ar- 
ticle DE l'aEPENTAGE. 

PlCQ , ou PIC. Mefure étendue donc on fe fert 
en Turquie, ain(i que l'on fait de l'aune en France, 
pourmefurer les corps de longueurs , comme écoAes, 
coUes , &c. 

Le picq contient deux pieds deux pouces deux 
lignes qui font trois cinquièmes d’aune de Paris , 
eoforte que cinq picqs rbiu trois aunes, ou trois 
aunes font cinq pics. 

On appelle k Smyrnc tapis Je picq , la féconde 
forte de tapis de Turquie ou dePerfe qui s'y achè- 
reni par les nattons qui font le commerce du Levant. 
Us font ainfi nommés parce qulls ne fc vendent pas 
k la pièce , mais au picq quarré. 

PIÈCE , (en terme Je commerce A de mar.u/uc~ 
tares*) Signifie quelquefois un tout quelquefois 
feulement une partie d'un tout. 

Dans la première lignification on dit, une pièce 
de drap , une pitce de velours , une pièce de ruban , 
une pièce de toile, pour dire une certaine quantité 
d'aunes de toutes ces chofes réglée par les ordon- 
nances ou par Tufige , qui n'cA point encore cou- 
pant entamée. 

Tlans l'autre fignificatîon on dit , «ne pièce de 
capiAerie , pour diic un morceau de tapiAerle tra- 
vaillé féparémem , qui avec plufieurs autres mor- 
ceaux compofe une tenture entièré*. On dit aulTî 
dans le même fens , quoique dans une lignification 
un peu diAércnte , une pièce de bœuf, une pièce 
de pain , une pièce de fromage. 

On appelle une pièce de vin, une pièce de cidre, 
une pièce d« bière , un tonneau plein de l'une de 
ces liqueurs. • 

Couper i la pièce ^ c’eA ne point prendre le rcAe 
d’une pièce , mais faire couper ce qu’on veut d’étoffe, 
de toile , &c. ou d'une pièce entière , ou d'une pièce 
oü l’on n'a pas encore fait beaucoup de levées. 

Entamer une pièce de drap , d'éioAe d'or ou de. 
foie , de ruban , &c. c’cA Y faire la première Uvee. 

Les étoffes qui doivent etre marquées au chef du 
nom du fabriquant , ou qui doivent y avoiç dex 
plombs ou de fabrique ou des infpcéicurs des ma- 
Qufaé^urci , s'enrament toujours par la queue afin 
de laifler les cofeignemens qui font au chef. 

Lcvex-unc aune, déni aunes, &c. dune pièce y 
c'cA en couper cette quantité d'aunes. Quand on 
dit qu'on n'a encore rien levé d'une pièce , c cft 
faire entendre qu'cUc eA encore toute entière , A: 
qu’on ne l'a point entamée. 

PitcE , ( en terme de monncàe ) , fignific quelque- 
fois la racme chofe t^tfpèce. Cette pièce cA bien 
frayée , cette pièce eA légère , cette pièce cft 

Quelquefois on s'en fert en y ajoutant le prix de 
rcfpccc, pour parler de celles qui n'on: powt de 
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Dom particulier. Une piice de {rente folf , ane piècâ 
de vingc-cim] fols » une pUct dé quinze ToU. 

Pi^cp, en Angleterre, fignlHe czntiSc 
& tantôt U livre flerlingt ce qui rcvicnc pourtant 
tu métne, U guinée valant Tcheliings qui font 
le pundi ou la livre ftcrikig. Ce diamant m*a coûté 
▼ingt pièces ; c'ed comme ü on difoit , m*a coûté 
vit^i guinéen ou ^ingc livres fterlings. 

PiftcR Df HUIT, (m ap^le ainfi en Efpagnela 
piaflrey parce qu*elle vaut huit reauz. 

Pitce. Ceil aulli une efpéce de moo^ie de 
compte , ou plutô: de mmiéte de compter en ufage 
parmi les Nègres de la c^c -i'At^ole en Afrique, 
par:ic'jiiéremcnc i Malimbo & i Cabindo. 

Le prix des efcljvcs . des autres marchaodifes U 
des rahraîchilTemens qui fe traitent dans ces deux 
lieux , aulfi-bien que les coutumes qui fe paient aux 
petits rotsi qui ils appartiennent, sefliment de pan 
éc d'autre en pièces , c'cA idite, que ü.ces barba* 
rcs veulent avoir dix pièces pour un cfclave tête 
d'iode; les Européens de leur cAté évaluent pa- 
reillement en pièces Us denrées & les marchan* 
difes qu'ils en veulen donner en échange. 

Par exemple , dix anabilTes valent une pièce ^ un 
fuGl une piece . un ba'U de p<m ire de dix livres nue 
pièce , une pièce de lalampou isbleucquatre pièces^ 
dix bjllms de cuivre une pièce , une pièce de toile 
in iienne deux pièces , A: une pièce nicannéc une 
pièce , ce qui fatt Ict dix pièces 6zécs pour le prix 
d'un efclave, lorfque la convimtion en a été faîte 
pour cette valeur. Cela doit s’entendre 1 propor- 
tion de tontes les autres marchandifes qui fe’vent au 
commerce de la côte d'Angolc , 6 c qu'on y échange 
pour des Nègres, ou pour de 1 a poudre d'or , du 
morfil , de la cire , des cuirs. 

Pi^CR d’ikdb. On appelle dans la traite ou corn* 
mcrce des Nègres , tèègre pièce d'inde , un homme 
ou une femme depuis quinze |ufqu*i vingt-cinq ou 
trente ans au plus , qui cft fain , bien &t , point 
boi eux & as'ec toutes Tes dents. 

11 faut trois enfans aindclTus de dix ans jufqu’i 
quinze pour deux pièces ^ 6c deux au ddfus de cin^ 
ans jufqu'i dix pour une pièce* Les vieillards 8 c les 
malades fe réduifcnc aux trois quarts. 

PIED DE ROI. Mefure des longueurs dom on 
fe fert en France. 

hepied de roi Ce divife en douze pouces, le pouce 
en douze lignes , & la ligne en lia points* Six pieds 
de roi font une toife longue. 

L'étalon ou mefure originale du pied de roi Ce 
trouve attaché contre la muraille au bas de l'efca- 
. lier du grand chitelet de Paris en §soncant d main 
gauche. 

Ses fub.liviftons font la poignée, l'inch ou pouce, 
Ôc le grain d’orge ou iiznc; z grains font l'inch, 
4 inchs font une poignée , 8 c 5 poit^ées un pied; 
%xx\ pied 8c dc.ml fut t cubic oa coudée, i cubits 
font un yirl , un yard & un quart fii: une aune. 
Cin^ pieds font un pas géometrique; ûx pieds one 
braut ; Ce’ac 8c de.ai la perche , qu'on appelle aulG 
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giiuU verge* Quarante pçrches font un furloog, 
U. huit (iirlongs le mille d Angleterre. 

Le pied Rhénan ou le pied 7 e Leiden en HoUarn 
de , fert de mefure i tout le feptenmon ; Ci propor- 
tion avec le /’/eJRomain cil commode c5oi tooo. 
Calîmir Simicirowics Polonois , dans fa Pyrotechnie, 
a fait la réduéfion au pied Rhénan de tous les autres 
irre/ér des plus conlidcrabics villes de l'Europe; le 
icéleur curieux peut y avoir recours. 

RêduHion des pieds tant anciens que modpmes^ 

« U pied de roi du chdteUt tie Paris , tirée de 
vers me'moires par le Jîeur Daviler* 

Pieds an*tiques« 

Le pied J' Alexandrie avoir 1 x pouces , x lignes , 
s parties de ligne. 

O'Antioebes , 14 pouces , 1 1 lignes , 1 parties. 
L'Arabique ; 1 1 pouces , 4 lignes. 

Le Babtloniei , 11 pouces , i ligne félon 
Opellus, 14 pouces, 8 lignes f, & fcloa M. Per- 
rault , tx pouces toUgnei ^-. 

Le Grec , 11 pouces, s lignes félon M. Per- 
rault , 1 1 pouces , 3 lignes. 

L'Hcbrcu , 13 pouces 3 lignes. 

Enfin le Romain, félon RiccioU & Vilalpande » 

1 1 p. I L. 8 part, de lignes , fuivant Lucas Pcetus 
au rapport de M. Perrault de (èlon M. Picard, 10 
p. to li>'nes 6 parties de ligne, qui cR la longueur 
de celui qui Ce voit au capitole , de apparemment 1 a 
meilleure mefure : cependant (cloo M. Petit , qui 
prend le milieu de toutes ces différentes mcfurcs, U 
ell de 1 1 pouces. 

Pieds modermee. 

Le /^/ct/d'Amilerdam a 10 pouces, 5 lign. 3 par- 
ties de lignes. 

D'Anvqfs, 10 pouces, é lignes. 

D’Avignon de d'Ait en Provence , 9 pouces i lig. 
D'Aufoourgen Ailemagoe, 10 p. 1 1 1 . 3 part. 

De Bavière en Allemagne , 10 p. 8 lignes. 

De Befan^on en Franche-Comté, 1 1 pouces , f 
lignes 1 parties. 

Le pied ou brajfe de Boulogne en Italie , 14 pon- 
ces félon Scamozzi, 8c 14 pouces 1 ligne, fuivant 
M. Picard. 

Le pied ou hraffe de BrelTe , tf p. 7 h ^ félon le 
même Scimozzi , & 1 8 p. f L 4 parties , fuivant 
M. Petit. 

Le pied ou deruh du Caire en Egypte , 10 pon- 
ces , 6 lignes 

Celui de Cologne, to p. » lignes. 

Celui de Comté de de Dole, 1 3 p. x 1 . 3 part. 

Le pied ou pie de ConRantinople , 14 p. 3 lig. 
De Coppcnhague’cn Dinemarck , 10 p. 9 1 . 

De Cracovic en Pologne 3 p. x lignes. 

De DaiiczicW en Allemagne , 10 pouces 4 ligne* 
d pan. fejon M. Petit , & 10 p. 7 lignes , fuivant JVL 
Picard. . 

De Dijon en Bourgogne $ 1 1 p. 7 I. t parues. 

LUb ij 


Le pied o\x hrajp: de Florence , to peuces, p 
lignes , C pau. fcloa M ^ i P* 4 !• { » Lo- 
rini, is p. 8 L fclon Scamoziî, 4k z a p. 4 lignes, 
fuivanc Al. Picard* 

Le piedod palme de Gènes, p pouces, 1 lignes, 
félon M. Petit. 

De Genève , 1 8 pouces , 4 pnrrcs de lignes. 

De Grenoble en Dauphiné, iz pouces, 7 lig* »• 
par;, de Hg. 

De Heydclberg en Allemagne, 10 pouces , x 
lign. ftloo M. Petit, & 10 pouces, j l»gn. 
vlm une mefure originale. 

De Lcipfuk en Allemagne , 10 pouces , 7 
7 parties de ligne. • 

Le pied Je LcyJc en Hollande » ou le pied Rhé- 
nan , i\m (en de uieiu. e i tout le feptentiioci , 1 1 
pouces 7 lignes. 

De Liège , 10 p. 7 lign. é panîcs. 

De Lyon, ii pouces, 7 lign. i panîcs félon 
M. Petit , at 1 1 pouces . 7 lignes J , fuivant une 
incfi’rc originale J 7 p:e»if {• font la toife de Lyon. 

De Lifbonne en Portugal, ti pouces , 6 lignes , 
7 parties , félon Sncliius. 

De Londres 4k de toute rAngleterre , fl p. ? 
lign. ou ti p. 1 lign. é par;, félon M. Picard, mats 
félon une mefure originale, t t p. 4 lignes. Le pouce 
d'Angleterre fc divife en 10 parties ou lignes. 

De Lorraine > 10 pouces , ^ lignes , t part. 

De Manheim dam le Palatinai du Rhin , fo pou- 
ces 8 lignes , 7 patt. félon une mefure originale. 

Le pied ou bra£e de Mamouc en Italie , 17 pou- 
ces , 4 li^n. félon .Scamo72Î. 

De Mâcon en Bourgogne, it p. 4 lign. j part. ^ 
il en faut 7 & X pour h toife. | 

De Mayence en AUcma^c, irp. j. ; 

De Middeiboarg en Zefinde, 11 p. 1 lign. I 

Le pitd ou hrtijTe de Milan, ii pouces. 

Le pied ou palme de Naples , 8 pouces 7 lign. | 
iclon Riccioli. | 

Celui de Padmie en Italie , tj pouces , i ligne, j 
félon Scamozzi. I 

Le pied ou palme de Palermc en Sicile ,8p.' 
5 lign. 

Celui de Parme en Tralic , qn*on nomme aufli 
hrajfi- ^ 10 pouces, 4 lignes. 

Celui de rra«;'ic en Bohème , i. f p. 1 1. 8 part. 

Celui dù Rhin , 1 1 pouces, î 1. 5 ,p?.nic$ feîon 
Snelliui & Riccioli , m p. é li^. 7 part, félon 
M. Petit , 1 1 p. 7, lign. iclon M. Picard , & 1 1 p. 

7 1. - félon une mcfarc origmale. 

Celui de Rouen, il cA femMable aft pied de rot. 

Celui de Savoy e, to pouces. 

Celui de Sedan, ro pouces 

Celui de Sienne en Italie , qui fc nomme hraffe^ 

1 1 ponces , 8 li^n 4 parties. 

Celui de Stockoli^n Suède, iz p. 1 lign* 

Celui de Sirafbourg , 10 p. ; I- 7. 

L.C pied de Tolède , ou pied OvAillan ,11 pou- 
ces, 1 1. X part, félon Riccioli, & to p. 3 lign. 7 
panics feloo M. Petit. ^ 
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Le Wei/Trcvîfan d.ms Tétât de VenKc » 4 p* j 
félon Scamozïi. 

Celui de Vcnilc , ît pouces, to lit*n. fuivaut le 
.même Scamozai 6c Lorini, 11 p. 8 *li»n. fuivant 
Al. Petit , & 1 1 p. 1 1 li^n. fiiv.'int M. Kcaid. 

Celui de V^cronne 2n Italie, ég:d â celui de Vc- 
nife. 

Celui de Vienne en Autriche, 11 p. 8 lign. 

Celui de Vienne en Dviuphiné , 1 1 p, n 

Enfin le pied d'Urbain & de Pcxato en Italie , 


15 P- ^ lijî* feîon Scamozzi. 

hc pigii Chinois eft presque (cmhlabic au piai 
de roi y ce dernier ne furpaiTant Vautre que d’un 


centième. 

P*KD CPBE. Se dit d*»io corpç qui a un pied »lc 
toutes les faces. Un pieJ cube de terre , un pied 
cube de pierre , un pied cube de lv>is ; & ainfi de 
tomes les aunes matières mcfurabîes. 

On a cru que le IcéVeur ne ictoit pas fïcljc de 
trouver ici une table de la proportion du poids de 
dirTérens corps ou matières réduites i la groReur du 
pied cube» * 

T A B L K» 

Un pi:d cube d'or pcfè, 1368 lir* 

Un pied cube d'argent , 744 

Un cnAtf de cuivre , ^48 

Un d’étain , «f7tf 

Un pied cube de plomb , Sxp 

Un pied cube de Vif zr^ent f p77 ^ 

Un pied cube de terre , f 

Un pied cube de fable de rivière. 13a 

LTn pied cube de fable de mortier, no 

Un pied cube de chaux, 39 

Un pied cube de pUtre, 81$ 

Un pied cube de pierre commune , 740 

De pierre de liais , 165 

De pierre de Saint-Leu , 113 

Un ruée de marbre, xça 

Un pied cube d'ardoife, Ifé 

Un pied cube d’eau douce* 71 

D’eau de mer, 73 f 

De vin , 70 f 

DTiuile , €6 a 

Enfin un pied cube de Tel , 1 10 L 7 

Pirn. Signi^c auffi une mefure de proportion» 
T outjs les monnoics d’or fe règlent pour le*:r poids 
& leur valeur fur le pied de Tecu fol â proponîsn 
de f m titre. Le prix dt; l'argent dam le coijunsrcc cR 
fir le pic ! de tant pour cent. change de Paris 
pour AmRcrdam eft fur un tel pied. On a fah cette 
contribution fur le pied de xoo^oliv. 

Pl»D , en fait de teinture. C’eft L première cou- 
leur qu'on donne â une étofte avant que de Kteia- 
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he dans une autre couleur , comroe le bleu avant 
<juc de teindre en noir : ce qui s’appelle , pied de 
f a fl cl ou de guede. 

On dit de meme , pied de garance , pied de 

aude , pui de racine ; & ainfi autres drogues 

ont elt compofee une teintuve. 

Une feule étoffe a autant de pieds de couleur, 
qu’elle cft (Ucceffivement teinre en différentes cou- 
leurs ; & les teinturiers font «bligés d’y l.ünèr au- 
tant de rofes ou rofecces que de pieds , pour faire 
voir qu'ils ont donné les pieds de leur couleur, en 
conformité du téglement de léép* Ce qui fe peut 
auffi connoitre par. le débouilÜ. 

PiFD Fou&CHii. Les marchands de bétail appel- 
lent hefliaux à pied les animaux qui ont 

le pied fendu en deux feulement , comme fout les 
bcr.:fs , vaches , cochons , moutons , chèvres , Scc. 

pied fourchiez auffi un droit qu’on lève aux 
entrées de quelques villes de France, fur les bef- 
tiaux à piea fourché q-j s’y confoinment, donc il 
cfl fait uuc ferme. La ferme du pied fourché éft 
différente de celle du pied tond. 

Pi» d rouDKFUX* Sc dit parmi les marchands Cz 
né^ocians de ceux dont la réputation & la folvabi- 
li:c ne font pas bien connues. C’eft un pied pau^ 
dreux que cct homme « il n’y a pas de fureté i 
lui prêter fa marchandife. 

(^uand on dit qa’tm marchand c(l réduit an petit 
pied^ cela veuc€ire que fon commerce eff tombé 
Dunque de crédit , & qu’il eff obligé de n’avoir 
plus qu’une pccite boutique, ^ point de garçons. 
Au contraire , lorfque Ion di: qi’un négociant eff 
fur un bon pied ^ cela fîgnifie que fon •.ommerce 
ejl confidtTahle , & fon crédit bien e’tabli. 

En fait de commerce de mer , on dit que des mar- 
chaudifes fout en pied , pour faire entendre qu’elles 
font encore en nature , & que les marchands les 
peuvent revendiquer , en payant les frais de fau- 
vemem. 

PIERRE ou STFFM. Sorte de poids plus ou 
moins fort , fuivanr le', lieux od il eR en ufage. 

A Anvers la pierre cR de huit livres, qui en 
font fept de ^ris, d’AinRerdam , de Refançon & 
de Scfafhdurg , y ayant égalité de poids entre ces 
quatre viljes. 

A Hambourg la pierre cR de dit livres , qui font 
i Paris , i Aum «rdarn , &c. neuf livres douze onces 
dz gros un prtt pl is. 

A Labeck la pierre cR auRi de dix livret ; mais 
CCS dix livr :s ne tont que neuf livres huit onces trois 
gros de Paris. 

A Dan zick & i Revel il y a la petite & la greffe 
pierre : 1a première qui fere à pefer 1rs mardian- 
difes übcs cR de vingt-quacte livres , qui font à Paris , 
AniRerdam , flrc. vingt-une livres cinq onces cinq 
gros ; & h freonde qui eR en ufage pour le« groffes 
niarchandifes, comme cire , amandes , ris , dre. eR de 
tremc-quairc livres, qui rendent i Paris crence livres 
quatre onces on gros* 

A Scetio il y a auRl une peike & une gcoRc pierre / 
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la petite eR de dix livres , qui font neuflivres qua- 
t'*'rze onces de Paris ^ & Ja greffe cRde vingt -une 
livres , qui rcvici.ucnt d vingt livres onze onces fix 
gros un peu plus du poids Je Paris. 

A Conifherg hpierre cR de quarante livres , qui en 
fonttrcntc-dcux de Paris. 

PIERRERIES. Amas da pierres précieofes. 

Les pelles, quoiqu’elles ne foient pas des pierres, 
fe mettent au nombre pierreries, Ainlî celui qui 
fait ou ^ui a droit de faire négoce de pierreries , 
le fait cgalemcDC de perles, comme de diamaas , 
lie rubis, &c. 

PiETOT. Petite monnoie qui fc fabrique 4: quia 
cours dans l’irie de Malte. 

PlGNA.TELLE . autrement PINATELLE. Pe- 
tite monnoie de billon q » fc fabrique i Rome , 4c 
q i y a coûts à peu pres far le pied des fous mar- 
nés de France } & les pi ^nateiUs prennent de 
n depuii trois deniers cinq grains, jufqu’i troii 
d:nieis ving; gtain>. 

PlGNATOLîS, en Italien pirruuella, P-tite 
incfirc qui cR en ufi'^e d-*m ccrti* p‘"ic dcnialfc 
qu’on noiuiuî la PouHUi pour rncl.. r. r les ligueurs. 
On s’en fc:: a jffi en quelques endroits de la CJjbre* 
C.’cR i peu près h pinte de P.iiis. 

riGKON , ou HEiGNO'î. C’cR une Uioe de 
médiocre quaî;:-^, qui t.i.mbc de h î .ine f!nc loât- 
qu’on h p'^igne n\cc les cardes & car.faffes. 

^ Ilyad^t rois fortes de pignotxs de l ûnc , fçrtvoir 
de bons &: fins y'/çmmj , de moyens éc de gros , qui 
ch'.cun Lion le ir qualité peuvent être employés daoi 
diverfes natures detoffes de laine. 

FILE. Maffe de pludeiin chofes enuffées , éle« 
vecs & rangées les unes fur les autres. Une pile de 
ièces de draps, une de morue, une pile de 
ois. 

On die , en terme de foulon , mettre une pièce de 
drap dans la pile , pour dire , la meure dans le vaif- 
feau où elle doit être foulée. 

La plupart des motflins i fouJet les étoffes de 
laines , fom i deux piles. 

Pue des Chartreux. Ce font des laines primes 
dEfpagne , qui avec la pile des Jéfuites,paflcnt pour 
les uieiÜeures de toutcslcs laines Efpagnoles. royej 

J.AIKF. 

PILORI* Lieu inDme où l’on expofê certains 
criminels par ignominie, un ou pluRcnrs /ours de 
marché , a la vue 4c i la dérifion de la popuLice*. 

hcpilori de Paris eR une tour antique de pierre 
de taille, élevée au milieu des halles, ouverte par 
en haut de tous cotes. Dans le centrî eR un cena- 
fàud de bois qui tdtiruc iîir un pivot , en forte qu’oa 
puiffe faire voir fucccffvemcnt l’cndroi: où eR atta- 
ché le criminel aux diverfes ouvertures de la rour. 

Le malheureux qui y cR condamné cR debout, 
le col &: les deux poignets engagés dans des trous 
de dçux planches qui fe rejoignent; Sc c’cR enceC 
état que l’exéruteur de la h^e'jnRke , faifant tour- 
ner l cchafatid fur fon pivo^Hbi fait faire les tours 
otdouncs par fou arrêt ; l’^naoc quelque temps i 
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chaque eurettttre , pour qu'il y ferve d» Ipe^bcle 
au peuple. 

Cene puniuon infamante s'ordonoe pour pluHctirs 
crimes j mats ce font particuUcremenr les banque- 
routiers frauduleux , & ceux qui les ont aides de 
leurs coufcils & fecours pour faciliter leur faillice de 
détourner leurs eâces » qui y font condamnés. 

Autrefois ceux qui faifoient cefTion de biens à 
leurs créanciers , étoicm obligés de faire quelques 
rouis au pied du pilori , avec le bonnet verd fur la 
tête, qui éioic alors, ccA-i-dirc, aHcz avant dans 
le dix-frpticme fiécle, U marque infamante de ceux 
qui étoient réduits i cctce extrémité. 

PILOT. On nomme aîufi en Bretagne ce qu'on 
nomme ailleurs drilUs , c eft 4 -dire, de vUux chif- 
forts de lin ou de chanvre , qui fervem i la fabrique 
du papier. 

Il fort chaque année de Bretagne pour environ 
dix mille francs de pilot , fans ce qui s'en confom- 
me dans les p^eteries de la province. K. PAPtea. 

PILOTAGE , ou LAMANAGE. Terme de com- 
merce de mer ^ qui fignifie les droits qui font dûs 
aux pilotes ou lamaneurs qui aident aux navires i 
entrer d\ns les ports ou a en fonir. 

PlM*^NT , autrement poivre de Guinée ou co- 
rail de jardin* 

PI J. Grand arbre qui produit cette efpecc d'a- 
m.i 'dc q i'on no.uitie du pit;non blarx. Sou fruit 
vient en forme de groffes p ommes longues , écail. 
Icufcs , dures & ligneiifet , d mt chaque écaille con- 
tii'vr une coqvie ôflVulc oû eft reufcriué le pignon. 

On lire. auHi du pin une forte de rvlinc par les 
incifions que l'an fai; dans f)n rronc 'A: dans fes plus 
grofTcs branches. 

PINASSE. Etoffe des Indes oricutalcs , qui eft 
faire d’ecnree d’arHre. 

PINCEAU. Inflrument dont fe fervent les pein- 
tres pour appliquer leurs couleurs. 

Ce font les marchanis Epiciers qui font le né- 
goce des pinceaux. Les maîtres bromcrs-vcrgctlcrs 
en font &: vendent auflî, mais feulement de foie 
ou poil de fangUer* 

PINCHINA. Sorte d’étoffe de laine non crollec, 
qui efl une cfpcce de gros & fort drap qui fe fabti* 
que i Toulon & aux environs , dont La largeur cA 
d'une aune , la longueur des pièces de vingt-une 
â vingt deux aunes , mefure de Pari<. 

Il fc fait de* pînc/iÎTuis tout de laine dTfpagnc , 
Ac d'autres enticicmcnc de laine de pays. Les pre- 
inieis fe confommenc pour l'ordinaire en France , 
& les autres s'envoyent pour h plupart en Italie , 
en Barbarie & dans l’ArcMpct. Ccîte espèce d'étoffe 
a une odeur de violette, qu'on lui fait prendre par 
Je moyen de riris. 

Chiions en Champagne fournit une étoffe de laine 
très-forte d’one aune de large, a laquelle on donne 
Huffi le nom de pfncMna , parce que fa qualiré ap 
proche affei de celle des véritables pinchinas de 
foulon. 

Oq appelle une forte d'éiofîc 
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CToUée toute delaine, d*une aune de large fur vlage* 
une i vingt-deux aunes de long , qui fe tire de Beiv 
ry \ laquelle n'a d'aune rapport aux pinchinas de 
Toulon que par (a largeur, ne devant ê;rc regudéc 
tout au plus que comme un corda ou grofle ferge 
drapée , qui u'cA propre qu'a vêtir des gens de balte 
condition. Les pinchinas de Berry font faits pour 
l'ordinaire de grofles laine-, de pays naturelles, c'eft- 
i-dirc, telles q•a’cUc^ ont été tirées des moutons, 
n’ayant point p.t(Té par U teinture. 

Uepuis quelque temps les fabriquans & les snar- 
chauds de France fe font avifés de donner le nom de 
pinchina i quantité d'étoifes dedcmt>aune, de demi- 
aune demi-quart , & de deux tiers, qui ne font pro- 
prement que des drottuets. 

PINÉE. Nom que Ton donne a une forte de mo- 
rue féchc , qui eA U plus cAimée d? toutes» 

PINTE. Efpcce de moyen vaiffean on mefure 
dont 00 fe fer: pour mefurer le vin, l’eau dc-vic , 
rhuUc St autres fembiable< nurchandifes que l'on dé- 
bote en détail , même les olives. 

La pinte de f^aris, qui , i cc qu'c Aiment les fça* 
vans, cA à peu près la Àxiéme partie du conge 
Romain, fe di-tfeen deux 'chopincs que quelques- 
uns appeiienr/c/»//?.-/ ; h chopiue cA de deux femi- 
; feptiers, St le demi teptier contient dnix poilTom , 
chaque poiffon ct.m: de (ix pouces cubiques. Les 
deux pintes {oni une quarte ou quarteau que l'oa 
nomme en pluAcurs endroits pcc^ 

La piiuc de S. Di.nis en France cA prcfquc le 
doubie de celle de P.iris ,ne >*en manq.'am ?nère* 
que la valeur d'un verre , ce quf fait qu'on lui donne 
en divers lieux le nom de pot* 

La pinte d’Angleterre cA la plus petite des me- 
furcs dont on fe ferc pour les liquides dans cc royau- 
me: elle pcfc envitoa une livre d'avoir du poids, 
c*cil-a-dire ié onces. Deux pintes font une quar- 
te^ deux quartes un pot ^ deux pots «n gallon ou 
broc. 

Pinte. Se <Uc auAi des chofes que l'on a merurées 
avec la pinte* Une pinte d'oiives , une d’eau- 
de-vie, une pinte àc vin, Stc. 

PIPE. C’cA une des neuf cfpèces de Auailles ou 
vaifleaux réguliers piopres à mettre du^la & d’au- 
ttc> liqueurs. 

La pipe qui eA partic iUèrement en ufage en An- 
jou St en Poitou , cA compose d • deux b ifTards oa 
bufTcs , CC qui r A égal a deux demi -queues d’Orléans, 
de Blois , de Dijon , de Nuys & de Maron . qui font 
un rouid St demi de Paris , le maid compufé de 
I fcpûets , chaque feprier fatfam 8 pi*'tes, de manière 
UC la pipe conUenc 54 fcpücrs qui font 43s pintes 
c Paris. 

On dit auAî une pipe de bled , comme l'on die eft 
d'aiutes endroits un otuid. 

En Prctajxne la pipe cA une mefure des ebofes 
féches, particalicrcmrnt pour les grains , les légu* 
mes &aa:rcs fembiables denrées. 

La pipe entendue de cette forte contient dix char- 
ges , chaque charge compofee de quatre boifleant , 
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ce qtiî fait qoarante boiffc^^ox par ; elle 4oîe 
peler Cx cent livres lorfqu'eUe eft pleine de Med. 

Fipr. Hfpèce de long tuyau délié , fait ordinaire^ 
ment de ccnc cuite très tine , qui l'erc i fumer le u- 
bac* A l'un de^ bouts du tuyau qui cil recourbé , 
ell une façon de p tit vafe que l’on appelle it/'our- 
neau ou U tète de la pipf t dans lequel on met le 
tabac pour i’all imcr àc ie fumer » ce oui fc fai: avec 
la bouche en alpir^nt la fumée par le bouc du tuyau 


oppofé à celui 4^ f jumeau. 

Il fe fabri que des pip<s de dlrcrfes façons^ de 
courte*, de longues, de façonnées, d’unies, de 


blanches fans être verniflfées , & de veîiiilTées de dif«* 
férentes couleurs. On les cire ordinaiicmeat ou de 
Holland e ,^ 9 U de Rouen. 

CclIc^É|toolUndc font les plus edimées, étant 
droites, ^ne Uellc forme & d'une terre trés^ünc; 
il y en a (^ne longueur extraordinaire : elles, font 
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nean de mtel ell conipofé de quatre bariques , ou de 

lix pifots. 

PKjUÉ , PIQUÉE. Ce fur quoi un ouvrier a 
fait de la piqueurc. Un fatin piqut ^ un taiVetas 
piqu4 ^ une coQvcrture piquée ^ un baudrier 
d'or* 

PiQU^* Se dit auHi des taches que rhumiditécaufe 
Quelquefois fur des étoffes de foie , comme de jaune 
(ur le blanc, de blanc fur le jaune. Ce gros de tours 
eR cour piqué, 

PiQvé. S'entend encore des piqueures de vers qui 
Ce trouvent dans les draps & autres étoffes de laine* 
Un drap pîqué, une ferge piquet, 

PIQUET. Mefure des grains dont on fc fert en 
quelques endroits de Picardie , particulièrement X 


envoyées dans des çaiffes de fapin avec de la paille 
ou coque de bled (araiin , pour empêcher qu’elles no 
fc cafledt ^ les caiffes ont coutume de contenir depuis 
quatre jufques à vingt*quatrc groffes de douze dou- 
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zaincs chacune. L'on prétend que celles qui viennent 
en petites caiffes de quatre groffes font moins Itijet- 
tes a fc brifer. 

La plupart des pipes de Hollande Ce font à Gou- 
da , qu'on nomme autrement Ter^ouw, Il s'y en dé- 
bite une quancjié incroyable. 

Les pipes qui fe mauufaélurenc i Rouen , quoi- 
Qu'i l'imitation de celles de Hollande , font cepen- 
dant beaucoup moins eflimccs , la terre en étant plus 
grofficre , 4*unc vilaine couleur , la plupart tortues 
& mal forrnées ; elles font apportées dans de petits 
caiflons de bois de hêtre qui ne contiennent pour 
l’ordinaire qu'une gfoffe » on y met du foin pour les 
mieux conlcrver. 

Ceux qui font commerce de pipes en gros , les 
vendemauz détaillcurs furdes échantillotiw^s faire 
louvcrcure des cailles ,CDfoiie que ccUc^PB fe trou- 
vent rompues Sc caffées rcAent pour le compte de 
l'acheteur. C'eA un ulage établi parmi les marchands 
qui font ce négoce. 

Les Turcs fc fervent de pipes de trois on quatre 
pieds de long , plus ou moins grandes , de rofeaux 
ou de bois troué comme des chalumeaux, au bout 
dcfquellcs Us attachent une efpccc de noir de terre 
cuite qui fcrt de fourneau détachent après 


, Ce qu’on appelle an brûle-gueule , n'cft autre 
chofe qu'une pipe dont le tuyau a été cafle à cinq 
ou fix doigts du fourneau. 

Pipe rrajfc ed celle qui i force d'avoir fervt X 
ftunet eir devenue d'un brun obfcur préfque noir; 
qfQclques-uns piétcndent que la pipe-grajfe pulvé- 
lifée & prife dans du vin blanc cil très - fpécifique 
pour le flux de fang. 

PIPOT. On nomme ainfi a Bordeanx certaines ! 
futailles ou barils dans Icfqucls on met les miels ; 
c eft ce qu'on nonunc ùUeuxs un lier^on* Le ton- I 


quatre fentiers ^ d'Amiens , pour faite un feptiet me- 
nire de Paris. 

PIQUETTE. Méehant vin , ou qui eft foible^ 
dont on ne fait nul cas. 

PIQUEURE. Ornement que l'on fait fur une 
étoffe par compartiment & avec cimétric en h pi- 
quant de coupant avec un emporte-pièce de fer tran- 
chant. 

C'ell aulTi un corps de femme piqué par le tail- 
leur avant qu'il foie couvert d'étoffe. 

PIQUOT. Efpccc de petites dents que l'on met 
aux dentelles d: aux points i l’oppofitc de l'engrc- 
I litre. * 

PIRETHRE , PIRETTE, ou PIRESTRE. Ra- 
fine médicinale qui vient du royaume de Tunis par 
la voie de MarfciUe , dont on fe fert pour appaifcr 
la douleur des dents , & que les vinaigriers em- 
ploient aulTI dans la compohtion de leurs vinaigres. 

La pirethre eft une racine de moyenne longueur , 
de la groffeur du petit doigt , grisâtre au dehors , 
blanchâtre eu dedans, garnie de quelques fibres de 
d'un goiic âcre & brûlant. La plante quelle produit 
a fes feuilles vertes & très-petites de fes fleurs incar- 
nat fcmblables i nos marguerites. 

PIS-ASPHALTUM. Afphaltum fofiniqué de 
mêlé avec de l^flk noire. 

PISTACHn^PI/rV que l’on apporte de pluficurs 
endroits de l'Afie, de particuliérement d'Alep de de 
Perfe. 

PISTOLE. Ceff une monnoie de compte qui vaut 
10 liv. tournois ; nous navons plus de pièces de 
monnoie de cette valeur; mais il en cxille en divers 
pays errangers. f^ove\i'\ table des monkoies. 

PITE. monnoie imaginaire qui cil le quart d'un 
denier tournois ou la moitié d’une maille ou obole. 
La pite Ce divifc en deux femipites. 

riTP. Elpccc de chanvre ou de lin^quî fc trouve 
en plufieurs endroits de l'Amérique équiroxialc , 
particulièrement le long de la rivière d'Orenoc. Ce 
chanvre eft beaucoup ^us long & plus bLinc que 
celui qui croît en Europe, & ne fe pourrit pas fi fa- 
cilement â Peau. 
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Lts ladjens fe fcrvcnc de cctfc pitei plufîcars 
oQvrages, parâculicrcmcnc â leurs Li:s ou n.iaucs , 
aux toiles donc ib font les vuiles de leurs canots , k. 
aux cordages qui en font les manucuvres. On en fait 
auHî du bl très-fort , bien que très-6n, qui leur fort 
idiv'trs ouvrages, particulièrcmen: pour cnipancr 
leurs f éches & pour la couture , qu’Us ne font néan- 
jnoins avec des aiguilles dWier , que depuis qu'ils 
ont quelque commerce avec les Européens. 

PITIS. Les J-v|||ns appellent ainû upc petite 
monnoU de tres-bas aloi , moitié plomb & moitié 
écume de cuivre , qui leur cft apportée de l.i Chi- 
ne , de qui a grand cours à Bamau de dans tout Je 
refte de l’idc de Java , aaiTt-bien que dans pluHeurs 
blet voilîncs. 

Le nom Chinois de ccnc monnoie cft caxa , dont 
les deux cent valent neuf deniers de Hollande , ce 
oui ne revient pas tout-i«lait i onze deniers de 
France. 

PIZE , qu*on nomme au(TÎ BIZA. Poiés dont on 
fe fert dans le royaume de Pégu« Voye\ la table 

DES POIDS. 
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PLACARD. Il fe dit en Hollande des affiches 
par lefquelles on rend ptibliques les refolurioos de 
ordonnances des états généraux de* Provinccs-Unies , 
foit pour le gouvernement, foit pour la police , foit 
pour le commerce. 

Un des plusimportans placards de cette dernière 
cfpcce, qui ait depuis long-temps paru en Hollande, 
eft celui pour rcxécution de la nouvelle liftp ou nou- 
veau tarif de l’année 1 71Î . pour la levée des droits 
d'emt ée & de fortie dans toute réicndue des états de 
Il république. Il ert compolc de if4 articles divl- 
fés en 18 fcé^ions ; à la tète fc trouvent les or- 
donnances ou réfolutions des éwts généraux , pour 
rctabUfrcraem de cette Üfte j & à la fin eft la lifte 
clle-inémc , Sc quelques éclairdflenicns pour en fa- 
ciliter rexécution. 

PLACE DU CHANGE, ou PLACE COM- 
MUNE DES MARCHA.NDS.Ccft im lieu public 
établi dans les villes de négoce ,^^Ucs tnirchands, 
négocians , banquiers , agen^ od^P^rtiers de chan- 

f c, d: autres perfonnes qui fc meffut du commerce 
es lettres & oillets de change , ou qui font valoir 
leur argent , fe trouvent à ccnakis jours de la fe- 
mainc pour y parler & trai:er des affaires de leur 
commerce , & fçavoir le cours du change. 

A Paris on dit Amplement la pluce^ A Lyon on la 
nomme auflî layr/iiee,* mais quelquefois on dit Hp/ace 
^chance; dans quelques villes dcFrancc,commcà 
Toiiloufe , cVft h ^ourfe, C/cft auflî le nom quon 
lui donne dans prcfquc tous les p4ys étrangers , par- 
ticu.ieremeçt i Londres de i Aniftcrdam j cell? cî 
«appelle néanmoins quelquefois place lombarde, 

^ rairc des traites & rcniifcs de place en place , 
c eft faire tenir de 1 .irçcnt d’une ville à une autre par 
le moyen des lettres de ch'.nge,moyennan: un ccr- 
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tain droit qni fe règle fuivant que le change eR hanC 
ou bas. 

U eft trcs-dangcrcux i un négociant ou banquier 
qui a couTume de paroîtte fur place , de s’en ab- 
fenter fans caule légitime , une abPcncc de quelques 
jours de place ctaoc quelquefois capable de lui f^re 
perdre (on crédit. 

Quelquefois le mot de place fc prend pour tout 
le corps des inatchinds négocians de banquiers d’une 
ville. Dans Ce feas on dit , que \)l place uc Lyon eft 
la plus confldcrabic dt la plus riche de la France , 
pour dire qu’il n’y a point dans le royaume de mar- 
ch.inds de de banquiers fi riches de fi accrédités que 
'ceux de Lyon. Le principal réglement qui ait été 
fanpourla/'/dt-ede Lyon , eft eSui de l’année 16671 
U contient tout ce qm regarde les paîe^eus en foi- 
res , autrement dits les quatre 
plqttes , d'aodt de des fa'mts j les préiei^lions dck 
lettres de change ; le sûremimt des parties ; lo prix 
du change i enfin tout ce qni coacerne le commerce 
des lettres de change q :i fi: fait dans la place de 
cette importance ville. On en parle ailleurs. 

On dit , em termes de commerce , c’eft demain 
jour de place ; je vais è la place ; H y a peu d’ar- 
gen: fur la place; l’argent de la place e;t a i.ant j 
ce marchand a perdu fon crédit fur la place chan- 
ge eft haufle ou eft baiffe fiir la place , dcc. Tontes 
cxprcflions oiUc nom Je place ne fignificautre chofe 
que Vajfemhtée de le concours des marchands qui 
négocient les uns avec les autres. 

Place. On appelle encore places , certains en- 
droits Heftinés dans les ports de mer pour mettre les 
biîimens marchan !s. • 

L’art. 4 du tit. ^ du liv. i s de l’ordonnance de ma- 
rine du ïî avril t68si, porte que le capÎMinc de 
port marquera les places des bétimens marchands ^ 
en obfcrvant qu’ils ne foient point mêles ni engagés 
parmi ceux de fa mijefte. 

Les bfj^toens marchands ne peuvent prendre leur 
place datWc porc , qu'ils n’aient anparavaiu déchargé 
leurs* poudres 6c les autres muicrci combuftiblc» 
qu’ils peuvent avoir fur leur bord. 

Place. C’eft encore un Ü-'u public dam Ictiucl fe 
tiennent les foiics & marchés , où les marchands 
ont leurs cchopes^ ou petites bontiques , fc où iU 
étalent leurs denrées fc marwbindifcs. 

Quelquefois ces places fout franches , c cft-d-dire, 
qu'on y étale (ans^iyer aucun diolt; quelquefois 
au contraire U y flPdù un dcoî: d’étalage , ou au 
roi , ou aux feirneurs particuliers. 

PLACER. Mettre une chofe en fa place , la 
ranger. 

Ùn marchand en détail d:dt placer fes marchan- 
difes avec oidrc dans fa boutique , enfone qu il 1rs 
ait toujours fous h main oi and il vient des clialans. 

Placer foSkargeni. C*cft remployer à quelque 
chofe ; quelquefois c’eft le ntertrp à profit. Je vient 
dç placer met fonds, yn^'cr dire je viens d’en difi- 
pofer. J’ai place mon a - d la groffe avaniurc. Je 
i’ai placé ftir nn tel vaiftêau. 
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Tl faut qu*un marchaiiJ foit bien placer J PLASTTIE. Pierre foflîïc rjuî fert à plulîcur^uu- 

fes fonJs s’il veut icuflir dans le Commerce. I ges dans les bôtimens , & que l’on employé aufii 

On dit placer un jeune homme ; pour dire, le dans la fculpiurc pour mouler refaire des k.ieucs , 
nvettre en apprenriflage. J’ai bien place mon fils > je des bas-rcUefs , & autres ornement d’arrhircAure. 
l’ai obligd à un mercier aafli honnête homme qu’ha* Il y a deux fones de plâtre , l’im que J on ap- 
bile inacdiand. pelle cru Se en pierre , Si lairtrc qa’on no;n- 

Une boutique bien placée , c’eft celle qui cA me plâtre cuit & battu» 
bien expofée a la vue des chalahs , qui cA dans un Le plâtre cru , c’eA*i-^ire, qui cA tel qu’on K-î 
quartier achalandé & de grand débit. Ou dit auCli tire de la carrière, cA du nombre des pierres que 
un marchand bien placé , pour fignificr la même l’on nomme motions ; il fe mcfurc Se lé ve»d d la 
chofe, toife comme les autres raoilons, S: cA propre ainU 

PLAINDIN. Serpe qui fe fabrique en ItcoAc , qu’eux dètre employé dans les editices, mais feule- 
qui porte ordinaircinr vingt-cinq aunes de Ion- ment dans les fonderaens , i caufe qu'il s’amoUi: 
gueur. Ils ne peuvent entrer en France que par les ailément i i’atr. 

ports de Calais & de Sainc-Vallery , fuivaiu les he plâtre cuit cti cehil que le pUtrier on cKau- 
arrêts des lo novembre 16S7 , & 3 juillet i6çt» Fournier a mis au Feu Se calcine dans un Four , de 
PLANCHE. Ais ou pièce de bois de feiage , qu’il a enfutte battu & •réduit en poudre ; celui et 
large & peu épaiAe. Les bois dont on fait le plus qui fert de liaifon & comme de ciment dans les bâ- 
ordinaircment les planches font le chêne , le hêtre , cimcns , fe vend au rauid qui cA de itcme-lîx facs j 
le fapin, le noyer, le poirier & le peuplier. chaque fac, fuivant les ordonnances de police , doit 

P1.ANCHEYEUR5 ou PLANCHEVERS. Pc- être de deux boiAcatixradés , cnfortc que le muid de 
lits officiers de ville , commis & établis fur les ports plâtre contient foixante 6: douze boiReaux. 
de Paris par les prévit des marchands Ce échevins, C’eA qui bien tamifé &r réduic en pou- 

pour poler des planches , madriers & traitcaux fur dre impalpable , fert aux ouvrages de fculpture Ce 
les bateaux chargés de marchandifes qui y arrivent , d’atchitcélurc ; U cA bon auAÎ i enlever I<s taches 
foit pour entrer dans ceux qui font les plus près du de craiAc de dcAus les étoAcs de foie & de laine, 
rix’age , foit pour traverfer St paAcr d’un b.r.eau à rLAT. On nomme aiafi quclqucFois les lufflns 
* l'autre , & faciliter le tranfporc des marchandifes. des grandes balances , panicuucremenî de celles qui 
Les droits Ce les fonélions des officicn plan- font dcAinées i pefet les marchandifes de grand 
cheyeurs font règles par les ordonnances de la ville, poids ou de grand volume. On les appelle ainlî de 
U eA défendu aux dcchargcurs de vins , cidres C; la forme qu ils ont ordinairement , ces ballîns étant 
autres breuvages Ce liqueurs , de rouler Ce labourer faits des planches quarrées Ce plattcs , d chaque angle 
les vins qu’ils déchargent par deAus les planches defq'teUes font attachées les cordes qui les foutien- 
pofecs par les plancheyeurs , mais feulement par nent. 

des chemins conAtuits Ce établis par cux-nKmcs avec Plat. Se dit encore dans le commerce du cuivre 
«legroAcs St fortes pièces de bois. des plaques de la rofette qui n’ont rjrçu aucune 

Planteurs, Lcs Anglois nomment ainfi les façon, Ce qui font telles qu’on les apporte des 
habitans qui paAent dans de nouvelles colonies mines. 

pour établie des pli*nta«ons , ce qui les diAingee Plat dr vfrre. CcA iin grand morceau de 
des avanturiers qui font ceux qui prennent des verre de figure ronde , au milieu duquel il y a un 
aélions dans les compagnies formées pour foutenir gros noeud qu’on nomme olU de bœuf ou éoa- 
ces colonies. Les planteurs fe nomment en France dine, 

habititns colons oo coticeÿîonnaires ; tt les avan- Le plat de verre a un peu plus de, deux pieds de 
turiers y aSitonnaires» diamètre j il fen à faire des vitres. Il fe vend au 

PLAPPHR. Petite monaoie de billon qui Ci fa- panier oui la fomme de i4pl.^ts chacun, 
brique i Kallc en SuiAc , Si qui n’a point de cours PLATA. Ce terme Efpagnol fignlfie de ; 

dans les autres cantons. Se de même le mot de i c//cvi qu’on prononce willon, 

PLAQUES. Nom que l’on donne i cerairs mor- lignifie du cuivre» 
ceaux d’or ou d’arçen: de divers poids St titres , On fe fert de cci deux termes non-feulement 
qui ont retenu la figure des vaiAeaux dans Icfquels ponr exprimer les clpèccs de ces deux métaux qui 
ils ont été fondus. On tire des Indbs & d’Efpagne de font fabriquées en Efpagnc , ou qui y ont cours, 
l’or C: de l’argent en plaque» mais encore pour mettre de Li d.Acrcnce entre plu- 

PiAQuts ou riANcaes. Se dit auffi de certaines lieurs monnoies décompte dont les EfpagnoU fe, 
grandes pièces de coistc peu cpalAcs , plus lonAcs Icrvcntpour tenir leurs livres dans le commerce, 
que larges , donc les poids font diAcrens, qui s>m- L’on dit dans cette dernierc lignification , un 
ploient par les graveurs en taille douce Ce par les ducat de plata St un ducat de viAloni un réal de 
chaudronniers. plata St un real de vcUon ; enfin un maravedis de 

PLASMES. Emeraudes brutes propres à broyer plata St un maras'cdis de vcllon : ce qui augmen^p 
pour faite entrer dans quelques médicamens. Les ou diminue les fommes de près de la moitié; trenre- 
jncilîçurcs font celles qm font d’un verd un peu gay, quatre tnacavedjs de plata faifant foirante St troii 
C'o:»merce» Tome lil» Eatt. IL Ccc 
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m^rÂve«^h de vellon , & U piallre on picce Je hnk 
ne vaUn: a.ic 17:. maiavedis de/7j/j & ^lomarâ* 
redis lie vellon. 

PtATA BLANCA. C’cft ufic forte de minerai ou 
de mè;il , comin^ on parle au Pircu Sc au Chilly ; 

fe lire des mines li argent duPutoti, dcLipCi, 
& de (quelques a\itrcs monugnes de ces deux parties 
de rArndriv^nc Efpagncîc, 

Ce minerii cA blanc , tirant far le ci«» mêlé de 
quelques taches rouges & bleuâtres, iVo:: appArcm- 
nient il a pris fou nom, pLusi- hl\inca lignihant 
ùrfinthl^inc* 

PLATE. On nomme ainfi en Ploîhnic ce quVn 
nom;*ae en France mo*\noU *U SuûU , c’cft-i*airc , 
des pièces de cuivre de âgure quaricc , nurq:écs au 
poin^'on do v^uéde. 

PLATEAU. Sc di: de*; haffiusdosgrones balances 
partie ulièrcmcm quand ils font de bois. 

PLATiLLE. On app-^Kc ainfî certaines efpèccs 
de toiLs de lin ttès-blai ches , qui le fabriquent en 
plufu ’AS endroits de France , raniculiercmen: 4 
Choie: en Anjou & à Beauvais en rlcardte. 

XéÇi platilUs fc vendent en petites pièces de cinq 
aunes de long fur trois quarts 3c demi ne large me- 
l'urc de Paris ; les unes plus groHes , les antres plus 
fines. Ce font les Efpagnols i qui elles font toutes 
«nvoYccs, qui leur ont donné le nom de^/jr/V/ea* 

Elles font pareillement propres au commerce qui 
fefait en quelques endroits des côtes ifAfriquc , par- 
ûculièrcmcnt au-ilclà de la rivière de Gambie. 

Il fe tire de Siléfie , particulièrement de Brellaw 
capinüe de cette province d* Allemagne, quantité de 
toiles auxquclL'S l*on donne pareillement le nom 
de p/iifilUs, Ces fortes de toiles qui font a peu près 
fcmblablcs i celles d’Anjou & de Picardie » font 
aulîi deftinées povir les memes pays, c’eft-i-dire , 
pour ITfpagnc , l’Amérique & l’Aftiquc, & y font 
portées parles Hambourgeois. 

FLATTE. Ceft le nom que le tarif de U douane 
de Lyon donne à cette forte de cuivre qu’on appelle 
Tofette , parce qu’il vient ordinairement en plaques 
très-minces. 

i.i plattc ou rofette puye il Lyon 8 f. du ^uin- 
ttii iTanoténnt taxutiou, & 12 /•pour Iti txouvtlle 
idoprioiation. 

Flatte. El'pécc de gr.tnd bateau dont 1» bords 
font très-plats. 

PLEIGE. Caution qui s’oblige en l'uflice de rc- 
ptèfcmcr quelqu’un , ou de payer la fomme ordon- 
née par le )uge en cas qu’il ne le reprclcnte pas au 
jour marqué. 

En France, & parricuücremcnt à Paris, les inar- 
cbands arrêtés prlfomùers pour dettes fe fervent 
afTcT, louvcnt de ces pleines ou cautions judiciaires 
pour le procurer la lioette pendant quelques temps , 
bavoir le loidr de uaiiet cui-mcmes avec leurs 
créanciers b d’accommoder leurs allaites. Cela s’ap- 
pelle /è mettre enta garde d'un /luthier; ce qui cet- 
talhcmcnt a fon milité, mais qui aulli cil trcs-difpen- 
lUcuz & va à grands frais y CCS uâicius fe faifaut payer 
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chèrement d 4 ant par joue , 3r prenant d’aîlîcnr# 
leurs précautions p 4 T de bons effets qu’on leur con* 
(igné & autres furctes contre la ^uite du prifonnier, 
qu’ils font obligés de reptéfenter 8e. de remettre co 
ptiibn f.ir U première ordonnance du juge , fînon 
de pAver pour lui les fommes pour IcfqucUcs il 
av ô( etc coullirué prifonnier 3c ccroué. 

<s)n lie peu: puir de certe liberté a caution 3c 
forrir de prifon en la garde d’un huiflicr , que U 
j'ige ne r^i: ordonne conrraiiélolremeiic avec U 
pi: tic. 

PLKTS. Sorte dVrq^ qui fe f/orique en Ecoffe, 
dont lespiè:cs on: or.iinaircmcn: 14 aur.es de lon- 
gueur i il y en a aulTî quelques mamifaéVuics ctè.blics 
en Hollande, patticuikremen: à Lcyden. 

PLKüRRo. Ce f>nt les luinef qui fc coupent 
fur ia ’uè‘c apres qu’elle cft morte ; cllîs fAiu d'unr 
très-nuivAîlc qualité , aiHi ne les employé ->oa 
qu’i 11 tabrique des couvertures les pl.is grolTkrcs , 
en les iviclam avec U-s l.sines de Barbarie. U en 
vient tic nîulhofcn , de V& iCrnard , du Rhin. 

PLI. Ce qui fait qu’une chofe n'cfl p.is unie. Il 
f.ui: prendre garde de domter de uuev.us plis , de 
• faux plis aux crolFcs, cela les appiciiit 8e les met 
hors de vente. 

Pli. Signifie aulTi h marque qui relie le long 
d’une étoffe qu’on a pliée par le mllini dans toute 
fa longueur. Le pli n'un di.’p , le pli d’one ferge. * 
Le pu de ce drap de Hollande cU tou: mangé ; ou a 
donné la prcfic trop forre à ccuc ferge i elle eft 
co^ée i l’endroit du pli, 

PLIAGE. Maiïicrc de plier les étoffes. I.c pllape 
des étoffes de lainage fe lai: fur une cfpccc de table 
ou métier qu’on ^pcllc /»//oir ; lorfque le pliage 
cfl achevé , on rallure en mettant la picce entre deux 
plateaux 8c la ferrant raiLonnablenicnt dans une 
prcflc. On plie les étoffes après qu'elles ont été 
landées 8c devant que de les appointer. 

Les manu^aélütif rs 3craarchands ne peuvent avoir 
trop de précautions dans le pliage de leurs étoffcf, 
mais funout ils le doivent faire avec beaucoup de 
bonne foi, y ayant des pliages frauduleux & qui 
peuvent faite paroicre les étoffes plus larges qu’elles 
ne le font. 

Lortque les marchands achètent des marchandifef 
qui fortent des manufachsres fujctccs au mauvais 
pliage i ou qui en font foupçonnccs ,ils doivent les 
bien examiner , & futtour prendre garde fî le pli cR 
bien au milieu. 

Le pliage de petites étoffes fc fait avec un inftn»» 
ntent de bois plat tn forme de grand couteau \ les 
marchands de drap s'en fervent aufli pour replier les 
draps qu’ils ont déplies fur leur bureau pour U 
moBtre 3c pour la vente. 

PLIS. Sortes de laines de la moindre q'ualitc, qui 
fe lèvent de deffus les bêtes tuées pour U bou- 
cherie. 

II y a de trois fortes de plis ; de fins , de moyens 
3c de gros. Les fins s’emploient dans des ratines , 
des fciges 3c des revêches de certaines qualités j 
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taires fcrvem i fâire les cor-^caux êc lifîèrc* <îc$ 
^toiics* L: réglement pour la draperie & fergetterie 
4e Beauvais 4c 1 670 , mar<]uc en plufîeiirs aniclcs > 
dans auellcs fortes d^étolTcs les bons 4c fins />//> peu* 
Vent 4:rc rois, & dans Icf^uelles il cfi défendu de 
les cniplo'.cr. 

Pus. On appelle hOurj plis dans la fabrique & 
commerce de colles qui le font en Bretagne , le 
plage qui n'efi pas conforme aux réglcmeos , & 
dont les plis ont moins d’une aune de longueur. 

PLOC. Signifie proprement poil ; cependant U 
ne fe ditgucrcs que des poUs de vaches, de chèvres , 
de chevrotins & de chiens. 

Le fl>K de vache fert particuÜcrcrocnti fiûrc des 
couvertures. Il y a de ces couvertures qu’on ap- 
pelle couverture à ploc 4c d'autres couvertufcs 4 
poil* 

PLOK-PENIN. On ooinmc aînfi i Aroficrdam 
ce qu’on donne dans les ventes publiques au dernier 
enchérilTeur d’une inarch.'indife. C’efi une cfpèce <le 
denier-i-dieu , par lequel on fignific qu’e/Ze/w; »i e't/ 
suIiur^e.Lc ploi-pentn cfi <linércm fuivant la qua- 
lité clés iiiarchandifes & le prix des lots ou cavclios. 
Ordinairement il cft depuis vingt fols jurqu’i cin- 

3 uante fols. Quelquefois il c(l arbitraire & dépend 
c la volonté de i acheteur , & quelquefois U cfi 
réglé par les ordonnances des bourgueroaitres. Par 
CÂcinple , les plok-penins des vins de France font 
fixés i deux florins » ceux de vin mufeae de P'ronti- 
guan i vingt fols , ceux des vins du U bjp & de la 
Mofcllc à deux fiorins ^ pour les vinif^s vingt 
fols, 4c pour les eaux-de-vie trente fois ^ ce qui 
s’entend néaaimoins fuivant la qualité du cavclin ou 
lût , qui efl pareiUemetit fixée par rordonnaocc. Il 
y a aufTi des marchandifes od l’on ne donne point 
de plok-penirxs , & d’autres oïl les plok~penins font 
fouveot du double de ce qu’on a dit jufqu'ici. 

PLOMB. Métal ttcs-gcoflîcr , le plus mou 4c le 
plus facile à fondre de tous les métaux quand il efl 
purifié. Les chyinides l’appellent fatume» 

Les marchands le nommertt ordinairement yîiir- 
mon 4c lc> plombiers njvette. 

Le p/omk en Angleterre fe vend à la foudre , 
qui el> , pour ainfi dire , une cfpcce de quintal extra- 
ordinaire , ou plutôt un poids qui n’czllic pas , mais 
qui figoifie Mx~neu/' cent quintüux, à cent livres 
£; qumc«l. 

Ce fondes marchands merciers «de les épiciers en 
gros qui font a Paris le négoce de plomb en na- 
vettes & en faumons. Ces malTcs fo«t de diderens 

S oids: les petites font de cent i cent cinquante livres; 

y en a de trois à trois cen: cinquante ; de les plus 
grolTcs font de cinq cent. 

Du fioMt VH TABLP. F.ft du plomb fondu & 
coulé de pUt fut une longue table couverte de fable 
Bien uni. Sa lirgcur ormnairc cft depuis quinze 
pouces de roi jufqu’jl foixantc-douze , 4c fon épaif- 
leur plus ou moins force , fuivant les cbofcs i quoi 
3 peut être deAiné. 
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Les maîtres plombiers font tenus fuivant Parti- 
de } 5 de leurs Aatuts , de /eccer le plomb en table 
avec telle égalité , que tous les bouts , endroits 4c 
côtés foicn: d'une épailTeur pareille , fans qu’ils en 
puHTcnt vendre ni mettre en oeuvre , qu’elles ne 
foient débordées , c’cit-4-dire , que les deux côtés 
ou bords des tables n’ayent été coupés A* unis avec 
la plane , qui eA un înArumeut ou outil tranchant 
propre i ce? ufage. 

Les plombiers appellent du plomb blanchi , les 
tables de plomb qa’ik om étamées ou coloccex 
avec de Pétain de même que le fer blanc. Dans les 
bitimens neufs les plombiers font obligés , fuivant 
l’article H nouveaux Aatuts, d’employer 

du plomb blanchi fur les enfaiturcs , cnufurcs, 4: 
amortiffensens , chefneaux , cuvettes , ceyaux de def- 
ccme A autres endroits qui font en vtîc. 

Du PtOMB BH CULOT. CcA du vicux plomb qui 
a fervi, & qu’on a fait refondre A épurer dans une 
poêle de fer. On lui donne le nom de plomb en 
culot f i caufe de la forme ronde de culot que le 
fond ou cul de la poêle lui a donnée; ou pour le 
dülingucr du plomb neuf, qui s’appelle duy»/am> 
en /aumon ou navette. Il cA défendu i toutes per- 
Tonnes autres que les maîtres plombiers , d’acheter, 
fondre A mettre en culot les vieux plombs. 

Plomb MiMf:RAL. Il y en a de crois fortes : Pua 
que Pou nomme ocdinairemeni alijuifuux , qui n’a 
autre ufage en France que pour les potiers de terre , 
qui s’en fetvenc , après Pavoir pulvcrifé, i vernir 
leur poterie. 

L'autre cA une drogue qu’on confond (buvenC 
avec le premier, quoiqu’elle foie de nulle valeur. 
Pour n’y point être trompé, en voici la dilTcfcnce. 

Il eA plus dur , A ne fe fond point au feu. Quand 
il eft cafTc , il paroit d’un ^is de fourîs, A eA d’un 
grain foitaicrc, quoiqu'aiTez. doux par-dclTiis} ce 
qui lui donne quelque reiTcmbbnce avec le crayon 
noir. 

Le troificme cA proprement ce qu’on appelle 
mine de plomb noir, plomb de mine ou crayon. 

Il y a aufU de la mine de plomb rouge appcllée 
minium. 

Plomb en foudre. Les potiers de terre s’en fer- 
vent au lieu dePalquifoux ou plomb minéral , pour 
vernir leurs ouvrages. Il fe fiût en jetcan: du charbon 
pile dans du plomb bien fondu , A m les remuaut 
long-temps. Pour en feparet le charbon , l'on n’a 
qu’à le laver dans Peau A le faire fécher. Les po- 
tiers fe fcrs’cnt auîît de la cendre ou écume de 
plomb , qui n’eA autre chofe que les fcorics du 
plomb que l’on a purifié pour quelque uf.igc , ou 

3 u’on a employé pour foire du menu plomb A de la 
ragée. 

Plomb brulI^,. C’cA une préparation chimique 
qui a quelque ufige dans U medeciue. Des lames de 
plomb commun fondues avec dn fouffre dans un pot, 
feréduifenc en une poudre brune, A c’cA-U \eplotnb 
,^rd/cdcÿ chynûAcs. 

Ccc i) 
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Ce qu*on app|Uc du blanc de au- 

tre c^ole que lia phtnh dilfous avec du fon vi- 
lutgre. 

On nomme chaux de plomb , ou cerujè , du 
bUnc de plomb redui: en poudre & broyd à Tcau. 

Les ma/Hcots dediverfes couleurs ^ le landlx font 
parcUlcmenc des préparations du blanc de plomb 
pouûe au feu d divers degrés. 

La litarge d*or ou d’argent n’ell autre chofe que 
le plomb qui a fervi i puriüer le cuivre fonaut de 
la mine pour le metrre en rofectc. 

Plomb» en cermej de manufattures de négoce* 
Se dit <Tun petit morceau de plomb fondu exprès , 
de figure ronde plattc » qui s'imprime de quelque 
rtarque particulière , & qui s'applique furies ctones 
d'or, d'argent, de foie, ^ laine, 6cc. fur Itsbaims, 
futaines, toiles de coton , mouilelincs , bas , &c. 
même fur les b.illcs , baUots , paquets & caiÛes de 
marebandifes donc les droits de douane ont été payés. 

Plomb de PABiUQur, CVf> un plomb qui s'ap- 
plique aux étoffes dan: les endroits de leur nunu> 
tailure après qu elles or.c é'.c examinées par les gar« 
des , jurés ou cfgards dei lieux. 

Plomb de visirEou de s’EUE,q«e l'on appelle 
ari/R PLOM3 lORAiM. CVcft uo plcmh appofé furies 
etotfes, aprù» que la vilite en a c:é faire par Jes 
maittes & g.'irdcsdanî les foires , h.iltcs 5: bureaux 
des villes & lieux où elles ont été envoyées ou ap> 
portées par les marchands forains oumanufaàuriets, 
pour Y être vendues & débitées. 

Plomb de tovAUTé. C'cH le nom que l'on donne 
dans h manufidlurc de la faycttcnc d’Amiens , au 
pÎMnb qui s’applique fur les ctolfes apprêtées , que ' 
les jures fivcieurs ou himcli.licrs trouvent loyales 
vV marchandes, torfq i'clics leur font apportées dans 
Il halle en noir- 

Plomb d'arrest. Se dit des plombs oo marques 
que l'onappofc fur les étoflcs de laine dcfefhjcufcs 
qie les m.dtres & gardes, j.ucs ou cfgards arrêtent 
1 >;■; de leurs vilites d.ms les b.ii'CAux , halles ê: foires. 

PiOMB o'auwagf. C’e^V un plomb les jurés 
ai K'urs , les prclfcuts, les mauhands fabriquants, 
&v*. npplisi'ient aux étoffes , pour faire connoitre le 
nombre d'aunt‘4 qu'cllvs contiennent , fuivant l'au- 
na«'e qui en a été fii;. 

Plomb de contbiSle. un plomb qui s’ap- 
pofe aux croifes Je laines, dins les foires & mar- 
clici ou lieux de fabrique, par cc*ix qui ont pocvoii 
de Ici contrôler , Ce de percevoir sptefqucs dcoits fur 
chacune pièce. 

Les marchanJs drapiers U merciers mettent des 
plombs ou marque: particulière: à leurs croffes , 
iori.|u‘iU les envoient cher, les ouvriers pour les 
upprètci , afin de pouvoir les reconaoître plus fa- 
cdn-aieti:* 

La co.upagnic des Indes orientales de France , 
me: aiifîi fon plomb ou marque panicullcrc fur les 
toiles :1e coton, moiiifelines, Stautre-i nnrehandi- 
Ijfi qu’elle a pcrinillioa de v;aJrc Ce débiter dans le 
loyaucne. 
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Les tondeurs de draps & autres écoles de laine f 
appellent plombs ^ ccnaincs malTcs àe plomb ^ ordi- 
nairement du poids de cinq , dix & vingt livies» 
donc ils ic fervent pour charger plus ou nv ins les 
forces dont Us tondent les ccoifcs. Plus h force cft 
chargée de ca plombs , & plus elle touJ de près. 

Plomb. Se die aulH d'une erpèce de chaudjcrcfi 
plates & quarrees faites Je plomb , dans IcIqucUes 
00 travJilc au fel blute dans Ivi faliursde Norman- 
die. Chaque plomb cd environ de trois picJs de 
long , de deux de large , te de (ix pouces de profon- 
deur. Quatre plombs font une fallnc. 

Plomb, [en termes de marine). SignifieU fonde 
avec laquelle les pilotes fondent le tond des mers 
fur lcrquellcs ils navigent. Ainli ion dit : U ne faut 
abordir cette cAie que le vlomh .i la maiti^ pour 
dire, que la fonde a U main. Ils l'en Jaifem au bout 
de fuif, pour connoarc li le fond cil de vaze, de 
fable , ou de roc. 

PLO.MBACINF. C'cfl parmi les modernes la 
glèbe minérale où l’on trouve le plomb te l’argcuc 
mWés cnfemblc. 

PLOMKAGlNK. Le: anciens appcUoicn: ainfî 
la mine de plomb noir don: on fai: les crayons i 
dcfliner. Ce mot & celui de plombacine font trop 
femblablcs , pour ne pas croire que ce dernier n'ait 
pas c:é cmpiuv.c de l'autre , on que peut-être ils ne 
lignifient la même chofe, La plombagine cft auffi le 
plomb de mec des anciens, qui félon un auteur 
qu'on ne gar.ur.i: pas ( Pomet ) ctoiatt perfuades 
que c.-:i||î^oc,uc croit une produéfion de la mer, 
ie non |Xiu minerai fnrti des entrailles de la terre , 
ce q û eft peu croyable. 

Pi.O.MHÉF. E:o:fe plombée , marchandlfc ou 
\>û\e phmbée f font celles fur Icfqurllcs il a éic 
appcic un plomb ou marque particulière. 

Les réglemc-ns des mamtfiélures veulent que 
toutes 1rs étoffes de laines qui fc fabriquent dans 1er 
! royaume , foicn: plombées des plombs ou marques 
de fabrique . & ces plombs de vilîrc ou de vue. 

L^s caiffes & b.iUes de marebandifes qui ont été 
une fois plombées dans les bureaux des douanes ou 
traites , ne doivent point cire ouvertes en chemin ,• 
fi ce n’cil au dernier bureau de la route où elles 
peuvent être controlccs pour connoitre s’il n'y a 
point eu de fraude. 

PLO.MiJiEH. Ouvrier qui fond le plomb , qui 
le façonne , qri le vend fa<,onné , & qui le met en 
oeuvre dans les ti.imans , fontaines , êec. 

PLUCHE û I P;:LÜCHE. Sorte A' étoffe le plus 
fonvent parti? Line êc partie poil de chèvre j quel- 
quefois de fil de chanvre & de ^oii de chèvre , te 
quelquefois tome de foie. 

PLUIE. Flptcj de d^oguet dont 1a chaîne cïl dr 
foie ou de poil , te la trente en partie d'or ou d’at- 
gent. On lui donne le nom de pluie , i caufe des 
petits brillants dont la ruperficic de cctcc étoffj: eft 
toute paiicmcc, qui paroiffent comme une Icaère 
brnuirîc qui y feroi: tombé;. On en fait des habiu. 
d’ho.umcs Se de femme? pour l'été* 
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PLUMASSIER. Marchanil ou ouvrier qui teîne, 
bUucKit , apprête , monte & vend touies fortes de 
plumes ^oijeaux , particulièrement d’autruche ,foi: 
véritables , Toit imitées \ propres i faire des cape- 
bues , bouquets tours de ch.^pcaax , bouquet pour 
l’ornement des hauts dais & des lits , aigrettes , atra> 
ches de héron » & en6n tous autresouvra^es de plu- 
mes pour les encrées , mafearades , caroulcU, comé- 
dies 6c cérémonies pubbqucs. 

PLUME. Ce qui couvre Toifeau , qui lui ferc a 
voler & i fc foutciür en l'air* 

Les ylumtj de certains oifeaux font en France, 
particuitccentcot i Paiis . un très* grand obici ce 
cominîicc- 

Les marchands merciers -papetiers s’cndcn: les 
plumes , de cy^ne Zc de coibeau , qui (ont 
propres pour i'ecrhurc & pour les dcilins à la main. 

Les marchands mcrciers-fcrroonicrs, c’cR-i-dire, 
ceux des merciers qu’on nomme mjrchands de fer ^ 
font négoce en gros de duvet ou plumes à Ut. 

Plum rs o’autiiüchf. Ce font les plumes que l’on 
tire des ailes & de la queue de ces oifeaux. l^sniar* 
cKands plunuflîcrs en comptent de pludeurs fortes ; 
eiur’autrcs les premières, les fécondes, les ilcrcts , 
les femelles ci.iires , les femelles obfcurcs , les bouts 
de queue , les bailloques » le noir grand & petit , &: 
le petit-gris. 

Plumes en masse. On appelle maffe de plumes 
d' autrueke , un paquet de plumes uni cti contieut 
cinquante. Il n’y a que les ^dumes olanchcs & ti-^ 
ncs qui fe vendent i la mafe ; les autres fe vendent^ 
au cent. 

Plumes en fagot. Ce font des plumes d’autru- 
che qui font encore en pjquct". 

Plumes prutes. Ce font plumes d’autiuche 
telles qu’on les reçoit de la première main, &qui 
n’ont pas encore eu les divers apprêts qu'ont coutu- 
me de leur donner les maures plumaHicrs. 

Plumes d’autruche apprêtées. Ce font celles 
qui ont été teintes ou blanchies , & qui font propres 
i être montées , oif qui le font dé[a en bouquets de 
plumes , en plumets , & en d’autres ouvrages de 
plumaflcrics. 

Laine, plccou poil d’autruche. Ce font les 
didérens noms q ie l'on donne au duvet de cct ol* 
feau. 

On appelle bouquet de pluAies y divetfes plumes 
d autrucnc élevées en divers rangs^fwr un chapeau. 
Ces fortesde bouquets de plumes ne font plus d’ufage 
en France que dans les grandes ccrcmouies : le plu* 
met leur a fncccdé. 

Plumes a écrire. Ce font dc5/’/«me/d’oy«, de 
cygnes , de corbeaux éc de quelques autres oifeaux , 
mais parnculiéremeiu d'oyes , qui fervent i l’écriture 
à la main , en les ouvrant 6c taillant d’une certaine 
manière. 

On a dit ct-deiTus que les papetiers en faifoieu: le 
plus grand commerce. Ils les tirent de pluiîeurs 
proOnces du royaume, entre autres de Guyenne , 
de N^orioatKlic U du Nivcruoisi Celles qui leux rien*. 


POE j?p 

nent de Hollande (ont efUmées les meilleures ; pcut- 
èire feulement i caufe qu’cUcs font appcitccs de 
dehors* 

Ces plumes Ce tirent des ailes de l’oyc. On en 
didingue de deux foires 9 les groHes plumes 6c les 
bouts d'aile,s. Files fe vendent au niilier , au cent 6c au 
quarteron , 6c même en dét.\il i la pièce. Oc en 
trouve aulTi chez les papetiers de toutes niUlccs 
pour U commodité de ceux qui n’en f^avcui pas la 
manière. 

Plumes HoitAUDiES. Ce font des /’/wme.r pré- 
parées à 1.1 manière de Hollamlc , c’cft-i-ifîre , dont 
on a pa(!c le tuyau fous la cendre , pour l'aiVcrniir 6c 
en faire fucîr la graidc. 

PLUr»UiT. C’v'ft ainfi qu’on nomme .1 Taris doo 
ga^ne^deniers ou gens de peine qui travaillent fuï 
les ports, places 6c halles de lavUe , d porter fuc 
la tête , le charbon , les gnlns & U firme. Ce font 
proprement les aides des jurés porteurs de grains 9 
farine* 6c chai bon. 

Plumet. Los pluaulntrs nomment anffi de la 
forte line CtmpU plume d\utitiui.e qui f\i: à peik 
près tout le tour du chipt.Mu , & qui en couvre en- 
lièrcmc.’.t le bord*» Le plumet a fucccdc au bouquet 
•de pl'unc- 

PL^J*^lî^TTE- VciUc /wfe y quelquefois avec do 
la foie, nuis plus ordiuairemco: toute de laine* 

P O 

POCHK, ou POCHETTE, qui en cil le di- 
minutif. C’ctl une elpcçc de petit uc de toile ou do 
cuir, qui cR attaché i quelques habillcmens des 
hommes & des femmes , 6c qui fert i ferrer & 
porter divcrftfS chofes qu’on veut avoir fur foi. li y 
a otdiruiremcnt des poches aux ju(lc-au*corps , aux 
fur-touts, aux veRçs & aux culottes : celles des cu- 
lottes fc font de cuir de i^outon pafTé en mégie. Ce 
font les maîtres bourfiers qui les taillent £c les faltî- 
quen;, d’oti Us ont pris un de leurs noms. 

Poche. EiV au(U un fie de meunier, qui contient 
uh fac de grain ou de farine, il y a i Paris fur les 
pom 6c dans les halles 6c marchés où fe vendent les 
grains , des perfonnes qui ne vivent que du gain 
qu'cUcs font en louant des poches ou fit s aux mar- 
enands , meuniers ou particuliers pour le tranfport 
des bleds, farines & autres grains qu’ils y achè- 
tent. 

PccHÉE, qu’on appelle auffi fichee, C’eft la 
quantité de broquettes qui peut tenir dans une 
^clic ou fac d’une certaine grandeur. Il u’y a qu’i 
Tancîiebray en batte Normauuic ou l’on vende les 
broquettes a b /•o. A/e. 

POESLE. Ufienfile de euifine fut de tolc ou 
fer battu , avec une longue queue autti de fer. Elle 
(cre i cuire , f tcaifer & frire diverfes forces de mets 
& de ragoûts que les enUimers apprêtent. 

PcrsioN, peiire poêle. On appelle chez lei 
cha*udcronnicrs, y?oê7on *i poix refine y un petîc ^ 
poêlon cc cuivre dans lequel il: ticnncct leur po;» 
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réiînr (oute ccrif^e lorrqu’Us veulent ét^^cner ou 
fourlcr. 

FÜET , ou FOEDE, Gros poids dont on fc f.*rt 
en Mofeovie , piiciculièrcmem i Archaogelj il pc!e 
^'4.irjuue livres du pays , qui reviconenc environ i 
tccu(e*trois livres de Furis. Dix poets font un ber* 
kewirs , autre poids qui pefe ^oo livres d'Arcban- 
gci. eVil i ce dernier poids que fc pefent lesinar* 
cb rndifes groilicres co;nmc le cb^invre & les pj* 
talTes. 

PüGE. Droit de coutume qui el\ dn i l’Evé- 
que de Nantes fur le hareng ou lardinc blanc ou 
(orcc palTan: le trépas v!c S. Kazaite, ce droit efl 
de demi'obole par inûlier. 

Poor. Se dit aurtî d’une peùtc moonoie de cuivre , 
qui avoi: antrefoi: cours en Breti^te > &: q û e(l 
redée monuoic de co.npte: la po^e vau: une demi* 
Obotc. 

POIDS. Qualité naturelle à tous les corps gra- 
ves , lijui 1rs fait tendre naïUïellemunt eu bas , vers 
ce qu on appelle le centre de gravité ^ avec plus 
QU (uoini devitçni*, luivant ce qu'ils ont plus de 
denfitc de de volume , ou lelon que le niiiieu pir 
ou ils palTcn: , leur fait plus ou moins de rciillance. 

PciüS, Si:;nific dans le comine:;e le» in ’frum.ns 
qui U'rvenc à connoitre, & pour aiuli dire, à me- 
urer iapefanteur de cerraincs erpecesde nurclnn- 
difes , pour en iixet le prix i proporûoa de ce qu el- 
les pefem. 

Les deux ittftrnraens les plus ordinaires ,oîî pour 
mieux dire, les fcüls dont on fefvTtpoitr ju^tînle 
cc::c pefanteur, tousics autres avant rappori irun 
ou i l’autre, font la balance & la romaine, qu’on 
oom.-ne autrement cirnhet Birefon, üa (ccoRcrnte 
de les indiquer ici ; leur dek^ption & leur ufa-’c 
dans le commerce le trouvent i leurs propres anl- 
cles, üû l'on peu; avoir recoursi 

Le trébuchet qui cil uno petite bilmte propre a 
pefet les efpéccs d’or & d’argent de les pierreries , 
ici i aaili décrit en fou lieu. 

PoniS. On appelle bon poids en Hollande 
pariictiâèrement i Amiterdim, un exiéden: de poids 
que le vendeur accorde i racheteur par gratiHci- 
tton. • 

On peut en dirtingucr de deux fortes ; l’un qui 
çft établi depuis lon^-cemps 5c qu’on paie toujours 
fans comefraiion ; l’autre qui eft nouveau fc qui 
caufe fouveo: des dilpiites. Les marchands ache- 
teurs voudroien; établit ce dernier pour leur tenir 
lieu d'un excédent de poids tndireâ qu'ils ne man- 
quoicRt jamais detrouver lorfqu’il étoi: permis aux 
pefeurs publics Je mettre h nuin à la balance , & 
qu'ils. ont perdus depuis qu’il a été défendu aux 
mêmes pclenrs de procurer i qui que ce foit ce 
proilt indirect. 

P 010 S-DU-E.CI ou poios-i E-ROi. Ceft en France 
«ne balance publique établie dans h douane de 
Paris pour pcfrr toutes les nu'chandifes qui y ar- 
xivent , & qui font contenues dans les tarifs tLcf- 
fés i cet effet. 


P O I 

Poids. Su die auAi des corps de métal ou <f*iu:re« 
maticres deùioccs i oppofer aux chofes dont on veut 
connottre la petantcur. Ces poids font ordinaire* 
men: de cuivre , de plomb ou de fer. 11 y en a 
néanmoins en quelques endroits des Indes orientales 
qui ne font que Je li.uplc; cailloux, ou meme t’eu* 
Icmcnt des elpèces de petites fèves , comme le cou* 
duri & le faga. 

La fureté & U bonne-foi du commerce dépen- 
dant en paicie de la Siclité & de la juAcfTc de ces 
poids y il n'y a guéresde nation , pour peu qu’elle 
foit policée, qui n’at; pris des précautions pour 
en empêcher la falfifîcaiion ; h plus fiire de ces 
précautions efl ce qu'on appelle Co.nmuncinent l'd- 
tiilonnage y c'eft-â dire , la vériHcition & It mar- 
que des poids par des oiHciers publics fur un poids 
autrice de original • qu'on ap^^eile e/«i/on , dépofé 
d.inran lieu (ur poux y avoir recours quand on en 
a befoin. 

Cet uia^ecfl ancien , ft bien des auteurs crovent 
que ce q I on appciloit chez les Juîf> le poids du 
Janéiuatre y c;oi: moins un poids different du poids 
commun , qt»e le /»j/.£r étalon & original qui fe 
igardoit dans le rtntlii iirs , & fur lequel il n'appar- 
^tenoît qu’aux prêtres de vécifict les poids é.o\\\ on Ce 
letvoit d.m& le public. 

Kn France le poids étalon fe girde fous pi.’.** 
fleurs cL'f» dans le cabinet de la cour des monnaies. 
Chaque nionn ûc des provîntes ,\ aufll fon étalon , 
giais vérifié fur celui de Paris* 

En An-vlcterre l'étilon eff qarJé i l’cchiquicr , Sc 
refte entre le» m.iins d*un officier que l’otj n'uitiuc 
le clerc ou contfiSleur du marché. C’ctl fur ce 
poids que le chapitre i7 de l'ordonnance , que les 
Angloisapp :lîeo: la grande chartre , vr.it que tous 
les poids d’Angleterre foient étalonne^. 

PciüS-DE-MARc. Ce font dcs poids de culvre qui 
viennent pour la plupart de Nuremberg, & qui étant 
iubdiv'tlé^ de emboetés l'un dans l'autre, fervent en 
les réparant , d pefer les matclundifes les plus pré* 
cieufes. On les appelle de^marc y parce que 
tons enfemble , la bocte y comprife , lU péienc 
julle hait onces ou le marc. Voye^ marc. 

Lei poids qu'on appelle cloches , de 1a figure 
qu’ils ont , font niaffifs. Us fc font par les fondeurs, 
& s'aclicVcnr par les balanciers. 

Les POIDS UE T7R font ordinairement Carrés , U 
ont un anneau auffi de fer pour les prendre plus 
commodément , ( irtout ceux dont la pcfantcur 
confidérable. La plus grande quantité de ceux donc 
on fe fert i Paris, vienuent des forges de fer qui 
font dans les provinces , quoique néanmoins il s en 
fonde aurti quelques-uns dans cette ville. H y en a 
depuis un quarteron ]uqu*i cent livres. C'eff de ces 
poids dont on fc fert pour peGr les marchandifci 
les plus pefantes & dn plus gtanJ volume. 

Les POIDS DE PLOMB fcrvcnt au contraire i pe- 
fer les maccbandiles les plus lucres , ou celles qui 
font eu plus petite qua»ui;i« c ous ces poids fc foac 
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on s*ü7Î)cvem par le? maî:r?« balanciers , & sota- 
loimcn: liir ceux ;le la cour des monnoics. 

Lordonuance du mois de mars 1^75 , enjoinî a 
tous ncgociaiK & marchands, tant en gros qu*cn 
detail , d'avoir chacun à leur c’iard des poids é;a- 
lonncs , & Jour fait dcfcules de sVn fervir d'autres 
a peine de faux, & d6 i^o liv. d'amende. 

TABLE DES POIDS. 
Amsterdam. Le marc, poidj de l’or 3c de Tar- 
Ontvn, En/iUJ 

TroyS’ 

Ctwirt, 


Onceny 

ou 

Ontfi. 

. . S • . 

1 • 


ou 

Ef'cfins. 

• . i<$a * . 


Js. 

. 5 1 so « 
. 640 < 
. } 1 , 
1 . 
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"Hit en iiCîge, à Atnjhrdam 3c dans touîe laHoUan- 
di-, cil nom.iw poiJj tUtroyes., 3c il eft exa^ temen: îc 
m^me que celui de Bruxelles dont IVralon cft tenu 
po.ir le dormant du WrtiahU poids de troves. C* 
i:crnicr , doue le marc cftcompoié de 8 onces ou 
sixoas , comme celui de Hollande , npond, fui- 
va-it i'eifai qu'en a fait M. Tillet , i un marc U \x 
"r,üns , ou en tout 46x0 eraîns , poiib de France. 
La divKion de ce marc Te &t en HoUâuds de la ma» 
nicrc fuivante , f^'avoir : 

ViefEngy 

04 

Quunsm Troykens. Deuskens. 

• 104^0» . • • • .40^60. ••*••• .Si. «9 

• • « • • • • fi20 • • • • • • 

• l:!l • . • • • . i5<$ ••••.« 

« 4 .««**. 


I0r40 

Tî' 

16 

4 


Le même marc , pour pefer des perles & des dia- 
mants , fc divife en t 100 carats ; 1 cngcl ou eHclin en 

caracs , & le carat fc divife enfuite «n î » i > i » 17 
& parties. 

Les Ap othicaircs fs fervent de h livre de x marcs 
poids de troyes , fous le nom de poids <T arfenic , 
& d'une autre livre de j \ marc poids de troyes , fous 
celui de poids d'apothioaire. Iis divifent ces poids 
de la manière fiivance , f^avoir : 

'LàVi'ext y poids <f arfenic , en t fonces, Fonce 
en 8 drachmes, h drachme en 8 fcrupulcs, le feru- 
pulc en to grains. 

La livre , poitls tf apothicaire ^ en ix onces ou 
en X4 )oors. 

; L. poids d'arfrnic , en font 4 d'apothicaire. 

La livre, poids de commerce d^'fm//c/-4/.im, fc 
divife en onces, ^tloocs, ou itS drachmes. 

Cette livre, qtû ayant i marcs de troyes , 
ne devroi: pefer que rota© as , en contient nean- 
moins iox8o, & elle e(i par confdqucnc tan: folt 


f >eu plus force que U livre de troyes de Hol- 
ande. 

Ceft cependant de ce dernier poids dont les épi- 
ciers, les droguiftes 3c autres marchands détaillcurs 
3c boutiquiers tloivcnt fc r.*rvir maintenant fuivanc 
les ordonnances Duhiiées à cet effet pat U régence 
de U ville S Amfterdam ; 3c non plus du poids de 
Lic-'e oti d'Anvers , ni de celui de Cologne dont 
ils le lêrvoknt auparavant. 

Le fchtb ou fehippondt cft compofe de xo L L 
ou de 300 I. 

Le cenienaar ou quintal, de 6| Ll. , ou de 
TOO 1. 

Le Jieen ou U pierre , de 8 L, & Je Ll. ou 
pond: de t f 1. 

xçé L. poids de commerce d^AmJierdam ^ font 
X57 poids de troyes de Hollande. 

Achem. Le candil on kanjil, poids dc- com- 
merce SAchem , contient xoo cattis. 


Et le catei Ce divife en d'autres pouls de U manière fuivantc , fçavoir : 


Cani. 

I « 


'Bor.Cltis. 

• * 10 • 

I * . 


Tayels. 

Pagodes. 

Majoni. 

Mas 

ou 

piûjfis. 

Couf.:n/;j. 

• 100 • 

• . » * 180 . 

• • • . 3 xo • • 

• t^co • 

» • • • ^400 

• 5 • 

• • • • 14 * 

jé •• 

• 80 • 

• • • 510 

1 » 

• • f • * f • 

• • • . 3 T • • 

• ï6 • 

» * • ^4 


i é 


î|. 

• ■ • X 1 y 



I • • 

• 5 • 

« • • 10 


Lccattipclc ipÿSi as ; Jt nous tronvons d’apres 
cela que , 

I :>• Cattis S Achem font environ 194^ L poids 
dc corn. d'AmftcrJam. 

100 L. d'Amftctdam foat au contraire 5d~cac- 
tis S Achem. 

Toutes les marchan iilcs s'y veudent au poids , 3c 
le produit en cft ordinairement payé a raifon d'un 
boncai pefant de poudre ou (âblc d or pour 7 taîrls ; 


ainfî , en fnppofant qu'on aura vendu une partie 
d’opium pour la valeur de tooo tacL n'or , on divi* 
(era cette fnmmc par 7 txcls , & le produit qui 1er* 
I4i| boncals , fera 7 cattis , 1 boncals , rj mafons^ 
5 mas & ly coupangs pefint dc poudre d'or. Il faut 
excepter de cette règle les marchandilcs qui viennenc 
dc la cAte de Coromandel, comme des Cuînes,. 
Chits 3c autres pareilles étoffes , dont les prix s'é- 
valuen: en tacls d'or comate les autres maichajodâ- 
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Tes , mais dont la tédii^lion de tacis en boncals Ce 
fait par 7~ ucU : de Tortc que la fomme de looo 
lacis d*or ci-dcHus , revient dans ce dernier cas à 
l»oncaU , qui font feulement 6 cattis , i \ boii' 
cals , ç majons , i mas & ij coupa.tgs pefant de 
poudre d'or» 

Au refte , cette poudre d oreft du titre de to- 
ques , qui répond 4 x i carats i| grains. 

Acri-. Le cantar , poids de commerce , cft 
compolé de I oo totolcs. 

Le rotoli de coton brnt pefe à Livourne éÿ 1 . ; 
& celui de coton file 6\. r ce qui fait dans le pre- 
mier cas 4\ 1 . /witLs de commerce d'Amiierdam , & 
leuieinem 1. dans le fécond. 

Aix-la-Chapfi LE. Le Cch^> ,/L‘hip/pundt poids 
de commerce, contient ^ centners , ou ^oo 1. 

Le fehrt^ , po/'//dc vehwre, contient aufii j ceot- 
ners ; mais 11 eil cdtnpofé de ;rS 1. 

Le cenmer o<i quintal ordinaire péfe loo 1 «; celui 
de voiture io6 L 

La livre fe divife en * marcs, ié onces, loths, 
1x8 quentins , ou f i & pfenings. 

Le marc a S onces ou i6 loths, & le loth 4 
quentins ou 16 pfenings. 

La livre de beurre péfe 5 x loths. 

100 L. A\dix~Ia-Chûpeile ion: ÿ4jl. de 
commerce d'Ainficrdam, 

loo L. d'Amftcrdam égalent TOf}!. A*/diX‘ia- 
Chapelle, 

Alfp. Nous allons détailler les qui font en 
ufa'^c dans le commerce dALep* 

t.e*:attfar ordinaire pefe loo rotoles, dont cha> 
cun a drachnics. 

L: id cantar iripolîtain lui eft égal» 

Le /u U ou -zurh péfe 17-J rotoles ordinaires. 

L . T tôle ordinaire , avec lequel fe pefent la plu- 
p:.; .JvS narchandifes, a tx onces, ou 7xo,drach- 
mci. Ce même rotolc pefe environ 4{-L, poidj de 
commerce d‘Amftecdai«. 

Le rotole avec lequel on pefe les foies de Trtpolj 
&: d' Antioche , les Uarutincs, pajafles, bédouines 
& bcUcdincs , cft compofé de 700 drachmes , & il 
pèfc environ 4j 1 . d'Amftcrdam. 

Le rotole et» ufage pour les foies de Perfe , les 
chcrbalEs , les bourmes-, les ardaflci & les ardalTct- 
CCS, contient éSo drachmes, & péfe environ 4^ 1 . 
pviils d'Amfterdam. 

Le fo/e, le plus grand poids d'Alcp, Ce compofe 
de 7 vcCics. 

Le vefne , contient s rotolès 8c 100 drachmes , & | 
il pèle 5“^1. d’Amllcrdam. On s*cn fert à pefer le ! 
leton, le fil de cuivre « l'ambre jaune brut, le cam« 
pbre , le benjolii , la fpic^nardi , le bois de la Mec- 
que 8c le bois d’aloés. 

i-e ^atmatt pefe 6 okes ou 1400 drachmes , ce 
qui fait enviroQ 1 , poids de commerce d’Arnf 
tel dam. 

Idok oc (ike^ qui a 400 drachmes pcic cnylron 
d'Amfcrdam. 
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Le màual , poids pour les perles 8c pour l'am- 
bre gris , contient i~ drachme. 

La livre ^ poids de commerce d'AmflerJam , ré- 
pond i IJ drachmes ou xjjJ méticalcs. 

Alcxawdrif. Lt ou cantar , /Toii/f de 

commerce fcmblaMc au quintal , pefe too rotoles, 
donc on compte quatre fortes , fcavolr : 

Le rotole forfore répond d 8870 as de Hollande: 
ainfi 100 rotoles forforcs font 86^- 1. poids de com- 
merce d'Amflardam. 

Le rotole \aidin répond a rxéoo as , il cA xx} 

P; plus fort que la livre d'Arafterdam. 

Le rotole vowre, ou acre, répond 4 196^6 as , 

8c il péfe 91 p; davantage que la Dvre d’Amftcrdam. 

Le rotole mine pefe 157x4 as , & il cft 51 p| plus 
fort que la livre d^Ainfterdam. 

Le quintal , eantaar , de cafe du Caire , pefe en- 
viron 95 i. d'Amftcrdam. 

Uoke a xoo drachmes 8c il pefe environ Xj} I. 
d’Amftcrdam, 

L2 drachme fe divife en quirates , ou 6^ grains, 
Alicamte. l.^carga^poids d’y^//Van/e, pefe 1 ; 
quintaux , ou dix arrobes. 

Le quintal contient 4 arrobes dont chacune pèle 
X4 1. pouls fort, ou poids foible. 

La lihra mayor , ou livre poids fore , cft com- 
pofçc de 18 onces. 

. La lihrii menor, ou livre poids foible , left feu^ 
lement de ii onces. 

La lihra caflellana, on livre de /'O/i/j ordmairç 
d'Efpagne, cft de onces. 

On fe fert de la première pour pefer des anis, 
des amandes & d'autres fruits; de là fécondé pour 
les épiceries ; & enfin de la dernière pour toutes les 
marchandifes lors du paiement des drciis du roi. 

Au refte : 

100 L. poids fort A' Alicante , font 104J 1 . poids 
de commerce d’Amftcrdam. 

100 L./o/cif foible dits, fout é9j dits, 
loo L. poids de Caftille dits , font dits. 
AMÉRIQUE MÉRIDIONALE. 
Nouvrlle Efpagnc & Pérou. Voye^^ MEXUivr» 
Colonies A ngloifcs. Jam.sï<4üe. 

Colonies Françoilés. Voyc^ IstES, 

Colonies Danoifes. Sainte-Croix. 

Colonies HolUndoifes. Curaçau, S uRi- 

KAU , St. Eustacmf, 

Colonies Portugaifes. yoye\ Brésil. 

AMERIQUE SEPTENTRIONALE. 
yoyt\ Etats-Unis de l'Amérique. 

Ancône. Le poids ^Ancene cft x pour cent plus 
foible qtic celai de Liroutnc; Et comme : ^ 

100 L. d'Amftcrdam font 144 J 1 . de Livourne, 
par contre , 

loo L. 6' Ancône qui font 58 L de Livourne, tépon- 
dent 4 68 L d'Amftcrdam. 

Anvers. Voye^ Bruxtllfs. 

Aracon. Le marc ypoitb Jor & d'argent À*A^ 
lagon , cft compofS de 8 onces. 

L'odçç 
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l>*oncî a 4 quartos , le quarto 4 arîcnços ou 
aJartu <?. 

I/aricnco H; dinfeen 18 jrano* graine àepoiJj 
dcUlcntilîe. 

Aiafi 1 ; marc ^*Af 4 tr^on contient reulcmem 
grains ; mjis , comme chaque grain de ceux- 
ci pcfc auta'.: que t J grains du poitils d’arrent de 
Caflille, il s'enruit que le marc de certe dernière 
province cft égal a celui d'Aragon, pntCi\\xc ^,096 
grains d'Aragon pefen: autant que 4,éo8 grains , 
poiiU d’argent de Caftille. 

lihra ptnfil ou livre ordinaire d'Aragon n’cfl 
que de 1 1 onces, 

La livre, pour pcfci la viande & IcpoifTon ,cft 
de 1 5 onces. 

Uarroha , poids de commerce cH de \6 1., de 
jx onces chacune / ainfi ce pciJj itpond i 17 J., 
poids de CaAille. 

Le quinial a 4 arrobes pu 144 I. dUAraeon* ou 
108 l.dcCaAiliç. m 


^ ^ 3p; 

IJO pour l’or & l’ar;;ent, font 4^- 

poids de .nZ- 

cnand. Au rené : 


too L, , pcids de Toirure , font 59’f I. ; it loo 1 . 
poids de marchand, font 9 i~ 1., poids de coni- 
incrce d Amftcrdam, 


Knfîn , roo I. d’Amfttîrdam répondent à joo^ I 
^o/ir de (toiture, ouàio^-Jl., poils marchaiij 
d Augjhourg, 


Barmione. Le mar0, poids d‘or& d’arcent de 
Catalogne , cA compofé de 8 onces, 

L’oti,-e de 4 quartos, & le qusrio de 4 amienfos. 
L argienfo le divife en 36 francs ou grains; 
ainfi le marc contient 4<o8 grains ; mais chaque 
ç’rain de ceux-ci pèfc amant que ij grain du potJs 

i argent de CaAille ; c’cA pourquoi < marcs (le Ci' 
talognc font 7 de CaAille, 

Le quintal, de commerce, pCfe 4 arrobes , 
ou 104 1. de fî onces chacune. 


a^rchangel. Voyt-^ Russie. . 

Argel. Le cantar, ou quintal onUnairc, con- 
tient 100 rorolcs. 

Celui de figues , raifins, beurre, miel, dates, 
huile & favon , contient ï66 dires. 

Celui de fer , plo.nb , fil & laine , contient 
150 dites. 

Celui d’amandes , fiomage & coton , contient 
lîo dites. * 

Celui de bronxe , cuivre , cire U droguerie , con- 
tient 100 dites. • 

Le rotolt fc divife en lé onces, 5: il cA environ 
9j pi moins fort que la livre pcidj de commerce 
d'AmAerdam, 

Le mitigal, poids pour pefer Tor , Targent , les 
diamants & les perles , pèle environ y fcnrngs 
de marc de Cologuc , qui fontp7 as, decroves 
de Hollande. 

Augsbowrc. L*or & largcnr, foit en clpéce, 
foit en matière , fc pèlent par le mate d'sAurfi^ourg,^ 
compofé de lè loibs , de é>4 quintias ou quarts , ou 
de 1^6 pfenings ou îenins, 

Xoo Marcs i'AugJhourg font loi marcs de Colo- 
gne , qui répoodent i ç 0 marcs , poids de iroycs 
de Hollande. 

Le quintal , etntner, poids de commerce , pcfe 
loo 1. ; mais il y en a de deux (ortes. Le premier , 
dont la livre^ pèfc 33^ lotbs , y cA nomme frohn- 
rcïviVAt ; l’autre, dont la livre fc conipofc de 31 
loths, fc nomme kramgtwu'ht .* ces dtux termes 
fc rapportent i ceux de poids de voiture Se de poids 
roarenand. La Mne , poids marchand, répond i 1 
marcs & \ d’un fenin du poids de l’or & de l’argent j 
& nous calculons d’apres ctLr, que : 

100 L, poids de voiture , font !. , poids de 
marchand, ou xo8^ poids de J 01 Se de IV- 
gent. 

100 L. , poids marchand , font poids de 

voiture, ou xcoimarcs, poids de lor Se d: lV'»-ni 

Commerce. Tome liL Part. IL ° 


100 L, poids de commerce d’AmAcrd.im . font 
laïf* 1. de Hart'ehnne. 

pèfcatpar le marc, 

pOiJs de Cologne. 

poids de commerce eft égal au poids d* marc 
de France , dont les loo 1. ne fo^tit qa’ênviron 95 i J. 
poids de commerce d’Amfterdam.' » 

Bassako. ioo L. de B.tfUno font , poids 
^e commerce d’Amrrerdim ; & 100 1. d’Ainfieidam 
font 144Î l. de /d.IiT.rno. 

Bassor A. L'or ti l’arjent fout pefes d Bajjont ,’ 
par chaquis de 100 niifcls , ou de 150 drames où 
drachmes. 

Le mifcal , qui contient iJ drachme , répond i 
97^s de HoUande. 

Le mon-d-rsiry , le mon-fefy, fc folie de Fa> 
dad, font autant ie poids enufage dans le commerce 
de Baffora, 

Le mon-4-cary fc compofede »7 vaquis .1 tary , Se 
le ya^ui- .1 -tury, de iod| mifcales , ou de l«o 
drachmes. 

Nous ohfcrireronî néanmoins, qu’on y compte le 
moB-à-tary tantôt par 14 , fc tantôt par af & 17 .4- 
quis , fuivant le genre de commerce od il eft cm-.- 
ployé. 

Le man-feffy , ou plus proprement, le mon de 
Bajforn , contient t mons-a rarv : Oo le rüsifc au/li 
en 14 *,'quis-fcfty. Le vaqui hjfy , a itrc-iient l’orte 
de Baffo'a , pcfe 1 1 } J .mifcales , ou soo drachmes. 

L*oke de Bagdad répond à 17 vaquis-i-tary , i 
mifcals, ou i 400 drachmes. 

Un acheteur y compte ordinairement le mon fiTy 
par 7t ou e* vaquis-Â-taty. 

Les habir.'os de /îujTùra fe font toujours fervi t» 
ces poith. Les Ftiropécut, qui y font ér.ab’i., s'to ■ 
fervcn-paiell'.cmem; mais ils’.es jivifnit i les catr 
tant d'une m.mîcrc dinercntc. Voici spiclld eft leur 
Uiéthode à cet éitatil : 

Ddd 
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• hiifcah Dréuhmts, 

I-e. vaqui-à^tary y dont font i mon , contient, ni~ou *68^ 

Le vaqui-ftffyy comicm jJ vaquisi-ury , ou . 351 ou 

L*o^c de ragdad a vaquisri'tary , ou ou 4^1- 

I*e mon-it’tary y cft comjpté pour 51 marcs, poids lie France , Ôc contient • 1808 ou 4111 
Le mon-ftffy a 3 mons-^-tary • 8424 ou 11^3^ 

Le mon à'tary , contenant donc , comme il cA dit ^ 51 marcs de France , doit pefer eovlrou s 5 1 . , 
poids de commerce d'Amfterdam. 


Batavia. Le r.m/, le ^ikul Sc le ^<iAtfr,{ont 
les poids en ufage dans le commerce de Batauia» 
Le grand hahar eA de 4~pikuh, &lc petit ^<i/t<rr 
de \ pîkul«. 

Le pikul contient P9 cattis; il répond à environ 
Ii8{ l.yfoiib Je commerce d’.AmAcr.l un. 

Le uicl fert à pefer l'or , Tambrc gris , le mufe , 
& le bézoar : il repon ! 1 1 once, t cUcUns & ao as, 
poids de iroyes de Hollande. 


Le feyra , grand /»o/V/ pacba,pcfe 
Le feyra de falpèrre • • • 

Le feyra , petit poids pacha • • • 
Le feyra , de foie brute • . 
Le (c'jtiyfoids raitcle 


BAYCt>i«F. Les poids y font les mêmes que ceux 
rapportés daus larticlc de Frakce. 

BLNDEIt-ABASSI. yoye^ Gomroh. 

Rfhcais. Toute force de grains, le ris, le bois, 
le vin &i les liqueurs $*y vendent au poids. Ce poids 
s’i^ppcllc mon : il ft divife par <0 feyras , 8c le 
leyra&Ie xa:.iq e, dont tom un feyra , fe (ub- 

dsvifent en rot:pies & eu anuas de la maniéré fui* 
vante : ^ 

BoupUs Roupies jdnnas. 


Sa 

8: le xataque • 

* . 5 • 

• • « X 

81 

ti le x Kaque • 

. . î . 

• • . t 

81 

8 c le xataque • 

• • î • 

• • • 9 

76 

8c le xataque • • 

• 4 • 

• • It 

7 s 

8c le xataque • . 

• 4 • 

• • 3 


Le mon-^/iiarpcfe 40 feyras ou 3,188 roojîcs ficcas , qui font environ 75 1 . de France , ou 74? !. 
poiiLf de commerce d'Amftcrdam. 

Le mon-ra/fc/e pcfe aulA 40 feyras, mais qui ne conficnnent one i»8ç3j| roupies Accas, Icfqucllcs 
pèfcat environ J 1 ., poids de France , ou e8 1 . , poids d’Am!tcrdam. 

« Le feyra du mon bazar» répond i.«.. ••.«•«••• 79 \ rou|Aes Accas. 

Et le feyra du inon-rattelc i roupies dites. 

8 mons bazar , font 15 mous de Pondichéry* 

237 nions de Pondichéry, font 48 mons-rattelcs , 8c 

ISO mons'facteles , font 137 mons-bazars* 


Le mon-ra'iele de 40 feyras , dont on fc fett 
diü> les faftorîcs AngloUes , pcfc t,8ÿç toupies 
ti:cis J 8c le feyra y répond a 71 roupies 8C 6 
ànnas. 

Beroame. La livre dont on pcfc U (oie , la co- 
chenille , l’indigo , la cire 8c les épiceries , eA nom- 
mée poids léger y parce qu’cilc n’eA que de iz 


Le lifpond , oq LI., contient i8 1 , , 8c le blAner- 
ponde en contient it. 

La livre, skaalponly fc divife comme celle de 
Copenhague* 

xoo L. de Norvège font roijl. , poids de com- 
merce d’AitiAcrdam , 8c 

100 L. d’AmAcrdatn font 98} l. de Norvège* 


onc:s. 

• La livre a Pufage des autres marebandifes grof- 
Avres, qui cA nommée poids fort y contient ;o 
onces ; fa proportion de ces deux livres cA comme 
5^13 ainü , 

100 L. , poids fort de Berpame , repoadem à 
j 6 $ L.y poids Ac commerce d’AmAcrdam. 

200 L,y poids léger , dit , font 66 1. dit.; & 

100 L. d’AmAcrdara, font èoj L, poids fort, ou 
ijji Lypoèds foiblc de Bergnme, 

Bergen. Le poids de Norvège eA égal ï celui 
de Daoemarck. 

Le skippundoxi «^IcHn cA de »o Ll. , ou de 310 I, 

î^c cftrrntfr ,ou qutmal, cA Je 6^ Ll. , ou de 100 1 . 

Le vstig , on yog, cA de 3 bifmcipond: , ou 
de 38 l. 


Berun. Le marc, pot h d*or 8c d’argent de Ber- 
li’Xy lépond , fiivant l’obfcrvation de M. Rnifc, d 
^8vs as, poids de troye de Hollande. 11 cA , fui- 
vant le rapport de M. T illct » cinq grains plus fort 
que le marc de Cologne, 8c il répondra 7 onces , ç 
gros 8c 18 grains, de France , qui fout exac- 

tement 4874 j as , ro/ / de Hollande. Ainfi l’auteur 
Aliemand s’accorde parfaitement , avec l’académi- 
cien François, 8c l’on ne peut defiter rien de mieux 
fur un objet de cette nature. 

Le marc de Berlin fe divife au reAe comme celui 
de la ville de Cologne , avec lcqiu -1 il paroît n’a- 
voir été qu’un fcul 8C mê:nc poids dans fou origine : 
il a 16 lochs. 

100 M.ucs de Berlin font marcs , poids de 
troyes de HoUaede , & 
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laa Marcs de Hollande font 105 mïrcs Je i'oo'm lef^ucUes répoudeui i 1045 1., foiUj de 

Le etntner , ou quincal , poids de comincrce de | comnicrce d Aurflerdam. 

Berlin, eft compoic de 5 Jfteias ou pierres , ou de 1 

Le Jlein , ou la pierre , y eft de u L , & la livre $‘y divifo comme fuit ; 

Livre. Mtircs. Louis. Quinielins. Pfinings. Heiitrs. 

1024 

» t . £4_. lî< 

1 * • • • 4 * • • • • 1 6 ♦ • « • • • 


Lfc poids du lafVy eft fiitiï lu fch*fc ; le fcli*^ 
ou fchipfound i lû , & le lirpfoun ii 
poids de commerce. 

Berne. Il y atrois fortes de poids^^w M. Tillety 
en ufage i Btrne { celui des orfèvres, celui des nur> 
cbands & celui des apothicaires. 

Le premier compolè de S onces, ou léloths; 
chaque once fe divife en 476 grains \ ainü uu lotb 
en comient & le^nurc j8o8. 

Les 8 onces du poids des orfèvres répondent à 
46^8 grains , poids de France , & ceux-ci i ^141 
as, poids de Hollande. 

I-es 8 onces ou loihs, du poids des apothicai- 
res, répondent a4454graîns , //o/t/j de France, & 
ceux-ci i 49î(î as , de Hollande. 

La livre , poids marchand de Berne , cft coro- 
pofee de i£ onces, ^ lotlis , ou laE quintlcûis. 
Elle répond i 1 marc« , l once , j gros & 4 grains , 
ou i $8}4 grains, poids He France, & ceux-ci i 
10877 as , poids de Hollande. 

Il parole que le poids de commerce varie dans le 
canton de Berne ^ (uivaBtlcs ditTcrentcs villes qui en 
dépendent : voici le detaii qu*en donne M. Tiilcc , 
d‘aprés les loAruéUous qui lui ont été envoyées de 
Berne, 

Si l'on fuppo(è^ dit-il , que le poids de cette ville 
e^I divife en 10000 parties , il en contient a hau- 
fanne 9 T *>7 » d Morges p7ip, à A7o« too^9 , a 
^om<3m-Aft’f/er 10x71 , i Iverdun to-{x«5 , i Grati' 
/on 9574 , à Payerne JÉ74 , à Geffenay lorxî , 
i Vepai \Q99% ^ àWr<î«9j47, i Thoun loz8<> , 
d Zojffinfen 008 , à Broui.k I048j7 , à Berthoud 
^8?x , & d Buren 

^liûL f poids marchand de Berne ^ fontlof^l. , 
poids de commerce d’Amftcrdam , & xoo 1. d'Anif- 
rerdam , font 9^ L de Berne, 

BcTELFACfUi. Le hûhar^ ou hokar ^ péfe 40 
farcclles, ou 400 mons. 

La farfelu , comient la raons , le mon 1 
nticles. 

Le bohar pefe environ 7Ço} L , poids de com- 
merce d’AmAerdam , &I1 farcclle pefe environ iH 
dits, • — ^ 

laû Mons répondent A L , poids d'AniAerd, 

La bille de café , pcll: ordlnaircincnt r^ farcelles 
d<-‘ Mccca, & 2 ^•»*'ccUes de Mecca , rcpondcociio 
ui Celles de Betelfagui, 


I . . t . . . . • . . . . S 

L . • • • • . X 


Bhrao. a Hllbû.0 l*on fc fèrt de deux qiiJAtaux 
diAérems, fçavoir: 

Le grand quintal , quintal macho , cft cotn- 
de I yo l. , qui tépondcot A î4g-;^ L , poids 
de commerce d'AmAcrctam ; ce quincal cA dciliné A 
pcfcrlc fer. 

Le quintal Ample , dont on pèfc toutes les autres 
marchaudifes , eic de iqq L de Bilbao , qui rcyllfek'- 
dent A 99— , pouls de commerce d’AmAerdam. 

On fe fert auAÎ de ce dernier poids A S. Sebif- 
üan ; mais à Saint-Ander, du poids ordinaire ds # 

CaAiJIe, dont il cA parle A Tautcle d*Esr.\GNE. 

fioLOCNF. La livre , poids de commerce , nVA 
que de ix onces, de les L de Bologne ^ ncit 
font qu*çnvifon 7 ; ~ d'AniAcrdam. 

100 L. d'AraAcrtUm , répondent il L de Bo~ 
lognt. 

Bolzan. Le yj«m ,/»<)/<// dt commerce , cA de 
^ centners , ou de 403 L 

Le centnery ou quintal de ino L, répond i io>^ U, 
poids de commerce d*AmAerdam. 

Bombay. Le tola , poids de lor de de Tarcm: , 
fe divife eu ^ volts y ou 6oo cowls ; il pefe la. 
grains r autrement , 

52 Tohs flt IJ voUs font i L , poids de troyes 
d’Angleterre. 

xo Tohsdciy vollsdcé cowls fo«timaic,/»o/./j 
lie Color ;mc. 

il Tolas & ly volls & u colws font X marc , poids 
de Hollande. 

Lc.t'<im/y , poids de commerce , a xfi maurvls 
ou 800 fiers ,* & le maiaui y ou mon , répond A 
iS L , avoir du pouls d’Angleterre , ou A x6\.poids 
de commerce crAmAcrdam. 

BoRDBAiii|^e fw/zirj/, /»o/i£f de commerce, 
cA de 100 bjlA livre a a marcs , le marc 8. onces , 

& l'once yjé grains. 

lao L. de Bordeaux font p£| L., poids de com- 
merce d’AinAerdam. 

BRrMEH. Le mark ou marc y poids d'or Sc d’ar- 
gent , cA égal A celui do la ville de Cologne. 

La livre , poids de commerce, répond A 
to^So TA y poids de Hollande. 

Le fchijpfund , ou fch<fc , cA compofé Je xi 
centners , ou de xgo L , 

Le antaer , ou quimal, cA de né L '' 

DdJi,* 
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ï-c Vt fy fnr.d^ ou Irt' , He n L 

I.e fleii , ou la pierre pelant de lin , e(l de L 
• Oliii de laine & plumes i lit , cft de m dites. 

La charge, ou voiture de l'ct eijeewii^e , cft de 
la-iL 

La Ih-re fonc,p/unJ /Ihwtr, eft de joo & dans 
les nielTagctiesde rc8 L 

La livre ordioiite a i marcs , r£ onces , ja loths , 
liS qnemins , ou ju orts. 

ISO L. Ai lirtmen fout environ rail., poih de 
commerce d'Amfterdam , icioo L d’Amfterdani font 
eavito.i 22 !• • de commerce de /Irtir.en. 

lîarsii. Lcs/’oii/x y font les mêmes qu’en Pot- 
tu-jl. 

PnrsiAV. Le marc , pour les cïïais de lor , fc 
dlvifc CO ^ carats ou karattCf Sc le -carat ca ^ 
, ou en II ffnrncn, 

i.v marc, pour les cflsiis de rargent , eft de i£ 
IolÎîs f &. le loth de li dcn. 

t,*.ugen: cruvre dî BrePau eftdtt titre dcii loths, 
O I de 2 deniers . 1,\ marq^Jc de redayeur cft la figure 
d’un pli'.i avec lati:c dv* ii* Jean Baptifte, 

I-c mj'V , pour pefet l’or ^ l’argent , a & onces , 
ou iiloth«. 

Le !o:.\ ftr divife en ^ (juinttls , i£ den^'ires , ou 
htlUrs„ 

too aMarcs de BrtPau font 7 marcs, poids 
troves d' Hollande. 

Le fchifpfur.J ^ ou poids de Commerce, 
cft co.u;>.»ft’ de I *:er(n<'rs , de i££ ou fleins , 

ou de ^ fil. 

La livre Jivlfe en lA onces, ^lotîis, Llâ quin- 
tcis , ou su drnarrs. 

1*^3 L. , poids h commerce de A?r.»'74/« , font en- 
viron iLi Lj poi ls Je commercu d'Ainderdain. 
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loo L. , poids de co-t^mercc d’Amftcrd.'m , font 
environ 1 ü L de Brejïa^, 

Bxunswick. Le marc , poids Je J or 3 c de Tar- 
gent , cft é^al a celui de Cologne. 

htjlfiijp/und , ou f poids de commerce, 
a 10 Ll, ou i8o 1. 

Le i-entritty ou quintal, pcfe L, le ftcmlü L 
& quelquefois II L 

La livte t p/uftd ) a t marcs , ji Icths , ül quen- 
tins, ou jlt pfunings. 

100 L. , poids de commerce de Britn^wickf font 
C4r L . poids de commerce d’Amftcrdam. 

103 L. dits d'Amftcrdam, font los * L, poids dia 
de BrunfwUk, 

BftUxriLES. La dfiid-Iivrc y poids du commerce 
de Bruxelles , qui fc divife en K onces , comme 
le marc poids de troyes , eft néanmoins 4f p? 
plus foibic que ce dernier *, car elle ne répond qa*i 
as , & La livre à 9,770 as. 

Le fehippondt , ou fchl.T cft compolc Je i cent- 
ners , ou de ^00 L 

Le cârunuar , ou quintal , cft de loa I. j 8c le 
jUen , ou is^ pierre , de â L 

Le witape fc compte pour ^ L , 8c \z.charge 
ordinaire pour aoo L 

iQQ \^. y poids de commerce de Brtibant, font 
de commerce d’Aniftcrdam ; 8c L, 
poids di: d’AiuftciJam , 105 L , poids dit de 

Brabant. 

Cadix. I>c ejuintal y poids de commerce, eft 
de i arroUïs , &. \arrohe de L 

La livre a i marcs , \A onces , ou %k< adarracs. 

îoo L, de C’.iiix répondent J 21I L , poids de 
commerce d’Amfterdam ;& roo L d’Aroftctdam, à 
I07t L de Cadix, 


Lr CviirF. Prrfquc toutes les nnrcha^djfes on: des poiils diûéreots , don: le edntaren y ou quin- 
tal , qui en cft ie piiucip.ft, en régie la mclurc, f^avoir : 


7 vc cantaren , ou qut.'.tal ordinaire , pifc 

Lclni de 1 argent Vix A 'le l ctaîn 
i'clui de café 3 l de fil de fer. 

Olui de Doix mufeade , Je lalCrparcilIe , de dents d'cleplian: 8c de fpica ccltica, • • • • 

C'eliii d’amandes Sc d’autres fruits 

Celui de bois de FiTuambouc, & auttes bois pour la teinture, •••••••••• 

C:cl'ii d'arfcnic 8c autres drogues » • . . . 

Celui de minium , de cinabre , 8cc.^ 

Celui de la gemme d Arabie , de 8c autres aromates, 

Celui de l’arhifeuillc 


100 rotcls* 

131 

IPJ 

IQO 

* 

lia 

L£i 

»;• 

Lil 

012 


100 Piftolev du Caire rêponden: i S7J L poids 
de commerce d’Amftcrdaui. 

L,?iharfela , poids i foie, pêfe sao diachmes, 
qui font environ L , poids de commerce d’Amf- 
terd^m, 

Caucut. Le mipal , poids d’or & d’argent du 
Malabar , répond a ijl fanoes de Caluut , le le 
J'anoe à ^ as , poids de Hollande. 


Le kunJil , poids de commerce du M.Uabar , 
pcfe 10 maons, ou mens. 

Le maon contient ^ feiras , & le feira ji 
paloins. 

Cependant les Européens y font le maon de rii 
paloins , le chaque natio'i réduit enfuiie ce poids 
citfccux de fon propre pays Je la uianiète fuivanie, 
f(avoir î 
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I-r^ Holhn^ois comptent le kanJil pour joo L | T*s feyra J iû onces , & le paluta a ^ onces ila 
/•oiJj Je commerce U'AmilcrJam. | miiuzjfiiJj, 

Le nuoa répoiiJ en confcv^uencc J ^ L ’ . * 

I-es François le les Angl-ns comptent , d’autre part, ces }>otJs de la nianitrc fulvantc, fçavoîr : 


Le kaudil pour • « . • 5Ç0 L de Fiance, • 

Le inaon pour • • • • x?* 1 « dites , • • • 

Le feyra pour • • • • 1 1 onces dites , 

Canaries. Le poids de commerce , 

eft compofe de too comme celui dTfpa^c j 
nuis la livre des Can%iri<s cft un peu plus foiblc 
que celle de OaAïUe \ de manière que 

los L. des Canaries n’en l'on: que 5;! d’Amf» 
terJam , & liûL d’AmftcrJam 1077 \s. y poids des 
Canaries, 

Canée* Le poids f nemmé t:ant.iro ^ de 
rottolcs , contient ^ ose; , qui repou Jen; i to7 1 . . 
poids d’Ainftcfduui. 

Casscl. chuder ^ poids .le laine , pèfe m 

& L de Cajf:l tout environ ^ L J’AnïT* 
tcrdaifi. 

Cj.TTE. IW WTPÉIUER. 

Chine. Le catii , poids a p.de. rar^*'nî , fc dî- 
Ttfe en ü* (y*i-np;s t 1 6 v rj'yen ^ 1.^00 f wen , ou 


• • . • ou ^00 L avoir du poids d'Anglctcirc. 

• • • .*u ^ L dire'-. 

• • • • ou LL onces dites. 

en t^,ooo ly ; & il répond à t marcs , cnccs , 
poids de France. 

Les Portugais nomment le lyan taëi , le tfycn 
mas , le f*'cn condorine . & le ly cat ke. 

Le r/f , ou picul , poids de commerce de Can- 
ton, (e compote de L£2cattis ,dc lyans chacun , 
Se il répond i environ iii ^ 1. , poids de conmicrcé 
d’Amftcidam. , 

Chypre. Le ctfnr<?r, o’.i quimal de cette ifle, 
pèfe Laarocclî'. . 

Le rotois a J_i onces, ou 750 diachmcs qui 
font environ ^ , poids d*Aiuftcrdam. 

Uoke de Chypre a 400 drachmes , & l’once ca 
a 

Le poids de Famapufle , une des villes de Hile , 
efl d'environ ^ pj plus fort* 

CoilfnTZ. Les poids comme k Cologne. 


Coirr.NP, Le marc , on mark ^ pour pefer For Se rargent, répond , fuivant M. Tillct , d 
i gros ffc i_i grains, poids de France , qui font 4,8y6 as , poids de îto)cs de HelUnde. Il fc divilc 
cjmme fuie : 


Aftirc, Onces, hoths, Quruins, Pfenin^s, l'.fches, Richtpfcntn,^-îhe*U, 

1 « . > 8 . * , * 16 64 ... * . • * - . 45 ^"-' . . • • - 

!•••• ^i..*** 5 ^‘ 4 *** • * v \ ^ — 

Lfii . • • a 4096 

!••••• 4#..* Lfi».**** *<^24 

I . * • * LZ . . . t . 1 lii 

1 . . . . t . MlV 


Marcs de Cologne font 9 ^-h marcs poitls 
de troyes de Hollande. 

100 Mates de Hollande font rot - 1 - mar^^s de 
Cologne, 

Le csmner ^ ou quintal , poids de commerce de 
Colopne , cft de L 

La livre , pjund, fc divife en i marcs , lohts, 
n£ qüimins , ou ç 1 1 pfenings. • 

lüû L. , Poiils de commerce de Cologne ^ font 
9 Cl L ^Amltcrd mi , & i^aL , poids de commerce 
3 ’Aiwftcidam io;| L de Cologne, 

Constantinople, Turquie, 

CcpfNHACt'E. Le marc, pour les clTais de l’or, 
cAde^ carats ou & Je carat dcai grains. 

Le marc , pour les eflais de l’argent , cft de il 
lods ^ ou i8i grains. 

L argent cruvré Je Copenhague eft de i j lods I 
grains, ou de lq deniers 

Le marc de Copenhague , pour pefer l’oc & 
1 argent eft | piplus foif qne celui de la ville de 
^ Cologne dont il üic fon origine. Cependant en 


Danx-^marclc l’on ne compte cette diftcrçnce <pie 
pour “ P; i nous croyons donc devoir pDuver ce 
que nous avançons ici. Le mate , poids de Danc- 
marck répond , luivant 'lî. Tillct , d 7 onces, <t 
gros, le ifîj grains , poids de France, qui font 
as, po:ds de troyes de Hollande » or > non» 
avons montre, dans l'article de Cologne , que le 
nuiC , pold 0 de cène dernicte ville , répond i 
.1.31 0 as : il cft donc 40 pl“S foiblc que le maie 
de Dancmatck. An refte : 

Le marc de I>ancmarck eft dWifé en 1 6 lods , 
I4 erts : 1 1 pheninjfs , ou 4,^ <[ x cjfches, tout de 
même que le marc de Cologne. 

100 «Tares de Dancmarck font gSy marcs y poids 
de troyes de Hollande. 

f Qa Marcs de Hollande font 1047 rORtes de 
Dancmatck. ^ 

Le poids àc commerce devtoit être f® 
marck. , fuivant un édit du roi , de p; 
que le pouls de l’oc fie de l'argent ; mais ce ocmicf 
cft plus foible que le premier , feulement de p,'î 
I car les lA lods , qui font la -J livre , pouls oc 
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commerce Hc Duienurck » rcf>on(lcn( , fuivanc M. 
TiUetyi I marc , i gros Sc ttf grains , de 
'France , quifom î,ioîJ as , poids de ((oycs de 
Hollande* » * 

La livre, pond, poids de commerce de Danc- 
marck , qui eil compofée de i6 lods , de 6^ ouin- 
tins , de ii8 pftnings, ou de helUM , répond 
donc a 10,403 poids de troyes de HoUaade. 

skippond , ou ski. , cA compofe de 3} cent- 
ners , de ro LI ,^ou de 3 to 1 . 
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Le centner , ou quinral, cft de tfj, Ll., ou de 
loo 1 . ; le lifpond , ou Ll. , de 1 . 

Le l aag ou vog cft de j hifmtrpond , ou de 
36 liv. 

100 L. ypfiids de commerce de Üanemarck , font 
1017I. d'AmfterJam , & 100 1 . , poids de com- 
merce d’AmAcrdain, L de Oancmacck. 

Le poids pour la medeciue cA égal i celui qui 
eAen ufageé Hambourg* 


CoftOMAKDEU Le kandil , ou har , poids de commerce , fe divlTe ain(î ; 


Knnilil ou Bar, Afo^. Tolons. Tnrys, 

Tukos, 

Bh. 

Seyros, 


Paloins, 

Pagodes, 

1 • « • • 10 • • a 3^^ . • • 6ç • 
!••• 1|*«. 34* 

» 130 • 

lÉlï • 

* 800 


t 6300 • • 

, 6fooo 

. e\. 

Si. 

• 4 -» 


. 315 . . 

. 

.1 • • • 1 • 

• 4 • 

î • 

• » 47 T 


« soo • • 

• 5000 

1 • 

4 . 1 • 

• 

• 


» lOO • • 

• 1000 


1 . 


• ^Tï 


• 5 « • • 

• ÇOO 

• 


I • 

1 


. 40 . . 

. 8J* • 

• 400 

• 8ii 






1 • * 

• 10 


Le kandil , ou bar de Coromandel , répond a 
4Ço} 1 . d*AmÂerdam. • 

Les François établis dans l’Inde fe fervent des 
poids de la eûte de Coromandel , doni Us divifent 
le kandil de la manière luivamc : 

Le kandil en ta moni , en léobts, ou en 480]* 
poids de France. 

Le mon en 8 bU , ou en 14 I.3 & le bis en 3 I* 
de France. 

Les Anglnis divifent , de leur coté , ces poids 
de cette manière , fçavoir : 

Le kapdil en 10 mom, en t ço bis, ou en 500 1 ., 
avoir du poids d’AngIctcnc. 

Le mon en 7^ bis ou en iç , & le bis en 3^ 1 . , 
même poids. 

Au rcAc , le poids de Coromandel eA x pj 
plus fort que celui de Malabar. 

Les commerçants Indiens fe fervent ordinaire- 
ment des poids de la c<^te de Coromandel de les 
divifent comme font les Anglois. 

Corse. La Uvrt , poitls de commerce deCorfi, 
répond i 7,166 as ^ ainli , 

Il fe divtfe de la mat 


T 00 I de Corfe font d-J 1 . , poids de contmercc 
d’AmAerdam , f 30 1 . d‘AmAcrdam Ï43J L ,poîdj 
de commerce tic Corfe* 

Crémcks. Ko/c^Miiak. 

CuRAÇau. La li-.TC , poids de commerce de 
Curaçau , cA dVnviron 7\ plus forte que celle 
d’AinAcrdam ; car 

foo L . , poids de commerce d*AmAcrdam, font 
93 1 . de Curaçau* 

Damas. Le cantaro , ou quintal , poids de 
commerce, cA de too rotoles. 

Le rotoU * cA de éoo mere- 

t:alej ; l’once a to pèfes. 

iDO Rotoles de Oamas font 3 ^ 5 ? 
commerce d’AmAerditm. 

Dakt«!Ck. I.c marc , poids de î’or ^ de l’ar- 
gent , répond fuivant rcAai qti'cn a fai: M. Tillet , 
i 7 onces., s grosse grains , /xw.// de France , 
qui ffuït 4,8éi ea, poids de irovcs de Hollande* 
ïl cA peu différent du marc , poids de Cologne , 
donc il parou tirer fon origine. 

ère fuivantc , fçavoir : 


Marcs* Onces, Lots. 

X «t.S**. lé. 

J * 0 » I • 

I • 


4Vi^or ou Karat* Quintin* 

• • • • 14 64 * * 

***•> •••••• 8 •• 


i îç«» 

k • • 


Grane, 

Pftnings. 

Crm. 

0 0 , 

, • 556 • • 

. x88 

• a 1 1 • 

• • 31 • • 

• 

1 , 6 m 

• • 1 fi • « 

. 18 

. • 4 • 

• • lOj • • 

. 1» 

• • l{ « 

• • 4 • • 

• ■il- 

1 • 

• • if • • 

• î 


1 a • 

• 'î 


100 Marcs Je Dantf.ck font marcs , poids 
de troyes de HoJIanJc, fi: 100 mates de HoUaiiJc 
lOfi tnarCi , po.ds dé DantT^ick» 

La livre , poids d peler le H 1 d’argent cA com- 
plice lie II oncts de 5 4 Ifiii. 

L::Jchifp/u:U , j dJi Je cojnmcrcs , cA com- 


pofe de 10 Td. , ou Ufpfiind , ou de 310 L Le 

Ll. cA de Té 1 . , . T 1 J 

Le centner , ou qidmal, cA de 7 ^ Ll., ou Ue 

1 10 1. , 

La î^rande prcfrc , p'ofs dan* pour .es mw* 
cUanLlcs groflictcsj ou vüiumiucufjSi cA de 34 “» 


( 

; 
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h petite pierre, kUhte fli'tn ^ dont on pcfc les 
épicetics Si autre» cliolês fines , <ie 14 1. 

La livre fe ilîvifc en t ncrc* , & elle répond à 
ÿ,o6i as, foitlj de HolLndc. 

Cependant , U lîvie en ulai'e clicï les épiciers 
Si les dtüguiftes, ne pcfc , fuivant les meilleures 
ol^fcn-ations , «juc depuis p,oj4 à ^,058 as. Quoi 
^u'il en for: , 

rooL. d: commerce de Dantyck , répondent i 
887 L , p^ds de commerce d'Amftcrdam. * 

100 L. d’AmftcrJam , font 1 1 J-J 1. de Dam\uk» 

Dcblin. Les poiJj d’Angleterre font d’un nfage 
univericl en Irlande , &: l’on peut confulter à cet 
egard i'anicic de Londres. 

DfHKFFQUP. Le poids dc Dunktrqut cft plus 
léger q* e celui de Francci car 

loa L. dc Uunkiiqut ne font que 8fj \.^poids 
de consinerce d'Aiidlerdam , & 100I. d’Ainfierdain 
répondent a 1 1 j j 1. de Dunktrqut, 

Ecc&sf. La livre EcofTtife , pouful , efl com- 
pofee de is >octs , loituces , qui font 7,^ié grains , 
poids de troyt' d’Anj^lctcrtc^ or, 

91 1.., pciii d'ktojft , lont îoo I., avoir du 
poids d’Àngicîcrrc , U «lidérencc cft 8^pj. 

$0 L . , prtds d'k •;oJfe , font pareillement r 1 
poids Je iioycs d’Aiigicîcrrc , la dift'etence eft de 
Pi* 

100 L. , poids d'Kcûfflt t téponJenr i 95J 1. , 
^Oit/j de commerce d*Amjlerjam , Se looLd’Amf 
cerdam i looj U, poids tT Etoffe, 

EtsetiEUR. Le ski. , ou skippond , poids des 
villes dc la mer baltiouc , cft compté à Ei/tneur , 
pour les droits du Sund , feulement pour )oo i. 

Le fitifty ou pierre des mêmes villes , pour joL 

Le berkovp'its de Rutlic, aulli pour joo 1. , le 
pond pour 30 !• 

Le centiier , ou quintal des potes de la mer balti> 
que, pour 100 1. • 


Marco, On\a$, 


Cajlcîlanos, 

• ço • 

• • • • 


P O I 

Le quincal d’Angleterre , pour Mil. 
Cependant la livre d’EVyê//r«rcft du même poids 
que celle dc Gjpcnhaguc , donc les lool pefenc 
iooy , poids dc commerce d’Amfterdam. 

EsfEDEN. Le fehippondt , fchtfc, poids dc com* 
merce , fo compofe dc 300 1. 

Le iTcn/ner ,. ou quintal, fe divife en lool. ,& 
la livre en 31 loths. 

tooL. A' Emhden répondent à ioo~ 1. , poids de 
commerce d’ArnHcrdani , & 100 1. d’Amfterdam à 
f 97 1. ^Embdou 

Nous remarquerons ici que, dans plulieurs villes 
de la Frife orientale , la livre fe compofe de plus 
ou dc moins dc lotks; par cvemple^ 

A Grctt^hl , hter^ Si Siickhaufin , elle cft 
de;4loths^k 

A Bcruil^Dorr.nm , Ec\o\s , Friedebourp ^ 
NordenSi U^iitmùrids y de 56 lots. 

A Aurick , la livre particulière cft dc 34 loihs, 
fie celle du publie de 3<’. 

I-a compagnie de» Ind^s orientales fe fer: du 
poids dc commerce d’AmlterJam. # 

Erfort. Voici quel cft le rapport du poids de 
cette ville , ff*'’OÎF : 

loo L. d'Èr/ort font I . poids dc commerce 
d’Amfterdam , fie 100 l. d’AmftcrJam 104} 1. , 
poids à'Erfoit. 

Fspaoîf. Le marc dc CafUlle ■, poids dc l’or 
fie de l’argent , répond , fuivant M. Tülct , i 7 
onces , 4 gros & 8 grains, poids de France, ce 
quiresient à 4,78; -iSi poids de troyes dc Hollande. 
Ce marc porte les noms de Marco de Colonia 
(Cologne) , Marco BurpaUs & Mcirco (dafltU 
lüftoi mais ce dernier a prévalu en Efpapnt ^ où 
l’on divife ce meme marc en ditTérents poids , les 
uns deftinés pour l’or en panicuUer , fie les autres 
pour les matières d’argent, comme fuit, fçavoir : 

, Eomints, • Tonunes, Granos* Granos, 

Ochavas, Adarmts, 

Poids d\trg^ Poids (for. Poids darp. Poids <T or. 


éAt 

. 8 

'iV ■ 

1 I 


u8 

lé 


384 

48^ 

' » 
6 

i 

I 


. 490 

50 

S 

H 

3i 


i 4 ^o 3 
Î7fi 

7» 

3< 

II 

"H 

J 


4800 

foo 

Jlfi 

7! 

Vi 

II 

iTT 


100 Marci lit Catulle font environ ÿjJ nmci , 
fouli de uoyev de HoUiin te. 

100 Mates de Hollande, 197 marcs de Ca(Ulle. 
I-c marc , poids de médecine ^ cil dc même poids 
qr.e celui ne Cajtiiie ; mais il fe divife en 8 
on^as , 6^ draeAmas , 191 ejiiuj’u/os , oAo- 
los 1,1^1 t-'ara/Iétes y ou 4,698 ^/■/inoa, 

L*9ncc , O/Iju , p9ur pefci les pelles & les dia- 


mants , fe divife en 140 carats, ou tjuHates , don: 
chacun pêfe 4 grains , poids dc CaJUlU ; ainli le 
carat tepond i as, poids de troyes de Hollande. 

La livre , poids dc commerce , fe compofe de i 
marcs ; le poids dc chacun cft dgal au marc de 
CaftiUt , quoique panam le nom de Marco dt 
leia , ou mate de troyes. La livre fe divife , d'ail- 
leui<fc, eu 16 onces , 156 adarmes, ou en Ji,ti6 
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cnins , qui rcpondcm i p,574 as# poids de troycï 
de i^ioUandc* 

Le ^uintai cft compof^ de 4 arrohas , ou de 
100 1 . , poids de CaflilU , qui rcpoodcnc i 3 I. , 
poids de commerce d'Amftcrdani, &: \oo\. ^ poids 
de commerce d'Amftcrdam , fon: poids de 

commeice de CtiflilU» 

* États- Ukis de l’Ami^riquc. On fe fett dans 
toute V/dmeriqu< feptcnttionale des poids d’An- 
gleterre. Nous renvoyons donc pour cet objet il 
Faiticlc de Londres. 


P O I 

poids de troyes de Hollande , Sc îoo marc* de Hol- 
lande répondent i 71} l. de Florence* 

Ce meme poids eft en ulâgc i Livourne : il cft 
plus foible i Sienne de 18 deniers flt 11 grains, 
de i Pidoie de une once par livre, 

Lal! vrc t poids de commerce de Florence ^ étant 
\ P; plus forte que la précédente , doit rcpomlrc a 
7,t8x as , poids de troyes de Hollande.^ 

100 L* t poids de commerce de ToÜc'nc, font 
7 of 1. , poids de commerce d’AmAcrdanï^ & 100 L 
d’AmAcrdam 14TJ 1 . de Florence* 


Florence. La l!vrc,/>o/</.f de lor & de l’argcn:, 
qui fc trouve établie aujourd'hui en Tofeane, ré- 
pond , fuivanc M. TiUet » i 1 marc , 3 oaces 
gros& LO grains y poids de France ,^i font 7,o‘»o 
as y poids de troyes de Hollande : cllllrc div^fe en 
I Z onces, Tonce en 14 deniers, le dentet en 
14 grains. 

lôô Livres de Florence répondent i t jS marcs , 


France. Le marc , pour pefer Tor & l’argci^f , 
cA nomiuc poids de troyes \ ou Amolcmcnt poids 
de marc* Pourrrouver le rapport de fou jrcids rela- 
tivement i celui du marc de ri olbnde. il nous fttftic 
que ce dcrciier réponde , fuivam M. Tillct , i 4,éip 
grains * poids de France : or , le marc de France 
ie diviCe en 4,608 grains; il répond donc à 
as y poids de troyes de Hollande. 


11 fe divife , au rcAe , de la luauicie fuivame , fi^avoir: 


Onces. 

Gros ou Drachmes. 

F.fleilns 00 F.flerlins* Deniers, A/.i< 7 /e/. 

rdins. 

Crains* 

. S . . 

.•• 64 **,.* 

. . . . • . • jio . 

• 640 • 

4608 

1 • 


• • • a 10 j*v,« • • • 14 • • • 4^ * 

. 80 • 

57 < 


I • ■ ^ ■ 

• . . « * • , 3 , . . $ \ 

• 10 • 

7 ^ 



I«**** |-1«** X* 

• 4 • 

xSf 



I . • . 1} • 

• 3 f • 




I * 

• X • 

Mt 




1 • 
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Too BTarcs , poids de France , font marcs , poids de troyes de Hollande , & loo marcs de Hol- 
lande fon: 100; mates y poids de France* 

V once y poids poui les perles U .lianunts , Ce divife en 144 carats, ou en 576 grains; le carat 
eA donc de 4 grains. 


La livre y poids de médecine , ^cA de it onces , 3 t fe partage comme fuit : 


Livre* Marcs. Onces* Duelles* Scili^ues* SextuUs, Drachn.es* Scrupules* Grains, 

IL • • • 36 • • • '• 4^ • • • • 7a • « • • p6 • • • • z83 • • • • 691a 

!••• 6«,, 18 • • • t 2.4 • • • • 3^ • * • • 4^ • • • • 144 * * * •* 34^^ 

4 •••• 6 •••• 8 •••• Z4 « • « • 576 

I * • • • i'^ •••«a •••• Sy •••» ipa 

1 6% • • • I44 

^ ^ • 4 * * * * 9^ 

!•••• 3««*, 7 A 

•ff t • • • • 14 


l»r t.. poids de médecine de France, font ttS 1 . , poids de médecine de Hollande. 

La livrt., poids de commerce , cft de a marcs de France, & elle répond à io,iy}j as , poiils de 
troyes de Hollande; clic fc divife ainfi; 


Idvre, Mari;s. Oncts, Gros. Deniers. Crains. Carohes. 

J • • • * • • • • • \ 6 • • • • iz8« • • • ,384* • • * •9Z16* * • • *121184 

8t*** 64 **.**iÿz*.*** 48 o 6 ***»*.|]o 59 i 

!•••• 8»**«# X4 • • • • • • • • • • T3824 

i***«* 3***** 7^ • • • • • 17^8 

■ - I • • • • • ' 14 * • • • • Î 7 ^ 

I . • • • • 14 


loo L. , poids de commerce de France , font pÿg 1 . , poids de com 
poids de commerce de Hollande , loofj \* y poids de France* 


Uande , de icoL, 
F*AKCrO»T 
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